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SÉANCE DES MEMBRES EFFECTIFS DU DIMANCHE 13 J U I N  1897. 

La seance est ouverte à une heure au local de la bibliothèque de 

l'Académie, sous la présidence de M. Je baron de Vinck de 'Ninnezeele, 

président. 
Sont présents: MM. Hymans, vice-président; Donnet, secrétaÏl'e ; 

Theunissens, trésorier; chanoine van den Gheyn, Geudens, Van Baste­

laer, Arth Blomme, Cogels, De Vriendt, Bequet, membres. 

Le procès-verbal de la séance du 4 a.vril dernier est lu et approuvé 

sans observations. 

L'ordre du jour appelle 1a nomination d'un membre cori·espondant en 

remplacement de M. de Munck, démissionnaire. 

M .  Paul Bergmans ayant obtenu la mnjorité des suffrages, est pro­

clamé membre correspondant. 

La .séance est levée à 1 1/2 heure. 

J,e Seci·étafre, 
FERNAND DoNNET. 

Le Pi·ésiden t, 
Bn DE VINCI{ DE vVINNEZEELE. 
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SÉANCE DES MEM BRES EFFECTIFS D U  Dl MANCHE 13 JUIN 1897. 

La seance est ouverte à une heure au local de la bibliothèque de 
l 'Académie, sous la présidence de M. le baron de Vinck de Winnezeele, 
président. 

Sont présents : MM. Hymans, vice-président ; Donnet, secrétaire; 
Theunissens, trésorier ; chanoine van den Gheyn , Geudens, Van Baste­
Jaer , Arth Blomme, Cogels, De Vriendt, Bequet, mernbres. 

Le procès-verbal de la séance du 4 avril dernier est lu et approuvé 
sans observations. 

L'ordre du j our appelle la nomination d'un membre correspondant en 
remplacement de M .  de Munck, démissionnaire. 

M .  Paul Bergmans ayant obtenu la mfljorité des suffrages,  est pro­
clamé membre correspondant .  

La .séance est  levée à l 1 /2 heure. 

J,e Secrétaire, 
FERNAND DoNNET. 

Le Président, 
Bn DE VINCK DE WINNEZEELE. 
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NOTES BIBLIOGRAPHIQUES. 

UN CARTULAIH E  DE r)AUBAYE DE ·SAINT-VAAST u'AttRAS. J'avais 
incliq uè clans un article précèclent ( 1) la  commu nication faite au congrès 
des Sociétes savantes, à Paris, en 1896, par M. Guesnon , cl' un cartu­
laire de Saint-Vaast d'Arras, du XJic siècle et sig11alè l ' intèrèt qu'il  
pouvait offrir à cause des possession. de cette abbaye clans les Pa.ys­
Bas. Le tra.vail de M. Guesnon vient d'ètre pnblié (2). Parrni les pièces 
qu'il publ ic in extenso je noterai le III. 1148. « La eomtesse Sibille 
cléclare que Gautier de Coekelare a rendu à l'abbé de Saint-Vaa. t l 'au­
tel de Zeckeghem ,  la bergerie de Testereth et l 'avouerie des serfä qu'il  
tenait à eens de l ' abbaye. » 

ADI>JTJO!\S AU CODEX DJPJ.OMATicus FLA N DRJA':. La Bibli·ilhèque de 
l' l�;cole des Charles (t. LVII p .  373-417 et 529-572, 1806) vient de 
consacrer.i:leux articles à l ' important recueil publié pat· }l. le comte de 
Limbourg-Stirnm. L'a,uteur, M .  F. Funek-Brentano s'est attaché à 
compléter, à l'aide sui'lout des clocuments eonservés à Paris, <1ux Arehi­
ves uationales, les incl ications relevèes 1:1ar M. de Limbou!'

.
g .  Il prócise 

et souvent modifie les dates assignées aux p:ècos qui figurent dans ce 
recueil et les personnes qui auront <i Ie consul ter à l'aYonir, devront 
tenir compte des rectiflcations apportées à ce tiava i l .  M. Funck-B1·en­
iano a donné de plus, en u,ppondicc , quelr1ues documents inéclits qui 
avaient échappé aux consciencieux éd itelll', au mérite duquel , en ter­
minant , il rend unj uste hommage dans les l ignes sninl,ntes: « Loin de 
nous la  pensée de cléprècier par ces observations I e  préeieux et impor­
tant Codex de M. Ie comte de Limbourg-Stirum ; cette ceuvre a déjà 
rendu et ne ces:era de rendre les p lus grands senices ; mais peut-ètre 
les pages qui préc:èclent, résultat d'une étucle longue et attentiYe , óvi­
teront-elles à quelqucs-uns de nos confrères des hésitations et des dou­
tes et rendront-elles cl' u11 usage plus facile Ie vaste recueil que nous 
avons oompulsé. » 

( !)  P. 907. 1 896. 
(2) Bulletin histoi·ique et philologique du Comité des Travaux histoi· ·ques 

Année 1896, p. 240-305. Paris, imp. nat. 
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GÉRARn DE RELA!\GES, ÉYÈQUE DE METZ, SON ORJGJNE. -On- a beau­
coup discute pour saYoir qudle t\iait la familie d 'un evèque de Metz, 
Gerard , appelé de Relanges, de Relang, ou de Renenghes et on a 
place le lieu de Ja naissance ümtót dans le bailliage de Mirecourt, tan­
tót dans la Lorraine allemande ,  parfois enfin dans le Brabant. M. le 
comte de Pange , dans une note t rès courte, mais appu.)'ée sur des clo­
cuments precis .  montre que Gérard, qui avant d 'occupé le siège de 
Metz de 1297 à 1 302, etait, archidiacre de Brabant est Ie fils de Jean 
d 'Ypres ,  seigneur de Renenghes, Relenghes , Relcnges ou Relenghe ,  
dans la Flandrc occidentale ( ' )  Une monnaic d e  eet evèque lui  donne 
en effet les armes que portent Jacques et Boissard (ou Bouchard) de 
Renenghes, sur leurs sceaux (�. )  

LES SÉJOURS DE CHARLES YI EN BEJ.GJQUE. On sait les services que 
renclent at!x erudits les itinóraires qui ont eté tracés de differents sou­
verains (3) . Ïl'L Ernest Pet it  a dejà publie, il .Y a quelques annees, un 
Yolume relatif aux itinéraircs de Philippe le Hardi et de .Jean-Sans­
Peur (4). Il nous a donne rócemment les S1;_joiws du rai Chai·les VI (') 
Ce petit recueil n'offre pas pour la Belgique lc meme interèt que les 
precedents, peut-ètre cependant méritera-t-il d 'attircr l 'attcntion des 
eruclits qui depouillent les archives municipales en leur permettant de 
rechercher, à des dates précises, les manifestations dont la Yenue du 
souverain français aurait pu ètre l 'ohjet .  Aussi crOJOns-nous utile de 
mentionncr ici les dates de-ces s�jours : 
1:382 (N. S.) 20 novembre . Commines. 

21-25 " Ypres. 

(1) Reninghe, cant. d'Ypres. 
(2) Bulletin histo1"ique et philologique du v:omité des t?·avaux hiolorique. 

1896 p. 27-28, Paris, imp.  nationale. 
(:JJ Notarnment  ceux de Clrndes -Qnint  publiés par Gachard . 
(4) Itinérnii·es de Philippe le Hai·di et de Jean-Sans-Pew-, ducs de Bow·­

gogne ( 1 363-1419). Paris, irnprime1"e nationale, 1888, in 4 (Collection •'es Do­
cuments inédits sur l'Histoire de France). 

(5) Bulletin histoi·ique et philologique. du Çomité des travaux histoi·ique:; et 
sc.ieiitifiques. Paris, Leroux, i n-8, 1893. 
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1382 ( N .  S. )  26 novembre . . . . . .  ( ') .  
27 » Montagne de Rosebek (Fl . or. cant. 

de Hoorebèke-Sainte-Marie). 
28 » Tournai. 
29 » 

30 » Rolliers (Roulers). 
1 decembre Courtrai .  

10 » 

11-12 » En l 'ost à Courtrai .  
13-18 )) Courtrai. 
19-?8 )) Tournai . 
29-30 

31 » Peronne. 
1385 26 j uillet Seclin, Lille. 

27 Menin . 
28 )) Roulers. 
29 » Ertvelde . (Fl. or" cant. d'Assenede). 
30 )) Aux champs <levant Epermaville (?) 
31 » Aux champs <levant le Dam 

-
(Fl. occ. 

canton de Bruges) .  
1 aout Idem . 

2-14 » Devant le Dam . 
15 )) En l'ost <levant le Dam. 

16-31 - » Devant le Dam . 
1 septembre Ertvelde. 

2- 7 )} Idem. 
8-11 )) 

12 )) Astène (Fl . or. cant. de Deynze) . 
13 )} Grammenen (Grammene, Fl . or. cant . 

de Deynzej. 
14 )) 
15 )) Lille . 

1386 16 octobre Lille. 
17-18 -» . . . . ,. 

( 1) l'ious signalons par des points les jou J's pour les quels il n'exi�te pas do 
-documents. Nous ajoutons poul' quelqnes localités secondail'es la province et Ie 
can ton. M. 
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1480 (l'i. S . )  rn octobre Ypres .  
20-27 » 

28 

29 
30-31 

» 

» 

» 

Brugos . .  
Léclusc. 

1 novembrc Léclusc. 
2 

3- 4 
3-1 5  

1 6  

» 

» 

» 

17-26 » 

LédLtse. 

1 ié<;luse en Flandre. 

27 · » Arras. 
ll y a, comme on le voit, encore des lacunes a eombler, et des noms 

a eorriger dans ces listes dresséos à l ' aide des titres originaux des archi­
ves nationales, des comptes et fragmcnts de comptes de l 'hótcl du roi 
et d'autres docurnents dont l 'auteur clonne l' indication dans l'introduc­
tion de son travail .  

VN ORFEYRE .\r>VEnso1s AU xv1° JÊCLE. Le torne X XIX du Bulletin 
dl! la Sociélé ar:adémique de Laan (1895) renferme un travail de M .  
J .  Souchon comprenant la publication d'un inrnntaire de la  vaisselle 
d'or et d'argent de Marie de Luxembourg, duchesse de Venclórne et 
corntesse de la Fère en 1539. Ce document est accompagné de notes 
prises dans un compte de l 'argenterie de cette princesse. (Archives na­
tionale de France . Paris, k. 277,) et on y trouvc d iverses mentions 
relatives à un marc-hand anversois qui avait fait plusiei.:rs foGr:ütues a 
Marie de Luxembourg. 

« A Jacques Stuer, nmrchant demcurant à Anvers, le dixiesme de 
juillet , LXVI 1, XVI s. VI d. t. pour argent,  d01 ure et fasson de deux 
potoquins ( ') d'argent pesant trois marcs une dernye. » 

M. Souchon croit avec raison rcconnaître les ohjets fournis par Jac­
ques Stuer dans l'article suivant de l'inventaire : « Deux potz d 'argent 
doré à façon de Flandres couvcrs servans à boire cervoisJ, 

III rnarcs IIH onces. » 

Plu. loin nous trouvons parrni les pièces de vaisselle figurant clans 

(!) Potequin et potkin, petit pot. 
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l'échansonnerie de la Duchesse six tasses a pied pesant XVII marcs II 
onces, qui avaient été également fournies par Stuer, ainsi que le con­
state le passage suivant du compte déjà cité : 

« A Jacques Stuer.". XVII livres VIII s. t. pour la fasson de six 
tasses à pied pesant dix sept marcs quatre onces deux gros que Mag­
dame a eu en contre-échange de au tres six tasses ,gauclronnées ayant le 
pied et le bort doré qu'elle luy a fait bailler de sa vaisselle d 'eschan­
çonnerie. » 

UNE COLLECTION D1BDITIONS PLANTINIENNES. Du 17 au 19 décembre 
1896 a eu lieu a Paris (salles Sylvestre), par les soins des libraires 
Em. Paul et fils , la vente d 'une bibl iotheque importante, <lont une par­
tie (n°5 305 à 516) était composée d 'ouvrages imprimés par Plan tin et 
ses successeurs. Bien que le catalogue ne porte que les initiales E. M., 

nous croyons pouvoir affirmer, d'après la nature des autres ouVl'ages 
de cette collection , que ces l ivres formaient la bibliothèque de l\'1. E. 

l\fancel, ancien commissaire général de la marine à Dunkerque . M. 

Mancel avait passé de longues années à former cette série qui renfer­
rnait non seulement des pi°eces fort rares, mais des exernplaires excep­
tionnels. 

CoMTE DE MAnsY. 
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PROCÈS VERBAL DE LA SÉANCE PUBLIOUE DU 3 OCTOBRE 1897. 
-

Présidei�ce de M.  le baron DE V1NcK DE W1NNEZEEI.E 

La séance s 'ouvrc à 1 1  heures du matin à l'hótel de vill e ,  dans la 
salle Leys . Le bureau est t)l'ésidé par M. Ie baron de Vinck de 
·winnezeele, présiclent. 

Sont présents : MM. H. H,ymans, vice-pi·ésident; Fernand Donnet, 
ser:n!taire; lieutenant général \Vauwermans , A. Goernaere , chanoine 
van den GhByn, vicomte de Jonghe,  van Bastelaer, Max Rooses, 
Eug. Gecfs, Paul Saintenoy, Edm . Geudens, Henri Siret, de Behault 
de Dornon, comte de Ghellinck d 'Elseghem, mem bres titulaires . 

MM. Bergmans, H .  van Duyse, comte Le Grelle, Comhaire , Naveau, 
Bilmeyer, Jos. Nève , D' Bamps et van der Ouderaa, membres corres­
pondants régnicoles. 

Se sont fait excuser : 
MM. Theunissens, trésorfrr, Albrecht De Vriendt ,  Destrée ,  Alphonse 

de \Vitte, Alph . ViTauters, Arthur Blomme, de Vlaminck, membres 
titulaires. 

M. de Raadt, membre correspondant régnicole. 
M. Ie comte F .  vander Straeten Ponthoz , membre honoraire régni­

cole.  
MM. le rnarquis de Nadaillac et le comte de Marsy , membres hono­

raires étrangers . 
La splendide salie de l'hótel communal est remplie d 'un public 

nombreux et choisi, au
· premier rang êl uqnel on -peut constater la 

p1�sence de plusieurs dames. 
En ouvrant la seance, M. Ie président sonbaite la bienvenue aux 

rnembres et aux auditeurs, qui malgré un temps si pe1 1 propice ont 
répondu en si grand nombre à l'invitation de l 'Académie. 

Son allocution , conçue en termes fort heureux, soulève les applau­
dissements de l 'assemblée (Voir page 2) . 

La parole est ensuite donnée à M .  le chanoine van den Gheyn, 
membre titulaire , qui, pour développer le sujet qu' il avait adopté : La 

classification en architecture, décrit les voyages qu'il a faits en !talie, 
en Aut.riche et ailleurs, et en déduit des arguments pour sa these . 
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M. Paul Saintenoy, membre titulaire , s 'oocupe des fonts baptis­

maux niai·gelli/orml's des premiers siëcles chrétiens, et appuie son 
argumontation au moyen d'un grand nombre de photographies qu'il 
fait circuler dans l' assistance . 

Enfin le secrétaire, M. Fernand Donnet, lit un chapitre de son ou­
vrage en préparation, a,Yn.nt pour titre: les cloches chez nos pèi·C's. Il 
s' occupe surtout de la fonte en 1 507 de Carolus, la grosse cloche de 

l'église Notre-Darne cl '  Anvers, et raconte en d étails d'après des docu­
ments inédits , toutes les péripéties de l' histoire de eet antique bour­

don. 
Ces diverses lectures sont soulignées par les applaudissements una­

nimes do l'assemblée. 
Au moment de lever la seance, le présiclent aclresso encore quelques 

paroles de rernercîments à tous les assistants : 

MESDA�IES ET MESSJEURS, 

r\ Yant de leYer Ja seance, je dois vous exprimer toute notre recon­
naissance, pour l' emprcsscrnent si fiatteur que vous avez mis à vous 

rendre à l'invitation de l'Académie Royale cl' Archéologie de Belgique. 

Votre attention, votre patience nous ont prouvé que vous vous 
associez à nos études, et que vous appréciez nos efforts. 

La srience n'est pas toujours attrayante, mais vos applaudissements 
nous sont un précieux cléclommagement p our  nos peines, et un puissant 

encouragement pour nos travaux. 
Mes�ames et  Messieurs, je vous convie à notre prochaine séance 

publique: je ne vous dis pas adieu, mais, au revoir. 

tiscours de M. le baron de Vinck de Winnezeele, président. 

MESDAMES, MESS IEURS,  

Qwmd, en 1 812, notre Acaclémie fit ses premiers pas dans le monde 
archeologique , bien charmés eussent été ses fondateurs, si on leur eut 
montré, après un demi-siècle de travail e t  d'assiduité, leur amvre 
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toujours j eune et prospèro. L'c;-ifant d'alors a grandi en vertu et en 
sagesse. Elle est deYenue grande Dame, et c'est parée de j oyaux, que 
nous Ja voyons arrivée au plus haut clogré de la science qu'aimaient ses 
pères, et parvenue au faîte des hor1neurs qu' ils osaient à peine entrevoir. 

L'Académie porte avec orgucil Ie gnge de la reconnaissance du pays, 
et de l'estime du souverain. - S . M. Léopold lI, appréciant les 
services que notre compagnie rend à la science, à l'histoire et à l'ar­

chéologie, lui a déccrné, le 13 novemLre dernier, le titre si rare et s i  
envié d '  . 4  cadémie Royale. 

Vous vous joindrcz à moi, Mesdames et Messieurs, pour témoigner 
par un redoublement de zèle et d 'assiduité à nos séances, toute la 
fierté que ce grand honneur nous cause, et affirmer, par une acclama­
tion chaleureuse et accentuée, toute la reconnaissance que nous inspire 
notre Roi bien aimé, haut Protecteur cle notre compagnie. 

L'honneur qu i  m'échoit <lujou rd'hui. de vous faire part de cctte 

faveur i nsigne, clé1·ive de celu i  que m'ont fait rnes collègues, en me 
plaçant, pour une année, à leur téte.  

Je ne puis cacher, tout en reconnaissant mon incompétence à cliriger 
leurs savants travaux, comLion je suis fier de me trouver au fauteuil 

do la Présidence. 
J'userai aujourd'hui de la plus belle prérogative que me confère ce 

titre, en mus donnant, mos cher Collèguos, Je témoignage de ma 
gratitnde, pour votre assiduité aux réunions, et pour l' importance que 
vous avcz donnée à votre collalJoration. 

J'on userai encore, et ce deYoir m'est particulièrernent agréablo, en 
soulrnitant, au nom de l 'Académic Royale d 'Archóologie de Belgiguo, 
la bienYenue au sarnnt et gracieux auclitoire qui  s' intéres e à nos tra­
vaux, et qui, par sa présence, en atteste l ' intérèt et la grande utilité. 

* 
* * 

L'exereice écoulé a été féoond en J'Ósultats. Outre les oommunications 
páriodiquos, sous forme de comptcs-rcndus analytigues de tous los 
ouvrages qui  parviennent à l'Académio, comptes-rendus que nous donnc 
régulièrement et d' une manière si intéressante, notre savant et clévoué 
secrétaire, i\I. Fernand Donnct, cc travailleur infatigable a encorc 

enricl1i nos annalcs de: 
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l' Histoii·e d'un lirre, (Pampa Introitus J!'erdinandi). 
d'un Aperçu 5w· les pote1·ies acoustiques découvertes au courent 

des Réco'lets, à Anvers. 
d'un travail sur Ze livre Jubilafre de la 11rise d'Anve1·s en 1585. 
d'une histoire de Quentin Ctarensone, Écheciii. d'A nvers. 
'fout �1 l'heure, encore, vous l'entendrez carillonner sur les cloches 

de nos pères. Pour chacun de nos membres, je voudrais faire une étude 
semblable, et vous montrer la somme de travail produite pendant l'an­
née; mais longue est la liste de ceux qui ont collaboré à nos publications. 

Les citer tous avec lc titre de leurs ceuvres, prendrait une longue 
séance Comme Président je dois donner l'exemple de l'observation du 

règlement et le temps qui m'e.st accordé pour garder la parole, est 

vraiment par trop court. 
Je me bornerai clone, bien à contre-cceur, à nommer nos zèlés con­

frères: 
MM. Arm. de Béhault de Dornon, 

Ie Président Blomme, 

le Dr Bamps, 
Paul Errera, 
l'Avocat général de Pauw, 
Edmond Geudens. 
Arthur Goemaere. 

Alphonse Goovaerts. 
H. Hyrnans. 

le R. P. Kiekens. 
Joseph Nève 
Ed. Peny. 
Paul Saintenoy. 
le Chanoine van den Gheyn. 
le Président Smekens. 
et Alphonse rle 'Vitte. 

Tous nous ont envoyé ou communiqué des travaux du plus haut 
intérèt et rle la plus grande importance. 

Le cinquantième volume des Annales de l'Académie Royale de 
Belgique ne sera pas infèrieur à ses devanciers. 

De nouveaux membres apµartcnant aux sociétés les plus savantes 
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et les plus considérées de l'Europe et de l'AmériquP, se sont fait un 
honneur d'entrer dans nos rangs, et nous promettent pour l'avenir de 
notre Aeadémie, une ample moisson de lauriers scientifiques. 

Par contre, notre compagnie pleure la perte de sept de ses mem bres : 
MM. Baeckelmans, De Backer, sir A. W. Francks, lieutenant 

génér<11 Henrard, von Arneth, von Falck et \Vag·ener. 
Que leur-mémoire resto gravée dans notre souvenir, et reçoive ici 

l'hommage renouvelé de nos inaltérables regrets. 

Mesdames et Messieurs, je pourrais terminer ici ma tàehe, et laisser 
la parole à mes collègues plus autorisés et plus savants. 

Cependant je désire faire appel à Yotrc patience, et vous dire quel­
ques mots d'un événement histol'ique propre à notre pays et à notre 
province, <lont nous célébrerons bientót le centenaire, et que l'Aca­
dérnie ne peut laisser inaporçu. 

Il y a bientót cent ans, notre pays, traité en terre oonquise, en 
butte aux vexations les plus cruelles, courbé sous des lois attentatoires 
à sa conscience et à sa liberté, épuisé par des sacrifices sans �ombre, 
se ]eva dans un suprême effort et tenta de secouer le joug de l' oppres­
seur. J'ai nommé la Guei·re des Paysans. Ce fut une période agitée, 
ou du sein des campagnes surgirent. r)ans un superbe élan de foi et de 
patriotisme, ces soldats inconnus, que les Flamands appelaient « onze 
jongens » les \Vallons «les patriotes » et les Français «les brigands "· 

L'amour de la liberté faisait battre leurs creurs. Il règne en 
Belgique, dit Auguste Orts, « depuis César, en passant par Artevelde, 
» d'Egmont et Agneessens, un amour plus chaud et plus populaire 
» que l'amour des meilleurs princes. A eet amour saint et fervent, 
» jamais n'ont manqué le sacrifice, le martyre. C'est l'amour de la 
» liberté, la passion de l' indépendanee. » 

Loin de moi la pensée d' incrirniner ou de dénigrer une-nation au-. 
)ourd'hui amie. La France sut nous rendre des services, et nous avons 
pour elle, un sentiment de reeonnaissance et de respeetueuse sympa­
thie. « Ce que nous blàmon , dit ]'abbé van Caeneghem, e'est la tyran­
nie que firent peser momentanément sur nos provinces, eertains 
l1ommes que tout vrai Français renie, et <lont la vraie France eut 
à souffrir avant nous, et autant que nous. » 
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L'histoire d'un peuple est toujours de l'histoire, et personne ne me 
reprochera, je pense, d'applaudir aux elforts d'une nation vaillante, 
cherchant à rncouvrer sa liberté, et d'esquisser en quelques traits, 
quelqucs-unes des péripéties du drame héroïque qui s'est déroulé dans 
notre pays. 

Plusieurs auteurs, insuffisamment éclairés ou mal renseignés, ont 
soutenu que la Belgique avait demandé l'annexion à la France. 

L'erreur provient de ce qu'ils ont conclu du fait particulier, au 
général. 

Certes, il y a eu des faits de pres ·ion officiellc, dans ce sens, et 1c1 
mème, à l'hótel de ville d'Anvers, une cornmission municipale s' était, 
en séance du 22 février 1705, fölicitée d'ètrc, enfin, délivrée de la 
tyrannie. 

La vérité c'est que la réunion des deux pays, la France et la 
Belgique, s'était faite de force, contre le gré de nos compatriotes, 
à preuve les paroles de Robe1�jeot, déclarant à de Keverberg, qui 
avait cornbattu à ses cötés : « Demandez la réunion ou ne la demandez 
« pas, vous serez réunis, et l'on clira que vous l'avez clemandé ". 

Depuis Hugues Capet, il y a plus de mille ans, et plus tard sous les 
rois de France, Philippe I et ses successeurs, notre puissante voisine 
avait convoité et attaq ué' notre pays. 

La République ne pournit faillir à cetLe tradition. 
A peine la réunion de la Belgique à la France, une, indivisióle et 

tou,fours t1·iompha11te, fut-elle décrétée, le 9 vendémiaire an IV, que 
la résistance de nos cornpatriotes, d'aborcl sourde et latente, éclata 
ouverte et au grand jour. 

L' A ristoc1·atie était écrasée, ruinée par des ran9ons aussi exorbi­
tantes qn'inji.:stes. 

La Roui·geoisie, frappée dans ses droits politiques, n' espérait rien 
de ses maîtres, et refusait les faveurs fallacieusernent promises. 

Le Cle1',qé, ayant à sa tête, Mgr. de Franckenberg, nrchevèque de 
Malines, refusant de courber la tète devant les prétentions républi­
caines, opposa un « non possumus » calme et digne, au commissaire 
Auger, exigeant de ses rnembres, un serment de haine à la Royauté. 

L'archevèque fut arraché à son siége, conduit à Louvain, et jeté à 
Ifornlaer sur le tcrritoire prussien. 
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A son excmplc,  le clergé ne rccula pas devant le supplice . 

Auguste Orts nous montre Ic Directoire, à l ' instigation de l' avocat 
De Moor, député des Deux-Nèt l tc,; aux Cinq Cents,  condamnant tous 

lc:i prétres inscrmentés Jes neuf� Dópartemcnts Belgcs,à la déportation. 

Dix mille clécrcts furent ain$i lancés, six cent cinquante attcignircnt 

l eurs v ictimcs . 

Les hom mes de science et d' étuclc furcnt lJrutalement frappés par 

l 'arrèté d u  4 Brumairc an VI, supprimant l ' U.1iversité de Louvain. 

Quinze ex-présidcnts et professcurs gémissaient encorc un an plus 

tarcl dans les prisons d e  Bruxelles.  
Comme si la violence nc sufllsait pas, les gouvemants aj outaicnt 

l ' i ronic à l 'outragc. Unc page du Moniteur du l G  j uillct 1 791 nous dit : 

Un ccrtain Laure n t ,  représentant du peuple à Bruxelles, écrit à la 

convcntion : 
» Les óglises des communes évacuóes par les uhlans regorgcaicnt de 

» Saints ; i ls n'ont pas plutöt recouvró la liberté , qu'ils ont voulu aller 
» Yoir la conYcntion nationale à Paris. Je leur ai clonné des ciboircs, des 

» ealices, des remontrances, des galons, pour faire leur route, et j e  

» te l e s  enYoie de suite par l a  dil igence de i\Iaubcugc . I J s  móritcnt de 

» ta part u n  accueil d ' autant plus graeieux qu'ils sont les précurseurs 

» de deux millions en numórairc que nous avons irnposés sur les ri­
» ehards de �Ions, et qui ,  demain, feroHt lcurs adieux aux rives 

» de la 'l'rouill e .  » 

N ullc traditiol l ,  Hul sentiment intirnc no inrent rcspcctés : les coutu­

rncs, les croyanccs, les préj ugés, l es souvenir:>, les affections, tout fut 

fonlé aux picds. 
On voulait faire de nous des e claves ; le  Belgc n e  se courba point 

sous le jong. L'occasion do la rérnlte ne t arda pas à naître. 
La loi organiquc Slll' la conscription, présentée aux Cinq Cents e n  

j uillet 1 798, Yotéc lc  5 septernbrc et publiée en Bclgique lc 7 Vendé­

m iairc , an VII,  mit Ie fou aux poudres . 
Tous les j cuncs gens àgós de 20 à 23 ans clcvaicnt faire partie d u  

contingent. Un décret de septcmbrc ordonna u n e  levée de 200 000 
hommes. 

A l 'annoncc de cette mcsure , les paysans courent aux clochers, 

pour sonner Je tocsi n .  Ils se réuuissent et décident de s' abstenir e n  

masse.  
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L a  révolte allait éclater. Elle fut spontanéc e t  terrible.  Elle s e  fit 

j our dans qnelqncs communes du Département de l ' Escaut, d ' abord , 
grandissant dans les cantons de la Dyle, j nsqu'à ce que la contagioll 
s' étcndit comme une trainée de poudre , et gagna tont lc pays. 

Le 18 octobre dans ] ' après-midi, à Rupelmonde , éclata une rixc 
entre cinq gendarmes et quelqnes paysans . Cenx-ci eut•cnt Je dessus , et, 
triomphants , ameutèrcnt leurs concitoyens au son des cloches. One 
troupe d' exaltés se r ue sui·  l 'arbrc de la liberté, l'arra.che et le taille 
en pièces. 

Le signal du soulèvcment général part du Pays de 'Vaes. Le nombre 
des enthonsiastes augmcnte, Je soir leur troupc est imposante. Cc mème 
j our une rencontre sanglante a licu à Haesdonck entre chasseurs et 

rnranx et onvrc les hostilités. 
Sous la direction de Krnytenicr de Basel et de Tassyns de Haes­

donck, « onze Jongens » marchcnt en corps d'armée. Une bannière 
blanche à croix rouge leur sert de dcapean. La devise « Yoor God 
en Vaderland » est leur cri de g·uerre. 

Hulst, Axe l ,  le sas de Gand , Ertvelde, Assenede, Ingelmunster, 
Lokeren, St.-Nicolas, et cellt autres loeal ités de la Flandre, tombent 
entre leurs mains. E11 mains de 211 heures, tont lc pays entre Ter­
monde et Gand court aux armes, Bruges est mcnacé, Malines est pris. 

Mais, Mesdames et Messieurs, j e  ne puis m' étcndrc davantage sur 
ce suj et si passionnant,  si héroïq uc. Les bol'ncs d ' nn discours sont 
autrcs que celles d'un livre , et je ne pnis abnser de votre temps. Je 
dirai soulement encore que la tactiqne de nos paysans était murement 
combinée : isoler Bruxelles , Gand et A n vers , et  conper lcnrs communi­
cations avec la frontière Française. Ce plan de camp::tgnc devait. leur 
assurer plein succes, si héroïsme et courage , cussent été synonymes de 
victoire. Mais, hélas , mal disciplinés et insuffisammeut armés, ayant it 
lutter contre des forces imposante;; el admirablement conduites, nos 
compatriotes furent décimés. Après nne défense héroïqnc qui dura. près 
de deux ans, tont ce qui re tait des courageux et intrépidcs brigands , 
fut battu, détrnit, anéanti .  

Voilà, Mesdames e t  Messieurs, l'événcment que la Belgique flamandc 
s'apprèté à rappeler. 

C eux qui ont succornbé sont tombes sous l 'étendard de la Patrie, 
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écrasés mais non vaincus, m artyt'3 de ce nqble sentiment qui fait battre 
les cceurs : la liberté . 

« Il est bon, disait , il y a un an,  lc Journal de Bruxelles, à l 'ap­
parition cl ' un line sur cette matière, en ce� tcrnps ou des esprits 
pervers s 'acltarncnt à répauclrc au sein de nos campagnes des doctrines 
troubla11tcs et snbvcrsives, il est bon de rappelcr aux travailleurs les 
exemples que nous légucrcnt en mourant, ceux qui furent nos pères, et 
clont lc sang coule encorc dans nos veines . » 

Renrlons hommage, en passa nt, à ceux qui ont élevé u n  monument 
aux valeurcux cléfenseut·� de la  Patric rnenacéc . 

Henri Consciencc, l ' immortel romancier, a, le premier et le mieux, 
vengé la mémoire de nos pères.  « De Boerenkrijg » ,  paru pour la pre­
mière fois en 1853 , fut une protcstation et une révélation . 

Auguste Orts, après l u i ,  se complait à reeueillir, (j 'emploie ses pro­
pres termes) , « à  recueillir de petits fa.its , à citer des noms obscurs, à 
rnettre en grande lumière des actes aux rninimes eonséquences, afin de 
rappeler, clans cliacun des villages, qu' un coin de la  terre natale, 
baigné du sang de nos pcres, est chose deux fois sacrée , et qu'il  faut 
doublement défendre . » 

M .  A ugustin TLys . en 1 889, clans « les Conscrits Belges > >,  M .  
Auguste Snieclers. dans « Onze boeren » .  M. l e  cltanoine Muylder­
mans, il .)' a quelc1ues mois,  dans « Sans-culottes et Brigands » 

ont fait trcssaillir Lt fihrc du patriotisme et du souvenir et ranimé 
les cendres cl ' un feu qui menaçait de s 'éteincl1'e . 

:YI. l ' abbé François van Caenegem, tout récemment auss i .  en des 
pages curieu:>es, aclmirablcment éc1·ites,  nous donne une superbe histoire 
de la guerre des Paysans . 

L ' antiquité a célébr_J l ' ltéroïsme des 300 Spartiates ; nos eompatrio­
tes - n'en cléplaise aux fanatiques des choses et des homrnes de la 
Grèce ancienne - l'abbé van Cacncgem nous les montre , de taille 
égale,  sinon supéricurc aux soldats de L éonidas .  

Notre eollcgue, :\I. le  D" C .  Bamps, e n  collaboration avec M .  Emile 
Gecraets, public aussi dans « l'  .-\ ncicn Pay,; de Looz, » une suite 
d'articles consacrés à la guerre des hi.ysans clans le Limbourg. Bourrée 
de clocuments authentiques, cette J'elation ne pourra qu' apporter sa 
belle lumière sur eet événernent . 
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L' A caclémie Royale d' .\ rchéologic de Belgique ne peut restcr indiffé­
rente à l 'anniversaire de cette épopée nationale. 

En son nom , j ' i nvitc mes collèg ues à la célébrnr cligncment, fai�a:1t 
appel aux chercbcurs ,  aux curieux,  pour animer leur zèle, et apporter 
leur pierre au monument. 

Cc faisant, l 'Académie ne fail lira pas à sa mission , car avant tout, 
ellc est Belge , et rien de ce qui touehc la Hclgiquc ne peut lni ètre 
incli lférent. 

SÉANCE ORDINAI R E  OU OIMANCH E 25 J U I LLET 1 897 .  

L a  seance s'ouvre à 1 1 /2 heure a u  local d e  la bibliothèquc. 

Sont présents :  l\L \I . Fernand ])onnet , sccrétaire. Je  chanoine Van 
raster, Alph . de \Vitte,  Geudens, De Vrienclt, Yicomte de Jonghe, 

de llehault de Dornon , mcmbras titulaire.> 
M M .  Bilmeyer et Blomme, rnembres corresponclants ri.\gnicoles .  
E n  l 'absence du president M .  le  baron de Vinck de \\!innezcele ,  qui 

s' est fait excuser, la séance est pr2.sidéc par· l\I . Alphonse de Witte. 

L e  proces verbal de la dernière séance est l u  et approuYé. 
l\l. l e  présiclent an nonce le dó<:ès de :\I . le  cheYalier rnn Falck, 

membre honoraire ótrangcr,  décéclé lc 10 j uin dernier à Lonann. 
M. le  bibliothécairc clépose sur le bureau la l iste des ouvrages par­

venus à l ' Acaclómic clepuis la clernière séance et pré.;;cute une analyse 

succincte des plus importants cl' entre eux . 
M .  Donnet fait en quclques mots la narration succincte .des fètcs qui 

viennent d 'ètre célébrécs à AbbeYille à l ' occasion du centenaire de la 
Société d 'émulation de cette ville et auxquelles il a assi:;tó comme délé­

gué de l 'Acaclémie . Ce rapport sera imprimé au bulleti n .  
M. de Behault de Dorno n ,  l it un intóressant travail dans lequel i l  

récapitule et décrit toutes les découvertes de sépultures franques qui 

ont été faites clans la province cl "Anvers . Cette communication sera 

insérée clans les Anna.les. 
L'assernblée déciclc qu' une séance publiqne sera organisóe pour Je 
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dimanche 3 octobre et qu'clle sera suivie cl ' nn l n nch . Le bureau est 
chargé de prendrc toutes les rncsurcs nécessaires d 'organisation . 

l.a séance est levée à 3 1/2 hcurcs . 
J. e secreta ire, 

FERNA1'D DONNET.  
J,e pi·ésiden t ,  

A LPl!ONSE DE \VITTE.  

SÉANCE EXTRAORDINAIRE DES MEMBRES TITULAIRES 

DU 3 OCTOBRE 1 897.  

La séance 8'ounc à 10 1 /2 heurcs dans un des locanx de  ! 'hotel de  
v i lle sous la pré idcnce de M .  le baron de  Vind: de \Vinnezccle, 
111 ·ëside11 t .  

Sont présents : MM . H .  Hyrnans , vfce-président ; Fcmand Donnet, 
S('rTétaire, MM. le lieutcnant-général ""atmcrmans, A .  Goernac1·e, 

chanoine vandcn Gheyn, vicomte de Jongh e ,  van l3astelaor, l\Iax Roo­
ses, Eug. Geefs , Paul Saintcnoy, Gcudens ,  I-1.  Siret . de Dehault de 
Dornon, comte de  Ghellinck d' Elscghem , mcmbres t itulaircs .  

Se sont excusés : MM . Tlieunissens , treso rier, Alb. De Yricncl t ,  
Destréc, Alph . d e  Witte, Alph Vl'autcrs, Arth . Blommc, d e  Vlaminck. 

Le proces verba! de la séancc du 1 3  j ui n  1807 est lu et appronvé . 
Sur la proposition du secretaire, sont nommés membres correspon-

dants étrangers : 
M. I• él ix Le Sergeant de M onnecavc, à Paris .  
l\I .  Hans Hildcbrand , à 'tockholm. 
M .  Je  prince Pontjatine, à :::>t -Pét·�rsbourg. 
:\1 . Ic maj 01· Rocchi, à Rome, próscnté par lc l icutonant génóral 

\Vauwcrmans, est également élu .  

L a  séance est levée à 1 1  heures . 
Le seci·étaire, 

FERNAND DONNET. 
Le président , 

B011 DE V ! N CK DE \VJ NN EZEELE. 

RAPPORTS ANNUELS. 
Rapport du Tr ésorier . 

Le dernier compte de l '  Acadérnie clàturait par un découvert de  
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fr. 373. 55. Les dépenses de cctte année se sont élevées pour frais 

d'impressions à fr. 3525,80 ; pour le service de Ja bibl iothèque à 
fr. 45,50 ,  pour co ut de gravures fr . 27 1 ,  10 ;  pour h onoraires du grcf­
fier à fr. 400 , pour frais de recouvrcment des quittancos des abonnés à 

fr. 1 5 .  75, pour foumitures et débours d'expédition des ·publ ications à 
fr. 62 ,25.  pour frais généraux a fr. 1 08 , 70,  soit un total de dépenses 

de fr. 4812, 1 5 .  

Par contre les recettes ont donné fr. 1 322, 59 comme produit des 
abonnements aux annales de l'Académie et de la vente de diverscs 

brochures et numéros des publications ; comme subsides , du Gouver­

nement fr. 1 200, de la Province fr. 600 et de la Ville fr. 600, comme 
don pour frais de gTavures fr. 1 25 et comme intérèts des fonds placés 

fr. 527 , 1 0  faisant ensemble un total de recettes de fr. 4:374 ,69. 

Mais comme les dépenses se sont montèes à fr. 181 2 , 1 5  le décornpte 

final laisse un déficit de fr. 437,46 que forcément nous avons été obli­

gés de combler par la vente d ' une pièce de notre fond de réserve . Cctte 

vente a produit fr. 2 1 20,33 de manière que l 'excrcice de cctte année 

quoique clàturant en cléficit, laisse en caisse une sommc de fr. 1 682,87. 

Rapport du secrétaire et du bibliothécaire .  

MESSIEURS, 

Il est d' usage qu'à la :fin de chaque annéc votre secrétaire vous fasse 

un rapport sur les faits les plus saillants qui se sont déroulés pendant 

l 'exemice qui s'achève , qu'il vous récapitule les travaux auxquels vous 

avez pris part, qu'il vous énumère impartialemcnt les succès ou les 

mécomptes qui se sont produits et qui nécessairement doivent influencer 

la marche future de notre compagnie. Il  me semble que cettc fois nous 
devrons ètre unanimes à constater les résultats b1'il lants que nous 

avons obtenus et que rarement il nous a été donné de clàturer notre 

compte moral sous des auspices pl us heureux. 

Et d 'aborcl , Messieurs, arrètons nous un instant ponr pa,yer un j uste 

tribut de regrets à trois de nos rnembres que la  mort cruelle . est venue 

nous ravir pendant le cours de l '  année. 

, M. lc chevalier von Falck, rnembrc lio1wraire étrangcr, ancien clit';'C-
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teur du I\Iuséo impérial et royal autrichien pour l 'art à Trieste, est 
décédé le 20 j uin à Lourana. Parmi nos membres corrospondants 
étra11gors n'üus arnns à déplorer la perte de sir A. \V. Franks, con­
serrnteur du British l\Iusoum, mort à Londres en mai 1 807, et du  
chevalier rnn Arnoth , archiviste général et  h istorion do  g1·and rnérito , 
décédé au rnois de j uillet à V iennc. 

A la fin de l 'oxercico écoulé deux places de mernbres titulaires 
étaicnt vacantes par suite de décès. Il y a été pour1'u clans los délais 
réglementairos, et vous avez accordé vos suffrages à :'11:\1. de Bohault 
do Dornon et Albrecht do Vriendt. Vous avoz élu par contre comme 
membres correspondants régnicoles :'\HL Joseph Nhe et Paul Berg­
mans, ce dernier en romplacement de M. de Munck, démissionnaire. 

l\I. Van Rijswijck, bourgmestro de la ville d 'Anvers, a été proclamé 
mcmbre honoraire régnicolc .  Vous avoz égalemont accueilli parmi 
vous plusieurs sarnnts étrangers qui ont été houreux d 'apporter à l 'Aca­
démie le précieux concours de leurs connaissances et de leurs travaux . 
Ces nouveaux mom bres correspondants étrangors sont : MM. Carteron , 
Bel isario lVIontero, Le Sergeant de Monnecove, prince Pontj atine, 
Hans Hildebrand et major Rocchi .  

Lo bureau de l 'Académie a également subi diverses modifications que 
le règlement imposait .  M. Alphonse de 'Vitte , qui pendant l 'année 1 806 

avait dirigé avec tant de compétence los travaux de notre compagnie,  
a cédé lo fauteuil de la présidenco annuelle à M. J e  baron de Vincli: de 
\Vinnezeole. I l  sorait complètement superflu de vous rappeler ic i  la 
manièro brillante dont le  nouYeau président a rempli ses délicates 
fonctions et do vous énumóror lo� résultats heuroux que l 'Académie a 
obtonus, gràco ü son activa At persóvéranto intervention . M .  Henri 
I-I.rmans a été nommé vico-président, et ce choix houreux nou .. permet 
de présager pour l 'exorcice prochain uno nouvelle période de prospérité. 
�l. Fernand Donnet a été ronommé secretaire . 

Les réunions de l' Académie ont régulièrernent été tenues aux dates 
réglementaires dans les locaux de notre bibliothèqu�, à. l'académie 

..___ �- - -1�yale des beau�ts . Leur ordre du jour varié et toujours intéres-
saHt réiiiölgi18 éloquomment du zèle que les membres ont mis à nous 
réserver la primeur de leurs travaux et de leurs recherches. 

I os publications ont également paru régulierement et vous aurez 
trouvé dans le Bulletin et dans les Annales la su ite dos nombreuses 
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études clont il a été clonné connaissance clans nos J iverses réunions . 

Vous me permettrez de vous les rappelcr brièvemcnt. 
M .  Paul Errera nous a entretenu cl ' un épisocle des plus .intéressants 

de l ' histoire des luttes religieuses dn commcncement du xvue siècle. 
Sous l e  t itre d ' u n contrat social en 1 620, il nous a narré d'unc 

manière fort intéressante toutcs les péripéties de l 'émigrat ion et de 
l '  établissement sur J a. cóte d u  l\fassachnsets des puritains angla is. 
l\I. Blomme nous a fait part de ses patientes recherches snr fo sculpteu r  
Jacques vanien BaPr::.r, tailleur d'imor;es d u  XIV• siècl e ,  <lont les 

ccuvres commanclent l ' admiration. A l 'occasion cl'une découverte de 
poteries acoust iques dans l'église de l'ancien couvent rle� Récollets à 
AnYers ,  l\L Fernand Donnet fournit quclques renseignements au suj et 
de l' emplo i  de ces instruments de sonorité clans les monuments de 
l ' antiquité et les égliscs du moyen àge . M. lc chanoine van den Gheyn, 
nous a fait part de la clécouyerte de to 111 brau.,e potychromts dans une 

dépendance de la chapelle d u  St. -Sang à Brugcs ; i l  a avec succès 
rétabl i  la vérité archéologique an sujet de ces cm ienx monument:> 

funéraires. 
Dans son d iscours inangural , JU. lc baron de Vinck de 'Vinneieele 

nous a parlé de l 'ivnire et a passé en revue aYcc un rare �uccès les 
phases diverscs de l ' h i stoire de la scul pi ure éhurnienne dep nis l 'anti­

qnité j usqu'au XV" siècl e .  Il est hautement regrettable que les res­
sources de l' Académie ne pcrmettent pas la publica(.ion de cc travail 

avcc les illustrations qu'il  commande .  La réputation d es chefs-cl'ceuvre::; 

qui constituent la r;alen·e d'A rrnberg, n'e8t plus à faire. M . . Tos. Nè,·e 

qui e n  a 8pécialement étudié les portraits nous les a décrits avec unc 
rare compétcncc. M. Napoléon de Pauw util[rnut avcc succès d ' impor­
tants papiers de familie a réussi à découwit' et nous a fait part d ' tmc 
foule de rcnscignements historiques, biographiqucs et archéologi t1ucs 

rclatifs aux ti·ois peintres Ten iers. 
Dans unc courtc causerie, M. Arthur Gocmacrc , nous a entretcnu 

d'un débou /onnage dP- s ta tve sous lfs f'haraons tàndis que 11 . Edm. 
Geudens nous donnait lecture d' une étudc tros clocurucutée sur te tlieátre 

ei A n vers , en appuyant surtout sur son existcnce comme re uvre d e  

bienfaisancc. 
M. Paul Saintenoy a, traité avec u n e  indiscutable compétence la 

question des clochers à flèches bulbeuses ou á ren(tunents. Il établit 
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au moyen d 'exemplcs que c' est pendant le premier quart du XVI• 
siècle que ce mode de construction fut en honneur dans nos provinces 
et dans les contrées lirnitrophes .  

Dans une conférence fort instructive et fort iutéressantc M. Cloquet 
fait l 'histoire et donne la  description de la célèbre a bba.ve d' A ulne, dont 
les mines si irnportantes et si intére.3santes ont été sauvées de la 
destruction gr<ice à l ' intencntion du gouvernement et gràcc à scs soins 
éclairés. 

i\I. lc D" Bamps qui a cu la bonne fortune d ' acquél'ir des b,:joux : 

bagues,  broches et fébulcs, réeernmcnt découverts à Hasselt, les nons 
a soumis ,  pendant que ThL Bequet prouvait, en procédant par comparai­
son, qu' ils appartiennent incontestablcment à l 'époc1ue carlovingienn e .  
Notre dévoué vice-président, M .  H:yrnans , s'occupa ensuitc d ' un remar­
quable tableau du musée de Franc fort , représentant la descendance 
apostolique de Sainte Anne et attribué à un peintre dn  XVI• siècle qui 
se serait appel é Conrad Fiol. Il croit l'existenrc de eet artiste purc­
ment imaginaire, et ne serait pas éloigné d 'attribuer ce tableau au 
petit fils de Quentin Massys. 

M .  de Behault du Dornon nous a donné la liste de tout.es les dècou­
vertes de sr;pultw·es (ran q 11 es f'aites dans la province cl'A m:ers et 
nous a fourni d ' intéressants détails sur l 'établi�scmcnt de ces peupladcs 
dans nos cnvirons. 

Il me roste à vous <l ire encorc un mot de la séance publique que nous 
avons tenue au rnois d ' octobre dernier à l 'hótel de ville. Vous avez 
tous pu en constater le succès, et vous aurez sans doute remarqué 
combien le public s' intéresse de plus en plus à nos travaux, et avec 

quellc unanimité la presse a uien voulu appl :i udir à nos efforts. Notre 
président après avoir récapitulé les travaux de l ' nnnée , a su trouver 
des accents patriotiques pour rappelcr à grands trails les phases prin­
cipales de la lutte sanglantc q u i naquit, il y a un siècle,  et que l 'h istoire 
à baptisé du nom de la guerre des paysans. M. le chanoine van den 
Gheyn utilisant les nombrcuses observations qu'il  avait pu  faire pendant 
ses divers voyages en !talie et ailleurs a exposé ses idées au sujet de 

la classifi,cation en a rchitecture. 
i\I. Paul Saintenoy qui depuis longtemps déj à  s'est spécialement oc­

cupé de l 'étude des fonts baptisrnaux ,  a aj outé une nouvelle page à ses 
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travaux antérieurs en déerivant et analysant les fon ts baptism aum 
margetlif onnes italiens des prem iei·s siècles chretiens . 

Enfin votre seerJtaire vous donna.nt leeture d ' un chapitre de son 
étnde sur les cloches cf,e::; nos pèi·es, d' après des documents inédits, 

fait l 'histoire de Carolus, l ' antique bourdon de la cathédrale d'Anvers. 

M. de \Vitte a eu l ' extrème complaisa,nce de suspendre la publica­
tion de son importante Histoii·e monétaire des rlucs de Brabant pour 

permettre à M. Alphon e Goornerts de commencor la publication d ' un 
travail considérable ,  qui nous donnora l' h istoire com]Jlète de l ' A m fraute 

dans notre pays . Le premier volume de cotte ceuvre est sur le point 
d ' ètre achové. 

· Je dois égalernent vous sign:üer r1uolques noticos de moins d ' impor­
tance qui ont trouvé place dans les bulletins . Co sont notamment : Je  
rappoi·t s w ·  l e  congrès de Gand. par Yotro secrétaire, une étudo sur  
Quentin r:tarensone, échevin d'  A n ve1·s par le mème, et  un travail quo 

M. lo lieutenant général ViTauwermans a bion voulu nous transmettre et 
qu'il avait trouvé dans l es papiers délaissés par le général Honrard . N otre 
regretté confrère avait pris pour titre de son di cours presidentiel : 
Poud1·e et Salpètre, et fournissait ainsi u ne nou velle contribution à la  
serie des  etudes si importantes qu'ils avait precedemrnent publiées sur  
l 'histoire de l'artillerie en Belgique. 

Vous me permettrez, Messieurs, de terminer ce rapport suceinot, en 
vous disant deux mots de la bibliothèque dont vous arnz bien voulu rno 
confier en mème temps la direction . 

De ce cóté égaloment nous pouvons eonstater une situation des plus 
satisfaisantes. Les echanges se continuent réguliors et suivis , et sont 
irnmédiatement mis à la d isposition des membros qui Youdraient les 
consulter. Nous avons accepté les propositions d 'echange qui nous ont 
éte faites par ia rédaotion du n euen Jleidelbe1�qe1· jahruuche· · ,  a Heidel­
berg, par le museu elhno_qraph ico Po1·tugues à Lisbonno, et par l ' uni­

versite do Lund Les publications de ces nouveaux correspondants ont 
pris place sur les rayons de notre riche bibliothèqne.  Mais c'est surtout 
sur les hommages d ' auteur que je <lois attirer votre attention. LC's 

listes de réception qui nous sont fournies à chaque séance, nous per­
mettent de j uger de leur nombre et de leur importanco. De tous les 

pays, des savants, se font un honneur de nous envoyor un exemplaire 
de leurs publications nouvelles et de leurs travaux les plus importants. 
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Du roste les principaux de ces envois vous sont encore connus par le 

compte rcnclu analytique que j 'ai en l ' honneur de vo us communiquer 
à chaqnc séance et qui vous permct cl ' être sommairemcnt renseignés 
sur les publications nouvelles qui pourraicnt vous intéresser plus clirec­
tement . 

De tous les travaux qui ont é t é  publ iés clans nos annales cinq t i rés 

à part ont été cléposés à notre bibl ioth c q ue . Cctte mesure permettra 
aux mernbres de les consultcr plus facilcmcnt et plus cornmoclérncnt e t  

offrira égalerncnt l' an1ntagP de mcttre en une fois it votre cl isposition 
unc ceuvre cornplète clont souvent les cl iverses parties étaient clissémi­
nées clans plusicur livraisons. 

Je m 'arrètc ici, Messieurs. Je vous ai fonrni clans ses grandes lignes 

l ' analyse de nos travaux pendant l ' année écoulée et les quelques ren­
seignernents qui j 'ai c u  l ' h onneur de vous soumettrc, vous convainc­
ront, je l 'espèrc, de la prospérité touj ours croissante de notre acadé­
mie et des ditférents services ·:1 u i  en clépcnclent. 

An vers, le 5 clécernbre 1 897 . 
L e  Seci·étaire, 

FERNAJ\D DONNET. 

Depuis la dernière s éance les ouvrages suivants sont p arvenus 

à la bibliothèque de l'Académie. 

1 °  HOMMAGES .. 

V A N  HouCKE en 8LEYPE N .  Ambacht van den metselaar. 
RAMÓN FoNT. Episcopologia Arnpuritano . 

A la mémoire de Monsieur François Baeckelmans. 
A. Br,.\NC.  Allocution prononcée à ! ' occasion du rnariage de M. Roger 

Yallentin du Che.rlard . 
E�riLE HuBLARD.  Lettre à M M .  les président et membres du cercle 

archéologique de Mons . 
ALPH.  DE VLA MINCIL L'ancienne balie à la viande de Termonde . 
ERNEST M ATTHIE U .  L' instruction obligatoire en Belgique sous l ' ancien 

régirne .  

CoMTE n'AuxY D E  LAUJ\OIS.  Rapport s u r  l es fouilles d e  Montignies­
lez-Lens. 
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FERNAND DoNNET. Compte rendu analytique. Avril etj uin . 
RAMON O'CALLAGHAN . Los codices de la catedral de Tortosa. 

A. DE BEHAULT DE DoRNON . Quelques mots à propos des canons his-
toriques de Nivelles. 

A. GoEMAERE. Un déboulonnage de colonne au ternps des Pharaons. 

TH . SMEKENS. Biographie de François Clément Baeckelmans. 

A. BLOMME . Edouard Bouwens. 

EDM . GEUDENS .  De geldwaarde in cle geschiedenis. 
ELOF TEGNÉR. Lunds Universiteit . 
ALPHONSE 'VA UTERS. Table ehronologique des chartes et diplómes 

imprimés concernant l'histoire de Belgique . 
Tome IX. 

Io.  Quelques mots sur André Vésal e .  

l D .  La grand'place d e  Bruxelles. 

I n .  Bernard van Orley e t  Michel Coxic . 

In .  David Teniers et  son fil s .  
I o .  Sur une tenture de tapisseries de Bruxelles . 
In. Les fondeurs en cuivre à Bruxelles . 
I o .  A ]Jropos de la ville de Léau .  
In.  Unc ancienne description de la v i l le de  Léau . 

In .  D e  l' cmp loi  des term es sty le gothiq u e  et style 

ogival. 
In. De l' usage de la pierre et de la brique en Bra-

bant au moyen öge .  

In. Notes bibliographiqucs. 

FELIX HACHEZ.  Les arnvres de Jean Le �faire de Belges .  
In.  Griefs du chapitre de Ste-Waudru. 
In. Hugues Capet et ses enfants Hainuyers et Brabançons. 
In. La l ittérature du sacrilège de Carnbron .  

J .  TH.  D E  RAADT. D e  waarheid over den goedendag. 
In. Une paix du sang relative au meurtre de Philippe 

van der Elst. 

In. De goedendag. 
MAURICE BEKAERT. Une confrérie fiamande à Florence. 
COMTE DE MARSY . Jean Crignon facteur cl'orgues à Mons. 

In. Les dalles tumulaires de la Belgique. 

H. HYMAN S .  Un maître énigrnatique. 
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FERNAND DoNNET. Compte rJ:1Ju analytique ; j uillet 1 897. 
Dr A. Kmr s .  Les choses naturellcs dans Homèrc. 

A LPH . DE VLA M J N C K .  La monnaie et les sceaux cornmunaux de 'l'er-
mond e .  

CHRISTIAN EcKE RT .  D e r  froubotc i m  m ittelalter. 
ADAM HEN K EL. Friedrichs der G1·osson. ann::therung an England . 
\Vu.JI K ALTll<'LEISCl l .  Die realien in dom altfranzosischen Epos. 

JoSEPIIUS I\om m .  Qucstiones Plautinm Terentianceque . 
\V1 J .11 EDI REuss. Die dichterische Personlichkeit. 
Cnn.J STL\N \V AAS .  Die quellen der Beispiele boncrs. 
GusTA v l-I EYE R . Die standeshcrrn des grosslierzogtums Hessen. 
BERN llA RDT STA DE . Die En:stchung des vollrns Israel . 
Ül'TO BEJIAG!I E L .  Schriftsproche und numda1·t. 

FE R N,\N D  DoNN ET . Unc comrnande de l ' abbayc de Zwyveke a l 'orfövre 
Melyn. 

J OSEPH DESTRrtE. ::\Iusées 1·oyaux d u  pare d u  cinquantenaire. Guide d u  
visiteur. 

VIcom'E B. D E  Jo xGJ IE . Les monnaics frappécs à Bois l e  Duo par 
Albert et Isabelle . 

ID .  U n  cinquicme d 'écu d e  Philippe II frappé a 
Arras en 1 58·? .  

FÉLrx ILI C H E Z .  Yoyage de François Yinch:rnt e n  France et en Italie. 
V n.ELMUS LuN DSTRÖi\J . Eranos. Acta philolog·ica Suecana. 

J .  JC\ T S J N .  Rapport sur les fouil lcs fä.itcs a Rognée. 
D" C.  B.urrs . .N'otc sur les sceaux des corporations de Hassel t .  
L .  G 1 L! . JODTS VAN SEVERE N .  Coutume3 d e s  pays et comté de Flanclre . 

Quartier de Furncs . 
Dr lÜRN KAMP. De Regceringe van Amsterdam. 
ALPHONSE DE \VITT E .  Notes sur les monnaies des Etats flelgiques Unis. 
ÜSCAR A LillGREN .  Stuclien i:ibcr Nordcuropaïsche fibelforme_ i .  
T n .  M .  FR IES . Bedrag t i l l  en Jefna.clsteckning ofver Carl von Linné. 
CARL fLu.LE:'l'DORFF. Bidrag til l  dot Stora nordiska krigets för historia. 
!VEN LöuBORG Adam of Bremen. 
ERIK STA A F .  De origiuc gentium patriciarum . 
I-IoLGER Ros�L\ N .  Rasrn us LudYigsson som genealog. 
PER ÜDELBERG. Sacra Carnithia , Sicyonia, Phliasia. 
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Louis STROOBANT.  Notes sm' le systèmc pénal des villes flamandes. 

I o .  Het hertogdom Turnhout in 1 753 . 

Emr . GEUDENS. Le spectacle ,  institut.ion de bienfaisauee à Anvers. 

DE BrmAur:r DE DoRNON . Les sépultures franq ues de la province 

d'A.nvers . 

AB13E RoLAND . Ül'cltimont et ses fiefs .  Supplément. 

2" ECHANGES . 

GAND.  Koninklijke vlaamsche academie voor taal en letterkunde. 
Jaarboek ; 1 1  e .i .  

Verslagen on mededeelingen, Maart, April, Mei, Juni. Juli .  

In.  Bulletin de la sociéte cl ' histoire et d ' al'chéologie . 5e année, 

n°' 4 et 5 .  
BRUXELLES . P1'écis histol'iques 1 897, n°• 8, 9, 1 0  et l l .  

In.  Bulletin de l'acaclemie royale de medecine de Belgique , 

tome XI, n°' 6, 7 et 8 .  
A:NVERS. Ons volksleven, ge jaal'g . ,  4e ,  5e, G0 en 7e  afleveringen.  
BRUXELLES. Academie royale des sciences, des lcttres et des beaux-arts 

de Belgique . 

Règlements et docnments 1 89G. 

In . Bulletin ; 67° anné e ,  n°' G ,  7 et 8.  

I D .  Memoires couronnés et autres mémoires publiés p a r  l'aca-

clémie royale de medecine de Belgique, to me XV, l "  fase. 

ID. Annales de la societé d'archeologie de Bruxelles, tome X I ,  

livr. III e t  IV.  
. 

MALINES. Cercle archeologique. Bulletin . Tome YII, 1 r faseicule . 

BRUXELLES. Société royale belge de geographie.  

Bulletin , 2 1  e année , n°• 4 et 5. 

ID. Renrn belge de nnmismatique , 53e annec, 4e l ivraison . 

HASSELT. L'ancien pays de Looz. l "  année, n°' 1 1 et 1 2 .  

MoN s .  Cercle archéologique .  Quarantième anniversaire d e  s a  fondation . 

ID. Annalcs ,  tome3 XXVI et X XVII. 

ST-N1coLAS. Annale3 d u  cercle archeologique d u  Pa:ys de Wa . s, 
tome XVI, 2, 3 et 4 livraisons. 

HuY. Cercle Hutois des sciences et beaux-arts. Annales. Tome XI, 

2e livraison. 
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TERMONDE. Cercle archéologique Annales . Toorn VI. 4e livraison. 
BRUXELLES .  La gazette numismatique .  

2 e  mmée. N °  2.  

ARLON.  Institut arehéologique de Luxembourg. Annales , Tome XXXIL 

BRUGES . Annales de la société < l ' émulation. Tome I X .  Livr. 2 et 3. 

Tome X. Live. 1 -8.  

CHARLEROI. Documents et rapports de la soeiété paléontologique et 
archéologique. Ton10 XXL 

AMSTERDAM. Koninklijke Akademie van \Vetenschappen . 
Jaarboek . 1 89G. 

Verslagen en mededeelingen . 1 28 deel . Register op de ver­
slagen en mededeclingen .  Deel I-XII .  

Prijsvers. 
Ro:\rn .  Notizie degli scavi di antichita communicate alla R. Accademia 

dei Lincei . 
NAPLES. Società rcale di Napoli .  Rendiconto. 

Ann XI. Aprile e Maggio . 
PAR J S .  La correspondance l1isto1·ique et archéologique. N°' 43, 14 , 45, 

46 et 47. 

PoITIERS. Bulletin de la Société des Antiquaires de l 'Ouest . 
Tome IX.  l "  trimestre. 

PARIS .  Pol_ybiblion , partie tcchnique. Tome LXXXI.  se, ge 1 0e et u •  

livraisons .  
Partie litteraire . Tome L XXV. 2 e ,  3°,  4 °  et 5° livraisons . 

PÉRIGUEUX . Bulletin de la société historique et nrehéologique d u  
Périgord. Tome XXIV, 1• e t  5° livraisons .  

METZ. Annuaire de la société d 'histoire et cl' archéologie Lorraine .  
ge année, 2 °  partie. 

LEIPZ IG .  Abhancllungen der philologisch h istorischen classe der königl. 
Sächsischen gesellschaft der \Vissenschaften. Band XVII .  

STRASBOURG. Société des sciences, agriculture et arts de la  Basse Al­
sace. Bulletin mensuel, tome XXXI,  fascicule 3 ,  4 ,  5 et 6. 

LAN DSHUT. V crhandlungcn des historischen vereines für Niederbayern.  
XXXII I  band.  

MuNICH. Monatschrift des historischen vereins von OberLayern. 
VI j al1rg. N°8 7/9, 1 0. 

MLTt. M émoire de l'Académie de Metz. x xve année. 
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BoNN. Jahrbucher des Vereins von Alterthurnsfreundcn in Rheinlande. 
Hen 1 01 .  

NURENBERG. Abhandlungen der naturhistorisclrnn gesellschaft. X 
band , V heft. 

L1SBONi\"E.  0 archeologo portoguës ;  vol .  III.  l\"0' 3, 4 ,  5 et G .  
CoPENHAGUE. Mémoires de la société royale des antiquaires du  Nord ; 

1896 . Nouvelle série . 
In . Aarboger for Nordisk Oldkyndighed og historie .  II R, 

1 1  B ,  3 et ,1 H ;  et 1 2  B ,  2 et 3 H. 

ID. N ordiske fortidsm incler.  

U. KNJNU. Starohrvatska prosvjeta glasilo hrvatskoga Starinarskog 
dl'uztva. G od IJl ,  lJr. 2 .  

STOCKHOLM. Sveriges offentliga bibliot.hek. 
Accessions katalog 1 1 .  

VnNNE.  Kaïserliche.Akadernie der Wissenscha[ten. Archiv . , 83 bands. 

2 hälftc. 
Fontes. II a\Jt, 49 bands. 1 h. 
Sitzungsberichte. Band 1 3 1-135. 

Io. Geschichte der gundag und der weksamkcit der Kaïserlicl1e 
Akadcrnie der \Vissensclrnften. 

ST. -PÉrnRseouRG. C omrnission Imperiale archéologique .  Comptes-rcnd us 

de la commission.  A nnées 1 80 1 ,  1 802, 1 803 et 
1 894 . 

In. Màtériaux pour servir à l'arcl1éologie de la Russie . 
�os 13 à 20 . · 

PALMA. Boletin de la Socicdacl ardieologica Luliana . Julio  et Agosto, 
septemlire , octobre et n oviembre 1 807. 

BATAVIA. Bataviaasch genootschap v an kunsten en wetenschappen .  
Tijdschrift vool' 1Hdi3che taal, land- en  volkenkunde. Deel 

X XXIX . Afl. G .  
Verhandelingen. Deel L .  3 •  stuk. 

Notulen van de algemeene en bestuurs vergaderingen. 
Deel XXXY. Afl. 1 en 2. 

3e CATALOGUES .  

STUTTGART. Antiquifaten Zeitung. 
N° 3 1 ,  33 , 37 et 42. 
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LEIPZJG . Sammler Börse. 
N° 21. 

ID .  Earl \V. Hicr.>cm::m n .  Garten arcltitektur. -- Ecclesiastical 

architccturc. Ethnogt'apl1 ic und prähi. torick. 
Io. Buchhandlung Gustav Fock. I\:unstarch�iologie. 

LA H.HE.  Martinus Nyhoff. N° 278 et 281 . 

Compte rendu analytique des ouvrages parvenus à l'Académie 

depuîs la dernière séan ce. 

MESSIEURS, 

Parmi les nombreux ouvrages parrnnus à la bibliot.hèquc de l' Aca­
démic depuis le dernier comptc rendu que j 'ai en l'ho1111eur de vous 
soumett.re, il en est un ccrtain nombrc sur lcsqucls vous me pcrmettrez 

d'attirer un instant votre attention.  
Voici d ' abord dans la G• l ivraison d u  Bulletin de l 'A cadémie 1'0yale 

des Sciences, des Lettres et des lJeaux-A rts cle Belgique, un travail 
de M. Ch . Piot , snr les marchands aventuriers à Anvers. Il s'agit d 'une 
compagnie de négociants étrangcrs, complèterncnt indépcndantc d u  

gouvernement des Pays-Bas , e t  dirigée par u n  gouverneur d e  nationa­
lité anglaise .  Cette société s' occupait. surtout de spéculations finan­
cièrcs , d 'cxportations de marchandiscs, et également de propagande en 
faveur de la religion réformée Plus d 'une fois les marchands anglais 
i ntervinrent activement dans les affaires politiques du pa.ys . Cette 
association autrefois très prospèro, périclita à la fin du XVI• siccle, 
et, .-ers 1585, elle disparut complètcment de la place d'Anve!'s . 

Parmi les manuscrits étudiés dans les bihliothcgues anglaiscs par 
l.I.W. de Flou et Gaillard, et analysés par eux clans les Versla.r;en en 
merledeelingen der !loninkil)ke vtoamsche A cadnnie, il y a l ieu d ' en 

signalcr un ccrtain nombrc qui  offrcnt un intérèt direct pour l'histoire 
du pays, notamment : un recueil d'irn1 criptions funéraires de l' églisc St.­

Rombaut à Malines ; l e  l ivrc de rai ·on de la farnillc de Boisschot ; l' his­
toire du rnonastèro de St -Jacques sur Caudenberg ; plusit>urs chartes et 
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documents se rapportant ,  à l' église St. - Bavon , à Gand , et à des pério­
des diverses de l'histoire de Bruges, etc . 

M .  lc Dr D. Ramon O'Collaghan . nous enrnie sous le titre de La 
Codices de la Catedral de Toi·tosa , une notico historique et le oatalo­
gue descriptif de la bibliothéque de la cathédrale de Tortosa ; colle-ci 
est presque enticrement composée de précioux manusorits des XIII" et 
XIV• siècles .  

Notre confrcre M. de Behault de Dornon qui  s' est appliqué à étu­
dier les premicros phases de l'histoiro de l ' artillerie dans nos provinces 
et qui a déorit les plus anciennes bouchos à feu existant encore, entr'au­
tros à Edimbourg, Gand, Diest et  Thuin, nons envoie maintonant 
Quelques mots à pi·opos des canons historiques de Nivelles . Ces canons 
q ui aujourd'hui n'existent plus, ont joué un grand róle dans cette 
antique petite cité. Ils ont eu il  est vrai des succosseurs. mais ceux-ci 
ne rappellent que vaguoment la puissance do leurs redoutables ancètres 
qui avaient nom : Rif tout-c(ju, l'inradji et l'Espontaul. 

L'ancienne Halle d la i:iande de Tei·monde a trouvé un h istorion 
autorisé on M .  Alph. de Vlaminck. Colui-ci aprcs nous avoir donné 
d ' intércssants clétails sur la corporation des bouclters, nous apprencl 
que c'est aux Pàques, en l'an de gràce 1293, quo eeux-ci s'établirent 
clans leur local pour y demeurer pendant pres de six sii?cles consécutifs. 
D'après les comptes comrnunaux, il nous décrit l' ancien bàtiment, et 
nous fait assister à ses rcconstructions et restaurations successirns. 

:M . Ernest Matthieu ,-ient de publier de fort intéressants détails sur 
l'insti·uction obligatofre en Belgique sous !'ancien règime. Le déve­
loppement de l' instruction primaire fiü Ie fait du clergé, des commnnes 
et des particuliers ; aucune loi ou ordonnance émanant de nos souve­
rains ne réglementa spécialement eet objct Les conciles provinciaux et 
les synodes rendirent obl igatoire la fréquentation dos écoles et des 
catécbismes ; d iverscs administrations communale:; imitèrent eet cxcrn­
ple ,  et prirent des rnesures pour forcer les parents à envoyor leut'S 
enfants aux écoles dominicales. 

Don Ramon Font veut bien nous faire parvenir un ouvrage inlitulé 
Episcopologio A mpuritano . C' est l' histoire descriptive et archéologi­
que de l'antique cité d 'Ampurios, de sa population et de sa destruction. 

M. V ictor Van der Ifaegben,dans le bulletin de la Société d'histoire 
et d'ai·chéologie de Oand, prouve à son tour l 'entière fausseté du livre 
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de la corporation des pcintres gantois , qui est de fabrication toute 
moderne, et qui rnalheureusemcnt avait déjà été aveuglement acceptée 
et util iséc par Félix De V igne et De Busschcr. En faisant cette consta­
ta t ion :.\1 . Yan der Haeghcn se trotrrn tout à fai t  d'accord avec M .  
Alph.  \Vautcrs qui,  i l  y a quelqucs annéc. déjà , anüt découvert et fa,it 
con11ait rc la fausscté de cc recueil artistique . 

Dans unc anciennc rclation sur ?\Iadagascar ,  faite en 1 650 par u n  
rniss ionnairc français, l c  P .  Nocquart, et publiée par L a  corresponllance 

h islorique et arcl1éolo;;ique,  nous Jisons ,  que parcourant les rivages 
de l ' i le ,  Je rcligicux reneontra unc vicille femme . Cello-ei raconta 
qu'clle avait entc11du il y a longtcmps un capi taine de va.is eau flamand .  
nornmé Abbarhm , qu i  arnit enseigné aux indigèws les  principes de la 
rcligion cathol iquc . Ce rnarin avait n vec quatorzo soldats abordé a la 
cÓLe a la suite cl'  un naul'ragc . Ils attcndirent pendant six ans une 
occasion de pouYoÎl' se rembarqucr. 

L' Acadëmie royale ff,amande, continuo l ' imprcssion de ses vocabu­
laires i l lustrés des terrnes de métier. Cette fois ce sont M M .  van 
I Ioucke et Sleypen qui publient los terrnes techuiques et donnent des 
explications sur tout ce qui se rapporte au méticr des maçons , den 
ambacht i>an clen metsel aai·. 

Un document que public Le botetin de la sociedad arqueologica 

L v liana, prouvc que dès longtemps déja , un peu partout en Europe, 
les peintres se réunissaient en dos gildos spéciales . C'est ainsi q u e  fut 

fondée en 1 486 à Palma, l 'association des peintres dont les statuts 
oxistent encore. 

Dans Le bulletin du cercle archéologique cle Malines , M. Stroobant 
puhl ie des notes sur Je systèrne pénal dos villcs flamandes du xvc au  
X V I I• siècle .  L'autcui' a parcouru les archives de nomb1·e de localités 
de notre pa.)'S ; il a consulté beaucoup d 'ouvrages spéciaux , et il est 
a insi pa.nenu à rccueillir pour chaque villc un pcu imporLante du pays 
flamand de nomlircuses et intéressantes indica.tions relatives aux sup­
pl iccs,  aux prisons, aux usages j udicia.ircs de chacune de ces l ocalités ; 
il s'occupc éga.lcment dans cette rernc du régime du Steen d'Anvers 
et nous pa.rlc des prisonnicrs qui y furent cnfe1'rués. 

Les Vei·stagen en mededeelingen der koninkt1;jhe ahadernie van 

u;etenscliappen à Amsterdam on!, accueilli un tra mil de notre compa­
triote M .  Paul Frédcricq, iutitulé de geh eimzinn ige lietterin Bloe. 
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maei·dinne. C'est l 'h istoirc aussi complètc que Ic permct la rareté des 
documents d ' une hérésiarque du XIII0 siècle , I Ieilwige Bloemaert, 
connue sous le  surnom do Blocmardinc et décédéc à Bruxelles, sa ville 
natale ,  vers 1 336 . Scs doctrines qui avaicnt obtcnu la  faveur de nom­
breux adhérents, furent combattues par le célèbrc Jean de Ruusbroec . 

Parmi les envois qui Yicnnent de nous ètre faits par la Societé royale 
des antiquaires du N01·d, à Copenhaguc, nous devons avant tout signaler 
u ne publication de grand format, illustrée de spendides planches , et  
ayant pour but do vulgariser les  découvertcs d 'objcts appartenant aux 
quatre périodes de l 'àge de bronze, telles qu' elles ont óté déterrninées 
par le Dr Muller. 

· A signaler également un ouvrage l uxueusernent édité par l '  Université 
de Lund à l ' occasion de l'anniversaire .i ubilairc du roi O�car I I ,  donnant 
de minitieux détails sur l 'organisation et les installations de eet éta­
blissernent scientifique. 

Notre eonfrère , M .  AIJ:Jh . \Vauters, le savant archiviste de la ville 
de Bruxelles, nous envoie tout un lot de p ublicat.ions . Il on est p l u­
sieurs dont nous avons déjà rendu comptc lor. de leur apparition 
dans diverses revues. 

Signalons toutefois encore lc torne I X  de la table chi·onolngique des 
chai·tes et diplömes imp1·imés de BelgiqitP, travail considérable , qui 
témoigne de nombrcuses et paticntes rechc1·chcs. Puis diYers travaux 
relatifs à la v i'lle de Leau, et à scs origines ; aux fondew·s en cuivre á 
Briixeltes , aur X V" et X V !" siècles , au célèbre chirurgien bruxellois 
A ndré van \Vesele ou Vesale , sa famille et sa demeure, etc. 

M. Maurice Bekaert, dans une plaquette intitulée : Une confi·érie 
(tamande à Florence, clonne d' intércssants détail. sur eet te institution 
que les flamands unis aux Allernands fondèrent au XV0 siècle dans une 
des chapelles de l 'église de la « Santissima Annuziata » ,  sous Ic  vocable 
de Ste-Barbe et St -Quirin. 

Parmi les brochures envoyées par notrc confrère M. de Raadt, il en 
est. une qui offre u n  intérèt spécial pour notre h istoire locale,  c' est la 
relation de la paix du sang relatii;e au meurti·e de Philippe van der 
Elst. La victime, fils d u  chevalier Gerard , seigneur de Cleydael et 
A crtselaer, fut tuée au cornmencerncnt du XV0 siècle par plusieurs 
assassins ayant à leur tètc Guillaume de Ranst.  La duchesse Jeanne 
choisie comme arbitre, prononça sa sentence lc lG jan vier 1403 , et 
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conclamna les coupables à aller en pélérinage à Rome, à paycr une 
amende, etc . 

En 1 322, un j uif converti mutila des peintures pieuses clans l' église. 
de l'auboye de Carnbrai.  Ce sacrilège donna lieu à nombre de publica­
tions de diverse nature . C'est la Lttérature relative à cc fait célèbre 
que M. Félix Hachez catalogue et explique avec plein succès. 

Dans une autre brochure il  analyse un manuscrit du commencement 
du XV• siècle donnant la chanson de geste de Hugues Capet. Ce héros, 
petit fils cl 'un boucher de Paris ,  avant de clevenir cluc d 'Orleans, puis 
roi de France, avait séjourné clans notre pays. Il  en fut expulsé à la 
suite de ses succès amoureux, et s ' il faut en eroire la chanson ,  il 
aurait laissé en Hainaut et Brabant au moins une dizaine de bàtards.  

Mais le plus important envoi qui nous a été fait, émane de la Com­
mission impé1·iale archéologique de St . - P  etersb0ury . Dans une série 
de volumes in-folio richement illustrés , cette société clonne le compte 
renclu de toutes les fouilles faites sur toute l' étenclue de l ' immense 
empire des Czars, ainsi que la description raisonnée et détaillée des 
nombreuses antiquités de tous genres qui ont été exhumées. D'autres 
volumes sous le titre de J1atériaux pou1· servir d l'archéologie de la 
Russie, nous initient à une foule de  travaux archéologiques oifrant un 
intérèt capital pour l'histoire, les mceurs et les  antiquités de la Russie. 

Notre confrère,  M. le cornte de Marsy, dans une plaquette intitulée 
Les dalles tumulaires de la Belg ique , analyse les plus récentes 
publications ayant trait à ce sujet ; i l  les résume et les conclense d 'une 
façon fort heureuse. 

Un de nos concitoyens ,  M .  le D" Kums,  vient de publier un fort 
curieux ouvrage intitulé : Les choses n aturelle.� dans llomère . L'auteur 
étuclie le grand poëte grec à un point de Yue tout special. I l  a recher­
ché clans son ceuvre tous les détails épars se rapportant aux choses 
naturelles : phénomènes météréologiques, histoire naturelle. analyse des 
sentiments, .choses médicales, etc. Puis,  rassemblant ces détails, et les 
commentant avec heaucoup de j ustesse, i l  en vient à conclure qu' il  faut 
aclmirer granclement chez Homère la j ustesse et la profondeur de son 
système d 'observation , sa sensibilité si vraie et si clélicate ,  et l 'univer­
salité de ses connaissances. L ' I lliacle et l ' Oclyssée n 'avaient jamais été 
étucliés à ce point de vue si original , et il y a lieu de féliciter M. le Dr 
Kums d u  résultat concluant auquel i l  est arrivé. 
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l\I .  de Vlaminck continue scs étudcs si documentées sur l 'histoire de 
Termondc. Cette fois, il s 'occupc de la monnaie et cles sceaux commu­
naux de cettc Yille . D'après lui, i l  est prouvé, qu'au commcncement 
du XIV0 siècle, i l  existait à Termondc unc forge rnonétaii·c en plcine 
act.ivité. Quant au sceau, il regrctte de Yoir que ! 'ancien qui portait 
une tour a été abRnclonné, et rcmplacé par un autrc appartcnant à unc 
famil le  étrangèrc , los Bethune. 

Pour la vulgarisation des textes primit i fs on est sournnt m·1·été par 
a difficulté d 'attribuer une valeur exacte aux ancicnnes monnaies. 
Notre confrère M. Geudens s'efforcc d'obvier à eet inconvénicnt dans sa 
brochure de Geldwaarde in de Geschieclenis. I l  procèdc par comparai­
son , et tàcbe d 'établir la valeur d 'm:age de la monnaie ancicnne, 
en indiquant cc qu'auj ourd'bui on pourrait se procurer pour u ne 
somme d 'argent dépensée il y a quelques sièclcs ; après avoir établi 
cc point, i l  en déduit mathémathiquemcnt la valeur de la monnaie 
elle-mème. 

Nous ne pouvons que vivement féliciter notre confrère M. le 
Dr Bamps, du succès si  mérité qu'obtient. sa publication monsuelle : 
[ 'ancien pays de L oo z .  Il est pa1·venu à réunir àutour de lui  toutc une 
groupe d 'historiens de valeur, et il réussit ainsi à faire paraitre dans 
sa revue des séries d'articlcs aussi varies que substantiel. , precieuse 
contribution pour l 'histoire ancien no du Limbourg . 

Plusieurs notices sont à signaler dans les deux derniers volumes des 
Anna/es du cercle archéologique de Mons ; citons rapidement au cou­
rant de la plume les notices sur \Viers, Noirchain, Virleles etc . ,  les 
les annales de l ' abbaye de St.-Ghislain par M. Poncelct, etc. 

M. Felix Hachcz vi ent de puhlier dans le Bulletin de la sociéfé 

royale de geographie, un important manuscrit de l 'analystc Vinchant. 
Cel ui-ei en de nombreux détails. décrit minutieusement le voyage qu'il 
fit en 1 609 et l Gl O  en France et !talie . Cettc relation abondc en ren­
seignements piquants, en dcscript ions archéologiques, et on souvenirs 
historiques precieux . 

Pour nous qui  sommes malhcurcusemcnt priYés d 'une des ressources 
les plus attrayantes de l 'archéologio, cclle des fouilles, nous ne pour­
rons l ire qu'avec envie, et applaudir aux heureux resultats de cclles qui 
recemment ont éte pratiquées au lieu dit Péruwez à Rognée, et que Jl.I. 
J .  E.aisin nous expose en détail dans son rappo1;t . . 
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.M .  Emile '11andcl avec aut:J.;:it de patience que cl 'érudition ne se lasse 
pas de fournir des contributions incessantes à l 'histoire du Luxembourg. 
C'est ainsi que de nouveau, clans le XXXII0 volume des annales de 
l'institut cwcheologique du Luxembourg, il présente d ' intéressants 
détails sur les usa.ges, coutumes et légcndcs de sa provincc natale, sur 
l' orthographe luxernbomgeoisc, sur les archives cl' Aubel et de Garcy, 
etc. etc. 

M. le D" Barnps s'aclonne avcc non rnoins d 'autorité à l 'histoire de 
sa cité natale, et les nombrcuses publications qu'il a déjà éditées ont 
apporté un contingent précieux aux études relatives à la ville de 
Hasselt. ll nous envoie dans ce mème orcl t•e d ' iclées, une nouvelle notc 
illustrée sur les sceaux des corporations de métiers de la ville de Has­
selt au X V  !0 siècle. 

Unc étude qui offre un puissant intérèt pour l 'histoi re de ]'origine de 
l ' imprirncrie, est celle que :vr. Gillioclts van Severen a entreprise clans 
les A nnales de la société d'émula tion de Bruges, et qui a trait à 
l 'reuvre du protot,rpographe brugcois, Jean Brito. Après avoir passé 
en ravue les travaux antérieurcment consacrés à la rnème question, il 
foit connaitre une foule de documents inédits. Sa conclusion que l '  on 
peut déj�t présumer tendra sans aucun doute à faire de Brito un des 
prarniers propagateurs de l ' imprimeric clans nos provinces. 

La question si controverséc du g(ledenda,q et de l ' authenticité des 

fresques de la L eugem eete n'est pas encore près d'ètre clóturée. La 
,\'ociäe d'histoire et d'archéoloyie de Gand vient de nouveau de consa­
crer it cette controverse une sé'.tnce anirnée, dont le cornpte-rendu se 
trouve dans son dernier bulletin. Comme on nous annonce sur le mèmc 
scijet un travail de M. van Duysc et un second de M. le baron Béthune, 
et comme. sans aucun doute, M. van .Malderghern, de son r'óté ,  devra 
réponclre à scs advcrsaires, nous pouvons nous attcndrc sur ce point à 
de nouvcllcs études et à de nombrcuscs discussions. 

Dans une courtc, mais substantielle brochure, notre érudit confrère, 

�I. de \Vitte , nous pré;;entc toute unc s<:\rie de N otes sui· les in onnaies 
des Etats Belgique Unis. Ces i11téressants détails qu'il fournit sur Ic  
rnonna,rage de cctte époque, extraits des archives du royaume, sont 
fort complets et éclaircnt cornplètemet�t ce point de l 'histoire monétaire 
de notre pays . 



- 40 

Nous terminerons ici ce rapide aperçu qui pourra vous donner une 

idée de quelques-unes des principales publications, que nous avons cru 
devoir yous signaler parmi les nombreux envois qui ont ótó faits à 

notrc bibliothèque . 

--1 
A nvers, 5 clecembre 1 897 . Le Seci·étaire, 

FERNAND DoNNE-r. 
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SÉANCE EXTRAORDINAIRE DES MEMBRE$ TITU LAIRE$ DU 5 DÉCEMBRE 

1 897.  

La séance s'ouvre à 1 heure dans le local de la bibliothèque de 

l '  Acadérnie , sous la présidence de M .  le baron de Vinck de \Vinnezeele, 

président. 
Sont prèsonts : l\li\L Donnet , seci·éta ire, Theunissens, frésoi·ier, 

Jo licutt général vVauwermans , Goemaere, le chanoine van Caster ,  
Geudens, vicomte d e  Jongho , Albrecht D e  Vrienclt et Destrée . 

Le proces verbal de la séance du 3 octobre est lu et approuvé sans 

observations . 
M .  Hyrnans, vice-présiden t ,  en vertn des prescriptions réglemen­

taires, devant occupor la présidence pendant l' année 1 898, il y a lieu 

de procéder à l'élection d'un vice-président. 
M. Donnet est ólu à l' unan irnité moins une voix, vice-président pour 

l 'année 1 898. 

M. L. 'l'heunissons est renommó trésorier par acclarnation . 
La séance e t levée à 1 1 /2 heure . 

Le seci·étafrP, 
FERNAND DoNNET. 

Le pi·ésident, 
HENRI I-IYMANS .  

SÉANCE ORDINAIRE DU  D l  MANCH E 5 DÉCEMBRE 1 897.  

La séance s'ouvre à. 1 1 /2 heure dans Le loca l de la bibliothèque de 

l 'Académie, sous la présidence de M .  le baron dn Vincl< de \Vinnezeele, 
président. 

Sont présents : i\li\I .  Fernand Donnet secrétafre, Theunis ens, ii'é­
sMiei·, le l ieutt gónóral \Vauwormans, Goenrnere, lo chanoine van 
Caster, Geuden�, vicomte de Jongho, Albrecht De Vriendt et Destrée, 

rncmbres titulaircs. 
MM. Van \,\'int, Combairc , Bilmeyer et  Blomme, membres corres­

poudants régnicoles. 

Se sont excusés : M�I. Hymans, vice-pi·ésident ; corntc rnn der 

Straeten Ponthoz , Errera , cornte de Ghollinck d'Elseghern, Alph.  de 
Witte, J. Nève. 
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Le procès verbal de la séance du 25 j uillet est lu et approuvé sans 
observations . 

MM.  le Sergeant de Monnecove , prince Pontjatine et major Rocch i 
remercient l 'Académie de les avoir nommés membres correspondants 
étrangers . 

M .  Fernand Donnet présente les rap ports annuel:> qu' i l  a dressés en 
sa double qualitê de secrétaire et de bibliothécaiee . I ls  sont approuvés 
et seront inséeés au bulleti n .  

M .  L .  Theunissens, trésoeior, rend compte d e  sa 
pendant l 'année écoulée. 

gestion financière 

Les dépenses se sont montéos à 
et les recettes à 

Soit u n  défioit de 

fr. 4812, 15 

» 4374.69 

437, 16 

dans lequel doit ètre oompris le défioit de l 'exeroice préoédent qui se 
montait à fr.  373,55. 

Des remeroîments sont votés au trésorier. 
M. Edm . Geudens donne lecture de h, seconde partie de son travail 

sur le théàtre à Anvers , considéré comme ceuvre de bienfaisanoe. Cette 
intéressante communication paraîtra aux annales. 

M. Donnet donne quelques détails au sujet du bàtiment du théàtre 
lorsqu' il servait encore de pand ou galerie de vente pom' les tapissiers. 

M .  Destrée déorit un ancien oliphant en ivoire avec embouchure 
latérale appartenant au musée de Dresde. Il montre dans les sculptures 
usitées pour l ' ornement de oe genre d 'obj ets ,  l ' influenoe dos règles ar­
tistiques importées d'Oeient à Byzance , p uis  implantées en Allemagne . 
D'après lui tout l ' ivoire employé au rnoyen àge on Europe ne provenait 
pas de l ' Inde, mais de l 'Afrique . 

A l'appui de oette assertion. 11 , Donnot fournit quelques renseigne­
ments sur l ' importation de l ' ivoire à Anvers au XVI0 siècle ; il était 
toujours de provenanoe africaino .  

La séance est  levée à 4 heuees . 
Le Secrétaii·e, 

FERNAND DoNNET. 
re {'résiderit ,  

HENRI l-IYMANS.  
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Liste des ouvrages plrvtlnus à la. bibliothèque 

depuis la. dernière séa.nce.  

1 °  H O M M AGES D'AUTEURS. 

EuGÊNE So1L .  Tournai en 1 701 . 
I D .  Emile Desmazières. 
ID.  Justin Bruyennc.  
I D .  Le chanoine Huguct. 
fo .  Bague e n  o r  trouvóc à Tournai. 
I D .  En Bretagne. 

CHANOINE VAN CASTER. Malines. Guido i l lustré. 
Jo .  Ventc du rcfuge de l ' abbaye de St. -Hubert. 
Jo.  Document relatif à l 'ancien monastère de 

Bcthanie . 
PAUL BERGMANS .  Rapport sur le congrès de Malines. 

In. Le deuxièmc congrè� IJibl iographique de Bruxelles. 
Ar.FRED BEQUET. Cimetière franc de Pry. 
VA LLENT!r nu C 1 1 E Y LARD. Du florin du poicls de Piemont . 

J u .  L'atelicr Dolpl 1 inal d e  Piégon. 
V1co�rrn B. DE JoNG H E .  Petit gros à l'ócu aux quatre lio11s. 
N.\POL1:0N DE P.\ U W .  IA cour c l 'appel de Gand depuis cinq siècles. 
A. BAZ I N .  L'al irncntation à Compiègnc. 
B" DE BoNN.I ULT . Le camp de Compiègnc . 
A nm� TH.  L E FÊlîU:. Noticc h istoric1ue sur le can ton de Bernaville. 
A .  H O LLE TE LLE. Geschiedkund ige beschrij v ing van Tholen en om­

strektc'n .  
CuvELIER & Ji u YS.\IAN S .  Toponymisc·lic studie over de oude en n ieuwe 

plaaf�namcn der gemeente Bilscn. 
D" P . ' l 'AC K .  Proeve van oud nederfrankisclic grammatica. 
FR. DE POTTE R .  Ylaamschc bibl iographie. 
c u::�!EN'l' LYON . Le poóte François C'oppóc. 
�D�I.  GEUDEN S .  Le spcctacle ,  institution do bieafai3ancc. 
FERNAND Do:'\1'ET .  Cumpte-rendu an ilytillue . 
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2° ÉCHANGES. 

BRUXELLES. Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéologie . 
36° année . N°s 1 ,  2, 3, 4, 5 et 6 .  

In.  La Gazette numisrnatique . 
2< année. N°s 3, 1 et 5 .  

LouVAIN . Analeetes pour servir à l'histoire ecclésiastique d e  l a  Bel­
gique. Tome XXVI.  1° livr. 

BRUXELLES .  Précis historiques. Tome XLV I .  N° 12,  et tome XLVII.  

N°• 1 et 2. 
In .  Bulletin de l '  Académie royale des scieuces, des lettres et  

des beaux-arts de Belgique . 
67° année. N°s 9, 10, 1 1  et 1 2. 

I n .  Annuaire 1 898. 

GAND.  Bulletin de la Soeiété d 'histoire et d 'archéologie de Gand .  
5° année . N°s 6 et  7 .  

I n .  Inventaire archéologic1ue. Fase. I J I  et IV .  
BRUXELLES. Bulletin de  l 'Acadérnie royale de médecine de Belgique. 

Tome XL N°• 9,  1 0  et l l .  
In .  I d .  Tables alphabétiques. Vol . I à XX de la 3e série . 

B RUGES. Annales de la Société d'émulation. 
To me XL VIII , 4< li vraison . 

BRUXELLES. La biographie nationale. 
Tome XIV,  2° fascieule. 

I n .  Revue belge d e  numismatique. 
51" année, 1 e livraison . 

TOURNAI. Annales de la Société historique et archéologique.  
Tome 2.  

HASSELT. L'ancien pays de Looz. 2° année. N°8 3 et 4 .  

NIVELLES. Annales de la Société archéologique de l'arrondissement. 
Torne VI.  2° livraison. 

MALINES. Cercle archéologique. Bulletin . Tome VII .  
BRUXELLES. Recueil des  ordonnnances des Pays-Bas Autrichiens. 

Tome IX. 

ToNGRES . Bulletin de la Société scientilique et littéraire du  Limbourg. 
Tome XVI I .  l" fa ·cicule . 
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BRUXELLES. Société royale belge de géographie. 
Bulletin.  2 1• annee. N° 6. 

NAMUR. Annales de la Societé archeologique. 
Tome XXI .  3• l ivraison . 

I n .  Id .  Rapport 1 896. 

L1foE .  Societé d 'art et d'histoire du  diocèse de Liege. 
Io.  Archives liegeoises. 1 • annee .  N° 1 .  

I o .  Bulletin. Tome X .  z e  partie. 
In. Chronique. N°• 1 a 6 .  

GAND. Verslagen e n  mededeelingen der Koninklijke Vlaamsche Aca­
demie . Jun i/December .  

BRUXELLES .  Annales de l a  Societe d 'archéologie. 
Tome XII . 1 • livraison.  

PorTJERS. Bulletin de Ja Sociéte des antiquaires de l 'Ouest . Tome I X .  

z e  trimestre. 
PARIS. Polybiblion. Partie littéraire. Tome LXXX . 6• livraison et 

to me LXXXII.  1° livraison . 
In. Id .  Partie technique .  Tome LXXXI. 1 Z0 livraison, et tome 

LXXXIV. 1° livraison. 
In.  La correspondance historique et archéologique. 

4• année. N° 48. 

PÉRIGUEUX. Bulletin de la Societe historique et archeologique du  
Perigo!'d. Tome X X IV .  6 •  livraison. 

LlMOGES. Bulletin de la Société archéologique et historique du Limou­
sin. Tome XLV. 1 c et z• livraisons. 

C1-IAMBERY. Memoires et documents publies par la Société savoisienne 
d'histoire et d 'archéologie. 

Tome XXXV. 

CAEN . Memoires de l '  Academie nationale des sciences, arts et belles 
lettres. 1 896. 

P ARIS .  Comité des travaux historiques et scientifiques. Bulletin histo­
rique et philologique . Annee 1 896. N°• 1 ,  Z, 3 et 4.  

In. Section des sciences economiques et sociales. Année 1 896. 

Io.  Bulletin archéologique . Année 1 896. 1 c et 2 •  livraisons. 
BORDEAUX. Societe archeologique. 

'fome X X .  3• et 4° fascicules, et XXI 1 c et 2• fascicules. 
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LE HAVRE . Recueil des publications de la Sociét,é havraise d'étudos 
diverses, I 805. 3• et 4• t1·imestres I 8DG . I '" et 2e trimostros. 

TouLousE . l\Iémoircs de l'Acaclérnio des sciencos, in�criptions et belles 
let tres . Tomo VI I I .  

ÜA MBRAI .  Mémoires d e  la Société d ' érnulatio n .  Tome L. 
EvREUX. Recueil des travaux de Ja :-;ociété l ibre d'agricu l tm·o , scionce:-;, 

arts et belles lotLres do l ' Euro . V• sério . 'l 'ome I V .  

DuNKE RQUF.. Bulletin d e  l a  Société dunkerquoiso pour l 'oncouragomont 
des sciencos, dos lettros et des arts . I 8DG.  2e fascicule et 
I 897, l' fasciculo . 

PARIS .  Société nationale des antiquairos de France . Bul letin 1 805. 
Id. l\Iérnoires. To me V. ()• ::;ério. 

LYON . l\Iémoiros do l'Académie dos scionces, bel les let tres et arts .  
3•  sério. Tome I V .  

DlJoN .  Mémoire de la Commis ion des antiquités d u  dépal't omrnt d e  Ja 

Cóte d'Or. Tomo X I I .  

PARIS. Annales du Muséo Guimet . 
Revue do l 'histoire des religions.  Tome X X X I I I .  J\0 3 .  
Tome XXXIV. N°• 1 ,  2 e t  3 .  Torne X X X V .  J\0' l ,  2 e t  :L 

N ANCY . rviémoiros do la Société d'archéologio LOI'rainc. To me XL Y I .  

In. .Mémoires de  l 'Aeadérnie do  Stanisla .. . 'l'ome X I Y .  

CoMPJEGNE .  Société hisloriquo. Procès-verbaux. V .  1 80ü . 

TouLOUSE. Société archéologique du m idi  de la Franco. 
Bulletin . N°• J 7 ,  I S  et 19 . 
.Mémoires. Tomo X V .  2• livraison. 

ÜRLÉANS .  Société archéologique et historiquo do l 'Orléanais. Bulletin 

to me XI, N°• 1 58 et 1 59 .  
MoN'l'PELLIER. A cadémie des Bciences et  lettres. l\Iémoiro: de l a  sec­

tion des lettres. 'fome I ,  J\0• 5, 6. 7 .  
BEAUNE .  Société d'histoire, d'archéologie et  de littérature de  !'arron­

dissement de Beaune . IIIémoires 1 895. 
RouEN .  Précis analytiq ue des travaux de l '  :\ cadérnie des Sciences, 

belles lettres et Arts. Année 1 895- 1 896. 
RouBAJX. Mémoi1'es de la .._ oeiété d'émulation.  3• série. 'l'omes III 

et IV.  

DuoN.  Mémoires de l '  Académie des Sciences , arts et  belles lettres. 1• 
série. Tome V. 
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Nnrns . Mémoires de l'  A cadémie . Tomes XVIII et XIX. 
BESANÇON . Mémoires de Ia Société d'émulation du Doubs . 1 0c volume. 
AMIENS. Société des antiquaires de Pieardie. Bulletin. Année 1 8û6 . 

l'\0' 2, 3 et 4 .  Album archéologique. l 2• fascicule . 
ST-O�rnR . Société des antiqunires de la Morinie. Bulletin historique . 

Tome IX.  Fascicules 3 et 4 .  Tome X .  Fascicules l et ::!. 
MAESTRICHT. Publications de la Société historique et  archéologique 

dans le cluché de Limbourg. Tome XXXIII . 
LEIDEN.  Maatschappij der N ederlandsche letterkunde.  Levensberich­

ten . 1 896-1 897 . 

Handelingen en mededeelingen 1 806- 1 897. 

MIDDELBURG . Zeeuwsch genootsclmp der wetenschappen. Zelandia 
il! ustrata. 2c vervolg. 

UPSALA . Skrifter utgifna af Kongl humanistka vetenskaps samfunclet 
i Upsnla. Band V .  

PALMA . Boletin d e  l a  Sociedad argueologica Luliana. Diciembre 1 897 

& Enero 1 898. 

REGENSBURG. Verhandlungen des historischen V creines der Oberpfalz 
u ncl Regensburg . 49 band . 

GöRLITZ. Neues Lausikisches Magazin . 73 B. 1 et 2 H.  
ID.  Codex diplomaticus Lusafüe superioris. Heft 2 .  

LEIPZIG.  Berichte uber die verhancllungen der Königlick Sächsiscben 
gesellschatt der v\T isscnschaften . 1 807.  I .  

HANNOVER. Zeitschl'ift des historische11 V ereins fur Nidersaehsen . 
Jahrg 1 897, 

STRASBOURG . Société des Sciences, agriculture et arts de la Basse Al­
sace. Bul letin mensuel . Tome XXXI. N°• 7,  8 et 9. 

HETDELBERG . Neue Heidelbcrger jahd)l!eher. Jahrg VII. Heft 2. 

MuNICH . Historischen Vereine von Oberbayern. 
In. Oberbaycrisches Arehiv Band L.  
I n .  Jahres Bericht 1 8\15/06. 

Monatschrift Jahrg VI . N°' l 1 et 1 2 .  

vVI ESBADEN,  Mitteilungen des Vereins für Nassauische Altertumskunde 
) .lll d geschichtsforschung. 1 898. N°' 1 ,  2, 3 et 4. Annalen des 
Vereins XXIX. Band 1 "  H.  

U ZAGREBU . Vjesnik brvatskoga arheoloskoga clrustva. Cod II . 1 896/7. 

NAPLES. Societa reale di Napoli. Atti. Volume XVIII. . 



- 48 -

PADOUE . Atti e memore dclla R. Accademia di scienze letterc et arti . 
:Nova serie. Vol. XII . 

Ro�rn .  Notizie degli scavi di antichita comunicate alla R .  Acadcmia 
dei L incei .  Novembre 1 897 .  

Moscou . Bulletin d e  l a  Société impé1·iale des Naturalistes .  Année 1890. 
N°s 2 et 0. 

GENEVE. Memoires et doeumcnts publiés par la Société d 'histoire et 
d'archéologie. 2° sél'ie. 'l'ome IV. 

'V ASHINGTON .  Smithsonian institution. 
Annual report of the board of regents, 1 891 et 1 895. 

I n .  Id .  Report of  the U . S. National Museum . 1 893 et 1804 . 
I n .  Annual report o f  the bureau of ethnology . Vol . J 4, part 

l et 2. Vol . 1 5  Vol .  1 6. 
CAM BRIDGE . Mcrnoirs of the Pcabody museum of A merican ai·chreolog·y . 

Vol . I .  N°• 2 et 3 .  
BosToN .  Proceediugs of the american Academy of arts and sc:ionces. 

Vol . XXXII .  N°• 2 a 1 7 .  Vol .  XXXIII .  No• l à 4 .  
CHICAGO . Chicago Academy o f  sciences. 

391h annual l'eport. 
In. Id .  Bulletin ° 1 .  

DAVE 'PORT . Proceedings of the Davcnport Acadcmy. Vol .  VI . 
TOli J O .  The imperia} university calcndar. 1 890-1 8Uî . 

· 

BóNE . Bulletin de l'Acaclérnie d' Hippóne. N° 1 8 .  
I d .  Comptes rcndus des réunions 18û6 

3° JOU RNAUX ET CATALOGU ES. 

BERLIN .  Bucher verzeichniss von Mayer & Muller. 1 65 .  

Compte-rendu analytique des ouvrages parvenus à la  bibliothèque 

depuis la dernière séance . 

MESSIEURS ! 

Dans les envois succcssifs qui ont été acl ressés à la bibliothèquc de 
l 'Acaclémie clepuis le dernier compte-rendu que j 'ai cu l 'honneur de 
vous soumettre, il s'eu est trouvé plusieurs qui me scrnblent particuliè­
rement clevoir ètre signalés à votre attention .  
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Notre confrère , l\I. Eugène Soil, nous a fait parvenir une serie de 
brochures parmi lesquelles il y a spécialement licu do vous signaler : 
En Bretagne, compte-rendu illnstré du congres archéologique do 
l\Iorlaix-Brest, dan, lequol l ' auteur décrit fort minutieu:ement et d ' uno 
rrianière fort attrayante les curiosités archéologiques ou autres que 
renforment les principales villes bretonnes, depuis Yitré, j usqu'à 
Nantes . Dans Tournai en 1 7 0 1 ,  ] 'auteur a réussi , gràce à un plan 
mesurant plus do 51 mètros, et se trouvant à Paris à l 'Hótel des inva­
lides, à rétabl ir exactemont, et à fa i re la doscription fidele de la  ville 
de Tournai et de tous sos monumonts, tols qu'ils oxistaient il y a près 
de deux sièclos. 

Parmi les travaux imprimés, dont M .  Je  chanoine van Caster a fait 
hommage à la bibliothèque , il y a lieu de remarquer surtont son jol i  
Guide illustré de JJ:I.alines. 'fous coux qui ont pris part au  congrès 
d'archéologie clans la cité arehiépiscopale ont pu apprécior la partie 
pratique et instructive de eet intéressant rade mecum .  

A signaler dans le bulletin d e  l '  A cadémie royale des sciences, des 
lettrcs et des beaux-arts de Belgique, deux étucles de M. Ch . Piot . 
Dans la première, à propos d 'une publication parne en Fmnce, il établit 
que lors de la conquète de César l 'Escant se jettait en réalité clans la 
Mense, et il précise l 'emplacement d 'Acluatuca, non loin de Tongres. 
Dans la so<:onde, il décrit la Ménapie à la mèrne époq ue de notre his­
toire, et il conclnÇ que les Ménapiens, installés d'aborcl entre les deux 
branches du  Rhin, en fnrent chassés par les Germains, qu' ils passèrent en 
Zélande, puis, délogés par une nouvelle invasion , qu' ils s' établirent an 
midi du  Hont occupant en Flanclre et la France Je pagus ménapien­
sis, pour disparaître pendant la périocle féoclale et la formation du  
comté de Flanclre. 

M. Gillioclts, clans les A nnales de la société d'éinulation de Brvges 

achève la publicat.ion de son importante étude sur l ' imprimeur Brito . 
Dans sa conclusion ,  il affirme l 'ancienneté de l '  école de Bruges, en 
prouvant qu'elle a produit dos l 'origine un mouvement typographique 
d'une authenticité incontestable ,  spécimen de caractères mobiles de 
fonte, non taillés par lames otr gravés par plancbes, et portant le nom 
du typograpbo et l 'attestation de sa triple qualité de bourgeois, d ' impri­
meur et d ' inventeur .  Bruges pourrait donc au mème titre que Harlem 
ou Mayence revendiquer l'honneur de l ' invention de l ' imprimerie. 
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Dans le deuxièmc fascicule du tome XIV de la Biographie nationale,  

01tt  été in�érés U li  grand nornbre d' articlcs offrant un intérèt direct 
pour l 'hisLoire artistique et l'Cligieusc d ' Anvers . Nous citcrons notam­
ment les biographies de plusieurs peintrcs et graveurs appartenant à 
la familie rnn l\Icrlen par M. Ooovacrts, de Qucntin Massys, de ses fits 
et de scs frères par iVl l\I .  Van Ernn et Hymans, de l 'éyèquc Mirceus 

par l\I . 'Vauters , etc. etc. 
Dans l es A nnales de la socfété h istoi·iq ue et ai·cluiol11gique de Tollr­

n ai, notrc confrère l\I .  Amaur.r de la Grange publie un choix de testa­
rncnts tournaisiens antérieurs au XVI• siècle. Plus de douze cents 
extraits, dont les plus anciens datent du xrne siècl e ,  permcttent de 
s'initier d ' une manièrc complète anx di fférents usages fu11érait'CS autrc­
fois en viguenr clans le Tournaisis ; ils fournissent égalcment des 

détails du plus haut intérèt an sujet d e  rnonurncnts ou d'ceuvres d' art 
du moyen àge . 

Après s' ètre livré à un travail de comparaison et de dèpouillement 
dans les ccuvres d'auteurs méd ievaux, i\l . Louis Blancard , expose dans 
la Revue Beige de n wnismatique, quelqucs vues théoriqucs sur les 
origines et les évolutions des anciens poids de la Bclgique. 

l\I. Cumont dans une notice intitul0e : u n  officier monéta ire c m  

XI JïC siècle, s'occupe de Nicolas Chaue , qui commcnça par s' adonner 
au commerce à Brugcs, pcmlant le dernier quart du xrve sièdc . Il p1�it 
ensuite à ferme le tonlieu des laincs qui tra.nsitaient par lc Brabant 
rnrs la Lombardie,  et finit par ètre placé à Ja tète de ! 'atelier monétairc 
de Louvain, et mème par être nommé chiltelain de cettc dernière villc. 

M. Alfred Bequct a dirigé avec un rare bonheur les fouilles hcureuses 
pratiquées dans le cimetièl'e fmnc de Pry (Namur). Il décrit avec 
autorité dans sa brochure tout le riche mobilicr funéraire qu'il a extrait 

de ces antiques sépultures. 
Plusieurs travaux historiques et généalogiqucs ont trouvé l 'hospita­

lité dans les publications de la sot:iéte h istoi·ique et archéologique du 
duché de Limbourg .  Nous citcrons notamment : la monographie de la 

seigneurie de Spraeland-Oostrum et de ses seigneurs par M. Janssen , 
celles de · terres d 'Outre Meuse au X VII0 siècle par M .  Habets , et de 
l a  seigneurie de Barloo par 111 . de l 'Escaille.  

Les splendides et nombreuses publications que nous cnvoie lc 

Smithsonian institution de 'Vashington, brillent comme touj ours par 
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la richesse de leur exécution et par la quantité de leurs gravures. Elles 
renferment de nomb1·eux  trayaux d 'un intérèt non contcstable . Ne 
pouvant toutcs les analyscr, nous nous l iornerons à citer : Une étudc 
du D" R ugc, sur les caifos reuseignant toutes les découvertes dans 
lc nouveau monde dcpuis Colomb , j usqu'cn 1 570 ; un travail de M .  
Goodycar, s u r  les courbcs d e  l a  maison carréc à Nismes ; une commu­
nication de :JI.  Uo\rland, sur lc� bronzcs artistiqucs du  Japon ; puis  les 
rcmarquables rapports si documcntés du  Lureau d 'etlmologie, etc . ,  etc. 

Plusicurs communications i ntéressantcs ont trouvé place dans les 
A nnales de la Société archéologique de t'arrondissement de Nivelles . 
Il suffira de signaler pnrmi cclles qui émancnt du D·· Lebon : unc 
description historiq ue et ill ustl'ée de toutes les vicilles cnseigncs 
existant cncore à Nivelles . Il serait à souhaiter que par le temps de 
dérnolitions et de reconstructions qui court, que toutcs nos villes puis­
sent posséder pareil invcntaire. Il est plus que temps qu'on s 'elforce 
de cunservcr, tout au moins un souvenir graphique, de la manière dont 
nos pèrcs appliquaient l'art à la rue . 

La societe d'histoire et cl'archéologie de Gand continue avcc succès 
la publication de son inventaire archéologique .  Les deux derniers 
fasciculcs rcnfermcnt de courtcs et substantiellcs notices illustrócs, dues 
à la plume de l\INI . van Duyse , Maetcrlinck, Bergmans etc . 

Deux notices insérées dans lc bulletin du Cercle m·cheoloyiqite de 
l\fal ines, olfrent de l ' intérèt pour notrc villc ; ce sont la relation du 
voyage fait en Orient au XVII0 siècle par Gonsales et van Ballaer, et 
une biographie du  célèbre architecte Rombaut Rcldcrmans. Ces deux 
études prósentécs rcspectivement par MiW . vVittmann et  Cocue résu­
ment hcureuserncnt les travaux parus antéricurement sur la mème 
matièrc. 

Dcpuis qu'en 1 653 fut découvcrte àToumai le torn beau de Childéric I ,  

d e  nombreux travaux ont été consacrés à l a  description d u  riche 
mobi licr funérairc qn'il contenait. Au XVI1° siècle déjà, ChifTlct avait 
publié unc desc1·iption illustrée de cettetrouvaille. Aujourd'hui :JI .Pilloy, 
dans une des dernièrcs séanccs du comite des tra1;aux hisloi·iques et 
scientifi,ques de Pa ris, rectific, preuves à l 'appui,  plusicurs points de la 
description faitc par Chiftlct. 

l\l . Max \Vcrly, dans le  bulletin archeologique du mème comité , 
reproduit l ' ilwcntaire dressé en 1 095, après la mort de Yolande de  
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Flandre , comtesse de Bar, cl es bicns que cette princesse aYait délaissé&. 
Ces objets, qu'un premier testament de 1 388 , avait attribués à l ' église 
de Therouane, furent rachetés plus tarcl par le cornte Robert . Parmi 
eux i l  y a lieu de remarquer nn grand nornbre de pièces d'orfävrerie 
de prix qui ,  suivant toutes probabilités, faisaient partie des objets 
offerts à la prineesse , et apportés par elle de Flandre, oü ils auront 
sans doute étó fabriqués . 

Pendant bien longternps notre ville a fait partie de l 'arehevèehé de 
Cambrai, et il était autrefois d' usage , clans tous les testarnents passés 
devant un notaire anversois, de laisser tout d'aborcl une certaine sornme 
à Notre-Darne de Cambrai.  On lira clone avee intérèt l ' importante 
notiee que clans les Mémoires de la société de d'Emulation de Cambrai, 
M. Charles Petit eonsaere à cette antique eathéclrale .  La flèche clatait 
du xnc siècle, le chmur et los nefs du XIII0, d'autres parties ne furent 
ontièrement achovées qu'à la :fin du XV• siècle . Des reeonstitutions 
heureuses et des gravures aneiennes, permettent de se rnndre parfai­
ternent cornpte de l 'ordonnance et des earactères principaux de ce beau 
temple ,  clont il ne reste plus traee aujourd'hui .  

Dans une de mes dernières revues, j e  vous signalais l ' intéressante 
notice de M .  Antoine , qui nous communiquait de curieux détails relatifs 
a ce que mangeaient les Romains. Le mème auteur publie dans les 

Alémoires de l 'A cadémie des sciences de Toulouse la seconde partie 
de son intéressant travail. Îl fait cette fois défiler devant le lecteur les 
oiseaux volailles et gibiers qui dé frayaient pour une bonne part le luxe 
et la gourmanclise des Roma.ins dégénérés. 

Nul n 'ignore q u 'un grand nombre cl e nos coneitoyens se rendirent autre­
fois en pélérinage au sanctuaire réputé de St. -Jacques de Compostelle. 
Il est vrai que beaueoup de ces pieux voyages n'étaient pas tout à fait 
volontaires, et que les pélerins ne l ' exécutaient qu'à titre de réparation, 
forcés et contraints par un j ugement de l' autol"ité scabinale. On lira 
clone avec intérèt le travail que M. Alexanclre Nicolaï publie clans les 
A nnales de la Sociéte arclu!ologique de Bordeaux. Il y fournit de fort 
nombreuses indieations au sujet des itinéraires que suivaient les péle­
rins, de l ' imagerie populaire consaerée au Saint, et des chansons en 
usage parmi les pieux voyageurs, etc. 

Jean Molinet le poète qui au XV0 siècle jouit d'une réputation incon­
testable, et qui gràee à la faveur de nos souverains devint bibliothecaire 
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de Marguerite tl' Autriche et chroniqueur de Bourgogne, fut anobli en 
1 503 par Maxirnilien d'Autriche. M .  E .  Roy. dans les Mémofres de la 

Société d' émulation du Doubs, nous apprend que les lettres patentes 
qui lu i  forent accordees à cette occasion, furent delivrees à A nv ers, et 
que les armoil'ies du nouYeau gentilhomrne etaient : « un chevron d'or 
» sur champ d'azur accompagne de trois mouUriets d'or, qui  sont trois 
» nois percées et surmontées cl' un moulin, et que les enfants appellent 
» en Bourgogne un vfrot » .  Ce qui fit dire au poête lui mêrne dans une 
lettre adressée à Guillaume Cretin : 

Jl!olinet n 'est sans bruyt, ne sans nom non, 
Il a son son et romme tu vois voix 
son dou.x; plaid plaist mieulx que ne fait ton ton ,  
ton vif ai·t ard plus cler que chai·bon bon, 
tes trenchentz chants perchent ses paroicls roicl?., 
d'entre-,qent ,qent ont noóles François choix, 

se ne doibz: doi,qts cloubter en son laict !aids, 
car soicvent vent 1•ient au moulinet neet. 

Depuis quelque temps une innovation heureuse s'est produite . ou  
plutut , un complément rationnel est venu s'ajouter aux  diverses publi­
cations archéologiques éditées dans le pays . Il a été créé des bulletins 
succints paraissant à intervalles réguliers et rapprochés , et donnant au 
jour le jour, pour une région déterrninée, les nonvelles historiques ou  
archéologiques les plus J'écentes, l es  découvertes les  plus dignes d'étude, 
les communications d' intérêt local inédites ou peu connues. Des pério­
diques de cette nature ont été créés avec un réel succès à Soignies et 
sm·tout à Hasselt . Voici rnaintenant la société d'art e.t d'histoire du 
diocèse de Liège qui entreprend sernblable tàche. Les noms de MM. 
Kurth , Delescluse et Halkin sont un sür garant de l ' heureux résultat 
auquel peuvent prétenclre les A rchives liégeoises et de l ' intérêt qui 
s'attachera à toutes les matières qui y seront traitées. 

Dans les Mf!mofres de la c-:mimission des antiquités du departement 
de la Cóte d'or, M. Chabeuf clonne la description illustrée des splen­
clicles tapisseries que possècle l ' église Notre-Darne de Beaune.  Ces 
tentures cornposées de dix sept tableaux, représentant l'histoire de la  
Vierge furent offertes en 1 500 par le  chanoine Hngues le  Coq. Elles 
proviennent suivant toutes les probabilités d'un atelier flamand. 

Parmi les Not es inédites sudes ai·tistes bourguignions aux XI V et 
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X V  s iecles, que M. Garnier insèrent clans la même pnbl ication , nous rele­
vons quelqucs rense ignemcuts uti les pour ccux qui s' occupent de notrc 

ll isl o ire artistique . Cc sont des contra(.:; cl'apprcntissagc, conclus entre 
des j ennc.s gons clésireux de se con<:acrer à la carrière des arts, et des 
peintrcs ou scul pteurs. l 'lusicurs de ces clocuments se rapportent à 

l ' i l lustre Claus Sluter, l 'auteur des statues du Puits t le Mo"lse et des 
scul pturcs du portail do la Chartreuse de D\jon.  Unc d e  ces p ièces est 
encore m u u ie du srean de l' « ou uier d'ymaigcs de :irons , le cluc do 
Bourgogne » .  Ce sont de;; arrnes parl antcs , on y voit : un écu part i  à 
deux clcfs posées en pal ,  les pannetons a ffron tés , et comme tenauts deux 
oiseaux aux ailes éplo_yées . Légend e : Claus S l uter. i\Ialgré tout, les 
Français continuent à l ' appcler Claux Sl utcr, tout comme i l :;  out clécol'é 
son ncveu Nicolas van den \Verve du nom i nj ustifiable de Cl au x  d e  
Youzonnc . 

I l  est peu de cités qui aicnt fourni une r.Jcolte aussi abondante de 
clécouvcrtes archéologiques que Tongrcs . Des foui llcs  intel l igcntcs ont 
permis de mettre au j our de vé1 ·itables richesscs appartenant à tous les 
peuples qui  se sont succéclé sur cettc partic du territoirc de la G::ule 

ancicnne . Les antiquités romaines, gcrm�1 ines, gauloi�cs ou franqucs, 
recucill ies j usq u '  ici, ont permis cl' étucl icr en pleine connaissance de cause 

l 'histoire primitive de la Tongrie . C'e sont ces clécournrtcs que i\L\I . 
Huybrigts et Laminne ont conclensé et expl iqué claus Ze Bulletin de la 

société scientifi9ue et littéraii·e du Limbo ur.r; , et dont i ls  croyent 
pouvoir conclure à l ' inclcntité complètc de l ' Atual uca Tu ngrorurn , e t  
de l 'Atuatuca clont César parle longuemcnt clans s e "  Commcntaircs . 

Il n'y a pas bien longtemps les jouenau.x qnoticl iens annonçaient à 
grand fracas la découvcrte de g isemcnts cl 'or au m i l ieu des coll incs dos 
Arclennes,  clans les cnv irons de St-Uubcrt et de la fronl ière prussienne . 
Les i ngénieurs qui fireut des rcf"hcrchc:; à ce sujet crurent rctrournr 

des trace;;.; de tranw .x aneicns qu' i l;;.; attrihuèrent aux Romains . Voic:i 
maintcnant que M. Laloirc, clan s  le Bu 'Letin de la socit!le d'cwt et d'his­
toi1·e du diocèse de Lièf}C, clémontrc que vers la moitié du s iècle pn.ss e 
des recherches semlJlablcs avaient élé ontreprises . C 'est suetout G i l les 
de i\Ioors qui  s'en occupa l e  plus acfo·cment pour c:omptc d u  gouvc1·11e­
rnent, et c1u i  après de d i l liciles i nvcstigations fourn it la l iste clétailléc 
des mines d'or,  argcnt, cuivre , plomb, etc . ,  qui pouvaient ètre c.xplo­
rees dans les Arclennes . Toutefois, ces démarcl.Jes n ' e urent pas de suite. 
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Je m'arrète ici, �fossieurs , ces quelques · notes pourront vous servir 
de guiclc dans l'étuclc des dernieres publications que la bibliotheque de 
l 'Académie a récemment rcçues . 

An vers, le ü fárier 1898 . Le Sccrétaire, 
FERNAND DoNNET. 

U N E  P H A S E  

D E  

L'HISTOIRE DE L'ART 

EN CHI N E  

Bien que de date réccnte, nos clonnées sur l 'art japonais mettent 
assez précisément en lumicrc unc écolc illustrée par des maîtres de 
sérieuse valeur, dont la filiation est établie  et dont l' influcnce , déjà,  
n'est pas sans se trnduire clans l ' art contemporain de l ' Europe. 

11 s'en faut que nos connaissances, sur ce qui touche la Chine, 
soient nrrivées à un égal degré cl 'avancement. On pourrait clire mème 
que l'aclmiration légitime accorclóc �t ses créations, accuse micux notre 
ignorance sous ce rapport. 

Si puissant qu'ait été, des Ie moyen àge, le prestige exercé sur l 'Occi­
dent par les cho es de ce vaste et mystérieux empire, notre curiosité 
clemeure jusqu 'à  cc jour inassouvic en ce qui releve de son art : ces 
multiplcs et charmants ol�jets qui peuplent les collections et que se 
disputent à prix cl'or les amateurs. 

Fautc de rnieux, non sans raison peut-être, on se résigne à ne voir 
claus les bronzcs ,  les porcelaines, les j aclcs, les laques, les incrustations 
et les tissus, si merveilleusernent tt'availlés de la China , que des pro­
duits cl 'orclre industrie!, répétés cl'àge en àge , avec une uniformité 
presque lassante. 
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Ccpenclant il y a, pour l'ceil cxcrcé, une sélection à faire et à travers 
l' exécution, mème avilie, persiste un principe qui est. bien l'art au sens 
élcvé du mot, dont malheureuscrnent le domaine resto dérobé à notre 
investigation .  

Etre artiste en Chinc est chose si opposée aux vues que nous nous 
formons en Europe de chose sirnilaire, que toL1t rapprochemcnt paraît 
irnpossible . Ce qui n'ernpèche , qu'cn plus d ' une façon,  les Chinois nous 
donnent des exemple·s de goüt . 

Comment s 'est faite là bas, dans l ' extrême Orient, aux grandes épo­
ques, l 'éducation de l'artiste ; comment se poursuit-elle de nos jours ? 
Mystère. 

Mais, en savons nous clavantage en ce qui concerne l' art de notre 
propre pays au XVc, VOÜ'e au XVlc siècle ,  époque de si vive Splendeur 
pour notre école ? 

En Chine l ' art nous apparaît comme entravé clans on essor normal, 
comme paralysé clans son évolution par Jes conventions, moins rigou­
rcuses, à la vérité , que cclles que nous révèlent les historiensaux époques 
de la grande puissance de l 'Egypte, mais avec des résultats analogues. 

La Chine est , par excellence, lc pays de l' immobilisme et s ' il paraît 
acccptable qu'elle ait pratiqué avant nous l' imprimerie, usé de la pouclre 
à canon et connu mème la boussole, cela ne revient point à dire que 
la science ne soit restée chez elle à l'état rudimentaire et cela, précisé­
mcnt , parceque enchaînée à tout un ensemble de traditions elle a re­
poussé jalousernent tout contact aYec ! 'Occident , d'ou seul pouvait venir 
pour elle le progrès. 

Dans le dornaine de l 'art il n'en est dès lors que 1 1lus sueprcnant de 
voir le Célestc Empire. it un momc1 1t de son histoire, compter des peintres 
européens, chose clont la conna issance nc constitue point, assurément, 
une révélation , mais n'cst pas cependant à ce point répandue qu'on ne 
puisse lui eonsacrer cncore avec intérèt quclques · pages, d 'autant plus 
qn'clles vont permettre d 'étahlir la nature des obstacles auxquels se 
heurte , depuis des siècles, lc prog1'ès indéfini de l 'art chez les 
Chiuois et lui imprimc sa physionomie caractéristique. 

L'antiquité, tout comme les temps modernes . nous montrc des sou­
verains qu'unc protection éclai1'éc des arts, l' occasion fournic à certains 
de ses représentants farncux de se signaler dans la plénituclo de leurs 
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moyens, rend souvcnt plus célèbrcs que l 'éclat de leur règne, dont tout 
au moins le règne emprunte une splendeur spéciale à cette protection . 

N'est-ce pas chose intéressante,  et à coup sur peu prévu e ,  d'en voir 
la liste s ' enrichir des noms de quelques monarques asiatiques , de ren­
contrer parmi eux des princes ayant dans leurs rapports avec les artistes 
abdiqué la solennité du pouvoir, condescendu à n'ètre vis-à-vis d'eux 

que de simples mortels ? 
Comme l'observe M. d' Escayrac de Lauture , ( ' ) un des écrivains à 

qui nous sommes redevables de précieuses informations sur la Chine : 
« les souverains absolus, durs aux peuples q u ' ils régissent , exclusifs à 

l 'égard des nations étrangères qui pourraient devenir un exemple , ac­
cueillent habituellement bien des étrangers isolés, voyageurs o u  s up­
pliants ; les despotes aiment à s 'en entourer. Ils trouvent un gage de 
sécurité de plus dans l' impopularité qui peut atteindre ces hótes et les 
contraint à se serrer de plus en plus autour du tróne qui les protège . » 

C'est bien lá lo secret du róle j oué en Chine pour ceux d'entre 
les missionnaires chrétiens que leurs connaissances en astronomie, en 
rnécanique, en physique réûssirent à faire admettre auprès des empe­
reurs. Il e n  fut particulièrement ainsi des peintres appelés, au cours d u  
X V W  e t  d u  XVIII• siècle, à travailler aux cótés d e s  fameux Kang-I-Ii et 
Kien-Long, passionnés pour les arts et célèbres dans l'histoire d u  
Céleste Empire . 

A la vérité, qu'il  fot question d'astronomie o u de peinture , les Euro­
péens que les empereurs attachaient à leur personne, coopéraient sim­
plcment à leurs menus-plaisirs . Préposés à la réparation et au réglage 
des montres et des pendules , ils pouvaient se voir, du jour au lende­
main, appelés à confoctionner des automates, à accomplir d'autres 

tours de force similaires. 
L'empereur voit sur une estampe, cl' origine européenne , la représcn­

tation d ' un jet d ' eau ; c' est pour lui chose nouvelle et frappante ; aussi­
tót un rnissionnaire est mis en réquisition pour lui exécuter un travail 

du genre. Un autre lui confectionncra des objets en verre et des curiosités 
du mème ordrc. En un mot , aux yeux de ces potentats , l 'Européen doit 
tout savoir, ètre apte à tont entreprendre. Une lettre de P. Cibot, 

( 1 )  La Chine et les Chinois. Pal'ÎS 1 878, p. 66. 



- 58 -

écrite en 1 777 , ( 1 )  nous dit que Kien-Long proclame t rès haut, qu'en 

matière d ' astronomie et de peinture les Chinois sont des enfants à eóté 

des Occidentaux. 
A ppliqué à la peinture, le mot aequiert une signifieation spéeiale . 

Ce que nous savons de l'art chinois, ne tolère avee celui des écoles 
européennes q u ' un rapport l ointain. A peine songe-t-on rnême à le com­
parer à l 'art japonais si hautement prisé en Europe depuis quelque 
trente années qu'on se livre à son étucle . 

Le róle assigné à ses peintres par l 'empereur, dénote que tout en 
proclamant leur supériorité, il attend cl 'eux,  à l 'exemple des princes 

du moyen àge clans leurs rapports avec les artistes, de travaux de 
nature infime : éventails, écrans et parasols, quitte à leur imposer 

ensuite des suj ets cl'ordre p l us relevé, mais toujoucs en exigeant des 
sacrifices assez notables pour que , en dernière analyse. le peintre euro­
péen subisse une transformation rad icale,  fasse totalement abandon de 
sa person11alité comme de ses p réfé rences. 

« Dès J e  jour oü j ' arrivai ,  écrit le P. Dutartre , il  fallut rlevenir 
chinois clans les formes. J ' en pris l ' habit et le nom , car les Chinois ne 
sauraicnt seulement prononcer ceux que nous apportons cl'Europe. Le 
mien est Tan-Chan-Hien . Pour ce qui est de l ' usage et des manières de 
eet empire, i l  faut se refondre depuis les pieds j usqu'à la tète pour faire 
d ' u n  Européen un parfait Chinois .  » 

A insi des peintres. 
I l  y a quelques années, le hasard me rnit entre les mains un rouleau 

de trè · grandes estampes, excellemment gravées en France , sous la 
direction de Cochin et représentant des scènes tour à tour tJ'iomphales 
et guerrières de la Chine.  Les p ièees étaient dépourvues de titres, 
souvent de noms d ' auteurs . 

La surprenante exactitude des éléments constitutifs de l 'ensernble : 
personnages ,  animaux ,  fabriques et paysages, ne permettait point de 
douter qu'on se trouvàt en présence de scènes oü la réalité revendiquait 
une part plus large que la fantaisie et clont, inclubitablement, les auteurs, 
si les planches étaient gravées et imprimées en Europe , avaient été à 
mème de se renseigner à bonne somce sur la Chine et les Chinois . 

Chose plus digne de remarque , le style de ces cornpositions offrait 

( 1 )  Lettres Edifiantes et Curieuses éci·ites des Missions ét1·angères. 
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un curieux mélange du goût européen et chinois . A la minutie du détail 
faite pour plaire à l ' u n , s 'al l iait u1 1e  conception d ' ensemble absolurncnt 

cxigée par l 'autre . 'fandis que la rcrspectivc linéaire était sans 

défrtut, la pcrspectivc aéricnnc , j 'entcnds la  dégradation des teintes par 
l ' é l oigncrncnt, para issait avoir été cxcluc de p<wti pris . I l  y avait là, en  
som m e ,  un sacrifice éYident aux vues C'l i iHoises . 

Du restc, des épisodcs divers devant ètre réunis dans un rnème 
cadre, le point de vue était pris de très haut, sans que pour cela i l  y 
eüt. déforrnation ou confusion des lignes . 

I nvest igat ions faitcs. je sus bientót que les planches, entrcpriscs à 
Paris sous la dircction de Cochin par des gravems expérimentés : 

Le Das, Al iamet ( ' ) , Delaunay , P1·óvost, Tée, Choffärd , Masquel ier, 
Saint Aubin,  preHnent rang l es curios ités iconograph iq ues . 

Les noms des re intres inscrits au bas des compositions étaient sans 
relcntisscrncnt , mais la voie était ou vcrte aux recherches et je nc 
tardai poi nt �1 me trouver en possc:;sion d 'un fa,isceau de faits permettant 
de rcconst it ucr une phase imprèvuc ,  v1·aimcnt intéressante de l ' h istoi re 

de l a  pe inture dans ces loi ntaines contrée." . Je la résumc brièvorn c l l t .  

De dates et des  norns inscrits au bas  de nos cstampes, i l  résulte que 
les créations reproduites ont n1 Je  jour eH l 7ü5 et l 7üü et qu' el le  · ont 
pour auteurs respcct ifs Ignace S icl telbarth , j üsuite, originairc de la 
Bohème , .Jean Damascène, frère A ugu:o;lin , natif de Rome, Joseph Cas­
tiglioni ,  frère de, la mission portugaise , Ital icn de naissaucc, à 
cc qu' i l  semh lc , enfin Jean Denis Att irct, de la rn ission françaisc , natif 
de Dólc, dans Je J u ra ,  dont l ' afli l iat ion aux j üsuites eut lieu à unc époque 
asscz avancéc d e  s a  carrière , alors q u e ,  d éjà, i l  s'était fait par son 
p inccau u nc ccrtaine renomméc . Sichclharth , Castiglion i et Attiret 

furcnt sirnultanérnent très en faveur ; lc second prit rang paemi les 

mandarins, bonneur décliné avcc éncrgic par le dernier, au risque d 'en­
courir la d isgràcc de l 'empereur. 

Quclqucs Pèrcs de la mission frança isc parlent r le l ' ernpereur I\ien­
Long en des tcrmcs chalcurcux . Dans unc lettre du P. Cibot nous lisons 
qu'à pcine montü . ur Ie trónc i l  s 'attaclta au frèrc Castigl ioni , dont i l  
aimait à s e  clit-e l 'élhe , et que  peu de jours de son deuil - l e s  cm pc-

( l )  Voir sur eet habile graveui· !'importante étude de M. Emile Delignières, 
président de la société d' Emulation d' Abbevi lk Par is, Rapilly, 1896. 
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reurs pcirtent trois ans le cleuil de leurs prédécesseurs, - s'écoulaient 
sans qu'il passàt en sa société plusicurs heures ( ' ) .  

Pour l a  religion, cette bienveillance fut cl 'un  médiocre profit. Au  
service de l 'empcreur ses représcmtants étaient l es jouets de la  volonté 
du souverain et la considération qui les envit•onnait n 'empèchait point 
les persécutions de fondre sur les missionnaires et leurs néophytes. 

« Depuis que les missionnaires sant. établis ici, écrit en 1 754 le 
P .  Amiot , i 1  n'y a eu aucun empereur qui ait plus profité de leurs 
services que l ' empereur règnant . et il  n'y en a eu aucun qui los ait. 
plus maltraités et qui ait porté de plus foudroyants arrèts contre 
la sainte religion qu'ils professent. C ' est pour lui complaire néan­
moins que feu le P .  Chalier in venta la fämeuse horloge des veilles , 
ouvrage qui, en Europe mème, passerait pour une merveille ou tout au 
mains pour un chef-d'ceuvre de ! 'art ; , que le P .  Benoit exécuta, il y a 
quelques années, la célèbre machine clu Val de Saint Pierre, pour fournir 
aux plus variés et aux plus agréables jets  cl 'eau qui ernbellissent les 
environs de la maison européenne bàtie sur le dessin et sous la direction 
du frère Castiglione ; que le frère Brassard a fait ,  en genre de vcrrerie,  
dos ouvrages du meillenr goüt et de la plus diftlc:ile e xécution, ouvrages 
qui brillent aujourd'hui dans la salie du trone nvcc ce qui est venu de 
plus be:.i,u de Franco et d 'Angloterre ; c' est pour lui complair·� oncore 
et pour obéir à sos ordres que le Fr. Thibault vient de finir heureuse­
ment un l ion automate, qui fait une centaine de pas comme les bètes 
ordinaires et qui cache dans son sein tous les ressorts qui le font mou­
voir. Il  est étonnant qu'avec les seuls principes de ! 'horlogerie la plus 
eommune, ce cher frère a it pu, de lu i - mème, inventer et comlJiner tout 
l' artifice d 'une machine qui renferrnc tout ce qu'il y a de plus relevé 
dans la mécanique . J 'en parle pour l ' avoir vue et pour l 'avoir fait mar­
cher dans le palais mème , avant qu'elle eüt reçu sa perfection . C'est 
également pour capter sa bienveillance que le R. P. Sigismond,  mis­
sionnaire de la Propagande a entrepris un autre automate,  qui doit 
ètre de figure humaine et qui doit mareher à la manière ordinaire des 
hommes . 

« Si ce Révércnd Père réussit, comme il y a lieu de l 'espérer de son 
génie et de son talent pour ces sortcs de choses, il est très probable que 

( ! )  Letti·es Edi(i,an tes, etc. Tome XX I V, p.  238. 
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l ' Empereur lui  ordonnera de douer son automate cles antres facultés 
animales : tu l'as fait marcher, lu i  dira-t-i l .  tu peux bien Ie faire parler. 
Dès qu' i l  a donné ses ordres, i l  faut que tout se fasse et rien ne doit étre 
impossible. A force do s'entondre donner le titre pompeux de Fils du Ciel , 
il se persuade qu'il en est quelque cho e et donnant à ce beau nom une 
signification plus étendue que celle qu'on lui attribue ordina.irement, il 
n 'est pas éloigné de cl'Oire qu' i l  doit participor à la puissance céleste . 
I l  n ' est sorte rle proposition à laquelle on ne doive s'attendre de sa 
part. Aucun talent n'est à 11égliger de la part de ceux qui sont à son 
service , parce que lorsqu'on s'y attencl Ie moins on est appelé ou pour 
nne chose ou pour une autre . Les goüts cle ce prince varient ponr ainsi 
d ire comme les s;:iisons. Il a été pour la musique et pour los j ets d'eau , 
i l  est aujourd'hui pour les machines et pour les bàtiments. I l  n'est guère 
que la peinture pour laquelle son incl ination n'ait pas encore changé. 
Les mèmes goûts peuvent lu i  reYenir et nous devons t oujours nous 
tenir sur nos gardes pour n'ètre pas pris au clépoürvu .  » ( ' ) 

Dans une autre lettre le mème père écrit : « Il faut ètre en Chine et 
y ètre pour la gloire de Dien ,  pour venir à bout d 'exécutert out ce q u' on 
y fait .  Ceux parrni nos habiles artistes d 'Europe qui ont des fantaisies 
et qui ne veulent travailler qu'à leur manière et dans le temps qu'il 
leur p laît, devraient venir passer ici quelque ternps. Ils seraient à coup 
sur guéris raclicalemont de tous leurs (;3prices , après quelques mois de 
noviciat à l a  Cour de Pékin . » 

Ce qu'il en cotita aux peintres d'efforts pour satisfaire aux exigences 
impériales quand il s'agit de créor les vastes compositions qui nous sont 
révélées par nos estampes, on le devine en présence de ce que nous sa­
vons de la manière dont l 'Empereur entendait étre obéi . 

En 1 754 Kien-Long, accornpagné d 'une puissante escorte, se met en 
route pour la Tartarie oü i l  va recevoir la  soumission des tribus nou­
vellement soumises à son autorité.  Le frère Attiret respire ; i l  com­
mencera une retraite pieuse . C'est compter sans la volonté du maître. 
Dès 4 henres clu matin, voilà qu'accourt à franc étrier le grand échan­
son avec orclre cle l 'enlever ; avant trois jours . l 'empereur ordonne 
qu' i l  soit près de lu i .  L'émissaire offre au religieux son propre cheval 
et j usqu'à ses propres vètements, tout, mais il  faut partir. A peine le 

(1) Lettres Edifiantes. T. XXII I .  
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frère a-t-il le temps de rassemhler son attirail de peinture et le voilà 
courant bride abattue vers la Tartarie .  

Passons sm· les détails du voyage . Sitót l 'ar(,iste arrivé, on le met à 
l 'muvre : il fauclra retracer les scènes qui se dérouleront sous ses yeux: ; 
Je jour mème l 'ern pereur enten cl voir les esquisses ! 

flen-hao ! tres bien, répète-t-il , à chaque nouYel échantillon du  
talent de son peintre ex:ténué, à peine en état, de tenir lc pinceau et  
qni finit par succomber à la tàchc. Aussitót les  méclecins de l ' empe­
reur cl'accourir ; chaque jour des mandarins apportent au frcre les 
mets de la table impérialc ; Kien-Long v ient en personnc s'assurer 
de l ' état du malacle et donne l 'ordre qu'on l ' installe dans la salle du  
tróne, à la mortification des  courtisans cérémo nieux: .  A peine rótabli, 
il fera le  portrait de l ' empcreur .  La toile manquc ; n ' impot·te , on en 
fora ehercher. Enfin, Je voici à l'ceuvre . 

Attiret n 'a point jusqu'alors été ad mis à peinclrc le Fils du Ciel . Tandis 
qu' i l  trace sa première esquisse , un cunuquc de la suite, placé derrière 
le princc , fait de grands gestes. Il porte les deux: mains à la tète, puis 
les en éloignc et du doigt montre le souverain.  Ccla signific que l\.ien­
Long, plus grand que les hu mains, entend que sa face soit piu� forte que 
la leur: Le frère Attiret suit l ' indication et son modèlc est rav i .  ( ' ) 
Du mème coup nous voici éclairés sm' la raison pour laquellc, clans 
nos compositions cl' ensemble, de quelque enclroit qu'on l 'apers·oive , 
l ' empereur se signalera par une disproportion choquante au milieu de 
son entourage. 

Du resto , plei n  de prévcnance pour son peintrc , il l'ini:ite ei trarailler 

assis , faveur insigne, nul n'étant admis en próscnce du Fil.· du Ciel sans 
se tenir clebout ou agenouilló . 

Mais Kien-Long n'est pas seulement amateur d 'art, il se pique , 
comme feu Nassr Edel in , c l '  ètre lui-mème artiste . Il se met en tète de 
peindre un tartarc à cheval , chassant Je tigro . Attiret est rcquis de lui 
donnel' le trait de la scène et, quand le maître l 'abanclonnera, de  la pous­
ser j usq u 'à son en tier achèvcrnent. 

« Bien qu'il ne jouit pas alors d' une fort bonne santé , dit lc P. Amiot , 

à qui sont ernpruntés ces détails, le F. Att irct était obligé néanmoins 
de peindre du  matin au soir sans se procurer d 'autre repos que celui des 

(1) Loc. cit. p.  340. 
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repas - ils duraient un quart d 'heure à peine ! - et de la nuit ; encore 
était-il obligé de prendre souvent sur son sommeil pour combiner à 
part soi les différents arrangements de ses peintures. » 

En rentrant à l a  mission il n'était plus que l ' ombre de lui-mème : 
pàle, amaigri , brisé, se trainant . Qui s'en étonnera? 

« Tant que dura la gueri'e entre les Eleuths et les autres Tartares, 
leurs all iés - il s 'agit ici des scènes retracées par nos estampes - dès 
que les troupes de l ' empereur rernportaient quclque victoirc, prenaient 
quelrrue ville, soumettaient quclque horde, aussitót ordrc aux peintres 
d ' en faire la représentation . » ( ' ) 

Ceux d 'entre les officiers qui avaient le plus de part à ce qui venait 
de se passer étaient choisis pour :figurer en peinture, comme ils l 'avaient 
fait dans la réalité . Mais commcnt peinclre des modèles qui n'étaient 
pas présents . qu'on n'a jamais vus, et dont par conséquent on ne peut 
se former une idée suffisante pour les représenter du rnoins à peu près ? 
« Ce 11 u'on regarderait partout ailleurs comme moralement impossible, 
ne souffre ici aucune difficulté, d it lc P. Arniot .  Ceux qui devaient servir 
de rnodèles étaient absents ; ils étaient quelquefois dans des endroits 
éloignés de la capitale de plus de h uit centi; l ieues de chernin ; n' importe ,  
on les rnandait à la cour et i ls  s 'y rendaient avec cette célérité dont 
seuls les Tartares sont capables » .  Le jour mème de leur arrivée, ils 
étaient admis en présence ; l 'Empereur les interrogeait sur ce qu'i l  
voulait savoir ,  faisait faire leurs portraits et les renvoyait aussitót à 
l ' arrnée. 

Il en était procédé de rnèrne à l 'égard des prisonniers de marque .  
Tous ces portraits étaient autant d'études que l 'on faisait servir ensuite 
pour les cornpositions oü devaient entrer les personnages. Chaque 
peintre , en l ' espacc de quelques hcures, avait à faire troi et quatre 
portraits. 

Le got'it prononcé de l 'empcreur pour la peinture s'étendit aux 
courtisans d 'abord , ensuite à la ville. Le P .  Amiot affirrne qu'il se 
forma deux écoles, l ' une ayant pour chef le Fr. Castiglioni, l'autre le 
Fr. Attiret. L'ceuvrc de ce dernier, aussi bien en t.ableaux qu'en por­
traits ,·emble avoir atteint un chiffrc fabuleux. 

Il avait peint entre autres , pour l 'empereur, une séric de plafonds 

( 1 )  Journal des Savants, Paris, lî81  p. 4 16 .  
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représentant le Tempte de la Glofre, non cclle des conquérants, mais 
celle qui résulte des services qu'on rend à l 'humanité ; égalcmcnt les 
Saisons, représentées surtout par des femmes , bien qu' il soit permis 
de se demander si dnrant tont son séjour en Chinc le peintre ent l ' occa­
sion d'en apercevoir nne senlc , car elles ne sortent point .  

Ces divers tableanx étaient déposés an palais ou, , emblc-t-il, en 
dehors de eeux qu'une faveur spéciale appelait anpros de l 'empereur, 
nul n 'était ad mis à les considérer. 

Le Fr. Attiret ne revit point l ' Europe ; i l  mourut à Pékin en l 7G8. 
On lui fit, aux frais de l ' empercur, de splendides funé1•ailles . 

Depuis trois ans , par un décret du 13  j u illct 1 765, Kien-Long avait 
ordonné qn'il serait envo:yé en France seize dessins rcpréscntant ses 
victoires dans les pa;rs mahométans, pour ètre gravés par les plus 
habiles artistes .  

Le décret Ctait accompagné d ' nne lettre du  Fr. Joseph Castigl ioni ,  
datée de Pékin et adresséo au Directeur dos Arts avee les quatre pre­
miers dessins . Le tont fut remis an Marqnis de :Marign;r, d irecteur do 
l'Académie royale le 31 décembre 176G. ( ') Les autres des i 11s suiYi­
rent . L'ouvrage fut entièrem

.
ent achevé en 1774 . 

L'emperenr tenait grandement à ce qn'aucnne épreuve no füt tirée 
en Enrope, et le P. Benoît qn' i l  prétendait charger de l ' impression 
était fort empèché, quand arriva par bonheur un mémoire do Coohin 
disant que de rnuloir tirer les planches ailleurs qu'on Fmnce était 
aller à un écheo certain. On eut q uelque peino à persuadcr l ' empereur, 
mais, enfin, i l  se rendit aux raisons, exposées dans Je mémoire de Co­
chin qu'avait trad uit le P. Benoît. Ordre fot alors donné do tirer do 
chaque planche deux cents exemplaires qui soraicnt envoyés on Chino 
ayec les cnivres. En France, quelquos épreuvcs, tirées sur un papier 
fabriqué exprès , nommé grand Louvois, furont remises à la farnille 
royale et déposées à la bibliothèque du roi .  On s'explique dos lors la 
gTande rareté de ces planches, dont plus tard il fut donné par Hclman 
des copies rédnites. (2) 

( 1 )  Voil' J'avel'tissement placé en tête de l'ou vrage de Helman, l'eprnd u isant 
en pet it  les campagnes de J 'Emporeul' de la  C h i ne.  

(2) La rareté de ces estampes est telle que la prnmesse d u  Marq u is de Mari­

gny d 'en donner u n  exemplaire a u  peir1tre Att iret ,  Ie  frèi-e d u  Jés u i t..,,  ne pilt 
être tenue par �on successeut' M .  d'Angiviller. • Lol'sque . M. de Mal'igny, M r .  
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Pour longue que soit déjà cette communication ,  elle réclame le 
complément de quelque information contemporaine sur le róle du frere 
Attiret, et sur les conséc1uences rle sa disparition . 

Dans une lettre écrite au P .  Beassard par le P .  Vantavon, en 1 760, 
je relève ce passage dos plu." intéres�ants pour notre sujet : 

« Nous aYons pcrdu en déccmbre 1 768 lc cher frere Attirot de notre 
provinco, apres uno longue rnaladie, accompagnée do circonstances 
l Jien capables d 'exei·cer sa patienc:e et qu' il a souJferte <Wee une grande 
résignation . Il a travaillé en qualité de peintre plus de vingt einq ans 
au palais. Cettc clorniere perte fait bion souhaiter l 'arrivée de quelque 
nouveau peintrc . L'Empereur ne laissc pas ignorer qu'il en veut. 

» J'obsorverai, puisquçi l 'occasion l'O pré.;ente iei ,  qu'un peintre ouro­
péen est , au commoncoment, bion ombarrassé : il faut qu'il renonce à 
son gout et à sos idées sur bion des points, pour s'accommoder à celles 
du pays, et il n'y a pas moyen de faire autrement. Il faut mèmo, tout 
hab ile qu'il pu is.<e ètro , qu'il dovienne apprenti à ceetains égat•ds. lei 
dans leR tableaux on ne veut point d'ombres , ou si peu que rion ; c'ost à 
l 'eau que se font presque toutos les peintures ; tres peu se font à l 'huile . 
Les premières en ce genre qu'on présenta à l'ernpereur, furent faites, 
dit-on,  sur des toiles et avec dos couleurs mal préparéos. Peu ,de 
tomps apres elles noirt:irent de façon à déplaire à l'Ernpereur ,  qui n'en 
veut presque plus. Enfin il faut que les couleurs soient unies et 
les traits délicats comme dans une migniature. Je n 'ajouto pas mille 
autres circonstances qui ne laissent pas d'exercer la patience <l 'un nou-

vous f-it espére1· Ie don des estampes g nnées d"après les dessins d u  P. Att iret, 

1·otrn frèrn, il  avait l ieu  de croirn q u e  sïl rnsttl it  en Europe quelqnes- u n es 

de ces estarn pes elles l u i  seraient remises pour en fai rn  la distribution. Ma is les 
cb1 >scs ayant chang.l sous Ie m in istère de M. !'abbé Tel'ray, il m'est i m possible 
de \'O tls procurer la satisfacbon à laq uelle vous aspirez depu is  tant d'années. I l  
fau<l 1·ait vous sd resser o u  à M .  I e  contróleul' général ou .à l a  Compagnie des l n des. 

Mais  comme i l  i ntéresse fort pour cette Com pagnie qu'aucune de ces estampes 
ne rnste en Eui·ope (car l'Emperem· de la Cbine l'a recommandé fortement), et 
i l  y i rait peut être pour elle de se voir fermer les portes de eet empi re, el le  vous 

rópondra surement qu'il n'en est point resté, et cela est fort pl'Obable. Je n'en ai 
point moi- mê rnP,, moi qu i ai donné les prnrniers ol'd res pou1· l'entrnprise, ce qui 
p rnbablement d i m i nuern \'Otre sens i b i l i té sur· cette pri vation. " Let11·e de M. 
d'Angivilte1· 1·epr·oduite pai· M M .  Roget' Po rtalis et Henri Beral<l i ,  dans les 
Gi·avew·s du X VII Je siècle, tome Il p. 392. 
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veau venu ; mais le zèle doit faire passer audessus de tout. L'arrivee 
d'un nouvea u peinti·e serait d'autant plus necessaire, qu'il n'en reste 
plus que deu:r., dont l ' u n ,  celui que l'empereur goüte le plus, le Père 
Sichelbart , jt:!s uite allemand, a eu cette année une attaque d'apoplexie 

'J1.iÎ ne lui a pas öte, il est vmi, la (aculté de travailler, mais qui l'a 
laisse dans un etat ei fafre craindre tous les jours pour sa vie. » 

Cinq années s' écoulèrent sans qu'un nouveau peintre vînt combler 
le vide laissé dans les rangs de la mission fran�ai:c par la disparition 
du Fr. Attiret . Ce fut à un Italien, le Fr. Pansi, qu'échut sa succcssion. 
A peinc débarqué , au commencement de l 'annéc 1 773,  i l  se vit appelé 
au palais . 

Le nouveau venu ignorait la langue chinoise ; Ic P. Benoit dut lui 
servir d ' interprète en mème temps que d ' introducteur. 

Le récit des entrenies successirns et des entretiens de ce dernier 
avec Iüen-Long, offrc un intérèt fort grand. I l  impnrte cl ' en résumer 
quelques passages. (') 

« Le 20 janvier, dit le P. Benoit, nous étant rcndus de grand matin 
au palais, on nous mena dans une chambre :i. cóté de l 'appartement oü 
ét.ait alors l ' empereur. Pcu après on vit venir un page de vingt-sept :i. 
vingt-l t uit ans ,  <lont S. M. voulait avoir le portait. A peine le Fr. Pansi 
eut-il crayonné la première esquisse que l ' empercur se l 'étant fait. ap­
porter, fit dire en Ja renvoyant qu'il reconnaissait déjà les traits du 
jeune bomme. Cette première ébauche étant finic, a mesure que le Fr. 
Pansi y appliquait des couleurs, S.  i\I . l 'envoyait chercher et. en la ren­
voyant, témoignait toujours un nouveau contentement et, faisait savoir 
ses intentions, surtout par rapport aux ombres, qu'on veut avoir en 
Chine plus claires qu'on ne les fait en Europe, pnrccqu'on ne les admet. 
qu'autant qu' i l  faut par relever les objets .  

» Cependant l 'ouvragc avançait et de temps en tcmps il fallait par 
ordre de l 'Empereur lc lui apporter ; car ici au moinclre signal cl' une 
volonté du P1·ince, on observe rigourcusement la règle qui prescrit en 
Europe à la plupart des religieux de quitter t out ouvrage au moinclre 
signal que leur donne l 'obéissance . Le Fr. Pansi qui n'était pas accou­
tumé à travailler d 'une manière si interrompue était très inquiet ; il 
craignait que l ' empereur, en voyant de temps en temps des traits qui 

( 1 )  Letti·es Edifiantes. Tome XXIV.  
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n 'étaient pas encore finis , ne regardàt sa peinture comme un barbouil­
lage . Je le ra surrai ,  en lui disant que echt ne paraitrait point tel à 
S. M. , accoutumée qu' Elle est à voir les progrès des tableaux qu'Elle 
fait faire ; qu'Ellc en agissait ainsi a l 'égard des F .  F .  Castiglione , 
Attiret et autres, dont plusieurs ouvrage. ne seraient point désa­
voués par les plus habiles pcintres de l ' Europe. 

« Nous revinmes au palais, selon nos ordres, le 26 janvier 1 773 ; 
nous y trouvàmes les peintres chinois et les l'\Iandarins de peinture . 
arnc lesquels on nous mena tous ensemble au [(isiang -kong. ( ' ) Il faut 
observer que dans tout ce qui est de l ' intérieur d u  palais , qui que ce 
soit , fut-il prince du sang, ministre d'Etat etc. , personne, en un mot, 
ne peut y pénétrer, qu'il ne soit accompagné par des eunuques ; et 
lorsqu'on est un certain nombre comme nous étions alors, Mandarins. 
peintres, domestiques, Européens, on les compte tous sans distinction, 
et un a un ,  en entrant et en sortant. 

» Nous nous rendîmes ensuite au mèmc lieu oü le frère Pansi avait 
commencé a peindre le jeune page . Il en continuait le portrait, lorsque 
l 'Empereur, qui était de plus en plus content de son habileté, nous 
envoya dire q u' il fallait surseoir le portrait commencé , pour le venir 
peindre lui-mème . Nous entràmes aussitót, lc Fr. Pansi et moi ,  dans 
! 'appartement de Sa Majesté, a qui nous fimes d'abord notre cérémo­
nie, qu'Elle no nous permit pas d 'achever ; mais nous faisant aussitót 
relever, Elle s ' informa de l 'àge et du pays du Fr. Pansi, de l '  église oü il 
demeurait etc . Elle expliqua ensuite comment Elle voulait ètre peinte . 
En effet Ie gotit de la Chine vent les portraits en face et non un pen 
de biais comme on les fait en Europe. Il faut que les parties scmblables 
des deux cótés du visage paraisscnt égalemcnt dans Ie portrait et qu' i l  
n 'y  ait entre e llcs d 'autre différence que cello que forment l e s  ombres 
selon l ' endroit d'oü vient le jour, de sorte que le portrait doit touj ours 
regarder lc spcctatcur, d'oü il arrive qu'il est ici plus diilicile qu'ail­
lcurs de réussir dGL11s ce genre de peinture . 

« Cependant l 'Empereur ayant fait la réflexion que par lamultitude de 
ses occupations il lui serait ditficile de nous retenir en sa présence tout 
le temps qui serait nécessaire pour l 'exécution de son dessein, i l  dit 
que le Fr. Pansi n 'aurait qu'a le peindre en particulier sur un de  ses 

( 1 )  Le Jieu uil traYaillaient les peintros. 
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ancicns portraits et qu' ensuite il fcrait en sa présence les changements 
que Je temps écoulé aura it apporté aux traits de son visage. J' on parlai 

au Fr. Pansi et de concert avec l u i  j e dis au premier cunuque de la 
présence , quo l'Empcreur en faisant l' honneut' au Fr. Pan;:i de lui faire 
faire son portrait ,  il s 'attendait qu 'on lc pcignit tel qu' i l  est actucl le­
ment ; que quel que rcssemblants qu'on supposà t lrn;; autres portra its , 
i ls  représentaient les traits de �a l\Iaj est é  tels qu ' i l s  étaient alors, 
mais que l 'àge et Le.· circonstances occasionnent toujours quelque 
changement dans les traits du  vi�agc ; et que si ,  en consultant un 
portrait déjà fait ,  on fai  ait  aujourd'hui  le  portrait de l 'Empercur, i l  
ressemblerait à Sa l\Iajesté tellc qu'el le était dans cc tcm ps-là , mai. 

noll pas tclle qu'el lc  est act uel lemcnt. Que quelqucs corrcctions qu'on 
fit dans l a  suite en présence de f Empereur et en consultant les traits 
actuels do son v isagc , malgré <.:es correr-t ions , lc portrait n'aurait pas 
cclte ccrtaine perfcction qui dépcnd de l 'ébanche primitive, oü \ 'on a 

eu soin de prévo ir les d i ffé rents traits d 'oü dépcnd cette perfection. » 
L'cmpereur se rend à ces réflexions. Il fait cntrer lc peintre et son 

interprètc et s' adressant a u  P.  Bcnoit : Je suis actuelle ment tout diffé­
rent de ce que j 'étais lorsque tu es arrivé ici , d it-il . Combien y a-t-il 
rle tcmps ? - Sire , i l y a 28 ans que je suis à Pékin, et vingt-six que 

j 'eus l ' honneur de parler pour la  prern icrc fois à Votre Maj esté ? - Eh 
bien, tu dois te rappel er combien j 'étais alors maigro et fluet, et n'cst-il 
pas vrai que si depuis ce tcmps-là tu  nc rn'avais point v u ,  tu nc pourrais 
me reconnaitre ,  vu l 'embompoint ou je sui s ?  » 

Le P. Benoit , en parfait courtisan , ne manque pas de faire compli­
ment à J ' empereur sur l ' ét at florissant de sa santé . « Ordinairement.  à 
mesure qu'on approch c de l 'àge avancé , on sent ses forces et sa santé 
décroitre. Au contraire les farces et Ja santé de Votre Majesté sem­
blent grandir aYec l 'àgc. C'est un bienfait de Dieu qui vcut La conser­
vcr a ses peuples. » 

L'cn1pereur se met en pose et demande s ' i l  pourra s' occuper de 
Jecturc , d'écriture , choses auxquelles le peintre consent , pourvu 
cependant que le visage reste touj ours dans une telle position qu'on 
en puisse voir les traits. « Ne manquc pas de m'avertir ,  dit l 'empereur, 
quand il faudra que j e change de situation.  » 

Le monarque était placé sur une estrade, assis à la tartare, les 

j ambes croisées, sur un coussin de darna s j aune, un autre coussin de 
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même étoffe contre la muraille pour lui servir de dossier . Il était en­

vil'onné de petites tables sur lesquelles étaient déposés des pinceaux, 

de l' encre rouge et de la noire , des papiers, des volumes. 

Sa robe , doublée de fourrnre d 'un prix inestimable , était de damas 

jaune semé de dragons à cim1 ongles, lesquels, dit Je père Benoît, sont 

pour les empereurs de la Chine ce que sont les fleurs de lis pour les rois 

de France. Nul autre que l 'empereur n 'a le droit de se servir du dragon 

à cinq griffes . L'habit de dessus de couleur violette descendait j usque 

sur l' estrade. Le bonnet de fourr'ure noire était surmonté d ' une perle 

mesurant 14 ligues ,  soit environ 8 centimètres. 

Pas une fois, au cours des longues séances qui furent consacrées à son 

portrait, Kien-Long ne s 'appuya contre le coussin destiné à lui servir 

de dossier, ni  n e  s'accouda ! Souvent lorsqu'il s 'animait en parlant ou 

prenait à cóté de lui quelquc objet dont il  avait besoin , il faisait des 

mouvements de la tète et des bras , mais j amais ne changea de situatio n .  

L e s  pièces o u  se tient l'empereur sont complètement dépourvues de 

sièges. Si quelqu' un est autorisé à s'asseoir, c' est sur le parquet recou­

vert d ' un tapis, à moins qu'il ne s ' agisse cl 'un prince du sang ou d ' un 

personnage de marque admis à prendre place sur ] ' e strade mème 

de l' empereur.  

Observons en passant que malgré le froid intense, . la pièce étai.t 

agréablement chauffée pai· un calori(èi·e d ' après la description qui nous 

en est fournie par le P. Benoît, avec ce détail complémentaire, qu'on a 

envoyé en France une description cornplète de ce système de chauffage , 

gènéralcment usité en Chine . 

L' ernpereur fait approcher le pcintrc et l'invite à le considérer tout 

à son loisil'. Tandis qu'il crayonne, la conversation s'engage ; elle est 

des plus intéressantes et révèle e n  Kien-Long u n  esprit j udicieux et 

réfléchi, avide d' informations sur les choses d'Europc . Son a ffabilité et 

la hauteur de ses j ugements contrastent avec les persécutions qu'il or­

donne ou tolère contre les chrétiens .  

Nous apprenons que l e  Fr. Pansi était peintre séculier à Venise 

avant de venir en Chine oli les Jésuites eux-rnèmes ont sollicité sa venu c .  
« Faut-il clone étre religieux pour eut.reprendre l e  voyage, dit 

l 'empereur. Si e' est u n  honnête homme , pourquoi feriez vous difficulté 

pour vous intéresser à lui ? 

A quoi le P. Benoit répond que Ja mission ne saurait avoir d'autorité 
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sur un laïc . Un peintre séculier, M. Gherardini et un verrier, également 
étranger à l ' Ordre , ont travaillé à la Cour, sous l 'cmpcreur I\ang-Hi.  
l ls ont voulu , l ' u n  comme l ' autrc , rctourner en Europc . 

L'cmpereur tient grandement à ce que le peintrc soit avec lui  com­
plètement à l ' aisc et n' entend point qu'il  s'abstienne de le  rappeler à 
son röle de modèle . « En eau sant comme nous fai:sons,  dit-il au P .  
Benoit, je crains que Pan-ting-Chang (nom chinois d u  F r .  Pansi) ,  
ne se  sente troublé ; ne vaudrait-il pas  rnieux que j e  me tusse ? Et  le  
P .  Benoit de répondre que le visa ge de l '  empereur, pendant la conver­
sation a un air de bonté et de sérenité qu i  con vient merveilleusernent à 
son portrait . « Soit, dit l'empcreur, causons clone. » 

Tout cola,  est empreint d ' une cordialité charmante , comme !'on Yoit .  
Le sourcil gauche de l ' empereur etait  interrompu par un espace 

vide.  Comme le poil méme du sourcil cachait la ditformite, on n ' y  eut 
point pris garde et, en Europe, sans doutc, se fut-on attaché a la dissi­

rn uler. 
L'empercur ne l ' entend point ainsi ,  encore q ue lc  P. Benoît ait 

hàte de lui  d ire que sans avcrtissement , ni  lui-mème n i  Ic peintre n 'eus­
sent constaté lc defaut . « Elt bien , d i t  spiritucllerncat l 'empercur, 
qu'on peigne alors le defaut de telle maaière qu'on ne le constate que 

si l 'on est prevenu ! 
« C'est mon portrait que l'on peint,  rcprcnd-il ; je no désirc poiat 

qu'il soit flattc ; si j ' ai des défauts qu'on les rende ; autremcnt ce ne 
serait plus rnon portrait. » 

Avouons que pareille manière de j ugcr n'est déjà pas si courante en 
Europe, ou il est presquc sous-eatcndu qu'un portrait n ' e;;t ressem­
blant qu'à la condition cl ' ètre fl atte. 

Très ccrtaincment, l ' cmpereur etait de ceux dont on peut clirc avec 

Je poète : 
Tul, qu i  bait à se voir peint en <le faux portraits, 
Sans cbagri n voit tracer ses véritables traits. 

Ayant constaté que lc pcintrc attenuc scs rides , i l  en fait aussitöt 

la  remarque. 
« Elles paraisscnt si pcu , objccte le P .  Bcnoît ; Je pcint1'e à peine à 

s'en aperccvoir. 
- Elles marquent peut-être moins que les tiennes, hien que j e  sois 

ton aine » ;  puis, s 'étant fait donner un rniroir, « C!lt ' est cela, dit- i l ,  si 
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ce ne sont des rides? Je ne veux pas qu'on me rajeunisse ; à soixante 
ans passés, cornrnent n 'aurai-je  pas de ridcs ? » 

Cortes, le gout chinois a sa part dans eet amour de la précision ; 
n'ernpèche que les vues de l ' empereur fussent rnarquées au coin du 
bon sens et  d'une véritable élévation de caractère . 

Qu'au surplus le róle des peintres européens n '  était point commode 
en Chine le P. Benoit nous lc prouve à toute évidence par eet exemple. 

Le Fr. Attiret venant de peindre une fleur, le Fr. Castiglioni y ayn nt 
jeté les yeux, l 'avertit aussitót qu' il y avait une feuille de trop . « Va-t-on 
s'aviser par hasard de cornpter les feuilles ? dit le Fr. Attiret . - En 
Europe votre travail serait parfait, ici le rnoindre apprenti vous <lira au 
premier coup d'ceil le nombre de feuilles que doit avoir votre fleur.  
Il ira jusqu'à vous préciser le nornbre cl'  écailles qui doivent se trom· er 
dans chaque rang sur le corps d'un poisson. » 

Revenons au portrait de l 'empereur. Les peintres chinois se rnon­
trèrent satisfaits de l 'ceuvre du Fr. Pansi, tout en avouant que 
le détail de la robe était insuffisamment précisé. Sur l'ordre de l '  em­
pereur il fut alors convenu que l 'on aurait recours, pour le vètement , 
aux peintres indigènes, qu'ensuite leur confrère européen reviendrait 
sur le tout s' i l  y avait l ieu. 

Il pouvait clone y avoir fusion des deux courants, comme nous l'avons 
constaté au début de cette étude. 

Le Fr. Attiret était d'ailleurs d'avis que les Chinois l'emportent sur 
les occidentaux pour toutes les parties exigeant la précisio11 . La préci­
sion étant chose essentielle en Chine, on s'explique assez que les 
peintres européens pussent recourir utilement au pinceau de leurs ca­
rnarades regnicoles. 

Au cours de ses entretiens avec le P .  Benoît, l'empereur se plai­
gnit de la lenteur qu'on mettait à lui livrer les planches de la suite 
des batailles. Il semble résulter de la réponse que lui fit son inter­
locuteur qu'après de premiers essais, M . de Marigny eut peur que les 
planches ne satisfissent point à son gout. Le travai l  dut être recom­
mencé . 

« Comme le sujet de ces estampes touche peu en Europe , on ne doit 
pas s'intéresser beaucoup à ce qui se passe dans des pays si éloignés. » 

Le P .  Benoît proteste du contraire : 
« On s'intéresse en Europe à toutes les belles actions et avant mèmt) 
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que les dessins y parvinssent on admirait déj à  l es glorioux exploits de 
Votre Mnj osté ? » 

Suit alors une longue série de qnostions sur les particnlarités de l a  
polit ique e t  d e  l 'organisation militaire des divers Etats d e  l ' E nrope , et 
spécialcment de la Moscovie. Tout cola, est d ' u n  intérét puissant, mais 
ótranger à notre sujet.  

Nous manquons des élóments d ' inforrnation voulus pour rechercher 
dans q uelle mesure se sont traduites en Chine les influences europécnnes. 

Supposer que les peintrcs occidentaux se soient. bornés à sacrifier 
au goüt local sans rien donner en t\changc, alors surtout qu'on les voit 
en contact permanent avec des confrères chinois, serait excessif. En 
revanche , si l 'on songe aux conditions oü se procluisaient leurs ceuvres, 
à l a  suspicion dont ils se voyaient environnés comme chrétiens et 
comme religieux,  force est d'aboutir à cctte conclusion que la concep­
t ion générale du pittoresque s ' est pen rcssentie de cette manière nou­
velle de voir et de traduire la nature. 

Nous avons du Fr. Attiret lui móme une description enthousiaste du 
Palais d' Eté . Elle l 'est à peine davantage que cclle donnée par des 
membres du corps expéditionnaire anglo-français en 1 86.0, notamment 
du Révérend Mac Ghee, aux yeux duquel Je palais et son jardin étaient 
plus sernblables à un rève qu'à la réalité . 

La part prise par les artistes européens à la décoration de ce l ieu de 
délices est passée complètement sous silence et si la dévastation d u  
Palais d 'Etè enrichit de quelques uncs d e  ses dépouilles des colloctions 
europèennes , il est douteux que les flammes aient rien éparg11ó des 
ceuvres du pinceau des peintrcs associés à son cmbellissemcnt. 

Sans l 'heureuse circonstance llU ' i l  s ' est trouvé un monarque ami des 
arts pour confier au burin des graveurs d'Europe la reproduction de 
la suite des fastes de son règnc , la postóritó cut étè à j amais privóe du 
moyen et se form er un j ugement sur le caractère génóral et la valeur 
d ' u n  ensembl e ,  romar.:iuable encore à travers les conccssions de tout 
genre imposés par Ie goût ch inois à ccux qui en  furent les auteurs et 
dont il a permis au nom de survivre à l 'oubl i .  

l IENRI Hn:rANS. 
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SÉANCE ORDINAIRE DU 6 FÉVRIER 1 898. 

La séance s'ouvre à 1 l /2 hcure dans le local de la bibliothèque de 
l' A eadémie sous Ja prt\sidenee de M. Henri Hymans , président .  

Sont présents M.YI. Fernand Donnet, 1·ice-pri'sirleYlt ,  Theunissen� , 
t1°ésorier, l ieutenant général Wauwermans, Paul Cogels , chanoine van 
den Gheyn, Max Rooses , Geuden3 , chanoine van Castre , Soil, Goe­
maere, Albreeht De Vriendt, Paul Saintenoy, membres titulaires . 

MM. Bergmans,  van der Ouderaa, comte Le Grelle, L .  Blomme, 
van vVint et Jos. Nève, rnembres correspondants. 

Se sont excusés M:\1. Alph . de 'Vitte, de Béhault de Dornon, Des-
trée, Errera, membres titulaires. 

MM. Matthieu et Bamps, membres correspondants.  
M. le  baron van Havre , membre honoraire régnicole . 
Il est donné leeture d 'une lettre de M. le baron d e  Vinck de Winne­

zeele demandant à ses collègues de lui accorder un congé d ' u n  an pour 
lui permettrc de se remettre des pertes terribles qui l 'ont frappé . Le 
président se fait l ' interprèto des sentiments de vive sympathie que 
tous les membres ont ressentie en présence des deuils oruels qu i  ont 
accabl é  son honorablo prédéeesseur. M. le baron de Vinck ayant été 
nommé· socrétaire , M. le  viee-président Donnet vouclra bien le rernpla­
cer j usqu'au jour oü il pourra prendre possession de ses fonctions . 

Le secrétaire donne lecture de la lettre suivante qui lu i  a encore été 
adressée par M. le baron de Vinck : 

Deurne, le 3 Février 1 898. 

MONSIEUR LE PRESIDENT, 

Au moment de vous cédor Je fauteuil de la présidenee de l' Académie 
Royale d ' Archéologie de Belgique,  j 'ai un double rlovoir à remplir : 

Devoir de reconnaissance envers mes citers collègues , qui rn'ont si 
grandement honoré, en me plaçant ,  pour une année à leur tète , que 
je  n'hésite pas à déclarer que cette marque d'estime et de sympathie 
restera touj ours gravt\e dan.> urn mémoire ; · dovoir de reconnaissance 
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aussi envers vous, M .  le Président, dont j 'ai  pu apprécier toute l ' exquise 
délicatesse, la science si  profon<le et ccpenclant si  modeste, l 'aménité 
et l ' obligeance qui ne m' ont jamais fait défo,ut 

J'aurais voulu ètrc aujourd'hui  à la séance de l'Académie, pour vous 
dire, M.  Ie Président, combien j ' applaud is au  ehoix de mos collègues, et 
combien je suis heurcnx, ponr notro compagnie, de vous voir à sa tète . 

Vous ètes le travaillcur, l 'éruclit , le savant qui lui convient, et qui 
est à mème d 'ajoutcr de nouveaux fleurons à sa cout·onne . 

Aidé par lc collaborateur que vons <'\sez clésigné vous-mème à nos 
sufl'rages, vous ferm: de grandes choses, et n u l  doute que l' Académie 
ne brille d'un éclat extraordi naire pendant les années de ces deux 
présidences. 

Je regrette que la modestie proverbiale de i\l. le Vice-Président 
pour 1 898, nc me permctte pas de lui tresser la couronne dont il est 
digne . Nous lcj ugerons à l 'ceuvre 

M .  le Président, je vous cède le fauteuil , en vous félicitant de la 
dignité que vous conförc l 'Acadérnie,  et en la félicitant , du mème coup, 
de l'heureux choix qu' clle a fait .  

L 'année 1 898 , sera entre vos mains, une ilnnée glorieuse et prospère 
pour notre chère compagnie . 

Veuillez croire, M .  le Président , à mes scntirnents les plus sincères 
d'estime et de haute considération. 

Le P1·ésident s01'tant ,  

BARON nE V1 NcK nE vVrn NEzEELE. 

M. I Iymans en quelques paroles chaleurcuses rcmcrcie l ' assemblée 
des applaudisscrncnts dont clle a salué la lccture de cette lettre ; i l  
tàehera de se rcndre d ignc de la confiancc que l a  compagnie lui  a 
rnontréc. 

Il rend également hommage à la façon brillante dont le baron de 
Vinck a rempl i  le mandat que ses collègues lu i  avaient confié. 

M.  lc président annonce que récernmeut trois des mcmbrcs de l 'Aca­
d émie ont été honorés de prornotions ou de nominations dans l 'Ordre 
de Léopol d :  M. Tahon a été nomrné officier, et MM. Je Dr Jacques et 
Saintenoy chevaliers. Il les félicite chaleureusement de l'honneur qui 
leur est échu .  
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M. Saintenoy remercie vivement les membros des félioitations qui 
viennent de lui être adressées. 

M. Donnot dépose sur le bureau la liste des ouvra.ges qui sont par­
venus à la bibliothèque depuis la dernière séanoe (voir p. 76) ; i l  
dunne en même temps lecture de  l 'analysc succincto des  travaux qui ln i  
paraissent devoir plns particulièrement intéresser los membres (voir 
p. 78) . 

M .  Cogels offre pour la bibl iothèque un exemplaire du  dernier livre 
de M. Poffé : A ntirei·pen in de X V  111" eeuw.  

Des remoroîments sont votés au donateur. 
M. Hymans donne lecture cl 'un fort intéressant travail développant 

une phaso de l 'histoire des arts en China. Il montl'e d 'après les éorits 
des missionuaires le róle au point de vue artistique que plusieurs d 'entre 
eux ont joué au siècle passé à la cour de Pékin .  Cette intéressante 
communication est vivement applaucl ie ; elle sera imprimée au bulle­
tin . 

M .  de Béltault ayant écrit pour s'excuser de ne pouvoir assister à la 
séance à cause d 'uno inclisposition, la lccture de son travail sur l ' éta­
blissement des Francs dans nos provincos, sera remis à l 'ordro du jour 
de la proohaine séance. 

M. Paul Bergmans décrit un préoioux manusorit appartenant à la 
Libliothèquo de l'Univorsité de Gancl , et datant do la seconde moitié d 1 1  
xve siècle. Il appuye sa démonstration très documontée de l ' oxhibition 
de photographies des principalos miniatures. Ce travail sera inséré aux 
annales. 

M. Soil présento au nom de M. Amaury de la Grange une étude tres 
étud iée su r lo peint!'e Rogier do le Pastnre ou van der vVeyden ; il 
prouve l 'originc tournaisienne de eet artiste. Cctte comrnunication 
paraîtra aux annales. 

Enfin M. Goudens donne lecture de la  troisième partie de sou travail 
relatif au théàtre d 'Anvers . Cette suite sera également iMérée dans 
les annales . 

L 'ordro du jour éta.nt épuisé, la séanco est levée à 4 henros .  
pi· l e  Secrétaire, Le Président ,  

FERNAND DoNNET. HENRI HYMANS .  
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Depuis la. dernière séa.nce la. bibliothèque de l' Académie 

a. reçu les publica.tions suiva.ntes : 

1° HOM MAGES D'AUTEURS.  

EDWARD PoFFÉ.  Antwerpen in de XVIII <· eeuw (don de  :M . Paul Cogels). 
Dr LUDWIG PASTOR .  Zur Beurtheilung avanarolas. 
ALrH . DE VLAMINCK . L'église collégiale Notre-Dame à Termonde. 
MULLER & DrnGERICK .  Documents concernant les relations entre le 

duc d'Aujou et les Pays-Bas . IV .  

BauHALD . Louis De  Pauw. 
L.  GILLJODTS VAN SE VEREN . Cou turn es de l a  ville et  chàtellenie de Fur-

nes, tome IV. 

J. A. VANDER CttYS. Nederlandseh Ind isch plakaatboek . Deel XVI . 

A. H.  WALREEHM Het d ialekt van Dj apara. 
MAURICE BEKAERT. Nos artiste. à l 'étranger . . Josse_ De Carte. 

2° ÉCHANGES . 

GAND.  Bullet in de la Société d 'histoire et d 'aechéologie . Ge année . 
N°• 1 ,  2 et 3. 

Inventair·e archéologique, fascicule V. 

TERMONDE. Cercle archéologiquc .Publications extraorclinaires . l\'0 VIII .  
Buitengewone uitgaven.  N° IX. 

LIÈGE. Archives liógeoises. 1 c année . N°• 2 et 3.  

HASSELT. L'aneien pa�'S de Looz . 2c année .  N°' [) et 6 .  
ANVERS. Bulletin d e  l a  Société royale d e  Góographie .  1'ome X XI. 

3c fascicule . 
BRUXELLES. Bulletin de l' Academie royale de Medecine de Belgique . 

Torne X I I .  N°• 1 et 2 .  

fo. Précis H istoriques. 'l'ome X L  V I I .  N° 3. 

ID. La Gazette numismatique . 2c année . N°• G et 7. 

J o .  Bulletin d e  l '  Académie royale des seienees, des lettres et 
des beaux-arts de 8elgique . 68• annóe, n°' 1 et 2.  

I D . Soeióté d 'Archóologie dê Bruxelles . Annuairc, tome I X .  
In .  Revue Beige de  1 1umisrnatique. 51c annóe . 2 °  livraison .  
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BRUXELLES. Société royale belgo de géographie . Bulletin.  22• année . 
no 1 .  

MoNs .  i\1émoires et publications de la Société des sciencos, des arts 
et dos lottres du Hainaut . I I• série, tome IX. 

ST.-K1c01.As .  Annales du Cercle archéologique du pays de \Va.es .  
Tomo XVI I .  1 • et 2•  livraisons. 

VERVIERS . Bulletin de la Sociétó Verviétoise d 'archéologic et d 'his­
toirc ,  1 898. 

PA RIS .  La correspondanoe historique et archéologique,  5• année, 
n°' 49 et 50. 

l D. Poly bib lion . Part ie tech niq ue To me LXXXIV . 2• et 3e livraisons. 
Partie litteraire . Tome LXXXII ze et 3• l ivraisons. 

PEIUGUEUX. Bulletin de la Société historique et archéologique du  
Périgord. Tome XXV 1 • livraison. 

DuNKERQUE. Annales du  comité flamand de France. Tome XXIII. 
GENÈVE. Bulletin do la Sociétó d'histoire et d'archéologie . Tome I I , 

l ivraison I.  
STRASBOURG. Sociótó des sciences, agriculture et arts de la Basse 

Alsaoe . Torne XXI , n° 1 0 ,  et To me XXII ,  n° 1 .  

MuNICH .  Monatsschrift des historischen vereins von Oberbayern . VII 
jahrg, nr• 1 on 2 .  

I-lERMANNSTADT. Verhandlungon und mittheilungen des Siebenbürgi­
schen vereins fur N aturwissensohaften .  XL VI band.  

MADRID.  Anuario dola Real Academia de ciencias exactas, fisicas y 
naturalos 1 898. 

ÜRENSE, Bolotin de la  comision provincial de monumentos historicos 
y artistioos . Tomo I, num I .  

PALMA. Boletin rle la Sociedad argueologica Luliana, febrero 1 898. 

i\I KNINU.  Starnhrvatska prosvjeta glasilo Hroatskoga starinarskog 
Druztva God III ,  br 3 i 4 .  

NAPLES . Rondiconto dolle tornato e dei lavori dell' Accademia d i  Ar­
cheologia, lettre e bello arti. Anno X I .  Giugno a Dicembre . 

LUND. Acta Universitatis Lundensis .  Tome XXXIII,  n°• 1 et 2 .  

I D  Université royale.  Accossions katalog 1 886- 1 895. 

LISBONNE. 0 archoologo portugues. Volume III, n°' 7 et 8. 

MoNTRÉAL. Numismatic and antiquarian Society. The canadian anti­
quarian and numismatic journal . 3th S. Vol ume 1 n° 2 .  
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BATAVIA.  Bataviaasch genootschap van kunsten en wetenschappen . 
Tijdschrift voor Indische taal- land- en volkenkunde . 
Deel XL, aflevering 1 et 2 .  

3° CATALOGU ES E T  JOU RNAUX .  

LEIPZIG .  Karl . vV.  I-Iierseman . Ifatalog 200 , theil I l I ,  Schöne Künste . 
PARIS .  Georges Rapilly .  Catalogue de l ivres d 'art , n° 26. 
UTRECHT. F .  L. Beyers. Collection of Rariora. 

Analyse des principales publications qui sont parvcnues 

à l'Académie depuis la dernière séance. 

J'ai l 'habitude ,  Messieurs, de vous signaler et d 'anal,rser les princi­
pales publications que notro bibliothèque reçoit. Pe1·mettez moi cette 
fois-ci, en commençant cette rapide revue analytique , de vous parler 
d ' un périodique que nous n' avons pas reçu .  Lors de l 'expédition du  
dernier fäscicule de nos annales et bul letins, un des  exemplairos arlressé 
à Gand, au Messager des sciences histoi·iques, nous est revenu portant 
la mention : la revue des sciences h istoriques n'existe plus ! Je suis 

persuadé, Messieurs, que comme moi vous éprouverez tous un senti­
ment réel de bien sincère regret en apprenant cette nouvelle, qui ponr 
les sciences archéologiques et historiques constitue un évènement réelle­
lement déplorable. Pendant une longue suite d 'annécs le Messager des 
sciences, a été dirigé et rédigé avec un réel succes, par un comité, à la 
tète duquel se trouvaient des hommes d'un incontestable talent et 
d 'une science indéniable. La collection des volumes du Messager res­
tera une source précieuse et stire pour tous ceux qui voudront .Y puiser 

çles renseignements intéressants sur le passé de notre pays, ses nsages, 
ses coutumes, et ses vieux monuments. 

Qui se douterait que d 'anciens clochers et que d 'antiques horloges 
puissent fournir des docnments graphiques instructifs ponr l 'histoire d u  

passé ? Tel est cependant l e  cas, du  moins e n  Suisse, e t  le Bulletin de 

la Société d'histoire et d'archéologie de Genève, nous apprend que des 
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dépóts de papiers manuscrits, d'un intérèt incontestable, ont été décou­
verts dans l'un des poids de l 'horloge du Molard , dans les pornmeau x  
des paniçons des clochers d e  St. -Pierre de  Genève , e t  dans le clocheton 
de l 'ancien hópital de la mème ville . Ces indications ne pourraient-elles 
servir d ' indice pour diriger de;; recherches ailleurs et chez nous peut­
ètre, en des endroits identiques ? 

Le quatrième volume de la collection de Documenls concernant les 

rela tions enfre le cluc cl' A njo u et les Pa,ys-Bas vient d' ètre édité par 
hel Historisch genootschap d'Utrccht .  Nous y trouvons notamment 
plusieurs lettres ou  rapports qui ont trait à la tentative malheureuse 
que ce prince entreprit le 17 j anvier 1 583 contre notre ville . Le j our 
mème de la Furie Française, de son camp do Berchem, il  aclressa sos 
doléances au magistrat d' Anvers, constatant que « l'extraord inaire 
i nclignité quy l uy a esté ce jourd'huy faicte avec si peu de respect et 
mespris de sa personne et qualité, l 'a  tellement aigry, qu'il s'en est 
ensuivy ce qu'on a veu , dont il  porte beaucoup de regret et extrème 
déplaisir » .  Nous trouvons encore dans le mème recueil une relation 
des évènements d'Anvers, attribuée à des P1•uneaux ,  mais dont les 
auteurs du recueil contestent l 'authenticité . Plus loin peut également 
se lire l 'exposé du mème épisode, narrée par le magistrat cl' Anvérs 
dans une lettre qu'il  adressa le 24 fé vrier à la reine d ' A ngleterre . 

Le cinquième fascicule illustré de l ' inventaire archéologique que 
publie la Société cl'histoire et cl'a1·chéologie de Gancl, ne le cède pas 
en intérèt à ceux qui précédemment déjà ont vu l e j our. Nous y remar­
quons notamment la description faite par M .  Heins des ferronneries 
encore existantes à l ' extrémité de la façade latérale de la grande 
boucherie et qui appartiennent, à l ' ancion pilori cornmunal ; plus loin 
une noticc descriptive dn curieux étendard militaire montrant la 
représentation d'un fort typique lion héraldique et de la pucelle de 
Ga.n el ,  étendard que, suivant certains clocuments , M .  Van Duyse croit 
pouvoir attribuer au XVe siècle ; enfin deux fiches consacrées par M .  

Laquet a u  bourdon e t  aux cloches d'heure e t  d'alarme d u  beffroi de 
Gand, toutes trois fond ues en 1660 par Pierre Hernony, que les comp­
tes de la ville désignent comme : « M. Pieter Hemony clockgieter van 
style gheboren van Lenecourt prez Loraing. » 

M. Ch. Piot , dans les Bulletins de l' A cadémie royale des sciences, 

des lettres et des beaux-arts de Belg ique, vient de publier un fort in-
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téressant travail sur l 'établissemcnt des Frisons en Flanclre . 11 conclut 
que ces peuplacles appartenaient à une fraction des populations du l it.to­
ral de l a  Baltique et de la mer du Nord , qu' i l s  s ' installèrent clans la 
partie septentrional e  de la Flan<lre, dans Ie Franc de Bruges et aux 
environs ,  et qu'ils étcndirent leurs possessions près du l ittoral de la  
mer  d u  Nord j usqu'à Furnes, et de  là à l ' intérieur du pays, en laissant 
aux Saxons une partic des cótes maritimes nommées « littus saxoni­
cum. » 

L'important travail que récemmcnt l ' érudit architecte de Bruges, 
M. Gillioclts van Severen faisait imprirner, tente cl' établ ir avec succès 
que Jean Brito , fut l ' inventeur de l ' imprimcrie, et qu'il l ' util isa à Bruges, 
sa v ille natale, bicn avant qu'clle n'ait óté utilisée à i\Iaycnce ou à 
Harlem . Dans le Bulletin cle la Société d'histoire et d 'A i·chéologie de 
Gand, notre confrère M .  Bergmans réunit une série d'o�jections qu'il  
croit pournir produirc en opposition aux conclusions de M. Gil li odts. 

Brito , n 'était pas brugeois de naissance mais était originaire de 
Pypryac en Bretagne ; s ' i l  peut prenclre la qualification de brugeois , ce 
n' est qu'en vertu du droit de bourgeoisie qu'il avait acquis M. Berg­
mans n'est pas du tout convaincu que Brito ait imprimé au moyen de 
caractcres mobiles de fonte. Dans tous les cas , mème s' i l  était prouvé 
que la priorité devrait lu i  étre accorclée sur Gutemberg et Coster, i l  
devrait s' inclincr devant les tlroits incontestablcs d u  fameux orfovre 
bohémien, Procope \Valdfoghel, au sujet duquel un acte authentique de 
1 144 parle de l '  « Ars scribendi artificialiter » et clans l ' inventaire 
duquel figurcnt des alphabets d 'acier, des formes en fer et en étain et 
d 'autres accessoires mobiles . 

Sous le pseudonyrne transparent de Bruhald ,  M. I-I ublard de Mons, 
nous envoie la biographie de Louis De Pauw, conservat.eur général 

des collections de l'Université de Bruxelles , <lont en maintes occasions, 
l ' éminent professeur van Beneden fit un éloge des plus caractéristiques . 

C' est à lui qu'est du le classement de l ' imrnense quantité d 'ossements 
mis au jour clans le terrain tertiaire supérieur de notre sous sol anver­
sois, et l'aménagement au musée de la salie elite d 'Anvers . D'après 
une méthocle nouvelle appelée montage mobile i l  reconstitua Ie sque­
lette du Mammouth clécouvert à Lierre en 1800 , et s 'occupa surtont 
avec un éclatant succès de l 'extraction et de la reconstitution de l ' igua­
nodon de Bernissart. 
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Qui ne connait les donnécs fabuleuscs sur lcsquellcs reposont les 
premières pages do l'histoiro do Flandro : les forostiors et leur généo­
l ogio légondairo ? M .Cbamonin s ' en occupo dans les A nr. ales du comité 
/famand de Flandi ·e. 

Il attoste que los forestiers étaicnt des officiers, dunt les d roits et 
les devoirs s 'arrètaient aux l imit<"s de chacun dos domainos <lont la 
surveillance leur était confiéc, mais qui n'avaiont aucun pou voir pour 
s' immiscer dans la direction générale de la circonscription administra­
tivc au sein de laquello les propriétés royalcs étaient éparpillées, et qui 
constituaient }'apanage d'autres fonctionnaires royaux , nommés comtes. 

Après avoir étudié d'après les plus anciens documents l 'h istoire des 
prédécessours supposés do Baudouin Bras de fcr, l'autour, contestant 
la véracité des anc.:iennes généalogios, conclut que Odoacre, comte on 
788 , vraisemblablemont de Zélande et non de Flandro, et mort vers 
837, laissa un fils, Baudouin bras de fcr, qui fut crée comte à la mort 
de Lyderic d ' Harlebecque.  

Quant à ce dernier, qui fut  cornte de Fl andrc do 772 à 836, il out un 
füs Ingholrammo,  qui à la cour do Charles lo Chauve obtint les plus 
hautos dignités, mais no fut j amais comic do Flandre .  Entre ces deux 
sérios do comt.es ou gouverneurs, i l  n'oxiste aucun lien do famillo. 

M. Gill iodts van Sovoron vient de livrcr à l'irn prossion lo  quatrièmo 
ot dernier volume des Coutumes de la i;il/e et chatellenie de Furnes. 
Los fervcnts des études généalogiques pourront y faire arnple moisson 
de renseignements préciou x .  Lo savant auteur y donno on otfot la l iste 
complete dos fiofs relevant do la cour féodalo ri u bourg de Furnos, ot 
pour chacun d'oux il fournit la nornenclaturo de ses possossours succos­
sifs ,  accompagnée do notes détailléos sur leur fami l le ot leur descon­
danco. 

Pou d'articles offreut un intérèt d'actual ité plus grand quo ceux que 
MM. Bamps ot Geraots publiont dans l'oxcollente 1·ovue do l' d ncien pays 

de Looz . I l  s'agit do la guerre dos paysans dont lc centenaire est s ur 
le point d 'ètre célébré. Nous y trouvons nombre de détails i nédits et 
attachants au sujet des péripétios divo1·ses do cettc lutte sanglanto dans 
lo pays do Limbourg, et notammont au sujet do la désastreuso affaire 
de Hasselt ,  dans laquollo on vit dof.> bandes de paysans dénués de tou t ,  
sans armes, sans munitions, l a  plu part sans souliers, ( c e  sont les 
termes mèmes du bulletin de victoire du général Jardon) , ontourées 
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par des colonnes françaises ,  composées de la 55e clemie brigade d' infan­
terie de l igne et du 20• régimcnt de ehasseurs à ehcval . Le ré:ultat de 
eette lutte inégalc ne  pouvait ètre douteux : les paysan.' héroïques, 
rnalgré une sortie vigoureuse, furent décimés par les troupcs répu1Jli­
caines , poursuivis avec rage, et massacrés avec la plus fé1·occ des cruautés . 

M. Maurice Bekaert nous envoie une élégante plaquette clans laquelle 
il s'occupe d'un cle ces nombrcux artistes, qui aux XVI" et XVII• siècles 
émigrèrent, et allèrent dans divc1·ses contrées européennes propager 
et répandre les traditious de l'art flamancl. Josse de Coi·te naq uit à 
Ypres en l 627 ; il s 'adonna avec succès à la sculpture. C'cst en Italie 
qu'il faut rechercher ses p lus importantes productions. C 'cst dans les 
églises de Padoue et à Venise surtout qu'on peut aclmit·cr les prin­
cipales reuvres de notre cornpatriote . I l  mourut clans cette dernière 
ville en 1 679. 

Tous nous connaissons les reuvres cl 'Olivier de  vVree ou Vrecl ius, et 
nous renclons hommage, à l 'historien, au poète , au collectionnour qui 
consacra tous ses travaux à la gloire de sa patrio. Nous lirons clone avec 
intérèt la substantielle étucle que M. le baron Bethunc consacre à 
l ' écrivain brugeois clans la Revue bel,9e de nuinismatique. Nous pour­
rons y puiser des inclications précieuses sur la familie, la vie et le s 
reuvres de celui qui fut écrivain aussi consciencieux que nnmismate 
éclairé. 

En commençant cette rapicle revue , j e  vous signalais avec rcgret la 
clisparition cl 'une des publ ications historiques les pl us intércssantes qui 
aient étè èclitées clans notre pays. Pcrmettez moi en terminant de vous 
annoncer en revanche l 'apparition d ' une revue nouvelle, organe d 'une 
socièté qui vient à peine de se constituer. la société verviétoise d'ar­

chéolo,9ie et d 'h istoire a en cffet été fondée tout récemmcnt dans I e  
hut de former un cercle cl 'èmulat ion , d 'enseignement. rnutuel e t  d ' étu­
cles. Le bulletin qu'el le éclite sera son organe ,  et permettra à ses mem­
bres de publier le résultat de leurs recherches et de leurs ètucle Puisse 
le nouveau cercle voir ses efforts couronnés de succès et créer dans le 
pays de Verviers un courant sérieux et clurable en faveur des étucles 
archéologiques et historiques ! 

3 avril 1 808. FERNAND DoNNET. 
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NOTES B I BLIOGRAPH I Q U ES .  

I .  

En 1 894 nous avons attiré l ' attention de l '  Académie sur des gravures 
signées Paullus va11.cler Doort qui se trouvcnt dans le biiarre ouvrage 
de Henri Khunrath int.itulé Amphitheatrum sapientire. 

Un doute subsistait toutefois sur l 'orthographe exacte du nom de 
famille d u  graveur anversois. Depuis lors nous avons eu la satisfaction 

de  trouver des renseignements intéressants dans u n  travail ( ' ) chi à l ' un 
des membres de l ' Académie, M .  Augustin Thys . 

M. Thys les donne à propos de l ' historique d 'une maison de maitre 
située ruc du Jardin des Arbalétriers et portant le n° 44. Ils nous 
apprennent qu'en 1 6 1 8  eet immeuhle appartenait en  commun à Seger 
van der Dort,  notaire à Anvers, Paul demeui·ant ei Hamboui·g et 
Evrard à Paris. A cette date u n  4° frère,  d u  nom de François, éta it 
décédé à Hambourg, laissant plusieurs enfants mineurs. Le bien prove ­
nait de M. Seger Cobelgier qui en avait par testament, daté de 1 575, 

la issé l ' t1sufruit à sa :fille Anne Cobclgier, femme de Henri van der Dort 

et mère des prénommés. 
Il  ne peut, nous semble-t-il, y avoir de doute sérieux quant à l ' iden­

tité des deux personnages. La question relative à la forme exacte d u  
n o m  d u  graveur s e  trouve en mème temps résolue. 

Particularité curieuse, on relève dans la série des propriétaires 
signalés par M. Thys plusieurs noms connus dans l 'histoire des arts à 
Anvers tels que ceux de .Jonghelinck, de Veselaers et de Hoefnagel. 
Jacques Hoefnagel était, comme on le sait, le  père de Georges Hoefnagel 
si connu par l ' ouvrage du chanoine Bruin Cii:itates orbis ten·arum. 

II .  

Le hasard a fait tomber dernièrement sous nos yeux u n  volume i n  
8 °  intitulé : 

HET LEVEN ENDE GODDELYCKE LEERI NGHEN VAN SR FRANCOYSE 

( l )  Supplément au Recueil des Bulletins de la Propriété. ( 1895) pp. 73-74. 
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CLARA VAN s. LIEVEN Rrligieuse ran de derde Oi·den van S .  
FRANCOYS In het Clooster vandc Prenitenten op  S .  Pieters, neffens 
Ghendt . . . . . DOOR P. FRANCISC\'S CA Y\VE Minder-broeder Recol­
lect TOT DU YNKERCKEN, By Jan \Vyns wooncnde by de Paters Jesui­
ten in  Sinte Ignatius 1 677. 

Françoise-Claire de S. Liévin se nornmait c lans le monde Livine 
Sanders. Fille de Jean Sanders, fils de Georges, seigneur de Wulput 
et de Marie van Schingen, fille cl 'Erasme van Schingen, chevalier, sei­
gneur cl ' Ast et cl'Asquelli ,  capitaine d' une compagnie de Hauts-Alle­
mands, sous le prince de Chimay, elle naq uit à Tamise le 9 septembre 
1629 et mourut à St. Pierre , près de Gand , Ic 31 j anvier 1652 . 

ous avons trouvé dans ce volume des gravures clues au burin de 
Frédéric Bouttats , exécutées d 'après les dessins de van Loijbos. Ce 
dernier pcrsonnage est fort peu connu.  Les Liggeren de la gilde anvsr­
soise de Saint Luc mentionnent : 

1 656-1 657 . Jean van Loockbos (van Looybos) ( 1 ) marchancl . 
1 702-1 703. Jean Antoine Loey�os, peintrc. 
On y t1·ouve encore, à la date du 7 avril 1654, Jean Looybos, pein­

tre , chez Abraham Willemsens. Ce mème Jean van Loybos, cité p lu­
sieurs fois avec son double prénom de Jean Sebastien et aussi avcc le 
dernier seul, fut reçu franc-maître en 1 G63- 1G64. Sa clette mortuaire 
fut payée par sa veuve dans le cours de l 'année 1702-1703. Ce Jean 
Sebastien cloit être l'auteur  du dessin des gravures de notre volume, 
toutes siguées de son nom de famille et clont aucune il faut le remar­
quer no porte une mention de prénom, ce qui prouve qu'on ne pouvait 
le confondre avec aucun membre de sa famille ni  aucun de ses bomo­
nymes. Pour autant qu'on peut en juger après la traduction du dessin 
en gravure van Loybos était loin d 'ètre dépourvu de talent. Ses 
compositions sont mème asser. élégantes . 

Voici le nom de ses élèves et la date à laquelle ils figurent clans les 
Liggeren : 

1 672- 1673. Aclrien Lossart qui apprit chez lui à clcssiner pour cleve­
nir orfèvre. 

1 679-1 680. Jacques Douglas, dit de Schott, peintre. 

( l )  On relève dans les L i ggeren de nomurnuses varian tes d'ortbogmpbe pour 
ce nom, 
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1680- 1681 . François van Breuseghem, peintre . 
1 686- 1 687. Pierre Philippe Coesiou .  

� � Philippe Noteleer. 
1 687- 1 688 . Joseph de 'Volf. 
1693-1 694. François Marti n. 
1695- 1 G9G . Je3n-Josse Peeters . 

» » Pierre Buskop, qui fut reçu franc-maitre 1 704- 1 705. 

» » Pierre Erckens. 
l û96- 1G97. Les mèmes, avec variante de nom pour Pierre Bisschop . 
1G97- 1 G98. Alexandre Pluyskens .  
1G98- 1699. Pierre Klauman . 

» » Jacques Ignace Roere (de Roore) . 
Avec son obEgeance habituelle à laquelle on n'a j amais vainement 

recours , M. Hymans nous a signalé quelques pièces gravées d'après les 
dessins de Van Loybos et que possède le cabinet des estampes de la 
Bibliothèque Royale. 

En présence du manque complet de renseignements publiés nous ne 
croyons pas superflu de donner la liste des gravures illustrant Ja v ie 
de Ja soour Françoise-Claire de Saint Liévin sur lesquelles figure le nom 
de van Loybos. Deux seulement d 'entre elles sont pourvues d 'un titre . 

Frontispice du volume, dont il reproduit le titre abrégé tel que 
nous l'avons donné ci-dessus, mais sans l'adresse ni la date . . I l  est 
signé van Loljbos del . Fi·eä. Bouttats (". 

p .  4Q. Portrait : sr FRANCOYSE CLARA VAN S .  LIEVEN Religie?A.se ran 
de derde Orden mn s. FRANCOYS, In het Clooster 
vande Poenitenten op S. Pieters, neffens Ghendt. 

Elle est représentée Jebout, tenant un voile avec l' empreinte de la 
tête du  Christ. 

v .  à v . p .  68.Le ravissement de la Soour. Agenouillée dans un image, 
elle tient l 'enfant Jésus sur son bras tandis qu' un ange lui perce Je 
coour avec une flèche de la pointe de laquelle sort une flamme. 

p .  81. U n e  vision d e  l a  soour Françoise-Claire . 
p .  106 .  La Soour recevant les stigmates. 
p. 145.  La Soour sur son lit de mort « S. F1'Clncisca Clara a S. L i­

vino alias Sanders o/Jijt A 0 1 652. 31 lan . .Ä!)tatis sw;e 
2:!. A nno l 'rofession is 111ense. 18. requiescat in Pace . » 

v. à v. p. lGO. La Soour écrivant sous l ' inspiration du Saint-Esprit. 
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Cette énumération constitue en mème ternps une ajoute à la liste des 
reuvres déjà signalées de Frédéric Bouttats, l 'un des grayeurs les p lus 
fécoml::; du 17" siècl e .  

I I I .  

On trouve dans l e  Bulletin du Bibliophile belge d'intéressants détails 
sur la bibliothèqne de Charles de Croy, duc d' Aerschot . Dans une no te 
du travail qu'il a consacré à ce princc dans ce recueil ( ' ) ,  M. Edw. van 
Even cite un exemplaire de l 'ouvrage de Juste-Lipse De Magnitudine 

Romana, Anvers 1 599, qui porto au bas du titre les lignes suivantes 
« Ge libvi·e est ei moy Chai-les syi·e et duc de Gray et cl'rl rschot. L equel 

j'ai lu du t o u t  entierement et clepuis le commen cement Jusques ei la 

fin, par moy clurant le mais dejanviei· 1603. 

Signé : CHARLES SYRE ET DUC DE CROY ET n'ARSCHOT. » 
Nous avons trouvé un volume qui porte une inscription analogue .  

C'est l'ouvrage s i  connu d e  Scribani : A nti·erpia , An vers 1610 ,  in 4°. 
On lit au bas du  titre : Ge Liure Est ei moy Charles Syre et Duc de 

C1·oy et D'ai·schot lequel a Esté Entierement leuct depuis le comence­

rnent Jusques a la fin par moy a ll eui·e dtffat le mais de Deeebre 1 6  1 0. 

Signé : Charles sfre et cluc de Gi·oy Et Darschot .  

L e  titre des Oi·igines A ntwei·piensi u m ,  qui y fait suite , est pourvu 
de la mème inscription, datée du 20 décembre 1610.  

L' exemplaire est en grand papier, simplement relié en vélin ,  et n'offre 
pas de particularités relatives à son premier possesseur, autres que 
celles dont il vient d ' ètre question. La formule ernployée par Ie duc en 
1003 n'est clone pas spéciale à l '  un des volumes de sa bibliothcque . Sa 
répétition quasi identique en HH O permet de supposcr que d 'autres 
volumes encore doivent en ètre rcvètus. Homrne politique, col lection­
nem· « de tableaux ,  d'estampes, de médailles, de statuettcs, de pierres 
gravées et d'antiquités de toutc espcce » ('1) Charles de Croy était en 
outre, d ' après M. Van Even, un bibliophile dans toute l 'acception du 
mot. A eet égard ne faut-il pas regrettcr pourtant l ' cxprcssion : « entiè­
rement leuct depuis le cornmenccment j usques à la fin .  » Il y a dans 

( 1) 8ulletin du bib! iopliile beige . To me IX, Brnxelles, 1852, p. 4·16, nota 2 .  

(2) VAN EvE!'i, loc. cit. p .  383. 
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cette phrase une sorte d'évocaLion de travail J' Hercule, en même 
temp3 qu'un accent si sincèrc , si naïf, de satisfaction éprouvée pour la 
fin d ' une corvée que l 'on se demande la raison d ' ètre d ' une lecture 
accomplie dans de telles conditions .  L 'autographe n ' en reste pas moins 
curieux.  Il ne faut pas oublicr que l 'ex-libris - et ici nous en avons un  
véritable du duc Charles de Croy - n 'est pas un simple assemblage de 
mots on une petite image plus ou moins jolie , mais nn document dans 
lequcl généralement c'est l 'homme bien plus que le bibliophile qui se 
révèle ou se trahit. 

IV.  

Nous avons eu la satisfaction de rappeler dans les présentes notes le 
nom de deux artistes oubliés : un grayeur Paul van der Dort, et un 
pciutre on dessinateur, van Loijbos . Kous y joindrons celui d'un archi­
tecte ,  né à Anvers, Joseph Camberlain SUI' lequel nous n 'avons pas 
trouvé d 'autt-es renseignements que ceux donnés par le colonel Rottiers 
dans son itinéraire de Tifl is à Constantinople ( ' ) . 

Nous y voyons que Joseph Camberlain « sculpteur et architecte 
distingué, membre de l'afädémie des sciences de Pétersbourg, après 
avoir construit dans cette capitale le palais de la bourse et plusieurs 
monuments sépulcraux qui font honneur à son talent, avait été envoyé 
à Tiflis en qualité d 'architecte du gouvernement . » 

Il y mourut Je 3 1  Jan vier 1 82 1 ,  à l ' àge de 54 ans. 
Les lignes consacrées par le colonel Rottiers à Joseph Camberlain 

font soupçonner un homrne d 'un réel mérite tombé dans l 'oubli. Peut­
ètre suffira-t-il de mentionncr son nom pour raviver le souvenir de ce 
fonctionnaire russe , que les details familiers donnés par le colonel Rot­
tiers montrent resté anversois de creur et pour provoquer des recher­
ches propres à lui faire accorder une place honorable dans la galerie 
des artiste · nationaux 

v .  

La Bibliotheca belgica (f. S 347) donne la  description d 'un  rare 
ouvrage dont nous reproduisons ici le titre : 

( l) Bi uxelles, 1829, pp. 106-l 07. 
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LA.CONGJVRATIONE DE GJ-JELDRE = Il SI CONTRA LA CITTA I l  DANVERSA 
COMPOSTA DA GIOVAN I l  NJ SERVJLO E VOL = Il GARIZZATA PER FRAN­
CESCO I l  STROZZ I .  I l  Con le guerre fatte ne la Fiandi·a ne l'A nno 
:'.\1 DXLII I l  f>er fino al di d'hoggi . 

.Yiarq ue typ . ,  séparant le mot VERI - TAS : le Temps retirant la Vérité 
d 'un précipice dans lequel une sorte de sirène reposant sur un nuage 
veut la repousscr. Sur une banclerole : VERITAS. FJLIA.  TEMPORIS .  
CON PRIVILEGIO I l  MDX Li l I. 

C 'est un petit in 8° de 10 feuillets à la fin duquel se trouve la  
souscription : In Vinegia per Giouanni Bi·itto lntagliatore. I l  A nno 
MDXLi l I .  I l  Nri mese d'Ottrobre (sic) . 

Pour la description du volume nous nous permettrons de renvoyer à 
la publication précitée . Quant à l ' o uvragc mème c'est une traduction de 
la Geldro,r;allica conivratio de Scrvilius, impr:mée à Anvcrs e n  1 542, 
à laquel l e  est j o i nt u n  court supplément relatif à la prise de  possession 
par Charles-Quint des rl uchés de Jul iers , de Clèves et de Gueldre. 

Il  n'y aurait pas e u  lieu de revenir sur ces détails si nous n'avions 
découvert un exemplaire de eet ouvrage présentant u ne remarquable 
p�rticularité . Disons tout d 'abord que sa comparaison avcc un exem­
plaire conforme à la description donnée par la Bibliotheca belg ica ne 
nous a pas permis de constater dans le corps du volume la  rnoindre 
dissemblance. Celle-ci se trouve sur le t itre . Les cinq premières lignes 
en sont toutefois identiques ; les deux s uivantes sont imprimécs en 
caractères plus petits, et  la  marque typographique ainsi que les mots 
CON PRIVI LEGIO et la date sont supprimós. 

En place, on trouve une curieuse vignette satyrique faisant all usion 
aux démèlcs de Charles-Quint avcc François ir et représentant un aigle 
vu de face , les ailes éployées, tenant solidement sous l u i  un coq dans 
ses serres. En langage héraldiquc on dirait : une aigle cmpiétant un coq. 
Le dessin est sommaire mais fort expres,if. Il fallait à l ' auteur, quitte 
à désespérer les ornithologistes ,  donncr aux acteurs du drame une 
attitude et une cxprcssion en rapport avec les sentiments qu'il leur 
prètait. Le coq est traité en conséquence aussi uien dans le dessin que 
dans les vers latins qui l 'accompagnent . 

C' était d 'aillcurs avant la ba.taille de Cérizolcs oil les 1mpériaux 
laissèrent, dit-on, quinze mille hommes sur le terrain. Cet évèncmcnt 
hàta la conclusio;i de la paix q u i  (ut clófinitivcment signéc à Crespy en 
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1 544 . A cette épo'.[ue Pierre Lando était doge de V cnise . La biographie 
de l\licbaurl rapporte que durant son règne ( 1539-1545) les Vénitiens 
observèrent une neutralité rigoureuse et refo èrent également àCbarles­
Quint et à François 1r de se !ais ·er engager dans de nouvelles hostilité5. 
Comme manifestation de ! ' esprit public notre vignette nous semlJle 
clone fort intérossante . Les vers latins qui l ' entourent ne le sont pas 
moins . Au-dessus on lit : 

AQVJLA uotucrû regina Gallum affatui· dep1·essu111 . 
Esse soles cunctis infestus ur;ce superba, 
Erige n unc c1·1:stas Gulle scl'leste tuas . 

Toumant le volume, on lit successivernent : à droite , 
Sepius admonui coeptis desistere uelles , 

Nain mihi sur d ufres uox nisi inepta tibi. 
En dessous : 

Gallus misei·rime oppi·essus 7wecatur dicens. 

A gauche : 

Vox periit, criste pal/ent uirl!s mihi desunt, 
Parce precor misero, nobilitate tua. 

Hoi·tabor cunctos Aquilam ne iwce lacessant : 
Serà equidem sapui, poena luenda mih i. 

Quelle est maintenant la première des deux éditions ? 
Les éléments font absolument défaut pour trancher cette quest ion.  

On est évidcmment tenté de croire que le titre satyrique doit ètre le 
premier en date et qu' i l  aura été remplacé par ordre supérieur. Cepen­
dant l' imprcssion de l 'exemplaire ou il se trouve est peut-être un peu 
moins nette que celle de l'exemplaiI·e avec la  marque typographique de 
l a  Vérité. En tous cas les six exemplaires renseignés par la  Bibliothec i 

belgica , comme se trouvant à Bruxelles, à Berne, à l\fonich, à Breslau,  
à Paris et à Cracovie, portant cette dernière marque, le titre que nous 
venons <le décrire nous a semblé mériter une mention spéciale . 

PAUL CooELS.  
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Le prix des l i v 11es dans les dernièPes vcntes publ iques 

La 2e . emaine de mars a été une semaine d 'émotions pour les biblio­
philes . On vcndait à Paris deux collections remarquables. Pen nom­
breuses mais d ' un choix exquis comme raretés bibliographiques, comme 
reliures d'art, comme provenances des bibliothèques les plns célèbres . 
Le P catalogue ne comprenait que 1 1 9 n°', le 2c1 ratalogue 1 40 n°' et 
<eependant le total a atteint pres de 500.000 fr. 

Le mercredi 9 mar.> on exposait aux enchères à l 'hàtcl Drouot la 
collection du comte de Sauvage, bibliophile bien connu en Belgique, 
qui aprils avoir formé une 1 e collection oü i l  s'était surtout attaqué 3 U X  

l ivres d' heures, aux éditions princeps.  aux  imprcssions sm' vélin . aux  
manuscrits et aux  livres à graYures, arnit tout à coup changé d'idée . 
I l  s'était débarrasse de sa 1 c collection (dont la vente fut faite à Bru­
xelles en avril 1 880 par Je libraire Olivier) ; pour suivre le goàt nais­
sant alor:; et qui maintenant bat son plein , des reliures en maroquin ,  
aux armes, de provcnances hü;toriques. C'est cette 2c collcction qui 
vient de se rnndre à Paris à des vrix des plus élevés . 

Le 2e jour passait sous le feu des enchores la collection du baron 
Franchetti qui était aussi fort remarquable .  Les prornnances les plus 
cc:\lèbres s'y coudoyaient . Livres a,rant appartenu aux rois Henri II,  

Hemi I I I ,  Henri IV, Louis XIII, Louis XI\' , Louis XV et Louis XVI , 

aux reines Marie de Médicis, Anne d'Autriche, Marie-Antoinette. 
Exemplaires dé la marquise de Pompadour, du  chancelier Séguier . 
de Bossuet. Et à citer hors pair les rel iures de Maïoli, de G rolier, et 
de notre celèbre amateur brugeois Marc Laurin, dont les devises se 
voyaient sur les plats des volumes . 

IO. GROLIERI ET AMICORUM 

'I'HO. MAIOLI ET AMICORUM 

l\L LAURll'\I ET A�HCORUM. 

Rien n 'arrète !'amateur, lorsqu' i l  voit ces mot nrngiqucs sur unc 
reliure. 

Mais il l u i  faut des livres d 'une condition irréprochable .  Les moin­
dres souillures, les coins érornés, une restauration quelconque , l e  
rnettent en défiance, s' il soupçonne un remboitage , u n  maquignonnage 
quelconque le J ivre perd toute valeur pour lui. 
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Les livres présentés sur le tapis vort de l'hótel Drouot présentaiont 
toute:': les conditions désirables, comme fraîcheur, comme conservation , 
aussi les prix s'en sont- ils ressentis . 

Un L ucretius Carns, impression des Alde - de 1 5 1 5  - in 8°, 

superbe exemplaire de Grolier en maroquin rouge , chargé d 'arabesques. 
et à dessins variés du plus pur style , a été adjugé au prix de 1 1 ,500 fr. 
(n° 47 de la vente Saurnge).  

Un autre Grolier, imprcssion Aldine de 1502 : Philostati de Vita 
Apollonii Tyanei , in fo rnaroquin Lrun couvert d'arabcsques et de 
feuillages dorés s'est vendu 13 ,000 fr. (n° 137 de la vente Franchetli) .  

La  palme revient aux Maïoli .  On se 103 dispute, mais aussi quol le 
pureté de dessin.> ,  quel fini dans les details, quelle harmonie (]'ensem­
ble . Sans ses belles roliures qui se souviendrait de lui ? Thoma;; 1\faïoli 
était Italien .  Oü v ivait-il ? oü habitait-il ? oü onfouissait-il les trésor.s 
aocumulés par lu i ? Per.sonne n'en sait rien . Il ne nous est connu quo 
par ces chefs-d'ceuvre de gràce, d 'élégance et de goót, que les ama­
teurs se disputent à coups do billcts de banque. 

Le .Maïoli de la vente Sauvage (n° 08) était a�sez ordinaire ,  et 
copendant n1 la provenance il est adj ugé à 5, 505 fr. Colui de la vente 
Franchetti i'n revanche est de toute beauté (n° 1 04).  C'est un Esope 
latin imprimé à Bàle en 1 501 , in f0 • La roliure _en Yoau brun disparait 
enti èrement sous des doruros des p lus rnriées. Dessins géomótriq uos, 
for3 azurés, arabesq_ues, et au bas d�tns un cartouche gracieusement 
enroulé la fömeuse clevise . Aussi atteint-il le  prix énorme de 1 7 , 000 fr .  

Les Canevarius ont attcint les prix de 3,000 et de �-l.550 fr. , les 
exemplaires de la marquise de Chamillart se sant adj ugés a 3,020 fr . , . 
à 1 220 fr ,  à 4 , 1 50 fr . ,  (un Boileau) .  

L'ornisoa funèbre d e  Louis de  Bourbon, prince d e  Condé, par 
Bossuet , reliée en  rnaroquin noir aux armes de Bossuet a t rouvé 
amateur à 3 , 220 (n° 40 de la vente Sauvage) . 

Une imitation de Jésus-Christ, tracluct . Le Maistre de Saey.- Paris 
1 690 - recouverte d 'uno tros curieuse reliure en maroquin citron , 
mosaïqué de vert et de rouge et tante chargée de dorures, ceuvre du 
relieur Monnier, qui a représenté sm' les plats deux scènes tirées de 
l 'ancien Testament a attiré surtout l 'attention des amateurs. Cürnpo­
sition des plus originales oü los pel'sonnages sant costumés à la ehinoise 
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et placés au milieu d'un paysage représentant des pagodes, des fieurs, 
des animaux. 

Cstte ceuvre d'art atteint le prix de 18 ,550 fr. 
Le n° 1 34 de la vente Franchetti magnifique manuscrit du XV• 

siècle sur vél in ,  orné de 1 5  miniatures d'une grande finesse, représen ­
tant la descente en Normandie de Rollon ,  Ie mariage de Rollon avcc 
Gisèle de France, Ie départ de Guillaume Longue Epée, le débarque­
ment de Guillaume le Conquérant , etc. 

Chronique de Normandie, par u n  auteur inco nnu,  mais dont plusieurs 
extraits ont été imprimés dans les tomcs XI et XIII du Uecueil des 
histo1·iens des Gaules de dom Bouquet. 

Ce manuscrit e3t a ·ljug.J au prix de 23 , 500 fr. 
Une Tragédie de Corneille : Rodogune, princesse des Parthes, in 4° 

1 760, édition imprimée sous les yeux de la marquise de Pompadour. 
dans l 'atelier qu'elle avait fait établir à Versailles, et reliée à ses 
armes, dev ait faire partie de la F• vente. Mais les amateurs déçus 
n ' o nt point v u  pas.ser sur le tapis vert, ce p1\)cieux volume . I l  avait 
été cédé à l 'amiable avant la ven te pour la som me parait-il de 30,000fr . 

A cóté de ces ventes, d'autres non moins remarquables ont eu lieu 
à Paris également, celles du Baron Pichon, président des bibliophiles 
Français, et de Mr Alfred Piat. La lre vente comprenait 6,317 n°• dont 
le produit total a été de 620,640 fr. et la 2d• dont les vacations dure­
ront j usqu'au 3 mai celui  encore plus considérable de 7 ,094 n°•.  

Et ces ventes ne sont rien en comparaison de celles qui se passent à 

Londres, car c'cst en Angleterre que se trouvent les plus riches bi­
bliothègues. La vente de la bibliothèque du comte Ashburnam eut lieu 
l 'an dernier en juin et j uillet. On y vit une bible de Schceffer atteindre 
37 .000 fr. Une bible de Guttem berg, dite Bible Mazarine fut payée 
100,000 fr. On n'en connait que 7 exem plaires et lord Ashburnam avait 
payé le sien à la vente Perkins en 1 873 - 85,000 francs - Une autre 
fois si cela peut intéresser l'  Académie, nous reparlerons des grandes 
-ventes londonniennes. 

C . A .  DE G1mLJ.IJ\CK n'ELSEG HEM . 
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SÉANCE EXTRAORDINAIRE DES M EMBRES TITULAIRES DU  
6 FÉVR IER  1 898.  

La séance s 'ouvre à 1 heure dans le local de la bibliothèque de 
l'Académie sous la présidence de M Henri Hymans, pi·ésident .  

Sont présents : Mi\lf. Donnet, vice-président,  'l'heunissens, t"ésoi·iei·, 
général \Vauwermans, Cogel. , chanoine van den Gheyn,  Rooses, 
Geudens, chanoine van Castre, Soil ,  Goemaere, De Vriendt. 

Le procès-verbal de la sóance du û féuier est lu et approuvé sans 
observations. 

Il y a lieu de procéder à l'élection d'un secrétaire en remplacement 
de M. Donnet, nommé vice-président . M. le baron de Vinck de Winne­
zeele est élu à l ' unanimité. 

Par suite des tristes circonstances dans lesquelles se trouve le nou­
veau secrét.aire , M .  Donnet continuera à rcmplir ses fonctions 
j usqu'au jour  ou il pourra en prendre possession. 

Il est donné lecture d'une lettre de M. Léopold Devillers, qui estime 
que son àgc et la difficulté d'assister aux séanccs ne lui perrnettent 
pas de conserver le titre de membre titulaire ; il demande de reclevenir 
correspondant. L'assemblée décide qu'en présence des grands services 
rendus autrefois à la compagnie par M. Devillers il n'y a pas lieu de 
modifier sa position et que la qualité de membre effectif doit lui être 
conservée . 

Des savants étrangers écrivent pour solliciter leur nomination de 
membre correspondant. Des renseignements seront pris sur ces can­
clidats. 

Un comité s'est formé à Namur pour offrir un objet d'art à M .  
Bequet en  reconnai sance des services signalés qu ' il a rendus à 
l 'archéologie pendant sa longue carrière . Quoique l 'Académie ait pour 
principe de ne pas participer à des sonscriptions pécuniaires , elle décide , 
eu égard aux incontcstables méritesde M. Bequet , qui depuis longtemps 
figure au nombre de ses membres, et sous résflrve du principe rnème , 
de s'inserire sur la liste des adhérents à la manifestation projetée . 

La séance est leYée à 1 1/2 heure. 
pr Ie Seci·étaire. 

FERNAND DoNNET. 
Le Pi·ésident, 

HENRI HYMANS.  
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SÉAN.CE ORDINAIRE DU 3 AVRI L  1 89 8 .  

La séanqe s'ouvre à 1 l f2 beure dans le loO"al de la biLliothèquo de 
l' Académie SOL�� la présidence de M .  Henri Hyrnans, président . 
.. Sont

. 
présents: J\L\1. Fernand Donnet , vice-pi·ésident, 'l'heunissens , 

li'ésorier, de Behault de Domon, chanoine vai1 Caster, vicomte de 
.Jonghe, ehanoine van den Gheyn , Paul Cogels ,  baron de Bor1•ckens, 
lieutenant-général vVauwermans, eomtc de Ghellinck cl ' Elseghern, et 
A.  Blomme, membres titulaircs . 

M M .  Bilmeyer et baron de Loë, membres eorresponclants . 
Se sont excusés : MYI. lc baron de Yinck de \Vinnezeele, secrét1lire, 

GooYaerts, Geudens, de "'ittc , membres titulaires et NèYe mernbre 
corrospondant regnicole. 

Le procès-verbal de la ·séance du 6 février est lu  et approuvé sans 
observations. 

Il est clonné lecture de lettres de la Société verviétoise cl'archéologie 
et cl'histoire, et de la « N urnismatic and antiquarian society » à J\Iontre:ü 
(Canada) , qui dernandent ! ' échange de leurs publications contre cellcs 
de l ' Acaclémie. Ces propositions sont adoptées. 

M. Donnet fournit quelques explications au sujet des publications . 
Le fascicule des annales est prèt à être expédié ; si son envoi n 'a  pns 
encore été fait, c'cst à causc du  retarcl mis dans l ' impression des 
planches représentant les bijoux de la trouvaille de Hasselt .  J\I. Donnet 
l'n it connaitre la généreuse prétërence que J\I .  le D" Bamps a accordée 
aux publications de l 'Acaclémie en leur réservant son travail malgré des 
sollicitations·étrangères, et en intervenant clans le coût des planches. 
De chaleureux remercîments lui sont votés .  

�1 . Donnet dépose sur Ie bureau la liste des ouvrages parvenus à ia 
bibliotbèque clepuis la clernière séance et fournit en mème temps une 
analyse succincte des publ icat ions qu'il j uge pournir plus spécialement 
intéresser les mernbres (voir p. 9G) . 

M .  de Behault de Dornon clonne lecture cl 'un travail fort i11térossant 
clans lequel il résume tous les travaux antérieurs perrnettant cl 'établir 
queb furent en Belgique et clans les provinees limitrophes des contrées 
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voisines les l ieux habités par les Francs saliens et ripuaires . Cette 
étude sera imprimée dans les annales de l '  Académie. 

M. le lieutenant-général \Vauwermans établit que dans la construc­
t10n des monuments anciens l'art de l ' ingénieur était autant mis à 
contribution que cel ui de l 'arch itecte ; ils se complétaient mutuellement. 
I l  appuye sa thèse d'un exemple pris dans notre histoire locale, et qui 
démontre q ue la construction de la maison hansóatique en 1564 a été 
faite par l 'architecte Corneille Floris en mème temps que par l ' i ngé­
nieur Peter Frans. 

M. Donnet dit qu'il ne faut pas prendre à cette époque la qualifica­
tion d' ingénieur dans le sens que ce mot possède aujourd'hui .  Les i n ­
génieurs étaient souvent de . i mples entrepreneurs .  Ainsi i l  a rócemmcnt 
dressé la gónéalogie de la famille Melyn,  dans laquelle un certain 
Abraham Melyn, j oue un róle prépondérant. Celui-ci commence sa 
carrière en exerçant la profcssion de houtbi·eliere, marchand de bois 
en détail , pour entreprendrc ensnite des travaux militaires, tels que 
des guérites sur les remparts, des transformations aux forts de l 'E. ·caut ,  
etc. A partir de c e  moment il prend le titre d ' ingónieur du r o i ,  et il est 
qualifié de cette manière clans son épitaphe existant encore à l 'óglise 
St. -Paul .  

Le travail de M .  le l ieutenant-genéral vVauwermans sera inséré 
dans les annales de l 'Academie . 

i\I .  Paul Cogels donne lecture de cinq courtes et substantielles noti­
ces bibliographiques, dont l' impression est orclonnóe clans le bulletin. 

M. Hymans sournet un plan cl'Anvers fort rare, gravé pat• Mclchi­
sedech van Horen , artiste anversois fort peu connu .  Il clonne ensuite 
quelques détails 'Sur clifférentes cnuvres de ce maitre. 

M. Cogels montre égal emcnt une fort artistique vue d ' Anvcrs d ue 
au burin dn mème graveur, et vent bien en autoriser la reproduction 
dans les annalcs ou elle paraitra en mème ternps que la note de M .  

Hymans, i llustrée des planchcs clont il  permct gracieusement l ' im­
p ression. 

M. Ie comte de Ghellinck cl' Elseghem donnc quelques détails fort 
int éressants au sujet de deux vcntes de l ivres qui  récemment ont eu 
lieu à Paris ; celles du comte de Sauvage et du baron Franquetti de 
Rotschild . Ces enchères composées de raretés b ibliographiq ues et de 
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reliures précieuses formant environ 250 numéros ont été acljugées 
ensemble à plus cl' un clemi-mil lion . 

La note de M. le comte de Ghellinck paraitra au bulletin. 
L'orclre du  jour étant épuisé, la seance est levée à 4 heures . 

P" Le Seci·étaire, Le Président, 
FERNAND DoNNET. HEN RI HYMAN S .  

Compte-rendu analytique des principales publicaticns p arvenues 

à l' Académie depuis la dernière séance. 

MESSJEURS, 

Je vous ai antérieurement déjà parlé du travail si éruclit et si intéres­
sant clans lequel llI. Gill ioclts van Severen revencliquait pour un enfant cle 
Bruges, Jean Brito, l 'honneur cl'avoir inventé l ' imprirnerie. Je vou a i  
en mème temps clans mon dernier compte-renclu analytique brièvement 
exposé les objections que divers savants opposaient à la thrsc de 
l ' honorable archiviste de Bruges. Depuis lors notre excel lent confrère 
M. Alphonse de ·witte a tenu à rectifier un des points du travail de 
M. Gilliocl ts .  Celui-ci avait fourni de nombreux clétails sur Ja personne 
cle Marc te bongeteur, qui après avoir exercé la profession cl' agent de 
change et cl 'orfèvre , clirigea l ' exploitation de la monnaie de Bruges, de 
1 474 <1 1480, et qui aurait reçu son nom de bongeteur par suite de sa 
grande habileté à j eter au moule. I l  aurait prolité de ce talent pour 
fonclre des caractères d ' imprimerie ; de là  l ' ethymologie des mots 
ghieler ou gieter désignant clairement un foncleur de métaux. 

M. de Witte au contraire , rappelle  qu'au X V• siècle les comptes se 

_ faisaient eneore au moyen de j etons, terme clérivant du vcrbe j etter, 
getter, qui signifiait compter. Le bongeteur était clone celui qui cornp­
t.ait bien, qualité peu étonnante chez un essayeur génèral des rnonnaies 

En sens contraire, M. Ie chanoine H. Rommel ,  dans une conférence 
donnée aux membres de la Société d 'Emulation de Bruges, sous Ie titre 
de : Jean Brito, prototypographe bnigeois, défend chaudemen� la thèse 
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de M. Gilliodts, et combat plusieurs des ohjections qui se sont produites. 
Il prouve notamment, que ceux qui veulent en lever la qualité de brugeois 
de naissance au boucscdven', Jean Brito, en l 'assimilant au Jean Brito 
originaire de Pypiryae en Bretagne, reçu bourgeois pendant l 'exercice 
1 455-56, ont évidemment tort , puisque sur Ie registre des libm iriers 
figure déjà en 1451-55 un maitr.e Jean Brito . 

Enfin ,  pour résumer la mème question si importante et si captivante, 
une d iseussion contradictoii-e a eu lieu tout récemrnent au sein de la 
Société clhislofre et d'archéologie de Ganrl. Le bulletin de cette com­
pagnie nous apprend,  que M. l 'abbé De Pratere a développé les argu­
ments de M. Gilliodts, et s'en est déclaré partisan convaincu , tandis que 
M.  Bergmans a renouvelé ses objections, assurant notamment que Ie 
Doctl"inal de 1446 n'  était pas celui de Gerson,  mais probablement celui 
de Villedieu, dont l ' impression était xylographique, et que par consé­
quent i l  ne peut ètre prouvé qu' à  Bruges on ait imprimé avec des 
caraeteres mobiles avant 1 4 57,  date de la publieation du psautier de 
Gutenberg. 

Les fervents de l 'histoire ancienne de la provinee de Liége et de ses 
envirnns, trouveront à faire ample moisson de travaux hist.01·iques 
spéciauxdans le Bulletin de la société d'w·t et d'!tislofre du diocè:se de 
Liége. lis pourront prendre connaissance notamment d ' une histoire de 
la ville de Herve par M .  De Ryckel,  d' une notice archéologique et 
historique sur la chapelle et le chàteau du Bouxthay , de l ' inventaire 
des objets délaissés par le prince évèque Georges Louis , etc . 

Peu de périodes historiques sont plus obscures et moins connues que 
celle que traversa ! ' empire d 'Orient vers Ie IXe siecle. Notre savant 
confrere, M .  le vicomte de Jonghe, nous fournit d ' intéressantes indiea­
tio11s relatives au regne de plusieurs des empereurs de Constantinople , 
et notamment de Michel I I I ,  surnommé le buveur, qui apres un regne 
des plus tourmentés, périt assassiné en 807. C'est à ce prince que 
!'auteur attribue un m illai·ès excessivement rare , dont il donne la 
description détaillée d 'apres un exemplaire qu'il possede dans sa riche 
collection numismatique . 

La Société d'histoii·e et d'archéolo,qie de Gand, dans son inventaire 
illustré , publie une nouvelle série de fiches dont plusieurs sont dignes 
de remarque. Nous citerons notamment la description du sceau d'Ar­
nulf I, comte de Flandre., sceau qui constitue la plus ancienne pièce 
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féodale authent ique de ce genre quo l ' on connaisso ; des étudcs sur les 
peintures mura les de l 'abbayo do la B iloque rt sur quelques tableaux 
de De Crayer, Boyermans, etc. 

Dans une des dernièros séances de la Soc1éte ai·chéologique du Midi 
de la France. M .  I e  général Bézard a fai t  uno communication au sujet 
de d iverses tapissories provenant du chàteau cl 'Anet et représontant 
los :l!/étamorphoses cl' Ovicle. Elles sont datéos do 1 6 1 0, et portent la 
signaturo do Spirinck ; el les somblent avoir  été faites d 'après les cartons 

du Primatice . Ce Spi rinck appartiont à ·u ne fa,millo de tapissiers essen­
tiellement anve1·soi e, dont les mombres tantót prirent iei uno part 
active au courant arti. tique qui règna si pui .  a n t  aux XVIc et X V I I 0  
sièclos,  et tantót s'expatrièrent pour a l l e r  e n  Hol lando et d a ns le K o  rel 
y i mplanter le secret de la fahrieation dos tapisseries . 

A signaler dans le.s M�moire:> cle la snciété d'histofre , cl' archeologie et 

de littératw·e de l'ai·1·on dissement de Heaune .  u ne monographie do 
l'églisc de Pommard par ! ' abbé V oillery .  Lo maitre-a utol  de co tomple 
éta it surmonté on guise de rotable d ' u n  polypt.)'l[Ue sur bois peint re­
présentant la Yie et I e  m artyre de St.-Pierre. Sur la partie extérioure 
des volets se trouvaient représentés les portraits dos donateurs ap­
partenant à une familie dont pl1 1sieurs branches ont séjourné dans 
notre pays, les Micault,  qui portcnt d ' azm· a u  chevro n d'or accompa­
gné de trois chats d ' argcnt, assis et posés de front . Le muséc de 
Bruxelles possède également deux volcts d ' u n  t riptyque sur lesquels 
sont représentés des personnagcs appartcnant à l a  mème famil ie.  

l\I .  de Fourquernulx, chevalier des ordrcs d u  roi ,  con eiller et 
ambassadeur de Charles l X  en Espagne ,  occupa ces hautcs fonctions de 
1 565 à 1572, pendant unc periode de tcmps qui presente un intérèt 
considérable pour l ' h i stoire de nos provinces. On eomp renc\ra clone 
aisément quello importancc peut nous offrir la p ublieation faite dans les 
MémoirPs de l',l caclém ie des scie11ces et lettres de Montpelfie1" de 
toutes les lettres et instructions envo,rées par l e  roi à son ambassadeur 
à Madrid . I m po. sible de signalcr en détai l  les d i vers points offrant de 
l ' intérèt pour notre pays ; bornons-nous à relever dans une lettre datée 
du 30 j uin l 5GG ! ' annonce que « Ie  eonte de Montgomer.r faisait une 
» levée de six eens hommcs en Normandye pom les faire passer 

» par· mor à A n  vers, et, avee ecste force là, ayder à cculx qui le font 
" venir,  de troubler la vi l le.  » Puis plus loi n ,  « qu' ung nommé 
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» Chavigny, soy d isant bastard du feu roy de Navarre , lequel est, 
» depuis quclques jours , à ce qu' i l  dict , arrivé aud . Anvers, ou i l  
» faict tout ce  qu'il  ·peult pour y troubler Ie  repoz et  allurner le feu de 
» plus en plus. » Quant à la valeur de eet érnissaire, on pourra en j uger,. 
quand on saura que le roi le traite de « ung très maulvais garson et 
» accusé et prévenu de plusieurs volleryes et aultres malefices » .  

U n peu plus tard , l e  2 7  novcmbre, Charles I X  fait part à son envoyé 
que " dcpuis deux jours j ' ay sccu que ceulx d'Anvers estans entrez en 
» nouveau soubzpeçon des garnisons que l 'on avoyt mises en plusieurs 
» v illcs circonvoisines, se sant ressaisiz des clefz de ]ad . vi l le et eulx 
» mesrnes en font la garde, sans se voulloir plus fyer de quelques 
» soldatz qui y sant ; et n'y a que une porte ouverte. » 

Les Mémofres couronnés de l' A cadémie royale de Belgique nous 
apportent le si intéressant tra va il  de M. Godefroid K urth sur la frontière 
l inguistique en Belgique et dans le Nord de la France, travail qui a 
obtenu Ie prix de Stassart . Plusieurs chapitres nous initient d' une 
manière fort intéressante au moment précis et aux circonstances dans 
lesqucl les la langue flamancle a été parléc puis abandonnée dans les 
localités situées dans la zöne frontière , formant la limite extrême, exccs­
sivement Yariable, de l'emploi de notre idiome national .  De· fort savantes 
dissertations nous initient à nornbre de particularités importantes de la 
toponymie des norns de lieux usités dans nos provinces . 

Notre confrère M.  de Behault de Dornon, reprcnd et amplifie son 
travail dans lequel il s'occupe du fon datew· de New- Yorh . Jesse de 
Fo1'est, originaire du Hainaut, accornpagné de nombreux émigrants, 
s'ernbarqua à Anvers au printernps de l 'année 1623, et gagnant le 
Nouveau Monde, s' établit dans l ' î le de Manhattan à l ' entrée du fleuve 
Hudson, et y fonda un étahlissement qui prit le  nom de Nouvelle Bel­
gique . Plus tard des familles hollandaises se joignirent aux premiers 
colons et contribuèrent au développernent de la ville qui dès lors 
s' appela Nieuwe Amsterdam , pour finir par devenir la cité la plus riche 
des Etats-Unis, la puissante New-York. 

Le cartulaire cl'  Affiigern que puhlie M. le  chanoine Reusens dans les 
A nalectes pow· se1·vi1· à l'histofre ecclésiast ique de la Bel,qique, con­
tient plusieurs chartes offrant un intérèt direct pour nos parages. 'l'el le  
est par exemple en 1 1 87 la dotation faite par Roger, évêque de Carnbrai 
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au pricuré de Bigard, des églises de Vosselaer, Beersse et Wechel­
terzande ,  etc. 

Dans une notice sur le Couvent d' Agneten Dal ä Pee1', que publie 
dans ! ' excellente revue de !'ancien pays de Looz notre confrère M .  
l 'abbé Daniels, nous trouvons une mcntion intéressante pour notre 
histoire ecclésiastique locale .  Une des annotations du regist.re manus­
crit de ce couvent de Franciscaines , à la date de l 'année 1496, nous 
apprend que : 

item dese vy(f sustei·en hebben begonnen dat convent van Sint A nnen 
by A ntwerpen in die Luythage. A nno X 1111° XC V J met die mater 
van desen convent ende was S" Marye t'an Sevenberghe deerste, de 
2• Maria van A i·enborch , Sr Hendrick Scutte1·s , Sr Kath1·ina van 
Tiwnout, Sr lsabeel Rutten, niet sonder g 1·oet achterdeel van desen 
convent. 

On sait que le convent de St . - .4 nnenbe1y; ou St.-A nnendael avait 
été établi au hameau rle Luythaegen sous Mortsel, gràce à la libéralité 
du chevalier Jean van Ranst, seigneur  de Cantecroy et de sa femme 
Agnès van Hyesvelt .  Les religieuses forcées de se retirer en ville pendant 
les guerres du XVI< siècle, s'y établirent définitivement vers Ie milieu 
du XVII• siède dans la rue des Prédicateurs , ou elles restèrent jusqu'à 
leur suppression en 1783. Dans la chapelle du Luythagen se trouvait 
la pierre tornbale o!·née d 'armoiries de Marie van Sevenberge ; elle 
était conçue comme snit : 

hier leet begi·aeve 
suster Mtwia van Zevenbergë voei·tyts 

XI 111  Jarë Matei· 
tot Peei· en naer hier die ierste mater 

Ll jarë sterf A 0 X vc 
XL VIII äe Uli october out zynde XCIII/ Jw·e 

Dans un premier travail, dont récemment nous avons rendu compte, 
notre concitoyen M. le Dr Kums s'était appliqué à rechercher dans les 
poêmcs d ' Hornèrc la manière dont il était parlé des choses naturelles. 
Dans un appendicequ'il vient cle nous envoyer il analyse un 1·écent tra.­
vail de Théophile Cailleux, qui prétend que l 'Iliade et l 'Odyssée n'ont 
rien de commun avec la Mécliterranée, q ue les pays décrits dans ces 
poêmes sont situés dans l 'Atlantique ,  qu' Homère est un Herien et sa 
patrie l 'Andalousie . Puis, continuant ses déduc.tions, il täche d 'établir 
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que Cythère est en Maul'itainc l ' île des Cyclopes à Madère, l ' île de 
Calypso dans les A ç-ores, l ' ile des Lestrygons à La Havane, et que 
l'ile cl ' Eole n'e.>t autre que l ' i lc  de Schouwen ! C' cst à Brouwershaven 
qu' Ulyssc fit naufrage ! Ces déductions que M .  le Dr Kums expose 
d ' une façon fort claire rappellcnt la théorie presque identique qu'autre­
fois Degraeve popularisa dans sa Republique des Champs Ef.1.Jsées. 

A signalcr dans la revue I a i·cheologo portugues de Lisbonne un 
article de notre confrère M. de ·witte, dans lequel i l  décrit les monnaies 

d'or portugaises ayant eu cours aux xvre et xvne siècles dans les 
a ncien nes provinces belgiques ainsi que les poids monétaires à leurs 
typcs. Parmi ces dcrniers, i l  nous fait conna[trc plusieurs denereaux, pres­
que tous de fabrication anversoise , ayant pour objet la vérification d u  
poids d e  diverses monnaies portugaises . L a  plupart portent l a  
marque cl' Anvers, les initiales d e  l ' aj usteur, e t  sou vent aussi les armes 
de la corporation des forgerons dont ressortaient les « balansmakers » ,  
e t  qui étaient : d e  gueulcs au marteau de sable surmonté d ' une couronne 
d'or.  

E n  terminant j e  crois encore clevoir citer le nom d' un Anversois 
dont M .  le IY Bamps a esquissé la biographic de fort i nteressante 
façon clans la dernière l ivraison de la Revue Belge de Numismatique. 
Jea n Zengelbeek, né it Anvers et appartenant à une familie essen­
tiellement anversoise, étudia probablement la théologie à l' U nivcrsité 
de Douai , et finit par s' établir à Hasselt ,  ou il joua un róle assez impor­
tant pour qu'on songeàt à frapper en son honneur en 1 56.2 un jeton 
très eurieux et clcvenu fo1't rare. 

An vers, 3 j uillet 1 898. 

FE RNAND DoNNET. 
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Depuis la dernière séance la bibliothèque a reçu 

les envois suivants : 

1 °  HOMMAGES D'AUTE U RS . 

A. DE LA 0HANGE.  Rogm· cle le Pasture ,  pei 1 1tre tournai�ien. 

EDM. GEUDENS .  Le speetaele, i nstitution d e  bienl'a isance à A nvers. 
3e fascicul e .  

C r,É�IEN T  LYON . l l urnlJ lcs clébut s de� plus gloricuses monarch ies . 
L E N N A RT KJE LLBEHG.  Asklcpios. Mythologisch archiiologische stud ien 
A .  DE B E H A  UL'I' DE DoH1'0N . Donnécs archéolog ique;; établissant les 

l ie u x  habit.l'S par l es F1·an('s sn l iens et l ' ipuaires .  

J.  VA N S P I L H EECK Les armoi1· ics clc l ' abhaye de Bmw1'cpart . 
J. }  G1 \''A u w rn �i ,1 1> s .  I ng('•nieu 1·s et architect es.  
Vicomte B .  DE JON G IIE . r n  gros à l 'elfiµ;ie en pied de Jean d ' .-\ rckel. 
N .  N 1 co r.A YSEN . K unst og I faandve1·k fra Norg<>s fort i d .  
C LEMENT LYo:< . Funérail les d e  .\L Léandec Laltaye . 
J .  & V .  VAN KEJRSBI LCK. Ambacht van den timmerman .  
A. B 1.0M ME Peintres terrnondois . Notes e t  e xtraits . 

LfoN GER�IAJ N .  Le tombeau de Saint Eucaire . 
ID .  Une prière talisrnanique . 
Io .  L a  cltasse à la l icorne . 
Io. Les cinq joies de Xotre-Dame . 
Io .  Les sept j oies de :Notre - Dame. 
Io .  Les q u i nze j oies d e  :Notre-Damc. 
ID .  L e  cl iapel ct , crnlJlème du roi H.ené. 

Io. La soucl 1c  et  l'ora nge, crnb lèmes d u  roi  René . 

fo .  Les sente11ees portières . 1 "  et 2e pa rt i es . 

I o .  Une tac1ue d e  foyer aux al'l l10 i ries de l a  familie 

S avary .  

Io .  U n e  taq u e  d e  f oyer anx écussons d e  J acq nes III .  
B ussclot.  

FRIEDRICI! HuLTSCtL Die gawiehte de3 alterthu ms. 

2° ÉCHANGES.  

BRUXELLES. Bulletin de l '  Aeadémic royale de médecinc de Belgique . 

Tome XII .  N°' Ll .  5 et G. 
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VERV I ERS. Bulletin périocliquc cle la Société verviétoise cl'arcltéologie 
et cl 'histoire . l'\0 3 .  

BRUXELLF. . Les précis historiqucs Tome XL V I L  N°' 7 e t  8 .  
A N  VERS . Exposé de  la  situation aclministrati ve  cle la  province cl 'Anvers . 

Scssion cle 1 898 . 
Bt wxELLLS . Bulletin des Commissions royales d'art et d 'archéologie . 

3G0 annéc N°• 7 :\ 12 .  
ID .  Bulletin de l '  Acaclémie royale des sciences, des lettres et 

des beaux-arts de Belgique . Tome 35. N°• 5 et 6. 

I n .  Id. Id .  Mémoires couronnés et mémoires des savants étran-
gcrs. To me LV.  

NA�lUR. Ann n lcs dc la Société archéologiquc .  TomeXXII .  4" l ivraison . 
In.  Rapport de la situation 1 807. 

LTÉGE. Société d 'art et d 'histoire du d iocèse . 1 °  année . N°• 7 et 8. 
Archivcs l iégcoiscs . 

BRUG ES . Annalcs de la �ociété d'émulation . Vol . L, l ivraison . 1 -3 et 4 .  

BRUXELLES . La. Gawttc numismatique . 2° année. N °  1 0 .  

In . Société royale belgc de  géographie . Bulletin. N° 3. 22° 
annéc. 

ENGHIEN. Annales du cercle archéologique . Tomc V. 3° et 4° livraisons. 
GAND .  Bul letin de la Société d 'h istoirc et d'archéologie. (3° annéc. 

N° G .  
Io .  Invcntairc archéologique. Faseicule VIII . 
ID .  I\oninklijkc vlaamscltc Academie . Verslagen en medecleelingen . 

Jan . -April , 1 808 . 
Jo.  Janrbock 1 898 . 

Bauxm.rns . Anna.les de la Société d'archéologic. Tome XII ,  livrai­
sons 3 et 4 .  

PA R I S .  La corrcspondancc historiquc e t  archéologiquc . 5° annéc ,  n °  5'1 .  
I n .  Polybibl ion . 

Pai·tic l ittéraire, t0me LXXXI I ,  (3• livraison et tome LXXXIII .  
1 e l ivraison . 

Partie tcchniguo, tome LXXXIV, 6° et 7° livraisons . 
Po1TJERS . Bulletin de la Société dc3 anti 1uait·e3 de l 'Ouest . 

Tome IX , 3° l ivraison .  
Tomc XX,  l r trimcstre. 
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LEIPZIG.  Berichte ilber die  verhandlungen der Kön igl ich Süchs ischcn 
gesel lschaft der wisscnschaften . l 8ü8 hcfl I I  und HL 

STRASBOURG. Société des sciences , ag1'icult 11 t'C et arts de la Basse 
Alsace . Bulletin rnensuel LXXX I I ,  n° 4 .  

Jo .  Bulletin de l a  Socióté pour l a  conscrrnlion des monurncnts 

historiqucs d'Alsacc. Tome X IX ,  l ivmison 7. 
METZ. Jahrbuch der gesellscha,ft für lothringischc geschiclite uncl altcr­

t umskuncle, ge jahrg . 

STOCKHOLM . Sveriges offentl iga bibliotliek. Acces3ions lrnfalog . 1 2 .  

ü PSA L A .  Kongl . Uni verschets bibliotekct .  Eranos a.cta ph ilologica 
Suecana . Vol . II fase. 2 ,  3 et 1 .  Vol . I I I ,  fase. 1 .  

C 11 RJ ST T AN J A .  Dot. Kg! .  Norske Frcclc1·iks un ivcrs itct . Program l '' se­

mester 1 8üï . 

I D .  Forcningen t i l  Norske for1 idsminclcs merkers l Jcrnring l 8üû. 
PA T.MA . Bolet in de la Socieclacl argncologica Lul iana . .Junio & j ul io 

1 898. 
Rmr n .  ·otizie clegli scaYi cli antid1ita cornmunicate al la R. Accaclcmia 

dei Lincei �Iaggio & aprili 1 898. 
P m LADELPHI E .  Free m useum of sciencc a1td art . Bul lc l i 1 1 n° 2.  
J\1 1 1.WAUK E E .  Public museum . 1 51h annual  report . 

3° CATALOGU ES ET JOU RNAUX. 

PA RJS . Georges Rapi lly . Catalogue de livrcs d ' art n° 28. 

N :\NCY.  Le bouquiniste Lorrai n  Sidot frèrcs. N° 23. 
PA R T S . La Paix .  12 juillet 1 898. 

COMPTE-RENDU ANALY'I'IQUE . 
�fE>STEURS,  

I l  est u n  confrère à l'act i v ité et à la  sciencc duqucl , plus d ' unc fois 
déjà,  nous ayons rendu hommage . J'a i nommé M .  Léon GCI·mai n .  de 

Nancy . Derechet il nous fait pa.rYcn i r  une nombrc usc séric de brocli u­
res, parmi lesquellcs i l  en est p lusieuI"s qui doivc1 1t un instant att i rer 
Yotre attention . 

Je me permettrai de vous s ignn ler d'abord deux etudes consacrées 
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aux taques de (o:i;e1·. Ces motifs crornementation devenus asser. rarcs,  
80nt parfois fort intéressants. Nos musécs, voire rnème quelques-unes 
de nos demoures, on possèclent encoro. ,Jamais ellcs n 'ont enrore été 
chez nous systématiqucment étudiées ni mème soigneuserneut décrites. 
Cliei nos voisins. par contrc , elles ont déjà fourni maticre à toute une 
série de publications dont l ' intérèt est i ndéniahle. 

Cettc fois il s'agit de plaques de fourneaux historiées, datant du 
XVII• siècle. La première porte les blasons accolés de Jacob Busselot 
et de Judith Gauvain ; l 'autre est ornéc des armoiries d 'un  membrc de 
la familie Savary, de l\1et z .  

Bien souvcnt autrefois les portcs d'un grand nombre d ' édi fices tant 
public que privés, étaicnt surmontées d ' inscriptions cliverses .  l\I . Gcr­
main ,  qui antéricurement déjà s'cst occupé des portes de villcs, des 
édifices religicux et des éclifices publics laîcs, consacre rnaintenant 
deux brochures à l '  étucle des portes de maisons particulieres, et classe 
fort j udicieusement les sentences souvent très curieuses qui maintes 
fois les ornaient. 

Les nombres ont j oué un ràle important clans les cornbinaisons mysti­
ques pendant le moyen-àge ; c'est ainsi que notre confrcre de Nancy, 
tour à tour, en trois brochures, nous décrit « les cinq joies que Marie 
eut de son chier fils » ; puis « les sept joic. , » dévotion qui remonte 
au moins au XIII• siècle, enfi n  les « quinze j oies de Notre-Dame » qui 
eurent une vogue incontestable au xv• siècle . 'l'ous les livres d'heu­
rcs du  moycn-àge donnent en détail l 'énumération descriptive de ces 
pratiques de piété. 

Continuant Ja  publication si érninemmcnt pratique de ses glossaircs 
illustrés des term es des métiers , l' A cridémie Ro:i;ale Flamande nous 
présente le volume relatif aux menuisicrs , composé par M.  Van Keers­
bilclc 

La compa!'aison des d ifférents [JOicls autrcfois en usage est parfois 
fort difficile surtout quand il s'agit de quelques-uns d'entre eux fort pen 
employés ou clepuis longtemps tombé:; en désuétude. C'e1;t l'étude 
clétaillée de tous les poicls avec leur réduction au système actuel qu'a 
entre[Jrise d 'une rnanière fort clairc M.  Friedrich Hultsch , dans son · 
travail intitulé die gewichte des alterthums. 

Notre confrère, M. A .  Blomme, a réuni avcc soin clans une intéres­
sante plaquette d ' utiles détails relatifs à plusieurs artistes tei·nwndois : 
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C'est Jsidore Mcyers et la revue de sa dernièrc cxposition de ta­
bleaux ; Jean Verhacs et la suite des articlcs nécrologiques publiés lors 
de son récent decès ; Louis Jacobs et nne appreciation des muvrcs de 
ce paysagiste ; enfin un souvenir élogieux pour Frani Courtens. 

L'étude dcsanciens monumcnts scancl inarns avec ses scul ptures si typi­
ques et scs règles architcctoniques si rcligicuscmcnt con�crvées à tra­
vers les siècles, est gt'andement facilitóc par les ouv1·ages dam; le gu 1 1 rc 
de cclui que M .  Nicolaysen v ient de pnbl icr , et qui sous lc titre de 
kunst O!J haandveTh nous donnc la  rcprodnction illustrée de nombrcu­
scs muvres d'a.rt des monarchios septentrionales. 

A signaler dans le dernier fascicule de l' in ven tai re publie par la Société 
d'ltistoire et d'ai·chéologie de Ganä l ' intércssantc rcproduction d'unc 
eheminéc du  XIV0 siècle dont la forme fort rare pourrait utilement 
scnir de rnodèle à maints de nos rnodcmes restaurat e urs ; puis une 
vue du  couronnernent ogiYal du  puits de St . l\Iacaire, récemment 
reconstruit dans le jardin de l'abbaye de St. Bavon .  

l\I . Paul Yerhaegen décrit dans les  annalcs de la Sociélé d'archéolo­
g ie de BTuxelles un groupe en marbrc d u  sculpteur Jean Claude De 

Cock. On sait que eet artiste décédé en 1 735, sculptem', peiutrc e t  
poëte était anversois, e t  que l'église St. -Jacqucs contient encorc plu­
sicurs sculptures intéressautcs <lues à son ciseau.  

Dans les Verslagen en m ededeelingen dei· lwninldijl•e l 'laamscl1e 
A cadem ie, l\I .  Brocckaert a fait imprimer unc communication relatirn 
aux anciens chansonniers flamands, ces curicux trouvères populaircs qui 
nllaient de village en villagc chanter lcurs composit ions dans lesqucl­
lcs on peut rctrouvcr de piquants details sur les rnccurs de nos pèrcs 
et les évencments de leur Yic journal ière. Parmi ces chansonniers nous 
relcrnns le nom de plusicurs poëtes populaires dont, soit l'origine, soit 
Jes ccuvres se rattachent di! 'cctemeut à notrc v i l le  ; nous citcrons 
Joseph Sadones et scs fils, van ·werclykhuysen, Jan Baptiste Cocse­
mans, etc. 

Octobrc 1 808 . 
f<'EH N A N D  DONNET . 
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NOTE SUR UNE 

A N C I EN N E  M ES U R E  D E  T H I E LT .  

En 1 880 , occupé d ' un mémoire important sur l '  A rcheologie des voids 

('{ mesui·es des communes de t 'aiTondissement de Charlero i, mémoire 
qui vit  le jour à cette époque ( ' ) , il me tomba sou s la main diverses 
mesures anciennes qui me furent communiquées ou données . Cette 
partie de l ' archéologie présente un puissant i ntérèt et souvent une  
sérieuse utilité et est vraiment un p e n  négligée. Ceux qui s ' e n  occupent 

semblent avoie une prédilection bien déterminée pour les poids et mesu­
res de l ' époque romaine. Mais j 'estime que l ' étude de nos mesures et 

(1) Voy. Doe. et i·app. de la Soc. Arch. de Charlei·oi. T.  X, p. 573 
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de nos poids locaux du moyen-àge mérite mains cl' ind ifférence que nous 
ne semblons y apporter. 

J 'avais mis la main sur un antit1ue étalc11 officie) de mesure locale de 
la ville de Thielt, lequel , par j e  no sais quclles circonstances, étai t 
venu échouer en pleinc wallonic . Je Ie regardai  comme un objet pré­
cieux et je le déposai au MHsée archeologique de Charleroi,  oü l 'on 
peut le voir. 

J 'en donne ci-dcvant le dessin. 
Ce type date de deux siècles et demi .  I l  porto en effet l e  rnillcsirne de 

1 650, gravé sur le devant , coté opposc à l ' ansc . 
En Yoici la description sommaire. 
Cette mesure est de forme conique, à ouverture asscz Ct.ruite, d 'un 

d iamètre moitié enYiron du d iamètre de la base . 
Les dirnensions prises à l ' extérieur, c'est-à-dire y cornp1·is l a  parois ,  

qui est fort épaissc : hauteur omoG, largcur à la base 0"'0G, lai·geu1· 
à la partie supérieure 0,045, ouverture Om033 , profondeur 0"'056. Le . 
poids est de 633 grammes . 

Nous parlerons plus loin de la contcnance. 
Cet objet est en cuivre jaune fondu, brut à l ' intérieur, poli irnpar­

faitement à l 'extérieur. Sous la base, je ne sais pour quelle cause, on a 
laissé un trou ouvert, lequel a été bouché ensu ite au moyen d ' une 
broche de cuivre enfoncée par la force, puis braséc . Cc trou ,d 'un centi­
mètre de diamètrc , avait cté réservé lors de la fusio n .  

L a  partie supérieure d e  la mes ure e .  t sciée à rcbord plat horizonta l ,  
épais de 0"'004. L'ouverture est de 0"'035. 

La base est arrondie, pen stable, de Om06. La hauteur est aussi de 
Om06, mais du cóté dn manche, lequel dépasse un peu le  dessus du 
vase, cette hauteur est portée à om07. 

La mcsure a été calibrée au moyen d 'une entaille sciée et l imée 
dans la bordure. C 'est j usqu'à ce point naturellement que nous avons 
jaugé la contenanee à 7 centil itres et quelques gout.tes peut-ètrc . Je 
dis : peut-être, car semblablc mesurage n'est pas cl '  une cxactitudc 
mathématiq ue. 

Je prencls clone 72 millil itres. Je dirai ei-après pourquoi je  m'arrètc 
à ce chiffre exact de 01; 1073 . 

Qu' était cette mesure de 7 centilitres plus quelques gouttes ? Ce 
clevait ètre une division des mesures anciennes de Thielt . 
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Naturellement je ne pouvais penser à publier seulemcnt ce qui pré­
cède et qui , à part l ' intérèt d' une petite découverte arcliéologique , ne 
pouvait rien offrir au lecteur. On aurait pu me faire un reproche de 
cette note incomplète et tout à fait insignifiante .  Qu'est-ce , en effet, 
que la description d 'un vase de cette naLure, sans y j oindre le moindre 
renseignement, sans la moindre recherche historique ou archéologique, 
sans la rnoindre nu te d'archi ves ? 

Je le sais, mais dósireux de pub l iet' une page réellement utile j e  
m'étais adressé a u  bourgmcstre d e  la commune à cette époque reculée, 
pour lui  demander si les archives eommunales ne renferrnent pas de 
règlement, ordonnanee ou autre ilièce relati ve aux mesures locales . 

J'estimais que la vi l le de Thielt pouvait avoir un intérèt archóologi­
que réel à cette publication et je me souvenais du plaisir que m 'avait 
causó la description d ' un obj et analogue tro uvé a ux archives de Mae­
seyck et que s'empressa de fo,ire connaitre M. Jos. Gielen de cette 
v ille .  II s'agissait d ' trn étui en bronze contenant la série des poids 
cornmunaux de cette localité au XVlI0 siècle. L'auteur y avait consacré 
un article fort attrayant, appuyé par q uelque considérations et de 
quelques faits historiques locanx du plus grand intérèt (1) . 

Le bourgmestre de '!'hielt à cette époque n ' e n  j ugea pas de . 
mème pour ce qui regarde sa local ité . Il me répondit , ou plutót son 
secrétaire me répondit pour lui, en m' indiquant « un employé de l'admi­
nistration communale qui,  dans ses heures de loisir travaillait assez 
fréquemment dans le clépót des anciens docurnents de la v i l le et qui , 
étant au courant de l 'histoire locale, fournissait assez souvent, moyen­
nant rétribution, des notes historiques pour les amateurs qui dósiraient 
s' épargner les frais de route et de séj onr à Thielt. » L' adresse de 
l '  employé était j ointe, renseignement précie1.1x. 

Naturellement clans pareilles circonstances , je m'épargnai les frais 
de route de Charleroi , que j 'habitais alors . j usqu'á Thielt et les frais de 
séj our en cette dernière ville , fort clénu�e de toute communication à 
cette époque. 

Je répondis quatre mots au bourgrnest1'e « reconnaissant que la ville 

( 1 ) Voy. Bulletin des commissions royales d'art et d"a1·chéologique de Bel­
gique. XI• année 1872 p. 367. 
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do Thielt est l ibre de no pas tonir à tiror de l 'ombre ses souvenirs 

arohéologiques et historiquos ; l 'archéologie locale n'étant à ce point 
de vue n ullemcnt o lJl igatoiro pour les adminü<t rations peu capables 
de l 'apprécior. » 

Naturollement aussi j 'abanclonnai l ' idée de rion publier pour uno 
commune dont le chef it cetto époque , y tenait si peu et qui se mon­
trait si peu 80ucicux du I J rDgt'ès scicntifiquo. 

Comme j e  l'ai dit,  ccla se passait i l  y a de longucs annécs. L 'a(fäit·o 
en resta lá .  Cependant aujourd 'hu i jo  crois utilo de pnbl ior Ie dessin et 
la doscri ption de cette vieille mosurc, pour t irer la découverto do 
l 'oubl i .  Puisse l ' u n  ou l 'autre archéolog1 10 reprendre la qnestion s ' i l  Ie 
trouvo bon au point de vue de l ' étudc archéologiquo des poids et 
mesures . 

J'ajouterai quelques mots. Je no connais pas la capacité dos ancien­
nes mesurcs do Thio lt .  Je l ' a i  en vain cherchée dans les aute urs . Mais 
j 'ai  au moins t i ré quelquc chose d ' un vicil ouvrago spécial ( 1) . J 'y  ai 

trouvé que le pot do Lokeren , ville voisine de Thielt, mcsurait zm3333_ 

Or le pot pour la bière et le v i n  se subdivisait en pintes , chop ines et 
potées. 

Si j ' adnw ts la subd iYision usitée en ""allonie , pu isque je manque de 
docume11ts spéciaux aux Flandres , Ie  pot se subdivisait en deux 11intPs , 
la pinte en deux clwpines, la clwpine en deux mesurettes et la mesu­
rette en deux 'l:en·es . 

Le ve1Te ou potée est ainsi  la soizième partie du pot et la demi-potee 
la trente-deuxième partio . 

Notre mosure est clone exactoment uno demi-potée do Lokeren . En 
elfet cotte mesuro de 0 ! it .  07J nrnltipliée par 32 donne 2 lit 30G . 

On se senait don<: à Thiolt dos mosuros de Lokeren . 
Jo dois ajoutor en finissant , que j ' a i  fait de nouveau tout co que j ' ai 

pu pour trnurnr un document al'chéologique sur les mesures de cette 
commune et un archéolog-ue de la localité m'a derriièrement indiqué 
comme tradition de la capacité de la pinte de Thiolt 0 li t . 589. 11 a 
ajouté que le pot de cetto ville contenait deux pintes selon les uns et 

quatre pintes selon les autres. Ces opinions personnelles ou ces appré-

( ! }  Dictionnaii'e des poids P,l mernres anciennes, par HoRAC�� DouRSTKR. 
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ciations ne cadrent pas avec la mes ure officiclle que j e  viens de clécrire 
et ne sont pas cxactes. En etfet la différence entre elles est assez 
notable : quatre pintes de 0 l i t .  589 donneraient un pot de 2 l it .  356 

au lieu de 2 lit . 30G , c' est-à-dire plus fort de 56 grammes ou 5 centi­

l itres G rnillilitrcs . 
Encorc fant-il d o n ne1· alors au l itrc de 'l ' l 1 ielt quatre pintcs au l ieu 

de deux p intes qu'on semble lu i  donncr d ' l iabitude . 

Je dois en terminant cctte note en djplot·er les lacunes . 
D .  A .  VAN BASTELAER . 

CON GRÈS DE BO URGES. 

J liILLE'l' 1 898 . 

.MESSIEURS, 

Vous avez bien voulu me confier la  mission de représenter l '  Académie 
royale d'archéologie de Belgique au congres de Bourges, j 'ai tàché de 
m'acquitter de mon m ieux des fonctions que vous m'aviez conférées et j e  
viens vous rendre compte d e  c e  congres qui a été des plus intéressants 
sous tous les rapports . 

Pres de 300 adhérents ont répondu à l 'appel des organisateurs et il 
nous a été clonné de voir et d 'admirer des monuments splenclides et 
clont plusieurs sont trop pen connus. Le congres a tres bien réussi et 
d 'ailleurs pouvait-il ne pas réussir sous l ' in iclligente et active clirec­
tion du Cte de Marsy, notre cher et si aimaLle collegue . Gràce à lui et 

à l ' infatigable collaboration de M. de Goy, secrétaire du congres, 
l 'orga.nisation a été parfaite. Les séances avaient lieu sans fatigne pour 
les membres et alternant avec les j ours cl ' excursions lointaincs . 

La séance inaugurale a eu lieu clans la salle des fètes du Lycée le 
6 j uillet à 2 heures , sous la présiclence du  Cte de .Marsy . A cette séance 
assistaient Mgr Servonnet, archevêque de Bourges, le n-· Mirpiecl , 
maire de la ville, M .  de Villefosse , membre de l 'Institut, délégué d u  
ministere de l ' instruction publique e t  une foule d'autres notabilités . 

Le Ct• de Marsy , président, ouvre la séance en exposant les motifs 
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qui ont fait choisir Bourgcs ccttc année pour la réuniou du congres. I l  
d i t  que  Bourges est u 1 1c de  ces ,· i l les qn i  méritcnt touto l 'attcnt ion 
de l 'archéologuc. Outrc Ja  cat l iédralc dont les cinq nel's sont peut-étre 
le plus merveil leux ensemble inté!'ieur que l ' on puissc adrnircr, on y 
rencontre à chaq uc pas les rcl i qucs d u  passé, les maisons de la Rcine­
Blanche et de Del lernisin ,  les hotels Cujas et Lallcmand et, primant 
tout, le 1mlais de .Jacques Coout' . 

A prcs quclques parolcs de bicnrnnue adeessées par lc rnuirc aux 
co11grnssistcs, le ytc de Laugardicre prononcc un  discours comme 
présidcnt du comité cl'organisation et président de la Société des anti­
q uaires du  Centrc. ll remcrcic le Ctc de i\iarsy d'arnir ('hoisi Dorn·gcs 
pour être Ie siège du 05c congri's et ütit rcmarquer que pout' la 2c1c l'ois 

• dcpuis sa fonclation,  à un clcmi-si<"elc d ' intcrval le ,  la �ocieté f'rnnçaisc 
d 'archéologic a choisi la v icil le  cite berrichonnc comme sicgc de son 
Congrès. I l  fait un éloge ému de i\l . Alphonse de Kerscrs qui aurait dü 
ètrc à la place de M. do Laugard ièrc pour rccernir les mein orcs d u  
congrès, s i  l a  mort n c  l 'avait pas rav i  en décernb1·c dernier. C 'cst à 
i\I .  de Kersers que l 'on doit la rcmarquable Histoire et Statistique 
111011wne11 tale du dépcwtemen t du Clier. 

Le c te de :\Iarsy prend une seconde fois la parolc et dans un  remar­
quablc et long discours rcmcrcic tous les collaborateurs cl u congrès, 
ainsi que le maire de la Yi l le ,  a un mot aimable pour les archéologues 
tant de France que de l 'étranger qui out répondu à son appe l .  Il énu­
mère ensuite rapidcmcnt les travaux des congres prjcérlcnts tonus ;i 
Orléans, Arlcs, etc . ,  signale les amvres de p lusieurs des mcmbrcs de 
la Société françaisc d 'archéologic et notamrncnt la magn i f lque pu­
l J l ication sur les vitraux de Ja cathéd!'ale de Bourges du XIV au 
XVI• siècle que v ient de terminer M. le marquis des Méloiscs, et qui 
est précédée, sous forme d' introduction, d ' une véritable J 1 istoirc de l 'art 
d u  verrie1· en Berry, due à la plume de i\I .  Eugène de Robi l larcl de 
Boaurepaire. Il fait ensuite l 'éJoge des collègues défunt s  et accentue 
encore l 'hornrnage rendu par le Y1• de Laugardicre à feu J\I .  de Ker­
sers .  Après avoir énuméré les récompenscs obtenues depuis Ic dernier 
congrès par scs collcgucs, i l  tcrmine en i nvitant les memurcs de la 
Société entrés au parlement depuis les dernières é lcctions à s'occuper 
tout spécialement de Ja  présc1·vation des ancicns monuments . Une 
phrase à l 'adresse de la vaillaute et rnalheureuse Espag·ne est tout 
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spécialement applaudie et provoque u ne manifestation unanime do 
sympat11 ie .  

L' annonce cl u discours d 'un membre de l ' Institut provoqne un mou­
vement d ' attention clans toute l 'asscmLlée et nous n'avons pas été clé­
çus . Dans un langago cl 1àtié , flcuri ,  image, avec unc diclion remarquabl e ,  
M .  Héron d e  Villefosse nous montre l ' importance des travaux de  l a  
Société française cl' arehéologie . I l  fait revivre les premières périodes 
de forrnation et d ' organisation de J a  soeiété et rnontre Je souvenir de 
son fon d ateur M. Arcisse de Caumont planant toujours vivace nu  milieu 
des arohéologucs. Son d iscours se tcrmine par un bel éloge , très 
rnérité du roste, du président actuel . 

Après la séance, les congressistes visitcnt l'ancien hotel de v i lle et 
les vcstiges de l ' ancienne église Ste . Marie , dont les substructions ont 
été mises à nu par u ne gracieuseté du rnaire antorisant lo dépavage 
cl' unc partie de la rue du Paradis ,  pour q uc les congrossistes puisscnt 
voir ce qui reste de  ces substructions.  

La j o urnée se termine par la visite de l ' hötel Lallemand et du  musée 
l apidaire qui s'y trouve . 

A notcr une charmante tourellc à la p artie. supérieu1·e ajouréo , con­
struite au XVI0 siècle par Jean Lallemand ,  riche marchand de Bourgès 
et un oratoire dont le plafond en pierre bla nche sculptée est un petit 
chef d 'ccuvre . Dans 30 caissons, l ' artiste a rcprésonté d ivers sujets 
d ' une naîvcté étonnante, et dont plusieurs peuvcnt rivaliser avec le 
l "  bourgeois de Bruxelles. A droite se trouve une ancicnne fontaine 
en airain d ' une très belle conservation.  

A noter aussi dans le musée l apidaire établi au rez-de-chaussée de  

l ' hötel , deux inscriptions gauloises , dont  une ti-i l ingue, en gaulois, en 
grec et e n  latin ,  une inscrip�ion votive à Caligula ,  une borne mill iaire 
rornaine, une belle collcction de stèles funéraires gaulois et romains et 
quel ques pierrcs tornbales rnérovingiennes et carlovingiennes. On y 
voit aussi nne eiste ou scan gaulois très ancien, des têtes de statue 
rornaines et de nombrcux vascs funéraires, tous de provenance local e .  

L a  séa.ncc du  soir q u i  s ' est ouverte ve1's 9 heures a été principal0-
rnent consacrée à l ' appcl des cl iverses questions proposèes et au règlernent 

de  l ' ordrc du j our pour les sóanccs suivantes.  
Deux choses sont à retcni1· parmi les  communications faites : 
1° D0scription cl' une importante -ri l la gallo-roma i no , rècemment 

, 
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découvcrtc à Champvert et oü l es fouil les se continucront si les proprié­
taires des terrains y conscntent. L'oratcur 1\I. G. Gauth icr, institutcur 

à Champycrt (NïèHc ) ,  clecrit les décournrtes, au moycn d 'un Yastc 

plan trè.; dair, et qui nous l 'cspóron::; sera publié. 
La vil I c  se composait d ' un groupc de constructions comprenant deux 

salles , oü l 'on a decouvcrt de fort bel les mosaïc1ucs, dont l ' unc rcpre­
scnte des poissons :wee coq u i llages en bordurc ; une autre mosaïque 

clecorait une salie de cent mètres carrés. Un 2c1 groupe de constructions 

renfcrrnait les thermos . On y a rctrouvé entre autres Ie  pórimètrc d 'unc 

vaste sal ie de 15 mctres de càté au centre de laquelle se t1·ouvait unc 
p iscine ,  on y a dógagó l es tuyaux d'arlduction de l'eau amenéc dans 

unc sal l c  de chauffc, ainsi que drs tuyaux de plomb cncastrés dans la  

picrrc, scrvant évidcmmcnt à arnencr les  eaux .  
1\1 . d e  Saint-Vcnant croit voir u n  baptistère dans cctte piscine, à 

causc cle scs petitcs dimensions. 
2° Unc communication de M. Caron , ancien prósidcnt de la  Societé 

de num ismatique françaisc qui fait connaitre un demi-gros inédit frappe 

pour l es gendarmes de Charles VII et dont un soul exemplaire èst 
connu j usqu'ici. Cettc pièce porte l ' inscription de : Castellum Don , cc 

qui  fait présumcr qu'ellc aurait óté frappée à Dun-sur-Auron. Les 
premières rnonnaies en hrngue vulgaire ont été frappées à Bouqrns en 
1 1 98 . Mais M. 1\Iatcr se rofuse à admcttre cottc intoqwétation, et 

croit qu' il faut oherchor plutàt clu cótó du Mans. 
I l  donno comme prcuvcs : 1° que In, pii·ce porte : rastellwn Don, alors 

qu'á cotte époq ue) Dun s'appelait : Costi·um !Juni. 2o qu'on n'r n a 
trouvó aucun specimen dans Ie pnys mème . :3° Dr1ns les chart.cs de 
} ' époque, sous Louis X I ,  dans le Bcrry , on no trouvo jamais ment ion 

de pa,rcment en monnaic de Dun, mais 011 monnaio de Bourges . 4° Que 

dans la seigneurie do Dun mèmo , on ne parle jarnais c lans les chartcs 

de payer les acquisitions en monnaic de Dun, mais bion en monnaio de 
Bourgcs. Cc qui prouve on toutc év idcncc� qu' i l  n'a jamais été frappe 

de monnaie spécialc pour Dun-sur-A11ron,  sinon on la trouvcrait men­

tionnée dans l es paycments. 
Lo lendcmain 7 j u illet Ie congrè.s a visité Dun,  1\Io i l lant et la Ccllo­

Bruèro . L'excursion a ou lieu en chernin do for. 
Dun-sur-Auron ou Dun-lo-Roi est U l l O  potito vi l lo do vlus do 4 ,000 

habitant::; , dont la dcscript ion a été fö.itc par le général comte do Barral 
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dans son ouvrage paru récemment : Notice sui· les clui teau.x, abbayPs 

et monuments du département du Cher , et aussi par l 'histoire de 
D u n -Ze-Hoi, dont l 'auteur est I .  Paul ::\Ioreau, (impr. à St-Amancl,  
1 808, in-8°) . L'église de Dun classéc comme monument historique est 
infércssante , clle date des dernièrcs années du x rc  siècle , deux des cha­
pellcs absidalcs de cette époque sont bien consorvées quant à la partie 
extérieure, la 3e celle de l 'axe a été rebàtie au xv• siècle .  

La voute on quart de sphère d e  l 'hémicycle ost de la construction 
primitivc. Les autros Youtes de l 'église sont du xnre et du XIY• 
sièclcs. Six chapollos ont été construites au xve ot au X VI• siècle 
entre les contreforts. L'égliso rontiont quclqucs beaux rétablos dont 
tous les personnages ont été mutilés et ont cu les tètes briséo.s, croit-on ,  
par los inconoclastos, ello ronforme aussi uno crédence d u  tomps de 
Louis X I I .  Dun a quolques ancionnes maisons du X IIIe au XVI• siècle ,  
l '  unc d'entre el los connue sous le nom do maison du gouverneur de 
Dun a été habitéo par Ste. Jean no de Chantal . Plus loin s' élèYe Ie beffroi 
do Dun ou tour de ! 'horloge, grande tour travorsée sous uno voûte par 
la principale rue de Dun . El le est d 'un aspect lourcl et massif et ornée 
do deux clochetons du cóté de la place . 

L'après midi,  l es mernbres du congres sont partis en voitures pour 
aller visiter le splendicle chàtoau de Meillant, appartenant à la farnille 
de Rocheohouart-Mortemart. Cctte seignomic qui faisait partio de la 
baronnie do Clrnrenton , passa en 1 250 sous la mouvance dos seigneurs 
do Bruère, Orval et Epinouil , do la maison de Sully . Depuis olie passa 
aux Sancerro, aux B!'ichantoau et aux Chaumont (Arnboiso) , elle fut 
venclue aux cl' Entraig·ues lc 12 scptembre 1 7 1 0  et entra ensuite clans la 
maison de Bcthune-Charost, par ] 'al l iance de Jul ie Christine cl' Entrai­
guos avec Paul François de Bethune-Charost, marquis d 'Ancenis . Le cluc 
d e  Charost, son petit-fils, l égua sa fortuno à sa femme, I-Ienriette de 
Tourzel ,  et cetto dernièrc légua à son tour i\Ieillant en 1 827 à sa 
nièce Virginie de Sainte-Alclegoncle ,  épouse de François Victurnien de 
Rochechouart-Mortcmart, dont les descendants possèclent encore au­
j ourd 'hui cette Lelie terre . 

Charles cl'Amboise, seigneur de Chaumont, gouverneur de .Milan , 
entreprit de 1 500 à 1510 la construction du chàteau tel qu ' il existe 
encore aujourcl 'hui ,  de concert avcc le carcl inal cl' Amboise, P ministre 
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cle Louis XII , son onele. Los armes des Chaumont se Yoient oncore sur 
une des partios clu chàteai.1 . 

Les successeurs des Clrnurnont y ont ajo uté deux corps de logis L'en­
ceinte flanquéo rio grosses tours est ontourée de fossés vastes et 
profonds, al irnenté,; par u n  ru issoau . mais étant dovenus cornplètement 
envaséR . ils étaient :rn cornmencemont d e  co siccle u n  véritable foyer 
cle pestilence rendant le chàteau inhabitable et ótant Ie sujet des ré­
clamations des lrnbitants d u  vi l lage . 

L e  duc clo .Vl ortcmart a rcstauré complèternent Ie chàteau . On y 
remarque surtout la tour renfermant l 'escalier do p ierre et qui est un 
véritablc bijou d 'architect ure. L' extérieur est cntièrement revètu d' or­
nements gotliiques ajourés,  séparés par des colonnettes , et l a  tour se 
tcrm ine par un vaste balcon circulaire, également en pierre a:j our..ie  
d 'ou l ' on jouit  d ' uno vue splencl icle . La chapelle séparée d u  chàteau est 
aussi d ' u n  stylo fort rernarquable et contient les tombes des seigneurs 
d e  Meillant. Les poternes et fc11ètres basses donnant sur les fossés sont 
clóturées de grillages massifä d ' un aspect singul ier.  

A l ' i ntérieur la salie el ite des Cerfs et I c  grand salon, avec sa c'.hemi­
née à balco n ,  sont fort grandiosos. 

Dans la grande salie du rez-cle-cl1aussée se trouve la tombe de Fran­
çoi s  d e  Rochrchouart, seigneur d e  Sa. int-Cyr. Elle repré:>ente le 
personnage à d e m i  couchó sur un socio de pierre ; u n  cartouclie porte 
l ' i nscript ion : Sub tumba t u bam rxpectn.  Et au lias d u  monument se l it : 

« C;y gist un elievalicr courtois, clc soa 
" sowerai n  sujet fidele et qvy tovjowrs 

" seut à la fois servir sa p:1t1·ie et sa belle . " 
Le monument ne porte pas la date du décès. L 'intéricur clu chàtea u 

ron fermc aussi beaucoup cl'reuvrcs d ' art, une galerie de tabl eaux dont 
un représentc l ' a ncie:1 Meillant cl u XVI• siècle et est i ntéressant 
romrnc clocurnen t , un t r;yptiquo en érnail de Li rnogos, u n  fosil avcc 
incl'Ustations , don clo Louis XVIH à un Rochechouart 

Apre;;; aYo i r  quitté Moil lant les congressi�tcs ont visité l ' église cle la 
Celle datant du XI0 siccle,  construitc sur un plan erucial aYec trois 
absides orientées . L'aspect en a été completerncnt changé pa.r Jes con­
trefMts qui ont du y ètre a:j outés ,  ver;; 1 735, néanmoins la construetion 
primitive en est remarquable. La façade n'a qu'une porto en p l e i n  
ccintre surmontée cl' une corniche sai l l ante, s u r  laquelle repose une 
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grande ouverture égalemcnt en plein ccintre éclairant la net. A rlroite 
et i1 gaucho de la porto, deux tètcs de cl1eYaux en haut rclief mais 

d ' unc oxécution méd iorrc, ainsi q u' un taureau posant lc p ied sur u ne 
boule ,  et deux l uttours vètus d ' uno courte tuniquc, on bas-rolicf. Si l '.on 
en croit une tradition du pays re bas-rel ief conscrvait le ouvonir d ' une 
querollc sanglantc entre deux vcndangeurs, cc qui oxpliquerait la 
présence d ' une l 1otte à vendangcr, attachée sur le dos d ' un dcs lutteurs. 

L 'abside principale est ronde et précédec cl' uno partie rcctangulaire 
qui formc le choour, lcquel s'ouvre sul' les bas cötes par troi arcades 
portécs par des p i l iors r-yl indriquos surmontés de supcrbes chapiteaux ;  
tou  variés et oü se  vo i t  touto la  richossc du stylo byzantin flcuri . 

On y Yoit au si lc tomhcau de St . Sylvain, une petito st.èlc romaine 
avcc lc nom d 'A n tonilia et un fragment de stèle met'ovingicnnc avec 
c1•oix à six brancl 1os clans trno couronnc, ainsi que plusicurs fragmcnts 

de sculpturo fort grossièrc oncastrcs dans les murs cxtérieurs et datant 
proliablcmont de ! ' epoque cal'lov ingionno . l is pourraiont peut-ètre pro­
vonir do · débris d ' unc égliso antériourc . 

Le clochcr n' a 1·icn de rornarquablo : aux q uatrc [aces, quatre ouver­
tures comprises entre deux arccaux de plein ceintrc. 

Le l ondcrnain, rnndrccl i ,  a été consacré à la visite de Bourgcs.  
D'abord Ic remarquablc hótol  c lc  Jaeques Coour (act ucllcmcnt palais de  

Just icc) si connu,  si  rlccrit qu'il est i 1 1utilc d 'cn  rofairc i c i  unc nouvelle 
clescription. Cc splcndidc édifico construit de H -1:3 à l ! J5 1 a ! ' aspect 

d'uno forlcrcssc Yu clc la place Berr.r et de l ' autrc coté au contraire 
se cl i stingue par u nc cxtrèmc richcssc et élégance . On remarque sur­

tout dans la rour intérieut·c, u nc de ces ravissantcs tours octogonalcs, 

conten:int l 'cscalicr, et oomplètcmc11t rccouYcrtcs rlo sculptnro. ajou­
récs. Cc genre do tour.; proprc à la contréc, se rencontre cncoro à 
Meil lant , à Ai1 1 ;1.r et à NcYcrs au palais des ducs de Ncrnrs . 

Peu de pala is offt·cnt un rarar·tèrc am;.'Î pcrso1 1nol que ccl u i  r le 
Jacques Cccur. Partout Ic propriétaire s 'cst a f l i rmé, partout se rcncon­
trenL sa doYise : ei uiillans ca>urs, 1 ·iens impossible, ol ie sort de tous 
los rnurs, est sculptéc partout, on lit au�si : Dire, fi1 irf', taire, ou bicn : 

en bouche close n'enti·e 11umsrhe. Partout aussi se voicnt scs coquilles 
et scs co:rnrs, ou cHoorc la galèrc, symbole de , a fortunc. Ces mot i fs 

ont scmés à l 'extéricur comme à l ' intérieur. A l ' intérieur  c'est un  
dédalc inextricablc clc pièces d istt·ibuécs sans ordrc, avcc unc  irregula-
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rité désespérante . La chapell e  est très luxuouso, olie est précédóo 
d ' nne galerie voutée en bois en f ormc de ca1'i.mc rcnvcrsóc (probablc­
ment encore comme emLlème du célèbre argentier) . La galerie conticnt 
deux curieuses cheminées , sur l ' une sont. reprósentés des bourgeois 
armés défendant un rem part crénelé . sur l'autre se voit une parocl ie de 
tournois représentant des manants montós sur des ànes et se livrant à 
un assaut burlesque. Les beaux vautaux de la porto d 'entrée sont unc 
rcproduction des boiseries prirnitivcs qui sont actuellement au mu ·ée 
de la  v i l le .  Le heurtoir est aussi une Peproduction de l 'ancien chef 
d 'ceuvre de scrrurePie qui a clisparu . 

Les congressistcs se sont ensLlite rcndns à Saint-Pierre-lc-Guillard, 
égl ise située tout prils, rue des Cordolicrs . Elle date du  commcncement d u  
X I I I" siècle .  Les seules choses à y rcmarquer c'est que l es baies q u i  se 
tPouvcnt dans la l '"" travée à l 'oucst sont en plein ccintrc quoique tous 
les détails  de l 'architecture soicut du x r r r c  sièdc et  que la dernière 
chapelle du cJ..ie,·et au mid i  est remarquablc pa r lc pil ier isolé ::;ur lcqnel 
Yicnnent converger toutes les ncrrnres de sa voütc et cel les de la voütc 
du bas-cóté. 

On Yoit dans l 'église une rcpréscntation d u  fait qui aurait donnó l icu 
à la construction de l 'égl isc . La m ule d ' un juif nornmó Zacharic 
Guil lard se serait agcnouillée clevant le St. Sacrcment porté par St. 
Antoine de Pa<loue. 

Dans l'après-midi  on s'est d irigé vci·s la cathódralc ,  unc des plus 
bel les de France, clont l 'aspect grandiosc, imposant, frappe et retient 
lc visiteur. 

L'église actuelle est la quati·ièrne sinon Ja cinr1uième édifióe sur l e  
mème emplacement . 

La première eonstruction sur laqucl le on a des clonnóes ccrtaines est 
de 1 200, car St .  Guillaumc, décéclé en 1 209 fut cntcrré dans la Con­
fession . En 1 2 1 1  cut l ieu la translation du corps de St .  Gui llaumo derrière 
le sancl uairc . En 1 252 cut l icu unc 1 '"0 reconstruc1io11 qui se eonti 1wa 
durant tout lc X I l I" siècle,  et se tcrmina en 1 3 U  gràce aux rrnbsides 
de Charles-Ic-Bel .  La clédicacc de la nouvelle égl ise cut l ieu en 1 :{21 . 

La cathéclrale de Bourgcs n 'a pas de transept, c'e::it là avcc l 'oxcessive 
élévation du i cr bas-cóté Je trait caraetóristiquo de l 'écl i fice. La 
longueur totale est de 1 1 3 m . ,  la largeur de 40 m. , la grande ncf a 
37 111 . de !Jauteur et 1 3  m. de largeur. L'cnsomble est de proportions 
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admirables. I l  existait anciennement à Bourges, un mur de clóture 
autour du chceur, comme actuellement enco1·e à la cathédrale de 
St. Bavon à Gand.  Cc rnur a été démoli lors de la rcstauration du mo­
nument.  I l  serait intéres ·anL de ütire la comparaison entre les deux 
monument!', vu ces qucstions si cont.roversées de restaurations radicales 
enlevant a UD édificc tout ce que les siècles et la piété des fidèles J" 
ont successivement apporté. 

Les vitraux de la cathédmle, i saYamment décrits dans Ie rernar­
q uable ouvrage de M. lc rnarq uis des Méloizcs, offrent une histoire 
complètc de l 'art de la verreric .  

Le 1 e r  et le plus ancien des vitraux se trouvc dans la crypte, cóté 
gauche 

Il a appartenu à une église primitive du XI0 siècle, et est probable­
mcnt lc plus ancien de France . I l  reprósente l'adoration des Mages, et 
offre une particularité sur laquclle j 'ai appelé l 'attention des archéolo­
gues présents, et que j 'espère voir résoudre, car elle intéresse l ' ar­
chéologue et l'héraldiste. Les Thfages ont des couronnes ficurdelysées, 
d'une forme tout à fait typique . Au point de vue des fleurs de lys cette 
question a de l 'importance . Ces com·onncs datent-elles du vitrail primi­
tif oà proviennent-elles d'une restauration postérieure ? 

Le M'' des Méloizes nous a donné toutes les explications désirables 
sur les vitraux qui font la gloire de la cathédrale et offrent, comme 
nous l 'avons dit, un spécimen de toutes les époques de l 'art de la 
verrerie . 

Le 1 r a gauche est celui du maréchal de Montigny , le 2° est de 
Pierre Pradct et date de 1 400, le 3° de Pierre Aubocrguet, chanoine 
de la cathédrale, date de 1 463 . ll en existe un an::ilogue à Lyon. Le 1° 
claté de 1 5 1 7 ,  est du à l ' archevèque Pierre de Bar. Viennent cnsuitc 
une série de vitraux d'origine étrangère et rappelant des tableaux 
flamands. Le 5• en rang nous montre l 'histoire de St. Denis d'une part 
et l 'Adorat ion des Mages d'autre part . Il fut donné par Ie chanoine 
Jean du Breuil . Le o• placé dans la chapelle connue sous Ie nom de 
chapelle de Reims, date de 1420 ; i l  fut donné par Pierre Rousseau , 
chanoinc de Reirus. Vient ensuite la chapellede l'A ubépine, dont le vitrail 
rcprésente l' Annonciation et la figure de l 'ange Gabriel doit óvidemment 
ètre un portrait. (Chapelle de Jacques Cceur datant de 1 448 .) Les au tres 
vitraux d'une date encore antérieure et d'une exécution tout à fait 
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rcmarquablc nous rcpréscntcnt Stc . i\Iai·ie Egypticnnc , St . Nicolas , 
Lazare, l ' invcntion des rcl iqucs de St . Et ienne,  la parahole du bon 
Samaritain , St. Denis, l 'cnfant Procl iguc - clans un coin d u  vitrail du 

bon Samaritain se trouvc l a  rnarc1uc des donateurs : corporation des 
volail l iers.  - Les verrièrcs de la rosc du grand pip10n 01 1t  été do1 1nécs 

par le duc Jean de Bcrry vers 1300 . La :mcristic d u chapi tre , con::;tru itc 
par J acques Ca>ur, a une magnifiq1•e porte r l 'en trée et l ' on  retrot ffc 
dans quclques-unes des chapcl l es de bel les statucs de 1 1 1arbre I Jlanc, 
restes de monumonts funéraires défruits d urant la révol ution . A noter 
les stat ues de Guillaume do l 'Aubcspine et do J\Iario do la Chàtro , sa 

femme, ainsi que de J our fils le �fis do Chatoaunouf ( ' ) ,  ducs au ciseau do 
Philippe de Buyster, ainsi  que l es statuos d e  Jean de Bcrry et de 
Jeanne do Boulogne ,  dcssi néos par I Iol bo in ; los tètos en ont malhoureu­
sont été mutiléos, mais ont été ret'aitos c l 'après lc::; dess ins d' Holbein ,  
conserYés au rnuséo d e  füllo . 

Derrière la cathédral e dans le j ard in  do . l '  at•c.:Jrnvèché se tl'OuYo 
réuni un musée lapidaire oü l ' on a recueill i  rliYors débris cl'épo t1uos 
reculéos. On y Yoit entre autres lo tympan de l ' églisc St . Pierre-le­
Pnel l ier et tm sarcophagc en marhro blanc du  VII0 sircle sur lequcl 
e.;;t grasé Dan iel dans la  fosse aux l ions.  Cotte pièce est cl ' uno haute 

valeur. 

La bibl iothèque de la v i l le , qu i se trouve à la mail'ic, contient plu­
sieurs manuserits d ' un grand intérèt.  Nous y a\·ons \ ' U  entre autres un 
évangél iaire du d uc Jean, cxécuté pour . Jean le1', duc de Borry 
(n° 48 du cat alogue) ,  Ul1 Óvangél iait'C du :\. J l e  siècle (n° 1 2),  U i l  lec­

tionarium du X l0 Riècle (n° 114) ; au [0 11G d e  cct ÓYangel ia ire se voü un 
IJe<UJ t itre on cap ital os , à d eux colonne s .  Le 1 1° 3 est uno B ible , avec 
les prologues do SL J éróme, elle est du X l l0 siècle et pro vient de 

( ! )  Mal'Îe do la Chàtrn, <lamo d'hon neul' de la  reine Cathel'ine de Medicis, 

fi l le de Cla 11 rlo do la Chà1 re, bal'On <le la  Maisonfort, sei gneur do Soudl'é et de 

S i llac, maitni di ·s eaux et forêts du com té <le Blois,  et d'Anne de Robertct, avait  
épousó Ie dern ier dócembre 1572, G u il laume <le l 'Au beópi ne,  baron de Chàte;i u -
1 1ouf-s11 l'-Cbol', s1·igneu1· de l30au \'0Îr, do Rou l lon cl de Mnntga ugicl', consoi l le1· 

d 'Etat,  chanceliol' et suri utendant de l a  maison de la  l'eino, fils de Claude, 

baron de Chàtea u neuf et de Mat·ic de Morvilliers. 

rPrécis histo1·ique et généalogique de la maison de la Chcit1·e. Paris, 1789, 
in-fo, p. 190 .) 
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St. Sulpicc. Les lettrines en sont ti·ès rcnmrquables et on y voit un  
calcnclrier à arcades romanes très caractéristic1ues comme stylo . Les 
n°• 33, 34 , 35 et 36 sont des lcction naires nux armes du duo de Berry 
et <latent du x 1 ye s iècle : Lectionarium ad u Ulll  Stre Capellre Bituri­
ccnsi s .  

L e  lenclemain samecli ü ju i l let l e s  congressistes sont partis e n  
voiture le mat:n pour Plaimpiecl , o ü  i l  nou� ;:i été clonné d e  voir une 
église ourieuse , resto de l 'abha.re St. i\hu·t in de Plaimpied fonclée Yers 
1 080 par Richard II, a r('hcvcque de Bourgcs . Ce prélat y fut inhurn é  
en 1002, dans l e  chcem', c e  qui donne une date ccrtaine à cctte partie 
de la construction . 

L 'église elle-mème est construite wr Je plan de presque toutes les 
églises de cctte époque en Bcrry. Formc cruciale aYec tour centrale ,  
on  y remarque la  première ma11itestation de l "ogivc en Berry . So us  le  
sanctuaire se  trouYe unc crypte, composée d ' une salle principale a 

clicvet rond , soutcnue par quatre colonnes monolithes supportant des 
arcs de plein ceintre, mais entre lesquels sont des rnü.tes a vive arèt e ;  
t rois fenètrcs éclaircnt le  chevet .  Des deux cótés sont deux sa lles 
correspondant aux galeries supérieures . Quclques chapiteaux de l 'église 
sont fort temarquables comme exécution . 

A l 'cxtérieur se trouvent encastrées dans le mur une série d ' inscrip­
tions funéraires fort ancicnnes qne M. de Kersers a pu reconstituer en 
les rapprochant des capitales de certains mss. du X II• siècle. Des 
chartcs de 1 1 37 et 1 120-1 130, donnent clans la li te des témoins 
plusieurs des noms retrouvés snt' ces pierres. Ce sont clone les tombes 
des chanoines de ccttc époque inhumés sur les cótés du cloitre , le 
cloitre étant primitivement adossé nu mur de l 'église . 

L'après-micli a eu lieu la visite du muséc (ancien hótel Cujas) , des 
églises cle Notre-Dame et de St. Bonnet ainsi que de quelques nnciennes 
maisons de Bourges (maison de Baraton ,  maison de Guil laume de 
Varye, etc . )  

L'église Notre-Dame, bàtic en 1 157, mais brülée en 1 487, fut re­
construite en 1 520. Elle a trois nefs sans cléamllulatoirc. On y voit un 
beau bénitier en marbre blanc , semé de fleurs de lys et suppol'té par un 
pied en balustre , une clcvise sur Ie  bord de la vasque porto la date de 
1507 , on y voit l es armoiries de la famill  e Castello.  L 'église St . Bonnet, 
détruite aussi lors du terrible incenclie de 1487, n'oifre plus rien d 'in-
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téressant que quelques anciens vitraux rlont trois sont de Jean l 'Escu;yer, 
peintre verrier de Bour·ges, et un retahle fortemcnt restauré . 

Le dimanc..:he 10 ,  on est a l lé visitcr les ruïnes do Mehun-sul'-Ycvre, 

remarquable chàtoau dont il ne resto plus que deux tours. 
En passant on voit l ' église assez intéressante, malgré les muti lations 

subies .  La construction primitive remonte à la ie rnoitié du X l0 siècle, 
la façade est précédée d ' une tour du X II0 siècle, formant narthex, et 
bàtie sur la muraille extérieure des forti fieations de l a  Yille ,  aussi lo 
narthex est comme une espccc de tribune d'oü on a acces dans l ' église 
par les deux càtés, oü l'on arrive par des deg1·és . Le narthex domine 
l ' Yèvre et l 'on y jou it d'une vue pittoresque .  

L'égliso possède un déambulatoire, la voute de l 'abside est sontenue 

par de pil iers carrés surmontés d 'un entablement fort rnince ; ce gel1!'e 
de pilicrs est assez rare dans les égl ises de cetto époque.  La ncf est 
couvcrte d ' un  berceau en bois, orné de moulures et d 'écussons . Plu­
sieurs absidioles s'ouvrcnt sur l 'abside et sur l ' une tic ces absid ioles, se 
greffe unc abside orientée, do dimen�ions encorc plus restreintes .  

I l  ne roste plus ricn de la crypte qui cxistait sous l 'égliso, ainsi que 
du passage souterrain , reliant Ie chàtcau à l 'égl ise . 

M .  Gauchery, arch itecte à Vierzon, avait été chargé de donner aux 
congressistes une explication détaillée de ce  que fut !' ancien chàteau 
dont 10s débris majestueux domincnt l 'Yèvre , ! ' Amin et tout le pays 
em·ironnant . Il fut édifiésur l ' emplacement du premier chàteau construit 
par Robert d'Art ois au XII0 • iècl e .  L ' enccinte en était relàtivcrnent 

petite . mais l 'élévation du  chàteau , Jos chapolles qui Le surmontaient., 
suppléaicnt à l ' insuffisance des étages in(ëricurs . On peut se fa ire 
une e xcellente idée de cette splenclide dcmeure par une des minia­
tures d u  l ivre d'heures du  d uc de Berry , conservé à la bibliothèque de 
Chantilly, et dont voici une photographie . On y d istingue parfaitement 
la préoccupation d 'air et de l urnière jointe à Ja nécessité de la défensc . 

C'est l e  problème résolu par l e  duc de Borry, gràce à Ja construction 
d ' imnrnnses fenètrcs à l ' étage supéricur et qui dcvait sorvir d ' habitation .  
Les architectes Guy et Drouet de Darnmartin servirent admirablement 
les désirs du Duc. Aprcs la sornbre périorle des chàteaux-forts , 
réduisant à des rncurfrièr0s pour micux se défcndrc, la r l irnension des 
ouvert ures d 'éclairage , l e  désir cl'avoir de la lumière et de voir clair 
devint un besoin i rnpérieux .  Sur le  tours du chàteau sont des saUes 
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circulaire, à étages a:iourés . Les parois en sont composées d'arcaturcs, 
formant un réscau de pierres garnics de verrières sur toutcs les faccs . 
Cela donnait au chàtcau nu aspect légcr, quasi aérien . A Ja pointe du  
pignon de la grande salle se  trouvait nne  statue colos ale portant 
l ' écu ·�on du d uc de Berry . Les débris de cct tc statue 011t été retrouvés 
clans les fouilles foites par M. Narcy . 

La tour de l 'ouest a quatre étages et existc encore, mais elle est 
éventrée dans toute sa hauteur. La tour du nord ou « des Fiets » et qui  
constituait le donjon est encorc de bout et a été restaurée et consolidéc . 
Elle contient un puits et un four. Le chateau cntier avait la forme d 'un 
quadrilatère irrégulier aYec tour à chaque angle et batimcnts d 'haui­
tat.ion appuyés à l ' i ntérieur des courtincs. 

Le chàteau , qui avait été délaissé après la  mort du roi Charles VII  
(d it  le roi  de Bourges) , qui  l ' habita Jongternps et y mourut, fut complè­
temcnt inccndié par la foudrc en 1 550 . Déjà à l'état de ruïnes il fot 
vendu lors de la révolution pom' la somme incroyable de 48G fr. , ruis 
cntièrcment démoli sauf ces deux tours . Acquis par la Municipalité en 
1 8 1 7 ,  i l  fut depuis restauré pour les parties encore subsistantcs par 
M .  Darcy. 

Le soir de cette intéressante excursion,  un banquet réunit à Bourges 
tous les congressistes, bcaucoup de dames s'étaient jointes �� eux.  
Accucil charmant , réunion pleine d 'entrain et de cordialité, qui s'cst 
tcmünée fort tard après la série habitucl!c des toasts. 

Le lcndcmain avait l ieu l 'cxcursion la plus intéressantc du pro­
grammc. 

Partis en chcmin de fer les congressistes visitèrent d'abord Ainay-lc­
Vieil . Cc chàtcau restauré avec goüt et sobriété appartient actuellc­
ment à la comtessc de Villefranchc-Bigny dernièrc descendante des 
marq uis de Bigny . Ce chateau est un de ceux du départemcnt du Chcr 
qui a le rnicux consC"rvé son aspect féodal .  L'enceinte polygonale c. t 
ilanquée de ncuf tours aux angles, arnc bautes courtines .crénelées et 
chemins de ronde, clle date du  X J Vc sièC'le . C'est le type vrai et sirnple 
des fortcrcsscs du moycn-àge . La cour intéricure du  XV• sicde off're 
unc riehe ornemcntation . Le corps du logis se trouve à droite . 01 1  y 
pénètrc par unc tout' d ' escalier octogoue du mérne g-enre que cellcs de 
.Meillant et de l 'hótel de Jacques Carnr.  Au centrc se voie11t les 
armcs des Bigny avec la deYise : Nobilitat virtus exultatque viros. 
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La cherninéc d u  salon est tout à fait remai•quable par le travail 
de son mantean et par ses d irncn:-:ions monumcntal cs . Au ccntrc 
les arrnes de Fmnce, supportées par deux cerfs ailés, support8 
absolurn.;nt de fantaisie, très rares, mais qui se rcncontrcnt par­

fois, surtout sur des j etons . A cl rnitc de l'A d 'An nc d e  Bretagne , à 
gauche l ' L ,  clans une couronn e ,  chiffre de Louis XlI ,  probablemcnt 

à cause de la charge remplie à la Cour par Chal'les cle Bigny, qui était 
écuyer du rai en 1 1J\)7 . I l  fit une fortunc colossale et restaura alors 
cl ' une faç:on pri ncièrc le vieux chàteau féodal .  La cheminée est aussi 
ornée de croi x  de Jérusale m ,  d 'hcrrnines et de sernis de fleurs d e  lys , 
le tout en piene sculptée et polychromée . La chapelle qui  clonne clans 
la grande salle est un vrai bij o u  d ' une conservation parfaite, avec son 

élégante porte d 'entrée, avec son plafond à caissons, et scs peinturcs 
m urales. On attribue la consenation remarquable de cette chapellc à 
ce qu'on l 'avait transformée en bücher et qu'ainsi ello n ' a  subi n i  
mutilations n i  restaurations rnalheureuses. Derrière l ' autcl unc demi 

rosace de v itraux anciens d ' un bel effet et à d ivers endroits des niches 

dentelées cl ' une forrne peu commun e .  

En quittant l e  chàteau c l '  A inay , o n  e s t  allé v o i r  Drevant ou existent 
des ruines importantes d ' un théàtre, découYertes vers 1 830. Les 

J'Uines rornaines font face au Cher e t  l 'on cl istingue parfaitcment bicn la 
forme semi-circulaire d Lt théàtre . Deux inscriptions rornainos sont 

encore à voir, oncastróes clans les murs cl ' uno maison. 
Après DrevHnt les congressistes sont partis pour a l ler visiter les 

magnifiques ruinos de l 'alJbaye d e  Noil'lac , comparnblos par leur splcn­

deur et l ' aclmiralJle fouill is de lonrs arcoaux, d e  leurs sculptures, de 
Jours colonnades et de leur cloîtro, à nos belles ruïnes d ' Ot"Val et de 

Yillers. 
Ce qui reste d e  ccttc imposante abbaye nous o!fre un spécimon rna­

gnifiquo do l ' arcliitect ure cistercicnno . Fonclée en 1 1 30 par Ebbes V, 
soigneur de Charenton, l a  nouYelle abbaye p r i t  b iontot un essor con­
sid érable,  el le s ' appela longtomps la i\Iaison-Dieu et no prit que plus 
tard le nom de Noüfac, dü à la profondeur du ruis�eau des füiux­
.Mortes,  fom1é d e  ] 'ancien lit  du Chor.  St.  Bernard .)' onvoya des 

moines de Clainaux et lc l" a,bbé en fut Robert , neven d e  St. Bernard . 
M .  de I\ersers dans son liistoire slatistique et monumentale d u  Cher 

en donne uue e xcel lente description . L' église est orientée on formo de 
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croix latine, au cheYet carré, deux chapelles carrées de cbaque eóté du 
bras du transept. Le sanctuaire est voüté d'un berceau légèrement 
brisé au sommet . La nef est à t1·ois galeries, la nef centrale de 8 

mètres de largeur, a 8 travées de 6 mètres de longueur, voütées sur 
ncrvures . Les chapileaux des pil iers du cóté de l 'occiclent sont du XIII• 
siècle, et par conséquent postérieur3 à ceux qui se trouvent du cótc de 
l 'orient. 

A l 'extrémité du transept de droite, un large escalier de pierre, du 
haut cluquel on a une belle vue cl 'e.isemble sur l 'église, concluit aux 
dortoirs, sous le3quels se trouve la salle capitulaire, belle pièce faisant 
suite au transept et voütée sur arcs-ogive, soutenue par deux piliers 
portant les retombées des ogives. Sous cette salie sont ensevelis les 
fondateurs de l 'abbaye et la plupart des abbés. Elle a vue sur le cloître 
par deux arcades élégantes reposant sur des colonnettes isolées . 

L'aspect du cloitre est merveilleux . Le cóté le plus riche, Ie plus 
ouvragé donne <levant la sali e capitulaire. Les travées comprennent 
quatre arcades géminées, les cintres sont trilobós, les petits tympans 
sont percés de trèfles, les grands tympans sont ornés de grands 
triangles et de roses, les piles sont composées de faisceaux de colon­
nettes à nervures , les chapitaux sont formés de feuil lages variés . Le 
tout de la plus fine et de la plus élégante architecture. Il  est à regretter 
seulement qu'il n'y ait pas un peu plus d'élévation . 

On y remarque lc mèrne système de voutes ogirnles primitives 
appliqué aussi à la cathéclrale de Bourges. La partie la plus ancienne 
du cloitre est aclossée à l ' église. Elle est du tout comrnencement du 
XIII• siècle .  La part.ie si ouvragée devant la salle capitulaire est de la fin 
du XJIIe et le cóté sud, qui a pcrdu ses voütes et est aclossé au réfec­
toire, date de la fin du xrv· siècle .  

Toute la partie sud , réfectoirc, cuisine, celliers et magasins, a été 
complètement remaniée an XVIII•  siècle et n '  otfre plus rien cl'inté­
ressant sauf une cheminée à lanternon , portée sur une rangée d'ar­
quettes et percée de six petites baies. 

Les restes de l 'abbaye de Noirbc avaient été achetés par les Sreurs 
de Loigny pour y foncler nn orphelinat . On avait primitirnment établi 
clans les ruines une fabrique de porcelaines ! Mais certaines difficultcs 
s' étant élevées avec la cour de Rome , l 'abbaye est de nouveau à 
vcnclre, pour la somme, dit-on,  de 60,000 frs. Ces belles ruines vont-
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elles tomber dans les mains d 'un vandale, qui petit à petit les fera 
disparaître ? espérons qu'elles passeront en mains intelligentes qui res­
pecteront ces vestiges uniques dans leur ensemble, et qu' une restau­
ration habile les conservera à la postérité. 

En quittant Koirlac, les congressistes ont été visiter comme dernière 
étape, la petite Yille de Saint-Amand-Montrond, formée par la réunion 
de trois centrcs dist.inets : 

lo Le vieux chàteau , autour duc1uel vint se fixer une population 
nombreuse, à laquelle Ebbes VII , seigneur de Charenton et de St. 
Amand , donna une charte d'affranchissernent à la fin du  X l le siècle. 

2° La ville neuve de St. Amand construite vers Je X IV• siècle et 
qui  eut sa destinée féodalc particulière . 

3° La forteresse de J\Iontroncl , datant du cornmencement du X III0 
siècle, e t  qui après aYoir été une place-forte importante sous la Fronde ,  
devint un sornptueux chàteau sous Louise d e  Bourbon-Condé (Mlle de 
Charolais). Ce chàteau torn ba en rui nes dès 1 ï3G et actuellcment il  
n'en reste plus qu'un débris de tour. 

St.  Arnand n'offre plus rien à voir que l 'église et quelques maisons 
particulières anciennes.  

L'église construite du xre au XIIIe siècle est de plan crucial avec 
absidioles sur le transept. Dans le trésor de l'église se trouve une belle 
croix, donnée , dit-on, par St. Louis au seigneur d'Orval .  l\Iais après 
examen par les congressistes la croix est attribuée du moins en cer­
taines de ses parties à une époque postérieure . Elle est ornóe de fort 
belles nielles et est dans son ensemble un véritable bijou. 

Le lendernain mardi était Ie dernier jour. Visite des ruïnes du palais 
du duc Jean ,  à la préfecture, ruïnes infor mes sauf deux cheminées de 
dimensions colossales et séance de clàture t erminant Ie congrès . 

Les séances avaient eu lieu réguliérement le soir vers 8 heures et 
ont offert p lusieurs discussions intéressantes : Communications de �1. 
Gaucbery sur le palai du cl uc Jean de Berry , le plus grand bàtisseur 
de la maison de Valois, et sur les chàteaux de Méhun et de Concres­
sault . 

Communication de M .  le vicomte de Laugardière sur les stèles de 
Genouilly et les inscriptions gauloise.> qui s 'y trouvent . 

Communication de M .  Quarré-Reybourbon sur Ie voyage de deux 
Flarnands en Berry en 1 609 et 1610. 
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Rapport remarquable du vicomte de Laugardière rnr les étucles ar­
chéologiques clans le clépartement du Cher. 

Rapport de M. de St.-Venant sur les restes de l 'àge de la pierre, 
période de la pierre taillée et de la pierre polie en Berry. 

Rapport de M .  de Goy, sur l'àge du bronze et les äges du fer en 
Perry ires et 2des époques. 

Rapport de M. Pierre sur l 'attribution à clonncr à !'ancien Avaricum. 
D'après ses conclusions il  faudrait considérer Bourges et non Vierzon 
<'omme l ' Avaricum de César. 

Tel est le très sommaire résumé des travaux présentés aux séances 
d u  soir.  Mais nous ne serions pas complets si rtous ne mentionnions le 
véritable coup .de théàtre produit par un de nos amis et rollègues à 
l 'aYant dernière séance. 

Le comte L air, chercheur infatigable et toujours heureux dans ses 
trournilles, avait demandé la parole pour une communication a ux allures 
anodines. Il s'agissait de montrer aux congressistes un Yieux manuscrit : 
le martyrologe de St. Laurent, découvert par lui .  

La communication soulhe des transports enthousiastes, car il se fait 
q ue ce document est pour Bourges du  plus grand prix, et a une impor­
tance énorme pour l 'histoire ecclésiastique du pays. Depuis plusieurs 
siècles tous les auteurs ayant traité de cette matière avaient considéré 
ce martyrologe comme irrémédiaulement perdu .  Le vicomte de Laugar­
dière remercie avec eifusion tant au nom des Sceurs bénédictines de 
Saint Laurent, qu'au nom de la Société des antiquaires du Centre. 

lei se termine ma miss ion de chroniqueur; vous me pardonnercz, Mes­
sieurs, d'avoir été un peu long, mais tant de belles choses vues ne 
pouvaient se passer sous silence, et involontairement la plume s'égare 
et s'oublie lorsqu'on se trouve en présence de ces vénérables restes des 
xre et XII• siècles telles que les églises romanes de Dun, de Plaimpied , 
de la Celle, de ces splendides chàteaux tels qn' A inay, Meillant et 
Mehun, et surtout de cette admirable cathédrale, la gloire de Bourges. 

C. A. DE GHELLINCK n'ELSEGHEM . 
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SÉANCE PUBLIQUE DU 9 OCTOBRE 1 898, A I l  HEU R ES 

à !'Hotel de Vi l le  d 'Anvers. 

La séance 'ouvre à 1 1  heures dans la salle Leys sous la pré­
sidence de M. Henri Hymans, president. La réunion est honorée 
par la présence de M. le baron Osy de Zegwaart, gouverneur 
de la province et de M. Louis Van Cutsem, président du tribunal 
de i r• instance , qui prennent place au bureau en mèrne temps que 
M. Fernand Donnet, vice-p1·ésident, et Theu11issons, frésoriei·. 

Sont égalernent présents : M M .  Albrecht De Vriondt, A .  Blomme, 
Saintenoy,. vicomte de Jonghe ,  Soi l .  chanoinc van den Gheyn, de 
\Vitte,  Siret, de Behault de Dornon, mernbres titulaires. 

MM. van Overloop, Nève, van Neuss, Navcau, comte Le G1·elle, 
van Duyse, Borgmans, van vVint, Bilmeyer, membres correspon­
rlants régnicoles. 

M. le  comte Lair, membre corrospondant étranger. 
Se sont cxcusés : MM. le baron de Vinck do \Vinnezeele,  secré­

taire, chanoine van Caster, de Vlaminck, it général vVauwermans, 

Errera. comte de Ghellinck d'Elseghem, Goemaere, Proost, mem­
bros titulaires. 

1 M .  d e  Raadt e t  Mast, membres corresponclants régnicoles. 
M .  Ie marquis de Nadaillac, rnembre honorai re étranger. 
Un public nornbreux et choisi a répondu à l ' invitation de l 'Aca­

cl érnie . 
M .  le priJsident Hymans après avoir souhaité la bienvonne à l ' as­

semblée, donno lccturo d 'un mémoire dans l cqucl il cxamine quand 

fut terminée la tour de Notre-Dame, <i Anvcrs . Se basant sur 
un examen comparatif d'anciennes gravures, et notamment sur un 
tableau de Breughel, M. I-Iymans croit pouvoir conclure que ce 
n'est qu'en 1 6 18 que fut achevé le joyau architectonique . 

M .  Blornme a donné connaissance du résultat au point de vue 
archéolo,c;ique des dragages faits dans l'Escant á Tennonde. Il  
décrit en procluisant de nombreux dessins , les  objets les plus 
intéressants et principalement les armes anciennes qui ont été mis 

�u jour par les 1\)cents travaux exécutés sur dilfürcnts points du 
fienve. 
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Un prec1enx rétable du X v• siècle, fait partie des collections 

picturales du musée de Barcelone. C'est l'reuvre exécutée en 1443 
par Ie peintre Pierre Dalmau, et qui est connue sous Ie nom de 
la Vie1·,1Je aux Gonseille1·s . M. Nève décrit ce chef d' reuvre , et 
s'occupant de la personnalité de !'auteur, croit reconnaître en llli 

un artiste orig·inaire de nos provinces, élève des van Eyck. 
Enfin M. van Overloop donne connaissance d'une étude tres 

complète Sllr la pierre de St. Bai:on ,  qui repose dans l'église de 
Mendonck. Analysant la vie du saint et rapportant les légendes 
dont on l' entollre, l' orateur croit qu'on se trouve simplement ici 

en présence d'un monument druidique approprié plus tard aux usa­

ges chrétiens. 'l'outefois une récente analyse chimique d'un fragment 
de cette pierre fcrait croire qu'il s' agit plutót d' un bloc de béton 

qui serait d' originc romaine. 
Ces différents travaux, dont la lecture a été fort applaudie, seront 

insérés dans un fascicule spécial du Bulletin de l'Académie. 
La communication de M .  Navea.u, relati,·e aux hérauts d'ai·mes 

liégeois, est remise par suite de !'absence de son auteur. 
La séance est levée à 1 2 .45 heures. 



LA 

PI ERRE DE  ST. BAVON. 
MESDAMES, MESSIEURS, 

. Je n'oserais dire que l 'ohjet, dont j e  vais avoit• l 'honncur de Yous 
parler possède vraimont une valeur archéologique .  Cello qu'on lui  
accorde d'habitude nc me scrnLle pas j ustifiée, et lu i  en attribuer une 
nouvelle pourrait ètre téméraire . En tous c as ,  et quelle que doive êt1·e 
la solution d u  problème, la façon dont celui-ci se pose m'a paru suffi­
samment curieuse par elle-rnème, pour que je me permette de vous en  
entretenir durant quelques instants . 

Les épisodes que nous allons interroger, remontent au 7° siècle, à 
l ' époque oü St. Amand renversait les idoles, qui se dressaient au con­
fluent de la Lys et de J' Escaut, et fondait, sur leur emplacement, les 
monastères autour desquels devait se développer la ville de Gand. 

Les prédications du célèbre apótre avaient touché le carnr d'un 
noble de la Hesbaie, Alloin, plus connu sous le nom de Bavon, dont la 
vie, déjà longue, avait été rien moins qu'exemplaire j usqu'alors. ïon 
contcnt d 'avoir demandé le baptème , le vieux néophyte sui vit St. Amand 
j usqu'à Gand et obtint une cellule dans le monastère . 

Mais son ardeur nc tarda pas à s'y trouver à l'étroit. St . Amand lui  
permit alors de visiter les autres monastères de la région et Bavon eut 
ainsi l 'occasion de s' initier à une foule de pratiques de pénitence. 

Finalement, revenu à Gand , i l  y appliqua les austérités qu' i l  avait 
apprises, édifiant les gons par la ·grandeur de sa sainteté et les frappant 
d'admiration par ses miracles. 
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Non seulement i l  couchait sur la terre nue, la tète appuyée sur une 
pierre ; mais son ingénieuse piété lui suggéra divers raffinements 
d 'oraison <lont le  souvenir est parvenu jusqu'à nous. 

C'est ainsi qu'un jour, dans un  élan de dóvotion , il demanda tout à 
coup qu'on lui  apportat une pierre . Son assistant revint avec une grosse 
brique. - Cherchez m'en une plus grande encore, d it le :;mint . - On 
finit par trouver une p ierre de d imensions telles qu'il fallut ètre deux 
pour la transporter. L'homme de Dieu en conçut une grande joie, nous 
dit son biographe. Il prit la pierre, en chargea ses épaules et se rnit à 
suivre l 'office dans cette fatigante posture. 

Ces exercices et les macérations auxquelles il se livrait abrégèrent 
ses jours : il mourut trois ou quatre ans , dit-on , après sa conversion . 

Ceci, remarquons-le,  n'est pas de la légende ,  mais de l 'histoire, de 
l 'authentir1ue histoire , documentéc comme il arrive rarement pour des 
rnenus faits cl' une telle ancienneté. 

La vie de St. Bavon, dont j 'extrais les détails qui précèdent, eut , en 
effet, pour auteur un moine de Gand , à peu près contemporain du 
Saint, d'at;cuns disent mème témoin oculaire des faits qu'il "rapportait ( ' ) ·  

Ce  premier document reçut plu ieurs confirmations. 
Vers 980, un anonyme mit en vers la vie de St. Bavon . Le poëme 

n ' est qu' une paraphrase de l 'écrit antérieur. Les épisodes relatés tout 
à l 'heure s'y trouvent confirmés, notarnment ce fait que le saint assis­
tait aux offices en  supportant une pierre, dont le pöids représentait la 
charge de deux hommas (t). 

Une troisième biograph ie parut au onzième siècle . Elle était rédigée 
par Théodoric, abbé de St .-Trond , qui avait tait un séjour à Gand , 
à l 'abbaye de St. -Pierre (3) . 

Les moines n' étaient plus satisfaits de la première vie de St. Barnn 

( ! )  Acta S.  Bavonis, alias Alloin i ,  confossoris, Gandavensium patrnni ,  Col­
legit, d igessit, i l lustravit Joannes Pe1·ierus P . M .  Soc . .  Jesu Presbyter Théologus, 
A ntverpioo Jo. V. d .  Plassche lîG5. Vita Auctoro anonyrno. Ex Ms. S.  Audomari 
vetustissimo cum Ms. S. Bavonis item vetnstissirno et editione Mabillonii col­
lato , pp. 1 05 à 126. 

(2) Vita Metrica auctore anonyrno. Ex. Ms. l"etustissimo S .  Bavonis. Acta S .  
Bavonis, pp. 126 à 1 5 1 .  

(3) Vita Tertia per Theodo1'icum abbatem.  E x  Surio e t  duobus codicibus Mss. 
A cta S. Bavonis pp. 1 3 1 à 1 86. 
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et comme Théodoric était renommé pullll l'élégance de son style , ils Ie 
prièrent de l 'écrire à nouveau . 

Theodoric broda sur l ' ancien canevas force détails, visiblement tirés 
de son imagination , de manière à mett.re son récit à la hauteur des 
vues pompeuses de ses commettants . 

Il ne pouvait manquer naturellemcnt de mentionner l 'exercice de la 
p ierre, qu' il qualifie de tout nouveau et d'admirable et d'en renforcer 
encore les cótés athlétiqnes . 

Bavon, dit-il, se fit apporter une pierre . L'ayant soupesée et ne la 
trouvant pas assez lourde à son gré, i l  ordonna de lui  en chercher une 
gui formàt la charge de deux hommes : ce qui fut fait .  Se J ivrant alors 
à toute une suite de génuflexions, durant lesquelles i l  ne cessait de 
prier, il conserva tout le temps la grosse pierre entre ses bras, et non 
seulement il  ne se fatiguait point d' un tel effort, mais c'est à peine s'il 
en éprouvait quelque incommodité ( l ) .  

A cóté de  ces pieux enjolivements, la vie de  Théodoric renferme 
cependant quelques détails, d'une certaine importance , tout à fait iné­
dits , que le premier biographe n 'avait pas , sans doute, j ugé nécessaire 
de spécifier et qu'une fidèle tradition avait parfaitement pu conserver . 

Tel est le récit des pérégrinations de St . Bavon aux environs de Gand . 
Le but de ce dernier, nous l 'avons vu,  était principalement de visiter 

les religieux et les ermites et de s' initier à leurs pratiques de pénitence. 
Son étude terminée, ce fut à la vie d'ermite qu'il  donna d'abord ses 

préférences. 
S'étant rendu dans le bois de Beila pour y chercher une bonne 

retraite ,  il y découvrit un vieil arbre creux, qui lui parut , dit Théodo­
ric, une demeure préparée par les anges. Il s'y accommoda comme i l  
put e t  demeura là, caché, pendant plusieurs j ours . Mais o n  finit par 
J 'y découvrir, si bi en que le saint hom me , obsédé du concours qui se 
faisait au tour de lui, délogea. pendant la nuit (2) . 

Après force détours, il arriva dans un site sauvage qui lui sembla, 
de nouveau , bien servir son dessein . L'endroit s'appelait Medmedung , 
aujourd'hui Mendonck, à 3 lieues au nord de Gand. 

C'était un large marécage , d'ou émergeaient ça et là quelques lam­
heaux de terre plus sèche . L' inextricable végétation du marais rendait 

( 1) Vita Terlia. Loc. cit. p. 172" 
(2) Vita Tertia. Loc. cit. p. 165. 
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presque inaccessibles ces sortcs d ' i lots , sur l esquels se dèvelopp'aient , a 
leur tour, des broussailles épineuscs et du bois toutfu. Une rivière 
serpentait dans tout cela et achevait, par l' enchevètrement de ses bras , 
rle dérober définitivement, semblait-i l ,  le pieux ermite aux recherches 
de ses.trop'pressants admiratcurs . 

Aussi Théodoric nous montre-t-il Bavon s ' installant a demeure. Il 
dégage le  sol sur un certain espace et s'y construit une petite cel l u l e .  
Les arbres qui l ' entourent l e  nourrissent de l eurs fruits ; l a  rivière l ui 
fournit a boire . Quant aux vètements, ajoute Ie prévenant auteur, i l  
avait eu  soin de  prendre avec lui une saie e t  un cilice . 

C'était presque le confort de la sainteté . Mais l ' ermite avait compté 
sans l ' acharnement des fi.dèles. Ceux-ci retrouvèrent sa piste et sa chère 
solitude se trouva de nouveau profanée . Sur quoi , Bavon, désespérant 
qu'on le laissàt jamais tranqui l le ,  rcprit philosophiquement le chemin 
de Ganc\ pour y finir ses j ours dans les a ustérités ( ' ) .  

Ces derniers èpisodes ne figuraient point dans la  première biographie. 
Ils ne sortaient cependant ·pas de l ' irnagination de Thèodoric. Le s�jour 
de St. Bavon a Mendonck avait ,en effet. laissé des traces dans le pays. 
Pen après sa mort, une église fut construite en eet endroit , pour y 
rnppeler son passage , et nous voyons que, par une charte de 604, 
actuel lement aux archivcs de la Flanclre Oricntale , une religieuse,norn­
méc Childela, fit don de cette église a l'abba.re de St.-Pierre . 

Ces données préalables étant étahl ies, j ' en arrive finalement a c e 
qu'on appelle aujourd'hui « la Piene de St.-Bavon • .  

On conserve dans l ' église de Mendonck une grosse pierre, ayant 011180 
de longueur, om57 de largeur et om30 d'épaisseur , sur laquel l e  se t rou­
vent gravès les mots : « St . Barnnes penitentie steen,  " et que Jes 
fidèles vénèrent comme étant la pierre de pénitence du Saint. 

L'inscóption ne parait pas fort ancienne ; mais el le consacre une t rès 
vieille traclition. Quant a l ' interprétation que l 'on donne a Mendonck 
aux mots : pen'itentie steen , e l le est double : les uns pensent que la 
pierre servait ·au saint ermite pour reposer sa tète durant son sommeil ; 
d 'autres prètendent que St . Bavon la tenait é levée tandis qu'il priait. 

( 1 )  Vita Tei·tia. Loc. c it. p .  1 65 et suivantes. 
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On reconnait immédiatement, dans ces deux versions, les textes des 
biographes que nous avons cités. Mais tandis q ue ces biographes placent 
à Gand leurs épisodes, la tradition locale de Mendonck les ratta.che au 
séjour que fit le Saint dans eet endroit . 

Cette dernière hypothèse n' est guère admissible . L'invention de se 
faire apporter une lourde pierre pour en charger ses épaules est rap­
portée par les auteurs comme s'étant vérifiée a Gand, après la 
rentrée définitive de St . Bavon et ils en parlent comme d' une inspira­
tion encore inédite à ce moment. D'ailleurs , en supposant méme que 
St. Bavon eut déjà tàté de eet exercice dans la profonde solitude de 
Mendonck, Je  fait s'y serait passé sans témoins pour en transmettre le 
souvenir. 

Enfin les dimensions de la pierre ne sant pas du tout conciliables 
avec celles des locaux que s'accordait St. Bavon pour s'y tenir à 
demeure . 

Il semble , en eifet, que le confinement dans un espace tout à fait 
exigu ait constitué l 'une de ses pénitences favorites. 

Dans le vieux hétre de Beila, qui lui fournit son premier abri , il 
devait se tenir debout : gum homnium erectum posset in alvum susti­
nere. I l  y entra néanmoins, dit Théodoric, avec autant de j oie que s ' i l  
avait enfermé avec lu i  toutes les délices du monde dans ces étroites 
parois. ( 1 )  

I l  en fut  de méme à Mendonck ; cellulam permodicam ei·igit e t  in 
ea se quasi sepelit : i l  construit une cellule toute petite et s'y en­
sevelit en quelque sorte. ( 2) 

Un tel principe de réclusion est incompatible, je le répète, avec l ' in­
tervention de pierres du calibre que nous savons . 

La prétention de Mendonck apparait ainsi comme un trait de chau­
vinisme et si la pierre qu'on y voit auj ourd'hui  est bien réellement la 
pierre de pénitence de St. Bavon , ce peut étre celle-là seulement qui 
lu i  servit à Gand. 

C'est ce qu'affirmait d 'ailleurs positivement au siècle dernier le bol-

( 1) Hoc quasi habitaculum ab angelis Dei si bi reputans prreparatum,ingred i­
tu r tanta cum jocunditate, velut si totius orbis delicias angusto secum clausisset 
in pariete. Vita tertia. Loc. cit. p. 165. 

(2) Ibid. 
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la ndiste Perrier. Cette pierre, dit-i l ,  en parlant de celle dont St. Bavon 
fü usage au rnonastère de Gand , cette p ierrc est religieusement con­
scrvée dans la paroisse de Mendonck (1) .  

Seulement, à la dilférencc de eet auteur, j e  pense q u e  la pierre d e  
Mendonck est encore une autre pierre q u e  celle de Gan d .  

Perrier n ' avait pas vu  cette pierro et surtout i l  ne l' avait p a s  pesée. 
Or, son. poids actuel est encore de 1 62 kilogr. Je dis : « encore » : il 
serait, en etfet ,  bien étonnant que le  temps, la piété dos fidèles, les 
l apicides , les multiples transports, au cours de douze siècles., ne  l u i  
eussent point fait per<lre quelque chose de son poids primitif. Mais , 
laissant mème cola, se représente-t-on :::lt .  Barnn , déjà passablement 
àgé , épuisé par les macérations dont l 'abus devait l'emporter pen après, 
soulevant néanmoins une pierre de 1 62 kilogrammes , la  plaçant lui­
mème sur ses épaules et l'y conservant durant. tout un office ! Ceci sans 
parler des génuflexions ajoutées pa r Théodoric. 

Les textes disent bien, à propos do la pierre, que « deux hornmes 
avaient à peine pu l 'apporter dans leurs mains » ;  ma i s ,  (en dehors des 
grossissements chers aux panég,yristes), de là à devoir peser 1 G2 kilog. 
i l  y a de la marge. Prenons en la moitié : les textes seront lai·gement 
satisfai ts.  

Je crois pouvoir conclure de ce qui précède q ue ce qu'on appelle la 
p ierre de St.- Barnn n'a j amais rien èu  à démèler :wee ce dernier. 

Néanmoins , j e  reconnais que la démonstration réclame un complé­
ment , et que je dois, en quelques mots. répondre encore à ces deux 
questions : comment cette pierré, de dimcnsions anormales pour le  pays, 
s' est-elle trouvée à Mendonck, depuis une époque assurément fort 
ancienne ; et, d'autre part, comment cette pierre, s'étant trouvée hi , 
a-t-ori eu l 'idée d 'en faire la pierre de St .  Bavon ? 

La réponse"à eet.te dernière question se présente d 'elle-mème.  
Le récit des biographes était dans toutes les bouehes , principalement 

à Mendonck, dans eet endroit d'élection , témoin d'un épisode marquant 
dans la vie du Saint et qui, presque aussitót après sa mort, était deve11u 
un centre de son culte . 1 

( 1 )  Acta S. Bavonis, p. 1 19. 
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Parmi les détails de ce récit, la manceuvre de la grm:;se pierre avait 
du particulièrement frapper les esprits. D'autre part, à eet endroit 
mème, foulé par los pieds du Saint , une grosse pierre se trouvai t .  
frappant clle aussi l 'attention, par ses dimensions peu communes. 

Le rapprochement était trop tontant pour ne pas ètre tenté , et l 'on 
ne s'arrèta guère à l ' ènormité de la charge qui ,  tenant du surhumain . 
ne pouvait que séduire davantage la pièté des visiteurs. 

C'était une superoherie , si ) 'on veut, mais bien innocente . Il est fort 
possible d'ailleurs que cette supercherie ait été, en même temps , le 
fruit d 'une réelle habileté. Voici comment. 

C'est un fait établi que le paganisme conserva, jusque bien tard, dans 
nos contrées, des rac.:ines que l 'on eut grand. peine à extirper. Parmi 
les plus rebelles, il faut citer les anciennes fètes païennes,  puis le oulte 
des pierres et des arbres sacrés . 

En ce qui concerne les fétes, il n'y a rien d'étonnant , si l 'on songe 
combien étaient faciles et encourageants les dienx qu'on célébrait .  

Quant aux pierres, il semblerait vraiment que l 'hornme les adore 
d' instinct. C'est la forme native de son culte, chaque fois que n'inter­
vient pas la révélation. Aussi le christianisme eut-il fort à faire pour en 
détourner les nouveaux convertis. Les conoiles s 'en occ.:upe�t sans cesse, 
Ie concile de Leptines notamment, tenu en Belgique au VJIIc siècle et 
dont les canons entrent, à eet égard, clans des détails préois . 

Le moyen le meilleur était encore de transformer en auxiliaires ces 
forces qu'on ne pouvait dompter. C'est ce qu'on fit pour quantité de 
fétes, dont plusieurs gardent, de nos j ours encore, des traits p11ïens, 
sous l 'égide des saints dont elles ont pris le nom . C'est ce qu'on fit 
également pour nombre de pierres vénérées . 

Adrien de Mortillet a publié, l 'an dernier, dans la Revue de l 'Ecole 
d'anthropologie de Paris, un article important sur les « monuments 
mégalithiques christianisés " .  

« Ne pouvant, dit-il, réussir à clétruire l e  oulte dont o n  entourait 
ces monuments, et n'osant pas les renverser, de peur des colères 
populaires, le christianisme songea à les sanctifier » (1) .  

( J )  Les monumonl.s [mégalithiques christianisés, par Adrien d e  Mortilllet . 
Revue meusuelle de l'école d'anthropologie de Paris, 7• aunée XI,  p, 323, 
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On grava des croix sur les menhirs , ou bien l'on en planta simple ­
ment unc au sommet du monolithe . Quant aux dolmens,  ils furent 
souvent « transformés en autels, ou convertis en chapelles " ( ' ) . 

« Lo monument q u ' on regardait à Port-Mort (Eure) comme le tom­
beau de St. Ethbin et sous lequel on passait, à certains jours, pour 
obtenir la guériso:1 des maux do reins, n 'était autre chose qu'un 
clolmen (2) . " 

« A Arcy-Sainte-Restitue (Aisne) on voit, à l ' entrée d u  cimetière , 
une dalle rectangulaire, posée sur quatre gros piliets carrés ; elle pro­
vient cl' un dolmen et est alfectée à certaines cérémonies religieuses (3) » .  

Sous la petite église des Sept Saints, clans les Cotes d u  Norcl, il 
existe une crypte qui n'est autre chose qu'un véritable dolmen, con­
Ycrti en oratoire populail'3 (4) . 

De nombreux faits du mème genre avaient été relevés depuis long­
temps déjà par Henri Martin dans ses « Etudes d'archéologie celtique . » 

En Irlande, d it-i l ,  à l ' endroit ou l 'on pénètre dans le Val des Sept 
Eglises « un menhir sur lequel est sculptée une croix grecque, s'élève 
sur le bord du chemin,  annonçant déjà cette association des symboles 
des deux croyances, qui va se montrer dans toute la vallée » (5) . 

Partout, clans le pays, des croix se trouvent inscrites dans le eerde 
ccltiqne tracé sur les anciennes pierres. « Ces croix,  dit  ! ' auteur,  
paraissent rnarquer une prise de possession cl ' un monument druidique 
par les chrétiens . » 

La situation était la mème en Belgique au VIIIe siècle : le concile de 
Leptines nous l 'atteste. Là, comme ailleurs , chac1ue fois qu'on pouvait 
christianiser les pierres païennes, on n'avait garde cl'y manquer. 

i le monument ne se prètait pas à la  transformation directe, on 
éclifiai( une chapelle à c6té, comme une sorte de clérivatifou cl ' antidote . 
Nous en connaissons plusieurs exemples, cel ui de Jambes notamment, 
oü une chapelle se trouvait érigée de la sorte tout contre le dolmen, 
auj ourd'hui  détruit . 

( 1 ), Loc. cit . .  p. 330. 
( 2)�Loc.[cit. ,[p.:330. 
(3) Loc.:cit" p. 330. 
(4) Loc. cit. , p. 334 . 
(ii) Henri Martin .  Etudes d'archéologie celtique : Paris, 1 872, p .  145. 
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Qui sait si l 'église de Childela, fonàée précisément à l '  époque ou Ie  
culte des pierres sévissait si fort en Belgique, n 'etait pas aussi en cor­
rélation avec q uelque dolmen ; si elle n'était peut-étre pas, comme aux 
Sept Saints , Ie dolmen méme, que le passage de St . Bavon en eet 
endroit avait donné l' occasion de christianiser. 

Sans aller j usque là, il est certain que s ' i l  existait un monument 
mégalithique à Mendonck, le séjour qu'y fit St. Bavon donnait toute 
fäcilité pour le faire passer dans la sphère de son culte , d'autant plus 
que, dans ses biographies , on parle constamment de grosses pierres de 
pénitence . 

Mais encore, devrions-nous établir pour cela qu'il existait un dolmen 
à 11fondonck, ou, du moins, que la présence d 'un tel monument en eet 
endroit ait été chose possible . 

· On pouvait en douter j adis. Les géologues prétendaient, en effet ,que , 
vu sa très faible attitude et sa disposition géographique , toute cette 
région devait être inhabitable pour l'homme des temps préhistoriques. 

Seulement, les explorations auxquelles je me suis livré durant un 
séjour de plusieurs années, m'ont permis d'établir à l ' évidenco que 
Mendonck fut, au contraire, un endroit populeux aux àges de la pierre . 
Les instruments que j 'y ai récoltés, se comptent par milliers ; ils 
appartiennent manifestement à plusieurs couches de populat.ion qui 
s'y sont succédé et comprennent des obj ets dont l' exécution dénote une 
technique des plus habiles

. 
( '  ) .  Sans doute le sol se sera affaissé 

depuis et par là ces découvertes peuvent se concilier avec les consi­
dérations théoriques sur lesquelles les géologues fondaient leurs 
présomptions (2) .  Quoi qu'il en soit,  le fait n'est plus contesté par 
personne : Mendonck formait , à l ' àge de la pierre polie, un centre 
humain important . 

Les objets de l 'àge du bronze y sont plus rares : l 'exploitation des 
tourbières et les travaux exécutés dans les pmiries, qui forment la, 
majeure partie du territoire doivent, du reste, en avoir fait d isparaître 
le plus grand nombre. Néanmoins, eet àge est représenté là, comme il 

( 1 )  Les silex de la station p i·éhistoi·ique de Mendoncli par E. VAN ÛYERLOOP. 
B ruxelles 1 886, Hayez 

(2) Les origines du bassin de l'Escaut, par EuGÈNE VAN ÛVERLOOP. Bruxelles 
1890. H ayez, p. 9 1 .  
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]'est sur de nombreux points aux environs de Gand, et j e  possède une 
pointe de lance , en bronze, absolument caractéristique, trouvée à Men­
donck mème dans des travaux de nivellement. 

Si l'on songe maintenant que le peuple des dolmens se place vrai­
semblablement entre l'àge de la pierre et l'àge du bronze , tous deux 
représentés à Mendonck . n 'est-on pas tout naturellement conduit à 
cette conclusion que la présence de ce peuple et de ses monuments au  
méme endroit est non seulement possible ,  mais tout à fait  vraisemblable? 

Cette présomption peut ètre rend ue plus précise encore, comme nous 
allons le vair. 

Le territoire de Mendonck est essentiellement formé d ' une longue 
bande de prairies, qui ,  se développant sur plus de deux lieues d'étendue, 
va r�joindre, au delà de Moerbeke, les prairies de la Durme . C'  est 
! 'ancien lit majeur d 'une importante riviere, dont Ie cours a pu ètrc 
restitué en amant, j usqu'à la rencontre de la Lys, à Deynze ( ' J . 

De ces prairies, nous l 'avons dit, émergent des îlots sablonneux ,  les 
seuls endroits, ou l 'on put jadis demeurer au sec . 

C 'est naturellement sur ces points-là que les instruments préhi to -
riques ont été spécialement rencontrés. 

Un d 'entre eux :;,urtout, situé au ccntre de la commune actuelle, 
semble, par ] 'abondance et la qualité des silex qu'il a livrés, avoir 
constitué déjà  le centre de la population d 'alors. 

C' est un vaste champ, un peu plus élevé que les au tres, légerement 
bombé , dont l'occupation s' imposait avant toute autre, et qui , de nos 
jours encore, s'appelle le champ par excellence, de Kouter, ou, plus 
exactement, de Mendonck Kouter . 

Dans les autres communes de cette partie de la Flandre, il existe 
aussi, en général , un beau champ, qu'on distingue entre tous par 
cette simple appellation : de Kouter, Je  champ. Mais ici, le charnp est 
appelé, non pas « de Kouter » ,  mais « de Mendonck Kouter » et cela, 
non seulement par les étrangers,rnais par les gens de Mendonck mèrne . 

Quand les Anversois parlent entre eux de leur Grand'Place, ils disent 
simplement la Grand'Place, et non pas la grand place d'Anvers . 

Si les Mendonckois disent de Mendonck Kouter,cela doit tenir à une 

( 1 ) Siw une méthode à suivre dans le;· études préhislfwiques par Eugèpe van 
Overloop. Bruxelles. Merzback et Falk, 1884, pp. 51 et suivantes. 
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rause spéciale, et cette .cause ne peut être que celle-ci, c'est que le 
nom de Mendonck, en dehors de son acception « communale » actuelle, 
impl ique u ne ancicnne signification locale, proprc à cc point p1·écis de 
la commune, « le Mendonck » ; que ce point est devenu , par la suite, 
le berceau du village et que c'est par extension que le nom primitif du 
champ s'applique aujourd'hui à tout un territoire . 

Le Mendonck Kouter, siège principal des populations préhistoriques, 
fot également le point ou St. Bavon fit arrêt pour y élever sa cellule . 

Une charte, conservée aux archives de l 'Etat, a pour obj et la fon­
dafrm. par un abbé 1le Gand, en 1469 ,  d'une chapelle érigée à Mén­
donck, « in loco dicto agcr, » c'est-à-dire toujours le même champ par 
excellence . ou Ja chapelle en question ,  restaurée il y a quelques an­
nécs, se voit d'ailleurs encore. Or, la charte dit expressément que la 
chiwelle est bàtie là parce que c'est l'endroit rnême ou St. Bavon se 
mortifia par les veillcs , les jeûnes et les prières et mena sa vie de pro­
fonde pénitence. ( ' )  

Une telle constan()e, une telle propension naturelle à s'établir en 
eet endroit ne nous autorise-t-elle pas à croire que si le penple des 
dolmens , comme il est vraisemblable, fut présent a Mencfonck, ce dut 
être également au Mendonck Kouter qu'il planta ses monuments. 

Le nom mème du Mendonck Kouter vient nous envoyer, a eet égard , 
une dernière lueur. 

Donck est un suffixe qui se retrouve plusie urs fois snr Je territoire 
mème de Mendonck et qui désigne une terre surélevée, au milieu des 
t erres basses. Men, le radical, v ise la particularité qui spécifia le 
donck. Or, men veut dire « la pierre » en celtique, c'est-à-dire dans 
la langue propre aux pays qui sont restés le plus intimement associés 
aux souvenirs mégalithiques. (2J C'est avec cette signification de « la 
pierre » que les mots man, maen et men interviennent dans les .noms 
des localités de la Bretagne ,  du pays de Galles et de Cornouailles, comme 
Je fait remarquer .John Lubbock, et celui-ci donne comme exemple 

{ 1 )  Archi ,·es de l 'Etat, à Gand. Case 3 n° 3. n° l!'l9 : fondatio capellanire 

St. Bavonis in loco d icto Age1", infra parrochiam de Mendonck, facta per Ja­
cobum Abbatem S. Bavonis, sub onere duarum missarum per hebdornadam, 

anno 1469. 
(.2) 1 .  C. Zeuss. Gi·ammatica celtica. Berl i n ,  18i l ,  p. 282. 
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Penmaenmawr, dans le pays de Galles ( 1 ) .  Maen-mawr ou Men-mawr 
signifie colline de la pierre. Si l 'on veut bien remarquer, maintenant 
que la terminaison unc de l'ancien dunc se retrouve également dans 
Ie celtique, on conviendra que Men-mawr met singulièrement sur la 
Yoie de Men-dunc . 

Je ne m'arrête pas à l ' obj ection de l 'ancienne orthographe : Medme­
dung ou Medmedunc. On sait ce que valaient dans le Haut Moyen-àge 
les traductions écrites des appellations courantes, alors surtout, comme 
ici , que la signification vraie en était perdue pour l'écrivain . 

On a de nombreux exemples de très anciens noms, fidèlement main­
tenus par les traditions,en dépit de toutes les orthographes et j 'ai, pour 
c!'oire qu'il en fut de même à Menclonck, de sérieuses raisons ,  quo j e  
ne  p uis malheureusoment, développer aujourd'hui . 

Le .Mendonck serait par conséquont Je clonck du rnégal ithe . 

Quand on y songe bien la pierre qui nous occupe n 'a  pu d'ailleurs, 
être amenée là que par la main des l10mmes. 

Sa fragil it� relative, jointe à ses dimensions et a sa position géogra­
phiquc , doivent faire rejeter l 'hypothèso c l 'un transport par les eaux . 

On pourrait songer peut-être au transport par les glaces . Le dépöt 
erratique du Nord s'est, en effet , étendu jusqu'á Mendonck. J'en ai 
moi-même releYé des traces qu'a p ubliées le très distingué géologue, 
}l. Delvaux ,  dans ses importants travaux sur la matière . Mais ces 
vestig·es glaciaires, de menues proportions d'ailleurs, sont toujours 
composés de roches granitiques. avec lesquelles la pierre de Mendonck 
n'a pas la moindre analogie. 

Enfin ,  pour épuiser les hypothèses. on pourrait inrnqucr encore que 
des églises ont été édifiées à Mendonck et que la pierre de St. Bavon 
pourrait en être un débris. 

Je répondrai que les églises en question ne furent j amais guère que 
des chapelles : ce qui s'explique notamment par ce fait que la rareté 
des torres arables au milieu des prairies a toujours arrèté l ' accroisse-

( 1 )  . John L u b bock. L'homme pl'éli ist.orique. Paris 1 876, p 1 17 .  L'auteul' 
'rnent ionne aussi que chez les Khasias dn Bengale ( peu ple é]e,·a nt encore de 

notre temps des dolmens et des menhirs) Ie mot � mau " qui s ign i fie pierre, 
entre très f1 équem ment a ussi dans les noms de léu1·s villages. 
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ment de la population : actuellement encore, malgré sa très grande 
étendue, Mendonck ne compte que 100 habitants. 

Or, les chapelles ne comportent guère un appareil de dimensions 
semblables à celles de notre pierre , surtout si l'on songe 3ux chapelles 
primitives ou le bois dut jouer certainement le róle principal . 

Nous sommes d'ailleurs dans un pays qui ne fournit pas de pierre, ou 
la piene est clone fort rare et ou certes i l  a fallu des causes toutes 
spéciales de protection pour sauver du marteau un bloc qui dut éveiller 
plus d 'une convoitise . 

En somme clone, après avoir vu  que la pierrc de St. Bavon pouvait 
parfaitement ètre un reste de dolmen, nous devons presque reconnaître 
qu'clle pourrait difilcilement être autre cho:;:e. 

Et cependant, Mesdames et Messieurs, je  dois vous l 'avouer en 
finissant , c'est autre chose encore que cette pierre vénérée finira par 
ètre, très probablemcnt . 

l 'en avais jadis obtenu une �arcelle et je priai l ' un de nos plus 
éminents pétrographes d'en faire ] 'analyse. Les matières sableuses et 
argileuses dont il la trouva formée lui fircnt croire que la roche appar­
tenait à l'yprésien . 

C'était parfait : ce que je disais tout à l 'heure d ' une rivière relia!lt 
directement Mendonck au bassin de la Lys, rendant très acceptable le 
transport d 'une roche ypresienne en eet endroit . 

Mais, voulant en avoir le carnr net, j e  réussis à me procurer ces 
jours derniers un fragment plus important , présentant une cassure 
fraiche et susccptible par conséquent d'ètre mieux déterminé. 

Je l ' envoyai à l 'examen d'un de nos géologues les plus compétents, 
M. Stainier professeur à l 'Institut agvcolè de Gembloux. 

« Il est plus que probable, me répond celui-ci , que c'est une roche 
artificielle . La seule roche naturelle à laquelle ressemble l 'échantillon, 
c'est le tuf ou travertin qui a la même couleur et cette même texture 
caverneuse. Mais ce n'est certainement par un tuf calcaire. Je crois 
que c'est tout simplement une sorte de béton rudimentaire , mélange 
d' argile et de calcaire dans lequel on a incorporé de petits gnwiers de 
quartz blanc, de psammite et de phtanite . » 

Cette réponse m'est arrivée hier soir seulement. 
Elle est assez menaçaute, j ' en conviens , pour i'hypotl1èse que je viens 
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d'édifier. l'iéanmoins, elle laisse debout ce que j ' ai d it de l 'absence de 
rapports entre St . Bavon et la pierre qui porte son nom . 

Je n 'ai rien à retrancher non plus de ce qui concerne la présence à 
MenJonck, et spécialement au Mendonck Kouter, du peuple des dolmens . 
Le nom même de Mendonck peut par conséqnent garder son éty­
mologie . 

Reste à sarnir si la pierre de St. Bavon s'y relie ou si son origine 
est autre, romaine peut-être . 

I l  fäudrait appl'écier pour cela dans quelle mesure , à défaut de pierre 
naturelle, les gens des dolmens peuvent avoir essayé d'y substituer de 
Ja pierre artificielle.  l l  faudra surtout comparer le  fragment que je  
possède avec des spécimens connus d'anciens bétons et  mortiers. 

Je m'occuperai de cette recherche et j 'aurai soin de faire savoir à 
l 'Académie si ma dernière hypothèse se confirme ou si elle n'a fait  
qu'ajouter un chapitre à l 'histoire fabuleuse de la pierre de St .  Bavon.  

VAN ÜYEHLOOP. 



LA VIERGE AUX CO::.\îSEILLERS 
RÉTABLE PEI N T  PAR L. DALMAU. 





FRAGMENT DU RÉTABLE DE VAN EYCK . (MusÉE DE BERLIN). 

L O U I S D A L M A U . 
PEJ ;\ TR "  ESPAGNO L,  ELÊVB DB J .  YA N EYCK .  

La municipalité d e  Barcelone consorve, dans l e  local réserve a 
SeS archives, U il rétabl e  d u X V 6  siècle qui ,  bien que cl'origine 
espagnole, offre un intérèt spécial pour les annales de la peinture 
flamande . 

Ce rétable, con nu sous lo nom do la 1 'ier,r;e aux conseillei·s, 
après avoir orné pendant quelque ternps la chapelle dépendant 
de la salle du Conseil. municipal , pour laquelle il avai� été peint, 
fut transféré , à une époque inconnue, à l'église de St. -Michel , oü 
il demeura jusqu'à la démolition de cette ég'lise, ordonnée il y a 
peu d'années . I l  représente la Vierge et ! 'Enfant Jésus adorés 
par Jes ciJ1q conseillers de la ville ; ceux-ci sont accompagnés 
de Ste-Eulalie et de St -André, les patrons de Ja cité. 
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Les personnages sont groupés dans une sorte de chapelle de 
style ogival flamboyant très surchargé . La Vierge, portant ! 'En­
fant .Tésus sur les genoux, est assise snr un tróne orné de 
baldaquins et de statues . Les conseillers sont à genoux, les 
mains jointes , nu-tête. Derrière ces derniers , se tiennent Jes patrons, 
rlebout ,  portant leurs attributs consacrés . Des deux cótés du tróne , 
on aperçoit derrière les fenêtres de la chapelle, des groupes 
d'anges chantant des cantiques . Au fond,  se iléroulent des pano­
ramas montagneux aYec des vues de villos. 

Cette peinture recouvre un panneau de chêne, cintré cri ogf ro ,  
rle 2mso de  cóté ; olle n 'est pas  vernie, sauf dans h's ciels. �u1· 
la partie infé1•ieure du  trónc, on lit l ' inscription suin-wte : 

SVB ANO  l\ICCCCXLV PER LVDOVI CYl\I DAL•IAY FVI DEPI CTnI. ( ' ) 

L'artiste clont le nom est ainsi revélé n 'est connu que par ccttc 
seule reuvre . Les archivcs bllrcelonaises ont conservé les docu­
ments originaux relatifä à la commancle de cetto dernière. Le 
contrat conclu en 1 443 entre la municipalité et le peintre, eo11s­
tate que Louis Dalmau est bourgeois de Barcelone ; nne esquisse 
do l ' reuvre est j ointe au contrat . L'artiste s 'oblige h exécuter sa 
peinture sur un pnnncau do chênc de Flandro , de bonne qualité , 
rnastiqué et doublé ; la Y iergc sera couYortö de vêternents de 
coulcurs variées et éclatantes ; son manteau sern de l 'azur Ic plus 
fin ,  bord� d 'un galon d'or de Florence orné rle perles et pierres 
précieuses. Les conseillers seront peints au 11aturel, ressemblants,  
et vètus de couleurs vives . Tous Ie champ du rétable, à l ' excep­
tion des figures, sera doré à l ' or fin rle Florence. 

Le panneau principal dcvait être a<:cmnpagné d' une predelle, 
divisée en trois cornpartiments représf'ntant une Pieta, St.-Jean et 
la Madeleine. Cette partie accessoit e est perdue . Dalmau clevait 
recevoir pour son travail 5000 sous de Barcelone, payables à raison 

( l )  D'après Passavant, (Die clwistliche Kunst in Spanien. Lei pzig, 1 853) : 
SVB ANNY Mocccc0xLV PER LVflOYICVM DALMAV FVT llEPICTYill . 
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1500 sous au comptant ,  15'.)0 sous au cours de l ' exécution et 2000 

après achèvement de l 'ceuvre ( ' ) . 

Ce qui saute aux yeux de toutes les personnes mises en pré­
sence de ce rétable, c' est le caractère flamand rle la peinturc . 
Sur ce point, Passavant, Crowe et Cavalcaselle, Just i ,  tous les 
critiques sont d 'accord ( °' ) .  M. Albrecht Devriendt, qni a eu 

FRAG�JENT DU RÉTABLE D E  DAL MA u. 

! ' occasion de voir le  rétable récemment ,  est d u  mérne sentiment ; 
la photograpbie qu'il en a rapportée et qu' il a bien voulu me 

( l )  Nous devons à J'obligeance de M. D. J .  Griera, !\faire de Barcelona et à 
celle de M .  Pellicer Fené, Directeur du Musée municipal, d'avoir pu faire 
exécuter dtls reproductions photographiques du rétable. Nous leur ad1·essons 
ici tous nos remerciements. 

(2) Passavant .  op : cit. - Crowa et Cavalcaselle. L�s anciens peint1·es fla­
mands, Il 107 . - J usti. Zeitschrift fü1· bitdende J{unst. t. xxu. 
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communiquer, donne à eet égard des i nd ications, sinon complètes, 
du moins tres probantes. 

Dalmau a échappé d' une façon presque absolue aux influences et 
aux traditions locales. 

Il subsiste en Catalogne un assez grand nombre de peintures 
de la seconde moitié du XV• siècle, qui permettent de se faire 
idée de ce qu'était à cette époque l 'école catalane . D'après M.  
Justi , le  style de cette école s'apparente à ceux des

· 
écoles de 

Cologne et de Sienne et a quelques attaches avec celui de l 'école 
franç-aise. Les Yisages ont une expression extatique et impcrson­
nelle ; s'il s'agit d 'exprimer une action violente , les mournmenls 
sont exagérés ; dans .le cas contraire, les attitudes sont placidcs il 
force d 'immobilité .  Les artistes prodigucnt les fonds d'or et tout 
ce qui peut contribuer à donner à leut' renvre un air somptucux. 

Tout autre est le rétable de Dalmau. - Nonobstant les stipula­
lations du contrat, le pcintre a renoncé aux fonds d'or et aux 
métaux précieux ; la tribune sculptée ou la Vierge est assise, est 
en bois naturel , de teinte sombre. Les paysages entrevus par les 
fenêtres constituent une nouveauté qui trahit l ' infl uence flamande. 
Mais ce qui constitue la particularité la plus remarquable de 
l 'reuvre, ce qui la différencie le plus des reuvres contemporaines 
des artistes du i\Iid i ,  c'est le caractère nettement réaliste des 
figures. Les effigies des cinq conseillers sont autant de portraits 
oil l 'on sent l ' imitation scrupuleuse du rnodèle ,  le désir de rendre 
les types individuels, de copier la nature aussi fidèlement que pos­
sible. Ces préoccupations réalistes se retrouve!lt dans le rcndu 
des boiseries et dans d 'autres détails. 

D'après le témoignage de ceux qui ont vu le rétable de Barce­
lone et pour autant que l 'on puisse en juger par une pbotogra­
phie, la peinture de Dalmau s'élè\-e au-dessus des tàtonnements 
d 'un art à ses premiers essai. . L'artiste est en pleine possession 
de ses facultés, son dessin est aisé, sa touche sure . La formule 
qu'il a adoptée est à sa complete maturité. 

Voilà clone, dès 1443, trois ans apt'ès la mort de Jean Van 
Eyck, un peintre espagnol , appliquant avec une mai trise remar­
quable ,  les principes tout nouvellement énoncés par Ie fondateur 
de l 'école flamande !  Il est impossible de ne voir là qu'une sim-
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ple coïncidence; on est amené à se demander si ce n 'est pas dans 
l 'atelier de Van E,rck lui-mème que Dalmau a appris son métier 
on tout au moins choisi sa 
clireetion artistique. Cette 
conclusion à laquelle se ral­
l ieut les critiques cités ci-des­
sus , trouve de puissantes 
confirmations dans l' examen 
de son reuvre qui rappelle par 
maints détails le style du 
maître brugeois . 

.M. Justi signale la parenté 
des tètes des saints patrons 
de la ville de Barcelone 
avee celles de la Vierge et 
du saint Jean du rétable 
de Gand; la ressemblance 
de la pose de l 'Enfant .Jésus, 
avec celle de l 'Enfant Jésus 
du tableau de Van Eyck 
conservé au musée de Bruges. 

Un rapprochement plu8 
significatif en co re , me sem · 
ble-t-il , est à faire entre 
les tètes d'anges du tableau 
de Barcelone et celles des 
volets du rétable de Van 
Eyck, aujourd'hui à Berltn .On 
trouve des deux cótés mème 
mode de groupement, mèmes 
visages arrondis , à l'expres-
sion plutót énergique qu' idéa-

F1uG�IENT DU RÉTABLE DE DALMAU. 
Ie ,  mèmes regards, mèmes 

sourcils froncés, mèmes bouches. Il n' est pas j usqu'aux banrle:111x 
soutenant u n  médaillon entouré de pierreries, ceignant les eheve­
lures des anges de Dalmau, qui ne paraissent d irectement inspirés 
des volets de Berl in .  Ces tètes otfrent également de sini;;ulière'i 
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analogies [wee celles de certains anges du tript,rquo d'Anvers , 
attribué à tort , pensons-nous, à i\Iemling et qui parait plutót 
appartenir à l'école do Van Eyck. 

Certes, nul ne songera à diro que Dalmau se soit ólevé jus­
qu'aux sommets atteints par Van Eyck; mais il semble que Van 
Eyck seul ait pu le  faire dévier à ce point de la ligne suivie 
par tous ses contemporains et lui imprimer ce caractère si special 
et si reconnaissable qui n'appartient qu'à lui . 

Au surplus, que Dalmau ait passé par ! 'atelier de Van Eyok, 
cette hypothèse n 'a  rien d' invraisemblable . M. Justi observe que 
les relations entre les Flandres et la Catalogne existaient dès le 
treizième siècle ; qu'à la fin du quatorzième , on Yoit figurer par­
mi les habitants de Barcelone , un peintre du nom de Nicolas 
de Bruxelles; enfin, que l ' un des conseillers portraituré sur Je  
rétable de  Dalmau était uil négociant notable et Uil armateur fai­
sailt des affaires dans les Pays-Bas . 

On peut trouver une confirmation de plus do ces conj ectures 
dans la clause du contrat intervenu entre la municipalité de Bar­
celone et Dalmau, clause en vertu de laquelle  le peintre devait 
exécuter son travail sur un panneau de chène des Flandres ( ' ) .  
Une telle stipulation suppose non se u lement des relations avec 
les Flaildres, mais la coilnaissance des procédés de la peinture 
flamande . 

D'après M .  J usti, Je rétahlo de Dalmau serait la première pein­
ture à l ' huile exécutée en Espagne ; si ce fait était exact , i l  
constituerait un argument capital , puisque c' est anx frères Van 
Eyck lllle l 'on attribue g.'méralement, sinon l ' inrnntion,  du moins 
le porfedionnemont et l 'appl ication usuelle de cc procédé. Mais 
il rósulte des constntations faite:s par .:'IL Devrienclt que cette 
peinturo a été fäite à la  dótrempe . Ceci ne diminue en rien la 
probabilité de l ' initiation flamande de l 'artiste . La peinture à la 
détrempe a,  en effet, continué à ètre pratiquée en Belgique, après 
Van E,rck, notamment par Roger Van der \Veyden. 

M .  Justi , à qui nous ferons ce demier empf'llnt, fait remarquer 
que si Dalmau n'a pas eu de précurseurs dans son pays, i l  n 'a  

( 1 )  De bona fusta d e  roure d e  Flandes ben endrapat e enguixat. 
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pas davantage laissé d'élèves. Son ceuvre s'écartait trop des tra­
ditions locales et du goüt règnant clans lc m ilieu oü il vivait . 
pour être comprisc et goütée . C'est à cette circonstance qu'elle 
doit sans doutc cl 'apparaîtrc comme u n  phénomène isolé. Au point 
de vue de l'art espagnol, elle n'a été qu'un incident sans · con­
séquence . Au point de vue de l'art flamand , elle ne nous apprend 
rien que d'autres ccuvres plus parfaites n'aient dit plus éloquem­
ment . Mais elle témoigne de la rapide expansion de eet art au 
delà de nos frontières et fait pressentir le róle et l ' influence que 
nos maîtres primitifs exereeront j usque dans Je midi de l 'Europe;  
à ce titre , elle est unc page historique des plus intércssautes . 

Je remercie M .  De Yriendt de m'avoir donné ! 'occasion de l a  

faire connaitre au x mcmb1·cs de  l 'Aeadémic Royale d ' Areliéolog:i<.J 
de Belgiq ue n,utremcut q ue par les dc:;e;riptio1 1s eon tenues claus 
les ouvrages clont j 'ai rappelé ]Jlus haut les ti tres. 

JOSEPH NÈVE. 

Jî'RAGJIENT DU RÉTAllLE DU :'.\1uSÊE n ' A N \'ERS. 



A quelle époque fut teiimi née la TonP  de Nollie-Dame ? 

Dans Ie rnste ensemble d' édifices religicux que nous a légués le 
moyen-áge, le nombre est proportionnellement minime de ceux 
qu'on puisse envisager comme réalisant d ' une manière intégrale la 
pensée de leur auteur. 

De mème qu'en !talie il est fréquent de rencontrer des églises 
sans façade , dans l 'Europe centrale ,  oü la tour est comme le corn­
plément naturel du rnisseau, son inachèYement nous choque à l'égal 
cl' une mutilation . 

La liste qu 'on dresserait des cathédrales inachevées serait longue ; 
elle comprendrait sans doutc les principales. Imposantcs encorc , 
malgré leur cime découronnée ,  l ' i magination se complait à les 
parfaire, comme si pour la plu part un rève de l' espèce n'était 
à ranger dan:> le domaine de là chimère 

Les plans d'ensemble des églises existantes sont des plus  rares, 
et prétendre suppléer à leur absence exposerait à de très graves 
rnécomptes. Oh accepte bien telle quelle l'  ceune d' un lointain 

passé ; autre chose est de youloir, ap1·ès des siècles , se substituer 
it son créateur ; quelque co11scienco qu'on y motte, pal'eille teu­
t ative ne s e ra j amais qu'un anaobroni�me. 
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Pour ce motif mème, à de rares exceptions · près, l 'on a. non­

obstant la facilité moderne des moyens de construction, mieux aimé 

no point donner de complément à ces tours massives qui, comme 

celles de Notre-Dame de Paris, de Sainte Gudule et de la plupart 

des cathédrales anglaises se terminent en plate-forme.  

On frémit à la pensée d ' une tentative de réalisation de l'hypo­

thèse d ' u n  archéologue belge d'il y a cinquante ans, au gré duquel 

les tours de Sainte GudLÜe avaient été conçues pour ètre raccordées 

par un pont destiné à supporter une tour intermédiaire ! Les 

toura latéralcs n' auraient été ainsi que les piles de ce pont fan­

tastique . 

Outre l ' inachèvement de tant de vastes églises du moyen-äge, 

inachèvement tenant à des causes multiples, dont la principale était 

sans doute que les constructeurs logeaient le diable au fond de leur 

escarcelle , d ' ou parfois la légende nous le montre s'échappant pour 

faire aux marguilliers d' insidieuses propositions, on constate aussi ,  

dans nombre d'édifices sacrés ,  des changements de direction dans 

les styles, extrèment caractéristiq ues des phases successi ves de 

leur constru ction . 

. Pour ne citer que l' exemple dé Sainte Gudule, à Bruxelles, Schayes, 

<laos son Histoire de l'architecture en Relgique, observe que cette 

église présente, dans ses différentes parties , un spécimen complet 

des styles d'architecture qui se succédèrent durant trois siècles que 

dura sa con�truction et que, sous ce rapport, olie offre un sujet 

des plus i nteressants pour l'étude de l 'architectu1·e ogivale, depnis 

son origine j usqu'à sa décadcncc. 

Cet exemple, de,; moins rarcs, est un frappant indice de l ' in fluence 

de l'évolution du gout au cours de ces travaux de longue haleine. 

Sans altérer le principe général d ' une construction,  elle a certaine­

ment infiué sm' la conception du détail et nous voyons par là 

que nos pères se rnontraient rnoins rigoristes que nous-mèmes, que 

leurs vues étaient en rontradiction avec cellcs de quantité d'ar­

chéologucs contemporains, pour qui les écarts de style que j e  

viens d e  mcntionner constituent des fautcs cont re Je  bon goüt. 

- /1.. ce.t égard , Notre-Dame d 'Anvera a été l ' obj et d' assez sévères 
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De quelque façon qu'on les apprécie, un point est à 
la controverse , c'est que les intentions primitives de 

l 'architecte n'ont pas été lntég1·alement suiYies. 

'ans parler de la ner, il )l 'est guère clouteux que Ja tour, cette 

tour clont la silhoucLte géa11tc se dresse clevant nous comme un 

type accompli de hardiesse ; dont, malgré ! 'habituele, la masse nous 
frappe de surprise chaque fois que nous y portons le regard , 

n'est encore qu 'un abrégé du plan de son architecte . 

La Bibliothèque royale , il y a quelques années, est entrée en 
possession de l' élévation c l 'une tour réputée étre celle d'Anvers . 

Le couronnement y manq ue et se trouve remplacé par une esquisse, 
relativement récente, de la flèche de Notre-Dame. 

Examen fait, j ' ai pu constate1· que le surplus du tracé n'a rien 

de commun avec la tour prédite, et cela nonobstant l'annotation 

ancienne qui l'aecompagne. S'agirait-il d 'un projet pour Saint Jac­
ques ? C'est ce <lont il y aura lieu de s'assurer. Fort intéressant , 

à coup slir, le dessin n'en serait pas rnoins mécliocrement dé­
monstratif, puisque, comme on l 'a  vu ,  le sommet de la tour 

fait cléfaut . 

Revenant cl' une rnanière plus spéciale à l'o�jet de cette étude, 
et puisque nous en sommes réduits à des conjectures quant aux 
plans primitifs, une chose est établie, c'e;;t que la tour de Notre­

Dame n'a pas été construite d 'un seul jet .  Un coup d'reil, rnème 
superficiel , suffit pour y voir se succécler les styles caractéristi­

ques des étapes de son Jent avancement .  
La partie à jour, tout particulièrement,  appartient à la  renais- · 

sance ; celle-ci a accompli son reuvre et ,  je n 'hésite pas à Ie dire ,  

au risque de mécontenter ses adversaires, aYec un  róel bonheur. 

Toutes les critiques <lont la flèche de :.\'otre-Dame a été et pour­
ra etre l ' objet quant à son manque cl ' unité , n'empêoheront qu'elle 

constitue un ensemble mouyementé qui lui assigne une place à part 
entre les construetions de l'espèce . Je ne vois pas que la flèche 
de Strasbourg ait sur elle auoune supériorité sous Ie rapport de 

l 'élancement. 

Gn architecte anversois estimé , M . L. Serrure, clans une notice 
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<lont-il accompagna le consciencieux relevé de la tour, entre dans 

quelques considérations intéressantes sur les questions que smilève 

la date précise de l 'achèvement du grandiose ensemble. 

« La tour, dit M. Serrure, fut achevée en 1 5 1 8, quatre-vingt­

seize ans après que l 'on eut commencé à creuser les fondements. 
Mais il ne s'ensuit pas que eet espace de temps ait été employe 

à parfaire le monument. Les travaux furent souvent interrompus, 
suspendus. 

» Si , ajoute !'auteur, la vue de la ville que les editeurs de 

l 'ancienne topographie d'Anvers ont reproduite dans leur ouvrage 

est eifectivement de 1 500, la tour n 'aurait été élevée à cette 

époque que j usqu'à la première galerie , ce qui n'est guère pro­

bable ; on peut toutefois en tirû la conséquence qu'à cette hauteur 
i l  y eut une suspension de travaux qu'il faut reculer d'au moins 

trente ans . » 
Ces suspensions de travaux étaient ce qu'il  y avait de plus 

ordinaire, plutót la règle que l'exception. L'église Saint Jacques, 

dont notre honorable confrère M .  A. Goovaerts s'est n'aguère 
occupé dans un interessant article inséré dans les A nnales·, · nous 

renseîgne sur les causes de tout genre qui venaient si souvent 

contrarier la marche des travaux de l ' espèce en mème temps que 

sur l'importance des efforts et des peines qu' il en dut couter pom� 
les mener à bonne fin. 

Quel était en 1500 le degré d'avancement de la tour de Notre­

Dame, c' est ce qu 'il serait difficile de préciser. Ce qui est absolu·­
ment certain, toutefois, c'est que quatorze ans plus tard elle s'arrètait 

à la seconde galerie. 

Dans la richissime collection Albertine, à Vienne, existe un 

curieux dessin, que j 'ai fait reproduire pom' la Belyique 
.
illustrée ; 

la tour y est arrétée au point susdit .  

Si , eomme on l 'a soutenu longtemps, ce dessin était d' Albert 
Dürer, la question qui nous occupe serait des longtemps élucidée . 
Mais Dürer n'est venu à Anvers qu'en 1 520, et le dessin est 

de 1 5 1 4 .  

' " ' � 
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· Pour ce qui concerne le pa110rama de 1 5 1 5, inséré dans not re 

Bulletin ( 1 879, page 80) . a l 'appui. d ' une noticc trè-s instructivc 

de M. Van Mol , je tiens à faire observe1· que ce que l ' on voit 

de l 'extrémité de la flèche est , ou bien de pure fa ntaisie , ou 

exécuté d'après un plan que l 'on j ugea nc point clevoir suivrc . 

Il ne faudrait pas trop se hàter de rej eter cette seconde hypo­

thèse, attendu que le dessinateur a pu aYoit· connaissance de ce 

plan . Quoi qu' il en soit, en 1 5 1 5 ,  Ie sommet d e  la tour est essen­

t ielleruent dissemblable d e  celui que nous connaissons. 

En dehors des entraves nées de l ' absence de moyens matériels 

suffisant�, des raisons diverses tendent à pr·ouver qu'arrivé à une 

certaine hauteur on cut des craintes pour l a  solidité de l ' édifice, 

comme ce fut le cas pour Saint Pierre , à Louvai n ,  craintes que, 

dans cette dernière ville,  l ' événement ne devait que trop légitimer. 

On supprima clone un étage au-dessous de la flcche à jour,  

chose avancée par Papebrochius dès l e  XVII0 siècle et que con­

firmcnt les recherches de M .  Serrure . Voici comment ' e xprime 

eet a uteu r :  

« S ' il faut e n  croire Diercxsens, o n  pensait d u  temps d e  Pape­

broch,  q u ' un étage avait été supprimé au-dessous de la flèche 

à j our qui termine l'  ceuvre ,  dans la cra.inte que la partie infé­

rieure cédàt sous le poids. Cependant les architectes d u  temps de 

Diercxsens la regardèrent comme achevée clans toutes ses parties ;  

mais il paraît qu'ils n'en j ugèrent que sur l ' aspect d' enstimble . 

L'étude particulière que nous avons faite des monuments, la 

scrupuleuse exactitucle que nous avons mise dans nos mesures et 

nos dessins, nous ont fait regarder l 'assertion du P. Papebroch 

comme fondée. Dans la supposition mème que l ' irrégularité de faire 

porter à faux les quatre pyramides principales qui retiennent l es 

arcs-boutants de l' escalier à j our, dans les reins des voutes de la 

partie inférieure, que cette irrégularité, disons - nous, soit regardée 

par quelques architectes comme un tour de force de l'ancien maître 

en non comme la preuve d' une modification fäite au plan primitif, 

comment expliquerait-on ces moul ures qui vont aboutir à l 'autre 

partie sans aucun motif? Ces transitions cl' un système abandonné 
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il un nogveau sy tème qui n 'est pns amené , transition subite que 

l 'on qualifie de repentirs en terrnes d'art ? Nous y voyons les 
traces évirlentes cl' une rnodification du plan originaire , un retran­

chement. Quant au style des ornements de la partie supérieure, 

au travail trap dél ic:tt des détails , relativement à la hauteur et 
à l 'exécution large des omements de la partie inférieure, ces 

transitions accusent simplemcnt Ie caractère d'une époque plus 
récente. » 

Qu'on me permette de mentionner ici un petit détail encore 

inédit, je crois . 

En 1698 · le · coq fut desrendu de la tour pour ètre redoré . 

L'architecte alors chargé de la d irection des travaux, proposa de 
profiter de la circonstance pour le surmonter d '  une grande main 

de cuivre doré , emblème d'Anvers, comme dans d'autres villes 

certains meubles des armoiries communales surmontent les tours 

des beffrojs ou de la  principale église. 
Le proj et fut trouvé charmant, l 'auteur mème nous l 'assure 

dans une note jointe à son croquis ; seulement, ajoute-t-il, avec 

amertume, il fut rej eté par crainte de vair sa réalisation compro­

mettre la solidité de l' édifice . 
En examinant à la loupe le dessin de 1511 <lont il est fait 

mention plus haut, et dans lequel l '  église, dan_s presque toutes ses 
parties apparaît comme bien éloignée de sou achèvement, on y croit 

constater la présence du coq au sommet de la plus élevée des 

perches de l'échafauçlage, sur la plate-forme ou s'arrète alors la 

tour. Ce serai,t une preuve de plus d ' une suspension de travaux 
de quelque durée . 

Comme de juste, l'église était ouverte au culte . Des l 'année 
1459, vous l 'avez appris ici mème par l ' intéressante communica­

tion de M. Fernand Donnet, elle était pourvue de cloches ; le 

Carolus date de '.1509. 
Faut-il admettre qu'en l ' espaèe de quatre années , c'est-à-dire de 

1.514 à 1518, tout ce qu'il restait de travail à accomplir pour 

ach ever la tour et le vaisseau de l '  église ait pu  ètre réalisé ? 

I\pn seulement j 'en doute, mais j e  suis en mesure d' établii' <JU' un 



- 1 58 

temps beaucoup . plus long fut sinon nécessaire , tout au moins 
affecté à ces travaux,  san3 aller poui·tant avec M. Gans j usqu'à 
renvoyer l'achevement de la tour j usqn'à la fin du XVI• siecle .  

Parlant de la date de 1 51 8 :  « r\. n'en j uger que par le style, 
dit le savant auteur de l' Histofre d' Anvers, on serait tenté de 
croire le couronnement de la tour d' une époque postérieure . Quand 
oa consiçlere les monuments d'architecture gothique élevés à An­
vers dans les premieres années du XVI• siecle, la tour de Saint 
.Jacques, par cxemple, i l  est permis de d ire qu'it cettc époque 

on faisait mieux que col a .  

« Des rêparations, conti nue M .  Gens, eurent l ieu a u  sommet de 
la tour en 1 592 ; cette date nous semble parfaitement se rapporter 
atf mauvais style qui caractérise cette partie rlu monument .  » 

· M .  Gens était un archéologue de valeur, un homme de goût ; 
j e  dois pourtant avouer que les mots « .  mauvais style » m'offus­
quent un peu . Asssurément nous avons, d u  XVI• siecle, en Bel­
giq_ue, des spécünens ·exquis bi-en que différents du style anté­
rieur. Il me parait que pour la tour le mot dispai·ate eut été 
mfoux en situation . 

N"ul ne songe assurément à soutenir que le ·couronnement de la 
fieche a été conçu pom· s' l1armoniser entierement avec le  surplus 
de la construction ; i l  serait difficile pourtant de lui assigner· une 
date postérieure a 1 550 . Les vues de Melchisédech Van Hooren 
que j 'ai conimuniquées récemment a l 'Académie et dont la - plus 
ancienne doit dater de cette époque environ, nous montrent la 
fleche absolument achevée et tout indique , cette fois, que le dessin 
a été fait d 'apres nature. 

on· assure qu·e Charles-Quint , a la vue de la tour, aurait dit qu'il 
fallait la protéger par une gaine . L'empereur vint à Anvers en 
1 520, mais il y fut aussi en 1 549 ; n'e5t-ce pas à ! 'occasion de 
cette derniere visite quïl prononça les paroles qu"on lui préte ? 

Calvete Estrella nous a laissé Ie récit d u  dernier voyage de 
l'empereur· dans les Pays-Bas ; il parle de la sonnerie du Carolus, 

annonçant l'arrivée à Anvera du futur souverain accompagné de 
son pere. « La tour ou est logée cette cloche est un merveil!eux 
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éditice entièrement bàti en pierre. Le sommet oi.t l'on mónte par 
quatre cent seize marches est surmonté d' une flèche de plus de 

cinqnante pieds. » 

J-'observe , sans y trop insister, qu'il  faut gravir plus de six 

cents marches pour arriver à la seconde galerie. 
En 1 520- 1 52 1 ,  Albert Dürer, venu précisément dans nos pro­

vinces pour s'y rencontrer avec le j eune Charles d'Autriche , le 
µetit-fils de son Mécène Maximilien, fit à A nvers un séj our de 
longue durée. Entre les annotations d u  précieux j ournal oü il  
consigne les principaux faits de Son voyage, on retrouve,  au mois 
de füvrier 1 52 1 , la mention qu'il  paya 1 sou pour monter à l::i 
tour de Notre-Dame ; sui vent quelques réflexions sur le splendide 
panorama dont on j ouit de là-haut et l 'artiste ajoute que le clocher 
sem plus élevè que celui de Strasbourg « der soll hüher sein .dann­

der zu Strasbur,q » .  
La phrase est ambiguë ; Dürer emploie peut-étre la forme d ubi­

tati ve ; peut-ètre cependant parle-t-il au futur. Verachter, ! 'archi­
viste d ' Anvers , dans sa traduction flamande du Joui·nal de 

voyage dans les Pays-Bas, est pour cette dernière interpréta­
tion. Il  fait méme observer, en note, que la tour n'était point 
achevée au moment oü écrÏv<-iit l ' illustre voyageur. 

Le doute serait d ' ailleurs possible s' i l  n 'y avait, j e  l'ai dit, 

pour nous renseign13r, un document de sérieuse Yaleur que Ie hasard 

m'a fait rencontrer. 
Il y a quelques semaines ,  parcourant à Pari::; un portefeuille de 

dessins : appartcnant au rnusée du Louvre, j 'y rencontrai une vue · 
d ' Anvcrs, prise des rernparts , signée P. B R U EGEL,  vue qui rn'a paru 

authentique . 
A l ' avant-plan de cette petite étude, tracée à la plume, commè 

la plupart des productions analogues de son auteur, des rnoullns ; à 
droite unc indication sommaire de toits de viHe ; à gauche, dans 
l ' éloignemcnt , une tour que je crois ét1·e celle de Notre-Dame, 
fort arnncée sans doute, mais toujours incompléte. 

Chose regrettable , le d<:>ssin n'a point de date ; il n'y a pas là 

toutefois un o!Jstac:le insurmontable it une détermination, tout au 
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moins approximative de la date de sa 1>roduction. Breughel Je vieux, 

né aux environs de Bréda, entre 1 520 et 1 525" est inscrit à la gilde 

de St Luc à Anvers, comme franc-maître,  en 1 5 5 1 . Il  quitte la ville , 

au bout de douze ans, soit à !'époque de son mariage avec la fille 

de son ancien maitre Pierre Coeclc, <lont la veuve habitait Bru­

xelles et mettait pour condition à l'union projetee que les j eunes 
époux se fixeraient près d ' elle.  

J ' ai retrouvé aux archives de Bruxelles l 'inscription du m:iriage 
de P. Breughel, celébre dans l 'eglise de la Chapelle en 1 563, à 

Pàques, six ans à peine avant la mort de l 'artiste <lont l a . depouille 

repose dans l 'église de la Chapelle, sous un monument que Rubens 

decora d' une peinture , auj ourd'hui remplacée par .une copie . 

Si nous envisageons le croquis comme une ceuvre de j eunesse,  

il se classera vers 1 550. Ce qu' i l  y avait it aj outer à la tour 

n' était pa� de grande irriportance ; le travaiJ put ètre rapidement 

mené à sa fi n ,  . .  

N OT E  CO M P LÉM ENTA I R E .  

A la suite de la lecture de ce travail , nous avons reçu de M, 
L .  Theunissens , l '  excellent trésorier de l '  Académie ,  n n  ensemble 

de _notes extraites · des comptes de la cathédrale et tendant <l 
pronver , assure notre cstimé confrère, que la tour aurait été -

com.plète dès l'année 1 500- 1501.  
« Vous remarquerez, dit  notre correspondant, qu'en 1 500- 1 501  _ 

on place déj à  une croix et un coq à la grande tour ; qu'en 1 5 1 5-

1 5 1 6  ou restaure et on redresse ce coq, et qu'en 1517-1518  on 

doit avoir renouvelé la croix et le coq et qu'un éveq u e  est venu 
bénir la croix, 

» Il semble q ne Jes travaux effectués à la tour entre 1 500 et 
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1 5 1 9  sont plutót des travaux d e  détail e t  que l a  tour était 
achevée déj à  en 1500. Quoi qu'il en soit je livre la chose à votre 
bonne appréciation, espérant que ces extraits pourront vous inté­
resser. » 

Nous voici donc en présence d' une théorie nouvelle : la tour 
aurait été complète dès 1500. Que signifie, dans ce cas, le dessin 
de 151 4 ?  

Le dessin d u  Louvre peut u'avoir qu'une valeur probante secon­
daire; celui de Vienne , en revanche, daté, a tous les  caractères 
d' authenticité voulus. 

Nous ne nous obstinons point clans notre théorie. Qu'on nous 
permette cepenclant cl' observer que la date nouvelle proposée semble 
mécliocrement cl' accord avec· le style de l ' éclifice ; or, c' est là un 
point essentiel quand il  s'agit de cléterminer l'àge d'un monument . 
Espéro�s que de plus compétents que nous entreprenclront d' exa­
miner à ce point de vue les quest.ions soulevées par la présente 
notice. 

HENRI l-lYMANS .  

---+)-o� 



P r o d  u i  ts  A r c h é o l o g i q  u es 
DES 

Dragages de l' Escaut à Termonde 

MESDAMES et MESSIEURS , 

I l  y a peu de jours .  j e  ne rn'attendais guère à l 'honneur qui 
m' óchoit de parler devant vous ,  lorsque notrc confrère, Th{. Don­
net, m 'ad ressa une lettre toute gracieuse, me demandant la  com­
munication à l ' Académie , d' un mémoire sur un sujet de mon choi x .  
J e  n e  pouvais décliuer cette flatteuse invitation, me soustraire à 
l ' accomplissemei1t d 'un devoir, que j e  suis toujours heureux de rem­
plir, mais j 'objectai que la solennité d ' une séance publique, nc 
cadrait peut-ètre pas avec la matière que j ' avais l ' i ntention de 
traiter. Mes scrupules parurent i nadmissibles , ma fin de non rece­
voir fut rejetée, et c'est ainsi que je fus amené �t vous entretenir 
de procluits archéologiques des d ragages de l ' Escaut à Termonde . 

Aprils eet aveu, Yous voucl rez bien pardonner érnntuellement 
à un coupable in>olontaire , et lui accorder le bénéfice de votre 
inclulgence. 

Les dragages récemment operes dans l ' Escaut. à l 'occasion de 
la  con truction d ' un nournau pont de,·ant Termonde et de l 'élar­
gissement de la riYière, ont mis au jour de nombreux clébris palé­
ontologiques et de curieuses éparns des civilisations successirns, 
dont le nord de la Belgique a vu la lente évolution. 

Au début de l 'inventaire succinct et d ' ailleurs provisoire. que 
nous avons entrepris de dresser, i l  importc de faire une observa­
t ion,  capitale en ce qui concerne la Yaleur démonstrative , la force 
probante que l 'on pourrait attribuer à certaines trouvailles . 

Pratiquées dans un but purement utilitaire, les fouilles n' ont eu  
aucun caractèra scientific1ue ; la drague a accumulé sur  l es rives 
d ' immenses dépóts , mais aucune précaution n'a été prise pour 
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determiner les provenances des terres formant ces amoncellement8 
chaotiques. De quelles couches géologiques a-t -on extrait les ma� 
tèriaux recueillis ? Cet indice essentiel nous échappe, avec les ar­
guments chronologiques à déduire, si les gisements ne soulev�ient 
a1.1eun doute. A défaut de constatations stratigraphiques précises, 
il faut aussi renoncer aux précieuses inductions , que perme ttrait 
la certitude de . l 'association des objets , et . se borner à ! 'examen 
de leurs qualités · intrinsèques . 

La faune préhistorique est représentée. par d'importants spéci­
mens : des dents, une omoplate, des vertèbres, un tibia .de m.am­

mouth ; un  fémur de rhinocéros tichorhinus ; les cornes d' un bos 
primigénius. Le mégaloceros, le renne, le sanglier, le c.heval, etc. 
constituent à leur tour, un sérieux contingent paléontologique, que 
complète un cràne humain brachycéphale. Tous ces fossiles exigent 
l' examen des spécialistes , réclament une étude approfondie, une 
rigoureuse classification . 

Une grande variétc de coquilles marines, de rares cailloux roulés, 
des mottes tourbeuses caractérisent les sables extraits de la rivière , 
et témoignent de l 'àge des terrains attaqués par la drague . 

Longtemps mise en doute, l 'habitabilité du nord de la Flandre 
orientale à l 'époque préhistorique, a été établie par les conscien­
cieuses études de .M. van Overloop . Les découvertes faites à Ter­
monde, viennent confirmer la démonstration de notre honoré con­
frère. 

Les dragues ont ramené à la surface des pierres multiformes, 
grossièrement appropriées, percées d'un trou ,  ayant servi de poids 
pour les filets de péche. 

Soit que l 'attention des chercheurs ait été insuffisante, soit pom' 
tout autre cause, je ne puis signaler qu'une moitié de hache­
marteau en pierre polie et une seule hache en bronze. L'origine 
scaldisienne de cette . dernière, affirmée d'une façon positive, peut 
cependant ètre suj ette à caution.  Fabriquée en laiton très clair, 
dont il  faudrait analyser la comp�sition chimique,  elle est restée 
à l ' abri de toute action oxydante et ne porte aucune trace .de 
patine ; son tranchant de 8 centimètres, semicirculaire et mince, 
se termine par une poignée, légèrement relevée sur les bords,  uni­
formément large · d 'un centimètre sur une longueur de 37 centi.mè­
tres, ce qui lui donne un asp�ct étrangè . Je ne sais si un instru-
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ment congénère a été trouvé en Belgique, mais des spécirnens presque 
identiques existent en France : l ' un provient de Mouy (Oise) , l'autre 
est conservé au Musée d 'Abboville . 

Si les produits industriels préhistoriques en pierre ou en rnétal . 
semblent faire défaut dans les terres exhumées par la drague à Ter­
rnonde ,  les outils en corne sont nombreux. 

Les ramures des diverses espèces du gel1l'e oerf, ont été en grande 
abondance la matière première utilisée pour Ja fabrication de ces 
óbjets. Il faut signaler tout d 'abord , une trentaine de haches-rnar­
teaux reproduisant en d irnensions d iverses, les formos générales du 
bel  instrument en pierre polie - une roche dioritique très dure -
trouYé aux environs de Termonde vers 1825, et publié par M M .  

de Pauw et Yan Overloop ( ' ) .  Presque toujours, l a  naissance des 
andouillers est l 'endroit d'éleotion pour le percement des trous , qui 
doivent recevoir le manche ; le d iamètre de ces douilles quelquefois 
ovoïdes, n 'est pas constant, ni en relation absolue avec la masse . 
La plupart de ces outils portent la trace d 'un  Jong usage , p lusieurs 
d 'entre eux ont le tranchant complètement émoussé ou mème détruit ; 
à l 'extrémité opposée, la tète plate du marteau est très ébréchée . 
Dans deux exemplaires, un trou d 'emmanchement a été repercé pour 
remplacer l e  premier rompu par accident . 

Une corne do eert', tranchée à environ dix centimètres de sa nais­
sanc(l, forme un marteau ,  très bien en main, utili able dans l es deux 
sens, dont le premier andouiller constitue le  manche nature l .  On 
peut admettre que la tète , qui présente aujourd'hui un creux irré­
gul ier, a servi de monture à une hache en pierre ou en bronze , 
emploi dont les exemples ne sont pas rares .  

Cette supposition expliquerait l 'existence d '  une en tail le intention­
uel l e ,  t res apparente , destinée à assurer les l iens qui fixaient 
l ' instrurnent . Certaines usures symétriques , occasionnées par les 
ligatures, viendraient corroborer cette opinion, mais il est possible 
aussi que la cavité signalée soit un accident, le résultat d ' une perte 
de substance medullaire . Un second exemplaire , très détérioré en 
tête , possède l es mèmes caractèristiques , qui feraient de ce marteau 
l ' cmmanchement d 'une hache . 

( 1 )  Bullet i n  de la Société d'Antbropologie de Bruxelles. l i l  ( 1 884-1885) 
pp. 303-305, pl. V.  
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Un coin en os ou plutót un cisJau ayant une longueur de 1 2  
centimètres, est l a  copie exacte d e  l ' instrument trouvé dans l a  
tranchée du  chemin d e  fe r  d e  M .  L .  Bernard , à proximité du Champ 
à cailloux de Spiennes, et publié par M. de Pauw (' ), qui fait 
remarquer que des lissoirs analogues existent en pierre . 

Le coin est un outil vulgaire, <lont les usages sont mombreux, 
mais i l  est admissible que cel ui de Termoncle, comme celui de 
Spiennes , a servi de l issoir ; que d'après l 'hypothèse, très plausible 
du savant conservateur généra.l des collections de l 'Université l ibre 
de Bruxelles, nous sommes en présence d'une piece, qui fit partie 
de l 'outillage d'un peaussier préhistorique. En etfet, les mèrnes 
particularités - un biseau légèroment curviligne, présentant une 
usure douce et polie ,  par uite du mouvement de va-et-vient que 
nécessite le l issage - caractérisent les deux objets et ne laissent 
pas de doute sur l' usage préconisé par M. de Pauw . 

• Je viens de vous décrire un certain nombre d ' instruments net­
tement déterminés , mais notre tàche serait loin d 'ètre achevée , 
s'il fallait ici poursuivre en détail, l 'examen des innornbrables cor­
nes recueillies à Termonde ; presque toutes portent des traces de 
l ' industrie humaine. La mat ière , très abondante, est  débitéo sans 
ménagement et la profusion des déchets témoigne de l' intensité 
de la fabrication. 

A première vue , l ' emploi de certains objets peut paraitre dou­
teux, mais il n 'est pas clifficile de reconnaitre des poinçons , des 
piques, des harpons , des biclents. En considérant les nécessités de 
l'existence, l ' évidence du but poursuivi apparait bientót avec une 
grande clart.é, surtout lorsqu'on tient compte de l ' ingénieuse faculté 
d'appropriation et de la variété des procédés d'emmanchement ,  con­
statées chez les populations primitives à l 'aurore de l 'histoire . 

Pour terminer notre rapide examen des objets qui empruntent 
nux ossements leur matière première, je dois vous soumettre quatre 
p ièces qui soulèYent un problème dont la solution m'échappe com­
plètement . Fabriquées à l 'aide d'humérus d'animaux, appartenant à 
des individus distincts, trois d 'entre elles, ayant respectivement 1 8 ,  
16  1 / 2  e t  16 centimetres d e  longueur, présentent les mèmes parti­
cularités de forme . La quatrième a une longueur de 18 l /2 centi-

( l )  Bulletin de la Société anthrnpologique de Bruxelles; Xm ( 1894-95) p.  73, 
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mètres et dilfère essentiellement des premières, cependant ,  en faisant 
subir à celles-ci une opération complémentaire, on pourrait leur 
dunner l 'aspect de la quatrième , et · dans eet ordre d' idées , les trois 
premières seraient inacbevées. Quoi qn'il en soit, Yous vous deman­
clerez peut-ètre, s'il faut reculer à une haute antiq,uité l'àge de 
l 'appropriation industrielle de ces ossements ; dans tous les cas, le 
but pom·suivi par l ' artisan est difficile à saisÏL' , et vous hésiterez 
avant d'assigner à son ceuvre un emploi rationnel . 

Les découvertes relatives à la céramiqne ne sont pa' sans im ­
portance . 

Si les objets plus ou moius intacts sont rares, la quantité de 
tessons mis au jour est innombrable . Toutes les civilisaiions four­
nissent leur contingent : les grossières poteries préhistoriq ues , les 
»ases gallo-rornains, les produits de l ' industrie de l 'époq ue franque 
et d u  haut moyen- àge ; les grès cérames sont représentés par 
des échanti l lons , qui offrent parfois un sé1:ieux intérèt . Parmi ces 
reliques, remarquons un fragment en terre rouge po1·tant un sigle 
de potier ; une partie cl' un vase en grès mosan brun, figurant 
une scène bachique accompagnée d 'une inscription. Un autre débris 
confirme le fait signalé par notre éminent confrère M. le premier 
président Schuermans , l'existencc en Belgique , dès le XVII0 siècle , 
d 'une fabrique de grès à reliefs et à inscriptions . Le tesson porte 
en elfet la légencle : J. GODART M(aître) POTIER A CHASTELET. 

Dans cette longue énumération,  nous constatons à regret que 
le verre fait défaut .  

Les  clragues de Termonde, s i  fructueuses clans leur inconscience , 
ont eu la bonne fortune de fournir des éléments de discussion a 
l 'archéologie franque ,  que de vives controverses maintiennent à l 'or­
dre du jour des société. savantes. Après plus de. dix siècles, le fer 
qui équipait les Francs, est revenu à la lumière et enrichit de 
brillants paragraphes le procès-verbal des découvertes . 

Voici. l 'énumération des objets qui méritent une mention spéciale : 
Une hache d'armo, ayant exactement la forme et la dimension 

de l' une des francisques trouvées à Lede , en 1 847 et 1 8 48,  et dé­
posées aujourcl' hui au Musée d'antiquités et d'armures ; des coquil­
les nacrées , incrustées dans une rouille intense, témoignent du long 
séjour de eet objet dans les fonds submergés. 

'frois ou quatre fers de lances oq framées . .  Si leurs formes varient 
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peu , leurs longueurs diffèrent sensiblement. Un exemplaire de 23 
centimètres , reproduit l e  type du fer de lance trouvé à Moxhe ( 1 )  ·; 
comme chez cc dernier la douille conservc des traces de bois . 

Un grand coutelas, ou scrama axe, de 42 ccntimètres rle longucu r  
est ébréché e t  très corrodé par la rouille. 

Enfin, une épée cl'environ 88 centimètres de longueur. Le pom­
meau de la poignée est e n  bon état ; la fusée qui n'a que 9 centi­
mètres , est en grande partie intacte et se termine par un quillon 
de 1 1  ccntimètres. Le corps de la la.me, large de 6 centimètres 
vers le talon , se retrécit insensiblement, pour n'en conserver que 
5 vers la pointe . Une partie du fourreau est adhérente au fer de 
l�épée ébrêchée en plusieurs cndt·oits et p resque détruite clans son der­
nier ticrs. Ce rare spécimen remonte probablement au VIII• siècle . 

Une forme très caractéristique distingue trois fer de lancc, 
mesurant respectivement. 46, 38 et 37 centimètres. Le premier, 
cassé par le milie u ,  est d ' une conservation parfaite ; les deux autres 
sont torclus et mangés par une rouille p rofonde ; leur àge nous 
scmble problématique . 

La rnème réserve s'irnpose au suj et cl'un épie u ,  dont le fer court 
à quatre pans, ne mesure que 1 2  centimètres.  

Une épée de 58 centimètres , pourrait appartenir au XIII• ou 
au XIV• siècl e .  La soie mesurant 1 1  centirnètres de longueur, a 
conservé des fragments importants d' une poignée en bois ; le porn­
meau est perdu . 

Deux dagues elites à rognons, ont merYeilleusemeut échappé aux 
ravages du ternps et foumissent de beaux spécimens de l ' armurerie 
du XIV• siècle. 

Un bel . estoc de guer'-re du XVI• siècle terrnine la série des 
armes blanches. 

Quelques canons de fusils, de nornbreux boulets en pierre, de cali­
bres divers, des boulets e n  fer et deux bombes, dont l 'une pèse 
65 k0• et l'autre 48 k.08 ont trop peu d'intérêt pour a,rrèter votre 
attention ; mais il est indispensable de vous signaler la découverte 
d'une pièce d'artillerie. 

Forgée sur mandrin , cette pièce affecte la forme d'un li.exaèdre 

( ! )  Sur les antiquité5 franques découvertes à Moxhe, par Ie Ct• Georges <le 
Looz·Corswarem, pl. I l , no 4. - (Bull .  de l ' Institut arch. l iégois XV I I .) 
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' Îrrégulier de 36 centimètres de longueur. Dépourvue de tourillons , 
elle est munie en dessou3 d' un fort crochet, dont nous parlerons 
tantöt,  et se termine par une tige carrée de 70 centirnètres ; l ' épais­
seur de cette tige ne dépasse pas un centimètre et demi et va en 
dimi nuant, pour finir par un bouton. La bouchc , légèrernent évasée 
en tromblon , a 4 centimètres de diamètre ; elle est excentrique et 
par couséquent, les parois n' ont pas unc épaisseur constante ; le  
tonnerre n' est pas renforcé. Deux marques idcntiques, un  quatre­
feuilles boutonné, se trouvent sur la partie supéricure de la queue, 
près de la cubsse. 

Quelle était la destination du crochet ? Introduit dans une mor­
taise, devait-il servir à fixer la pièce dans un madrier proportionné ,  
manceuvré à l ' aide de son appendice, ou n 'avait-il d 'autre but, que 
d 'arrèter le canon posé sur le bordage du pont d ' un navire et 
d ' empèclier le recul ? 

Par sa forme , le canon de l 'Escaut rappelle autant que possible , 
celui qui fut trouvé près de Calais , en 1 827 , et vendu depuis lors 
à un Anglais, le  V'" de Mortagne. Malheureusement, je ne connais 
cette dernière pièce que par un dessin d ' une exactitude douteuse, 
qui ne donne pas les mesures . 

En admettant la comparaison , le canon de Termonde appartien­
drait au xye siècle ; dans tous les cas, il est d 'une fabrication 
grossière , peu caractéristique et semble l 'cemre d ' un ouvrier mal­
habile . D'après ! 'opinion d 'un colonel d 'artillerie, i l  n'a pu servir 
utilement à l ' envoi d ' un projecti le .  Réduit au simple róle d 'un 
canon de signal , i l  n'aurait jamais fait que du bruit , . . .  comme i l  
en fait encore par  sa  découverte. 

Avant de céder ma place, je . tiens à rendre à M. le Ministre de 
l 'Agriculture et des Beaux-arts, un  témoignage public de la recon­
naissance de la Yille de Termonde . Gràce à la haute et bienveillante 
illtenention de :.r. De Bruyn, nous conservons une part - impor­
t ante sans doute,  mais trop rnince pour nos convoitises - des 
objets exhumés de l 'Escaut . En Yisitant Ie nouveau musée, les 
Termondois constateront les modestes débuts de leurs ancêtres et 
se gloriti,eront des progrès accomplis, sans songcr probablement, 
que ) 'art et !' industrie coutemporains préparent les problèmes que 
scruteront les archéologues des générations futures. 

A. BL0:.1ME. 
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Compte-rendu a nalytique des principales publications parvenues 

à 1' Académie depuis sa dernière séance .  

Messieurs, 

Dcpuis quatre mois, les emois faits à notre Libl iothèque se sont suc­
céclé nombrcux et fort souvent intéressants . Vous me p�rmettrez 
encore unc fois de vous signaler ceux qui me sernblent Je plus particu­
l ièrement clevoir attirer votrc attention . 

Notre excellent confrère M .  A lphonse de ViTitte , ce maître ès scien­
ces numismatiques , nou envoie plusicurs brochures, parrni lesquelles i l  
e n  est une surtout qui offre de précieux rcnseignements pour ceux qui 
s' intéressent particulièremcnt à l 'h istoire de l 'anciennc mo111mie braban­
S'Onne . Dans son travail sur le jeton clans les comptes des maitres des 
monnaies du duche de Bi·abant aux X V  11" et X V  111" siecles , M .  de 
'Vitte fourait une contribution consiclérable à l 'histoire du  jeton aux 
Pays-Bas . En citant et commcntant les comptes de tous les maitres des 
monnaies des ateliers de Bruxelles et d'Anvers , i l  nous initie à maints 
détails de la création, de l 'cxécution et de la diffusion cles jetons cl'inau­
gnration des A rchiducs . ainsi que de ceux qui furent émis par le bureau 
cl es finances . 

Dans une brochure intituléc de Civitates van Gallie, M. S. Muller 
s' occupe tout spécialement des villes de l 'ancienne Gaule, et tàche de 
déterminer exactcment leur emplacement et les limites de leur j uridic­
tion . en se basant sur une étucle comparat.i vc des textes de Césai', 
Strabon, Pline , Ptolémée et de la Notitia galliaiwn. 

Notre nouveau confrère, M .  Ic major Rocchi, qui s'applique avec un 
réel succès à l 'étucle des anciens monuments militaires , vient de nous 
cnvoycr ses deux clcrniers travaux. C'est d 'aborcl la clescription illustrée 
du Gastel del rnonte, curieux chàte<tn-fort construit sous Frédéric II  
dans la province de Bari ; puis le  Baccio Pontelli e la rocca d'Ostia 
avec son donjon imposant et massif, formant un des morceaux les plus 
intéressants de l 'architecture milita,ire du XV• siècle . 

Dans le bulletin de l'A cademie royale des Sciences, des Lettres et 
des Beaux A rts de Belgique, M. Paul Freclericq analyse une relation 
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d'un voyage fait, en 1 823, dans nos provinces , par nn habitant de Dor­
drecht, Isaac Verwey. Parmi les choses curieuses qui , à Anvers, frap­
pèrent le plus l'attention de notre Hollanclais, se tronvait un grand 
local, Ie Wafelhuis , ou le beau monde d 'Anvers s'écrasait le climanche 
pour manger des gauffres ,  boirc de la bière, fumer, se promener lentc­
ment et s' étouffe r ;  i l  croit y avoir vu réuni, clans la grande salle et 
dans les salles acljacentes, environ un millier de personnes. Il s'agit i c i  
évidemment d u  local, autrefois s i  réputé , qu i  avait été eonstruit sur 
l 'emplacement de l 'ancien cimetière de St-Georges, à l ' endroit préci.s 
ou fut érigée, clans la  suite, la nouvelle église du  mème nom qui fut 
ouverte au culte en 1 863. 

Dans une étude intitulée : Les Ecassais dits Scoten au Schatte en 

Flandre, M .  Ch.  Piot établit que des Scotes, peuplades habitant l ' Ir­
lande , émigrèrent en Flandre, peut-ètre pour y remplacer les Ména­
piens expulsés par les populations germaniques. Au XIVc siècle ,  un feu­
dataire spécial était chargé pendant la reconstruction du pont de Furnes 
de particulièrement surveiller de Wilde Sealen. Peut-ètre eurent-ils 
plus tard une inftuence prépondérantc clans la  création dos relations si 
cordiales qui �xistèrent entre la Flandre et l 'Ecosse, habitées par des 
peuples de meme origine . 

Dans un second travai l ,  M .  Ch.  Piot , examine oü se trouvait placé 
Ze camp de Labienus pendant la guerre des Trévfres . Il combat suc­
cessivement les opinions d iver3es émises par les historiens qui ,  avant 
l ui ,  avaient traité la mème question , et affirme en terminant , que le  
camp de  Labienns était assis à la  droite de la :-Ieuse et  à ! 'emplacemen t  
actuel d e  Mouwn, localité désignée , sur l a  grand' route par Peutinger, 
sous le  nom de Mose on Masa. 

Fort intéressantes et fort curieuses sont ,  les nombreuses reproduc­
tions de cartes de visite du siècle passé, que donne M. Trautmann 
dans son article intitulé « Altbayerische visitcn kartens des achtzehnten 
j ahrhunclert » que nous trouvons dans les derniers fascicules des 
Histarischen vereins van Obei·bayern . 

Le cháteau de Puycharnaucl, à St.  Estèphe, a trouvé de conscien­
cieux historiens en M. le  baron de V crneilh et on not re nouveau con­
frère M. le comte Charles de Beaumont. Dans cette étude illustrée, 
outre une description détaillée de cette demeure seigneuriale et de ses 
richesses artistiques ,on peut trouver de nombreuses données généalo­
giques relatives à la famille de la Ramière et à ses alliances .  
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Dans la dernière li vraison de l'excellente revue de !'ancien pays de 

Looz, nous relevons une biopraphie écrite par M .  l'abbé Daniels, rela­
tive à Jean Frederickx de Lummen, qui fut autrefois curé du béguinage 
d'Anvers . Né à Lummen en 1 533 , il fut nommé curé du béguinage en 
1562. Il y mourut en 1 602. Joannes Fredericus Lummius, oü comme 
ses ouailles l 'appelaient « den ouden vader » fut un curé modèle ,  un 
administrateur zélé et un écl'ivain de mérite. Il composa un grand nom­
bre d'reuvres de théologie et de philosophie qui eurent une grande vo­
gue et dont quelques-unes sont devenus rarissimes . 

Notre infatigable confrère M .  le vicomte de .Jonghe aj oute chaque 
jour de nouvelles pages au contingent si riche déjà  qu'il a fourni à la 
science numismatique . Ce sont aujourd 'hui deux nouvelles brochures 
décrivant un tiers de sou d'or inéàit de Maest1·icht et les nobles de 
Gand ei la bannière pMtant une foi .  

Toute une série de brochures nous est  encore parvenue de la part du 
comte Charles de Beaumont. C' est la description d '  une fort belle ta­
pisserie bruxelloise du X V  l" siècle représentant des scènes de péche, 
puis un travail relatif à une tète de femme en marbre blanc d 'ori­
gine romaine , offrant une analogie frappante avec celle que possède 
le musée du Steen et qui provient des fouilles de la plaine 8te Wal­
burge à Anvers ; enfin une biographie fort documentée de Pien·e 
Vigné cle Vigny, architecte du roi de France , né à Saumur en 1 690, 

mort probablement en 1772; eet artiste présida à plusieurs travaux 
importants, notamment à la restauration de la cathédrale de Reims. 

On sait quel r6le curieux jouait autrefois dans nos coutumes locales 
le chapeau de roses , de roozenhoet. Il était donné comme récompense 
dans les concours, il figurait dans les cérémonies symboliques, il était, 
attribué comme prix dans plusieur.s j eux populaires. Nous trouvons son 
emploi égalernent fort en honneur dans les provinces françaises septen­
trionales. Dans la dernière livraison du Bulletin histo1·iq_ue de la "ocié­
té des antiquaires de la Morinie, M. l'abbé Collet nous apprend en 
effet, qu'au village d'Elnes, le jour de la ducasse, un chapeau de roses 
était présenté à la plus belle fille se trouvant à la danse. Voilà une 
constatation bien faite pour rabattre tant soit peu les prétentions des 
rnodernes esthètes qui croient avoir inventé les concours de beauté ! 

Dans les rnérnes parages, à Erquerdes, autre coutnme non moins 
cul'ieuse. Chaque année les archers de cette loca1ité tirent le geai, et 
l 'adroit vainqueur qui réussit à abattre l 'oiseau tant convoité avait 
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l ' honneur de porter lc collier de la corporation et reccvait en outre un 
miroi r orné de flots de rubans bleus. 

« Aussitót que le  héros de la flèche avait été reconnu « nouveau roi » 
par les sociétaires et acclamé par l 'affi uence des curieux, le cortcge se 
1·eformait pour prenclre Ic chcmin de l 'égl ise , et là, au moment oü I c  
l ieutonant d e  la  confrérie plaçait lc d 1'apcau , rcmarquablc par son image 
de «  Monsieur Saint Sébastien » entre la ::;tatue du patron et lc flambcau 
allumé du Saint ,  M. le curé cnt onnait de sa bonne Yoix le Te Deum au 
son de la cloche paroissial c .  Puis,  ;:a majesté, tuujours précédée du  
joueur de violon et su ivie de son escorte , apparaissait au  milieu des 
j eun.es filles du  vil lage, réunies pèle-mèle sur Ie  terrain de la danse, et 
tenant dans ses deux main le rniroir, oiJjet de toute� lc� cunvoitises . 
olie en montrait à l'une la face , à l ' autre le revers ; rccommcn�ait ainsi 
trois ou quatre fois , à l 'hi larité dél irant e  de tout le  monde ce jeu de 
déçeptions les plus drólatiqucs, et aprils avoir égayé Ja joyeuse assem­
blée par ses lazzis de bon aloi ,  finissait habitucllcruc n t  par attachcr le  
célèbre rniroir au cou de l:J fülc d ' un des membrcs de la confrérie . » 

Dans les Mémoires de la Société des Sciences, de L' "-Jgricultui·e et des 

A rts de Lille, i\Igr.Dehaismes · ' occupe des fètes et marches historiques 
en Belgique et dans le nord de la France . Il étudie et passe en revue 
ces fètes publiques qui de tout tomps dans nos provinces se sign;i,lèrent 
par leur nombre , leur variété et leur magnificence . Il décrit les cérémo­
nies religieuses; les entrécs des souvcrains ,  les fcstins princiers, les 
tourqois, les concours poétiqucs. les centenaires qu i se célébraien.t avec 
un déploiement de l uxe et unc pcrfeetion d 'organisation pre. que saus 
cxemple dans d 'autres pays . Puis , spécifiant davantage , i l  fournit de nom­
breux détails sur les fètos les plus brillantes dont les écrits co11tcmpo­
rains ont conservé Ic  souvenir. depuis les proccssions du X IIe siècle .  
jusqu'au récent " Landj uweel » que notre compagnie a organisé et con­
duit avec un si i ncontostablo snccès. 

Les armécs des ducs de Bourgogne do très bonne houro adoptèrent au 
xv• siècle l 'empl.oi de l 'artillorie . M. Finot clans son étude sur l'artil­

lerie bour.c;wgnonne ei la bata ille de Montlhery, nous apprend que 
Charles Ie Témérairc lol'squ'il se mit en campagne en 1 4G5 contre 
Louis X !  et qu' i l  m;i,rcha sur Pai·i�, possédait 133 bouchcs à feu dont 
plusieurs de fort calibre , lançant de gros boulets de pierr0. Les détails 
dcscriptifs extrai ts des cornptes de !' époque permettent d'établir exac­
tement qu'elle était l ' importancc de cette artillerie et fournissent de 
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précieuses indications ponr l 'étude des origines de son emploi dans nos 

provinces . 
Nous avons précéd emment déjà  signalé los intére. ants travaux de 

�L \fax \Vol'ly, rolatifs aux plaques h istoriées . Dans une nouvolles étu­
de, I e  mémo auteur s' occupe do t'oniementation du (oye1· depuis l 'épo­

q u e  dç la 1·enaissance. I l  signa.to et décrit toutes les plaques q u ' il a 
pu rencontrer dans ses nombreuses v isites dans les anciennes granges 
aux dimes, les ferme�, les anciens fiefs, los antiques domeures seigneu­
riale3,  les vieil les haLitation:; .  Qnoique cos recherches n ' aient pas dé­
passó les l imites du Barrois, j e  crois copendant devoir les signa.Ier d ans 
l' espoir qu'enfin de semblablos études soicnt entroprises dans notre 
pays . 

Dans sa noto desoriptivo sur le trésor de t'église Notre- Dame de 
Bayeux, M .  l 'abbé Deslandes raoonte au milieu de quollos circonstan­
cos précaires fut sauvée l a  précieuse tap i sserie de la reine Mathilde . 
Presquo ouLliée au XVIIIc sièclo , elle fut en 1 792 e x  traite de la sacristie 
du chapitre et employée par les volontaires on gu ise de couverture pour 
l 'un de leurs chariots. Sauvée alors par un commissaire d u  district , elle 
coumt risq uo un pou plus tarcl d '  étrci coupée e n  bandes pour sorvir à 
] 'ornement cl' u n  char civique. Co n' est que sous !' Emp ire que cette 
m uvPe d ' art uniquo fut définitivement mise à l'abri des dangers que 
l ' ignorance o u  la cupidité am•aient p u  lui faire subir. 

C'est un véritable roman que l ' histoire si mouvementée de Béatrix 

de Cusance duchesse de Lorraine , dont lo portrait peint par van Dyck 
figure au Louvre d ans la salle Lacaze . 

L'archiviste du Doubs , M .  Gauthier, dans u ne communication faite au 

comité des travcmx histo1·iques et scientijîques à l'al"is, nous décrit 
p ièces à l 'appui ,  l ' existenco aventureuse do cette pl'incesse. Fille d u  
colonel Claude François de Cusance et d'Et•aostine do vVithem de 
Berghos . ellc naq uit au chàteau de Belvoir, e n  Bourgogne le 27 clécem­
brc 1 6 11 . Elle passa une partie de sa j euncsse à Bruxelles. à la cour rles 

archiclucs . V euve e n  premicres noces du prince de Cantccroix,  elle se 
romaria en 1 637 avec le duc Charles de Lorra i ne .  Co rnariago fut an­
nulé plus tard par la Cour de Rome . Aprcs une vie mouvcmentóe, d ans 

lactuello l 'cxpiation , dit l ' auteur, semblo avoir presque effacé los fautes , 
elle mourut en 1G63. El Le avait successivement séjourné en Brabant et 
e n  I-Iolland0 dans ses terres de Braino l'Aleud et de Gheel, en Lorraine 
et en Franche Comté . .Malgré ses malheurs elle avait conservé l ' appui 
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de quel gues ra,re:;; amis fülèles . parmi l e.squels il faut surtout citer le 

célèbre polygraphe hollandais , Constantin H uyghens et le  plénipotontiai­

re de i\lunstcr, A ntoine Brun. Ce sont les lettres qu'el le  leur a,dressa 

que M. Gaulhior rcproduit  aujourd ' h u i ; beaucoup sont datécs d ' Anvers, 

oü la pri nccssc s'était établ ie comme olle le  dit elle mème « pour no 

m e  séparer plus d e  la domination et de l ' appuy de sa majesté catholique 

que j e  n'y sois obligée par la d écision d u  procès de son Altesse à Rome 

que pour essnycr dans la suite des nffairos à m ' y  rendre utile au service 

de sa M<0esté soit par moy o u  par considérntion d e  mes enfants et tou­

tes autrcs par oü j c  verra,i me pouvoir acquitter do cc devoit· » .  

Arrivée en carrusse dans nos murs e n  1 652, elle n e  tarde pas à aller 

fai re v isite à des amis « en une maison des champs oü l 'on me d i t ,  

écrit-ello,  que l 'appréhension de l 'air d '  A n  vers l uy avait faict prendre 

logis ». Toutefois, elle n ' est pas sans trouvor cortaines distractions en 

vi ll e ,  oü el le va entenclrc « i\Iadernoiselle La Barre qui chante divine­

ment » . Par contre , ayant à répondt'e au désir de la princesse d 'Orange . 

qui  l ui avait demandé son port ra it ,  el le  l ui écrit, « j e vous prie de 

l 'asseurer que j ' ay choisy Hauthors clans la créance qu' i l  y réussirait 

m ioux à son contentemont que ne fernient c..:eu lx  cl' A nvers, oü je n'en 

vois  point q u i  soient e n  fort grande réputation pour l o  naturel » .  

Dans une récente brochure , i\I .  Félix Hachcz, déc1·it uno plaquette 

impri mée en 1 572 à Valladol icl . C'est une relation contemporaine redi ­

gée e n  espagnol de la  bataille de Jemappes,qui  fut témoin de la défaite 

i nfligée anx troupcs du princo d'Ora,nge par lo d uc cl'  Albe.  La surprise 

clans laquelle une autre partie de l'armée l uthérienne fut fort malmenée à 

Harmignies par les Espagnols commanclés par don Frédéric et par 

Philippe de Sainte-Aldcgonde, est narrée dans le mème ouvrage . 

Not.re confrère M. de Bchault do Dornon qui ,  dans un précédent tra­

vail , nous a prouvé que la ,·i lle de New- York fut fondée par des colon.> 

hollandais et flamands, nous donne, dans une nouveilo brochure, des 

indications précieuses sur de Ltx de cos principales famil les d ' émigrants, 

l os de Forest et les Roosevelt dont l es descendants existent encore 

auj o urd ' h u i .  

L o  dernier fascicul e  de l a  biographio nationale nous apporte toute 

u ne série de biographies parmi lesquelles bon nombre se rapportent à 

des Anversois. Nous y trouyons dos détails notamment sur les peintres 

i\Ioerenhout , Mol , ;\Iolonaer, i\Iolyn.  de Mont, M.oons , More l ,  Myn ,  le 

sculpteur Moens, les poëtes Moerbeke, Mol , Moons , les écrivains 
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l\foerman et Mortelmans ,l 'bistorien Music:1, l ' imprimeur Moretus, l ' ar­
chéologue Moons et le guerrier Philippe de Mornay. 

Ces quelque notes permettront de se faire une idée de l ' importance 
des publications que nous avons re�ucs depuis le dernier compte-rendu 
que j ' ai eu l 'honneur de vous soumettro . 

Décembre 1 898. 

Depuis la. dernière séa.nce, la. Bibliothèque a. reçu 

les ouvra.ges suivants : 

1 ° . HOMMAGES o·AUTEURS.  

ALPHONSE D E  \VITTE. Ducats de l'ordre teutonique frappés à Bruxelles 
en 1 772.  

In.  Des monnaies d'or portugaises ayant cours aux 
XVIe et XVJie siccles dans les anciennes provinces 
belgiques. 

In.  Le jeton dans los comptes des maitres des mon-
naies du duché de Brabant . 

Comte D'AuxY DE LAUNOJS .  Une pierre tumulaire à Warelles . 
ÜTTO DoBENECKER. Regista diplomatica necnon epistolaria historire 

Thuringice. 
JACOB HARTM A N .  Laus mitire. 
S .  MULLER.  De civitates van Gallie . 
D'" C .  P .  B URG ER . Der kampf zwischen Rom und Samnium. 
E. RocCH I . Gassel del monte . 

I n .  Baccio Pontelli e la rocca d 'Ostia. 
JACOB I-faLLWIG . Die stellung des attributiven acijectivs im Dcutschen .  
GEORG RAuscu .  Z LH' geschichte des deutschen genetivs . 
VINCENT JANSSE ' . Die pro a in Shakespeares dramen. 
W I LH EL�f HORN . Beiträge zur Dcutschen Lantlehre . 
PAUL BERGMANS. rotice sur un manuscrit fiamand du XV• siccle. 
H ENRI HYMANS. Un artiste anversois ignoré, Melchisedech van Hooren. 
Baron DE VERNEJLH et comte DE BEAUMONT. Le chàteau de Puychar-

naud et sos seigneurs du nom de La Ramière. 
Comte CH . DE BEAUMONT. Le congrès archéologique de Bourges. 
J .  Ttr. DE RAADT . C . -A .  Serrure. 
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J .  A .  VANDERCHYS. Dagh register gehouden int casteel Batavia . 
Anno 1 670-7 1 .  

J KNEBEL . Babad pasir volgens het banjoemaclsch lrnncbchrift. 
EDOUARD LA LOIRE .  Le rnétiet' des drapiers à N ivelles . 
Comte A .  DE GHELLJNCK D 'Er.sEGHEM . Compte-rendu du congres cl 'ar-

chéologie de Bourges. 
FERNAND DoNNET. Compte-rendu analytique. J uillet-octobre . 
D .  A VAN RASTELAER . .i'\ote sur une ancienne mesure de Thielt .  
Vicomte B .  DE JoNGH E .  Un tiers de sou d 'or  inédit de Maestricht . 

In .  L e  noble de Gand à la banniore portant une foi .  
Comte CHA RLES DE BEA UMONT.  Une tapisserie bruxelloise du XV• siècle . 

In .  L'archéologic au  rnusée d 'Arcachon .  
In . Extraits des prot:ès-vel'lmux des antiquaires de 

France . 
I D .  Un prototype inédit d e  l a  tapisserie d'Artémise . 

In . Un document nouveau sur le 18 Brumaire . 
ID .  Pierre Vigné de Vig11y, architecte du  Roi . 
Io .  Communications dans l a  corresponclance histori-

q ue et archéologiq ue . 
ENRIQUÉ FAJARN ES TuR.  Desarrollo de la poblacion de Calvia. 
ALPHONSE DE vVrrTE . La médaille au palmier cle l 'Académie de Bruges . 
JULES VANNÉRUS. La généalogie de la fa,mille de l a  Fontaine d 'Har-

noncourt . 
I n .  La galerie d 'un  amateur bruxellois d u  XVII• siècle . 

Baron DE BoNNAULT D 'HouET. Los francs archers de Compiègne. 
A. DE BEHAULT DE DoRNON . Les origines de .i'\ew-York . Claes Roose­

velt . 
In .  Une  querelle au jeu  de paume à Mons. 
ID .  Les canons flamands à la bataille de Crécy . 

CHARLES ProT. Le camp de Labienus pendant la guerre des Trévires. 
FÉLIX HACHEZ . Relation en langue espagnole cl ' un combat à Jemappes .  

I o .  Démol ition de  l '  église des  Jésuite:; de Mons. 
I o .  Les poupées e n  costumes d e  chanoinesses d e  Ste Waudru. 
Io .  Couplet sur l a  retraite des Français en  1793 . 

RAYMOND SERRURE . Quelques mots sur les moutons et les doubles 
moutons d'or de Jeanne et Wenceslas. 
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2o ECHANGES.  

BRUX E L I.ES.  Bulletin de l'Acadérnie royale de rnédecine de Belgique . 
Torne XII .  N°• 7 et 8 .  

TERMONDE.  Cercle archéologique. Annales . Tome VII .  1 • et 2° livrais.  
VERVIERS.  Bulletin périodiq ue de la société verv iétoise d'archéologie 

et d ' histoire 1 898 . N° 4 .  
BRUXELLES. Bullet i n  de  l '  Académie royal e  des sciences e t  des beaux 

arts de B elgique.  Tome XXXY I .  N°• 7 et 8 .  
I o .  Mémoires eouronnés e t  rnémoires des savants étrangers . 

Tome LV I .  
I D .  Précis historiques . 'föme XLVII .  N°• ü, 10, 1 1  et 1 2 .  

A N VERS.  Bulletin de l a  soeiété royale de géographie . Torne X XI I  
2" fascieule. 

Sr. ;:\1coLA S .  Annales du  cercle archéologi que du pays de 'Vaes. Tome 
XVII .  3° livraison.  

i\lA L J NE S .  Cong1·ès archéologique et historique de Malü1es. 2° volume . 
BRUXELLES . Revue belge de numismatique . 54° année. 4e livraison.  

In .  Soeiété royale belge de géographie. Bul letin . 228 année. 
N°• 4 et 5 .  

HASSELT. L'ancien pays d e  Looz . 2 °  année . N°• 1 1  e t  1 2 .  3° année :No2. 
BRUXELLES. La Gazette numismatique . 3° année . N°• 1 et 2.  
C H A RLEHOI . Documeuts et rapports de la société paléontologique de 

! 'arrondissement j udiciait·e de Charleroi . Torne XXII .  
BRUXELLES.  Bulletin des  comrnissions royales d 'art et  d 'arehéologie . 

3L1° année.  N°• : 3 ,  4, 5, U ,  7 ,  8, 9 ,  10, 1 1  et 1 2. 
35° année . N°' 3, 4 ,  5 ,  G ,  7, 8, 9, 1 0, 1 1  et 1 2 .  
37° année . N°' 1 e t  2 .  

:;\'"AMUR . Annale.;; d e  la société arehéologique .  
Torne V livraiso11 1 .  2 ,  3 et  4 .  
Tome X I X  l ivraison l ,  2 et  3 .  
Tome X X  livraison 3 et 11 . 
Tome XXI livraison l ,  2 et 3. 

Tome X XI I  l i vraison l ,  2 et 3.  

AN V E R S .  Ons volksleven . 1 0  jaargang 4 .  5 et 6 afleveringen .  
:X1 VELL ES . Annales d e  la soeiété arehéologique . Tome VI . 1 °  e t  3 °  l i v .  
LrEGE. Société d'art e t  d 'histoire du  d ioeèse de  L iége . 

Arehives l iégeoises. 1 e année . :i.'\0 1 1 .  
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GAND .  Société d'histoire et d'archéologie. Inventaire archéologique de 
Gand. I X0 fascicule. 

BRUXELLES . Biographie nationale . Tome XV. lr fascicule. 
PERIGUEUX. Bulletin de la société historique et archéologique du Pé­

rigord. Tome XXV. 4° et 5° livraisons. 
PARIS. Polybiblion. 

Partie teclrnique . Tome LXXXIV. Se, 9° et lQe livraisons . 
Partie littéraire. Tome LXXXII I . ze, 3e et 4e l ivraisons. 

I n .  La cMrespondance historique e t  archéologique.  5° année . 
N°s G5, 5G, 57, 58 et 59. 

CHAMBERY. Mérnoires et documents publiés par la société savoisienne 
d'liistoire et d'arehéologie. Tome XXXVI . 

ÜRLÉANS.  Société historique et archéologique de l 'Orléanais . Bulletin 
Torne XL K0s l GO et l G l .  

DouA r .  Société d 'agriculture , sciences et arts centrals du département 
du Nord . Torne V. 3° série . 

In .  Bulletin du comice agricole. Années 1803 et  189G, 1 e et  ze 
partics.  Année 1 897, 1° partie . 

A BBEVI LLE . Société d'Emulation. 
Bulletin 1896. N°' 1 à 4 et 1897, n°s 1 à 1 .  
Mémoires. 4 e  série. Tomes I I  et I I I .  ze partie .  

'l'ouLousE.  :vrémoires d e  l 'Académie des sciences,  inscriptions e t  belles 
lettres . Tome I X .  

I n .  Bulletin de l a  société archéologique d u  Midi d e  l a  France 
:xo 21 . 

BORDEAUX. Société archéologique .  Tome XXI .  3° et 4• fascicules .  
L1MOGES. Bulletin de la  société archéologique et historique du Limou­

sin . Tome XL VI . 
AMI EN S .  Bulletin de la société des antiq uaires de Picardie .  

Année 1 897, N°s 1 .  Z et 3 .  

In .  Mémoires . Tome XIV 1 "  fascicule . 
ST. ÜMER. Bulletin historique de la société des antiquaires de la Mori­

nie. 1 84 et 1 85 livraisons 
DuN1r nRQUE . Bulletin de la société Dunkerquoise pour l' encourage­

ment des sciences, des lettres et des arts .  1 897 .  
ze fascicule . 

NANCY .  Mérnoires de la société d'archéologie lorraine. To me XL VII .  
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PARI S .  Musée Guimet .  Annales. Tomes VI  et VII . 
fo .  Revue de l 'histoire des religions ,  Tome XXXVI N° 3 et 

Tome XXXVII N° 1 .  
C.-\MBRAI .  Mémoires de la société d'émulatio n .  Tomc L T .  
BESANÇON . Mémoit'es de la  société d'emulation du Doubs . 

VUe série . Volume I .  
Co;-.1P1 ÊGN E .  Société historique .  Procès-verbaux, rapports et communi­

cations diverses VI .  
PAR I S .  Comité des  travaux historiques et scientifiques . Bulletin histo­

rique et philologique 1 897. N°s 1 et 2.  Section des 
sciences économiques et sociales 1 897.  
Bulletin archéologiq.ue 1 89G N° 3 .  1 897 N°s 1 et 2 . 

L ILLE. Société des sciences, de l 'agriculture et des arts . 
Mémoire.� ve Série, fascicules I à VI .  

PAR I S .  Société nationale des antiquaires de  France . 
Bulletin 1 897 . Mémoires Ge série . Tome V I .  

PorrrnRs . Bulletin de la Société des antiquaires de l 'Ouest. 
Torne XX . 2• trimestre 1 898. 

AMSTERDM1 . Koninklijke akademie van \V etenschap]Jen .Jaarboek_ l 897. 
Verslagen en rnededeeli ngen . 1° Reeks l en 2 deel . 

STRA SBOURG.  Société des sciences, agriculture et arts de la Basse­
Alsace. Bulletin rnensuel .  Tome X XXII  N°8 5 et G .  

:.\1uN1c11 .  Monatscl 1rift des historisch e n  vereins von Oberbayern. 
VJI jaarg . N°s 5 à 8 .  

l\ UREN BERG. Abbandlungen der Naturhistorischen gesellschaft . 
X I  band. 

LEIPZJG. Abhandlungen der philologisch h istorischen classe der Königl . 
Sächsischen gesellschaft der Wissenscbaften. 
Band XV III . No III. 

Io Sacbrigister. 
DussELDORF. Beitrage zur geschichte des niederrheins. Jahrbucb des 

Dusseldorfer geschichtsvereins. X I I I  band . 
Ro�rn . Notizie degli scavi di antichita, comrnunicate alla R .  Accade­

rnia dei Lincei .  Guigno , e Luglio 1 898. 
PADOUE . Atti e memore della R .  Accadernia d i  scienze l ittere et arti . 

Volume XI II .  
Moscou.  Bulletin de la société impériale des naturalistes .  

A nnée 1 897 . K0 2 .  
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IENA.  Zeitschrift des vereins fur Thuringische gesehiehte und alter­

thumskunde.  B. 10. H .  3 et 4 et B. l l . H. 1 .  

H1m .. u.N NSTA D T .  Verhancllungen und mitthei l ungen des Siebcnbur­

fáscl1cn vereins f'ur naturwissc n."chaften .  X I .VII band . 
U K :sr 1  N U .  Sha rohrvatska prosvjeta glasiln Hrvatskoga Starinarskog 

Druztva. Gfl.d . l V .  Br. 1 .  
Vr n N N E .  Kaiserl iche akademie der wissenschaften. Sitzungsberichte 

1 30 r.t 1 37 .  Arch i v .  Band 84 I L  l et 2 .  
Io .  Register z u  b d  5 1 /80. 

CorEN HAGE K .  Aarboger for nol'd 1sk olclkyndigl ted og historie. 

10 B. 2 I-l .  

L1sBON N E .  Buletine d a  real assoeiaeào dos areh iteetos civis e archeo­

logos Po1·tuguezcs . Tcrcei rà serie l\" s 1 et 2 .  
I o .  0 archeologo Portugues. Vol ume I V .  N°8 1 à 6 .  

PA LMA.  Buletin de la socieclad arqueologica Lul iana. Agosto, Septiem­

bre, Octobre et Noviembre . 
Batavia. Batav iaasch genootscl 1ap van kunsten en wetenschappen . 

Tijdschrift voor Ind ische taa l , land en volkenkunde . 

Deel XL  opl .  3 .  

Notulen van d e  algemeene en bestuur.srnrgaderingen . 
Deel XXXV afl. 3 et 1 .  Deel XXXVI afl. 1 .  

BoNE.  Académic d' Hipponc . Compte-re11du des réu n ious . 1 897 N° 11. 
et 1 898 N° 1 .  

Pm LADELPHIE .  Free m useum of seienee and art. Bulletin ::'\" 1 1 . 

C A :liBRI DG E .  Archaeological and cthnological papers of the Peabody 

mnsc u rn .  Vol u me I. N° 0 .  
In .  .\1emoirs of the Peahocly museum of Arnci·ican ai·chaeologi-

cal and etlmolo1:!'ical . Yolurne I .  ?-1°• 4 et 5 .  
BosTO '.\' .  P roceedi ngs o f  the A rne1·ica1 1  acaderny of arts and sciences . 

Yol u rnc X X X I I I .  N°• 9 <i 27 . Yolurne X X X IV N° 1 .  

\V,1 SHI NGTO N .  A nnual report of U 1e board or rege11ts or tlw Smithso­

n ian institut io n .  1 895 . 
.\foNTREAT. . The Canadimt antiquarian and nu rnismaticjourna l . 31h série .  

Vol ume I .  

:3" . JOU RNAUX E T  CATALOG U ES .  

MoNs L e  j oumal d e  Mons K 0  240. 
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PARI S .  Librairie V .  Lcthielleux.  Catalogue. 
UTRECHT.  Collection Royaards Van den Hanc . 
AMSTERD.\M Liurairie Van Langcnhuysen. N° G i .  
B ER l.IN . BLichcr vcrzcichniss von Mayer et Müller. "N° 1 G8 .  

RE I MS . La Champagne souterrainc . Prospectus. 
BRUXELLES .  Applications phothographiques etc. Jean Malvaux. 

SÉANCE ORDINAIRE DU D IMANCHE 3 JU I LLET 1 898.  

L:t séance est ouverte à 1 1/2 heure. 
Sont présents : MM. Hymans, présirlent ; Fernand Donnet, vil'e­

présillent ;  L.  'fheunissens, trésorier ; baron de Vinck de Winne­
zeele, sec1·etaire ; chanoine van Caster ; chanoine van den Gheyn ; 
Edm. Geudens ; vicomte B .  de Jonghe ; lieutenant-général Wau wer­
mans. 

Se sont excusés : M M .  P.  Cogels ; Alph . Goovaerts ; Naveau ; 
Bilmeyer ; Albrecht De Vriendt ; Paul Bergmans ; baron de Loë ; 
docteur Bamps ; Van der Ouderaa ; comte A. cie Ghellinck . 

Au commencement de la séance, M. le president explique la rai­
son pour laquelle la  réunion a été remise à ce jour : la date 
réglementaire devait être le d imanche 5 j uin.  Or cette date était 
celle fixée pour les élections provinciales . Il était prudent de ré­
server le dimanche snivant pour l ' éventualité d 'un ballottage, ce 
qui est arrivé,  en effet . Le dimanche suivant, 1 9, était réservé 
pour la manifestation organisée par les sociétés archéologiq ues en 
l 'honneur de notre confrère M.  Alfred Bequet, de Namur. Trop 
tard pour que nous puissions en tirer part i ,  nous est parvenu 
l 'avis que cette fète était remise au 26 j uin. Donc il ne restait 
qu'à convoquer les membres de l 'Académie pour auj ourd'hui . M. l e  
président espère que l 'assemblée approuvera sa  conduite . ( A ppro ­
batio n .) 

M .  le président fait part à l ' assernblée de la perte qu'a faite 
l 'Académie en la personne de M. Alphonse Wauters, archiviste de 
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la ville de Bruxelles et u n  des mcmbres titulaires des plus savants 
et des plus dévouós de l 'Acadómie. Il prie MM les rnembres de 
s'associer à ce dcui l .  

M .  le secrétaire dépose sur Ic  bureau un travail de i\I .  Laloire ,  
envoyé par M .  A .  Goovaerts e t  ayant pour titre : L' union des 
étudiants A nversois á Louvain, de 1 6 8 7  á 1 7 9.J. 

MM. le chanoine van den Gheyn et Fernand Donnet sont nommés 

commissaires pour examiner cette étudc et en donner connaissance 
à l'Académie . 

M .  Fernand Don net donne connaissance d'tme lettre de M. le  
chanoine van Spilbeeck, de l 'ordre des Prémontrés, offrant , pour les 
publ ications de l 'Académie, la continuation de son travail sur Les 
abbayes Norbertines . 

Sur l'avis favorablc de M. le v ice-président, cette offre est ac­
ceptée avec rcconnaissance . 

Vient ensuite une in téressantc conférence de M .  le chanoine van 
Caster, <lont le cornpte -rendu est dans Je rapport que j 'aurai l 'hon­
ncur de vous soumettre tantót . 

Vous voudrez bien vous y rapporter encore pour le resto de  
la  séance. 

Le Secrétafre, 
BARON DE VINCK DE WINNEZEELE . 

SÉANCE EXTRAORDINAIRE DES MEMBRES T ITU LAI R ES 
DU 9 OCTOBRE 1 898. 

Ln. séance s'ouvre à 1 1  heures dans une des salles de l'I-Iötcl de 
villc. 

Sont présents : MM. Hyrnans,  p1°ésident ; Fernalld Donnet, vice­

p10ésident ; L .  'l'l1eunissens, trésorier ; A .  Blomrne, de \Vitte, vicomte 
de Jonghe ,  H. Sirct, Saintenoy, Albrecht De Yriendt, chanoine Yan 
den Gheyn , 8oil et de Béhault de Dornon,  rnembres titulaires . 

Se sont cxcusés : M M .  Je baron de Vinck de \Vinnezeele, seci0é­
taire, cl1anoine van Caster, Geude1 1s ,  l ieutenant-génóral Wauwer-
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mans, Errera, de Vlaminck, comto de GJ1ollinck d'El seghem, Goomaere 
et Proost . 

Lo procös-vorba\ de la réunion du 3 j uillot OBt lu et approuvé . 
Il est donné locture r l ' une lettre do M .  Tul ui1 1ck, de Brugos , 

qui se proposo d e  publior un ouvrage clescriptif de toutos les pein­
turos murales existant ou ayant existé en Belgiquo , et qui domande 
à l'Aoaclérnie de bien vouloir encourager son ceuvre . Il lui sera . 
en réponse domandé un prospectus de son livre et si possible la 
tablo des peintures qu'il a réunies, afin que les membres puissent 
fournir des renseignements complémentaires. 

MM. Donnet et le cbanoine van den Gbeyn font rapport sur un 
travail présenté par M .  Ed . Laloire sous le titre de  « Les étudiants 
A nversois a l'univei·sité de Lou va in . Ce rapport étant favoraLle" 
l ' impression dans les Annales est votée.  

MM. Hymans et Donnet font rapport sur un  mémoire de M .  le capi­
taine Van Ortroy rolati f à une sphère ancienne du musée du Steen .  
Les rapporteurs sont d 'avis qu' il y aurait lieu d'accueillir cetto . 
communication clans les Annales . L'assomblée ratifie cette opinion . 

I l  est procédé au voto pour la place do membre titulaire vacante 
par suite d u  clécès de M .  \Vauters. 

Dix mernbres pronnent part au vote . 
M. le Dr Bamps obtient dix voix et est clone proclamé membrc 

titulaire. 
Un second vote a lieu pour pourvoir au rernplacement de M. Bamps, 

comme membre corrospondant regnicole .  
M .  Gailliarcl ayant obtenu la majorité est nommé. 
La séance est lcvée à 1 1  heures. 

SÉANCE EXTRAORDINAIRE DES M E M BRE$ T I T U LA IRE$, 
DU  DI MANCHE 4 DÉCEMBRE 1 89 8 .  

La séance s '  ouvro à 1 heure . 
Sont présents : MM. Fernand Donnet, ni�e-président ; Theunis ··ens, 

trésorier ; baron de Vinck, seci·étaire ; A. Blomme ; Edm . Geudens ; 
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Eug. Soil ; cbauoine van Caster ; chanoine van den Gheyn , mem­
bres titulaires. 

Se sont excusés : MM. I-I. I-Iymans, président ; de Béliault de 
Dornon ; A. Goovaert ; vicomte B.  de .Jonghe ; A.  de \Vitte ; baron 
de Borrekens ; Dcstrée ; doctour Bamps, mombres titulaires . 

Le viee-président, M. Donnet, ff. de président, ouvre la séance, 
et donne la parole au secrétaire pour la loet.ure du procès-verbal 
de la dernière séance . (9 octobre 1 898). 

Celui-ei est approuvé . 
M .  Ie président fait part à l 'assemblée du projet du bureau , 

d 'accorder le titre de mernbre honoraire régnicole à trois de nos 
plus anciens collègues, en reconnaissance des services rendus à 
l '  Acadérnie : 

MM. A. Béquet , de Namur ; P .  Génard, d' An vers et Schuermans, 
de Liége, que leur age ou lcurs infirrnités tieunent éloignés de 
l 'Aeadémie. 

La proposition est votée à l ' unanimité . 
Le bureau fait ensuite la proposition de nommer membres d 'hon­

neur, M. le Ministre de l 'agrieulture et des beaux-arts, M. Léon 
De Bruyn, et le ministre de l ' intérieur et de l ' instruction publique, 
M. Fr. Schollaert. 

Cette proposition réunit l ' unanimité des suffrages . 
La nomination de MM. Béquet , Génard et Sehuermans, au grade 

de rnembres bonoraires, laisse vacantes leurs places de eonseillers. 
11 est procédé au vote pour leur remplacemont. 

Sont élus : M. le comtc A. de Ghellinck d 'Elscghem , qui fera 
partie de la série sortant en 1 899, et MM. Eug. Soil et chanoine 
van den Gheyn , qui feront partie de la série sortant en 1 905. 

Le baron de Vinck de vVinnezeele , secrétaire sortant, est réélu 
dans cette fonction par acclamation . Il remercie ses collègues de 
l 'honneur qu' ils lui  font, et fera tous ses efforts pour remplir ses 
fonctions avec tout le  zèle possible. 

L ' assemblée procède ensuite au choix d'un vice-présid<:lnt pour 
1899.  L'élu deviendra présiclent vour 1 900. 

Après deux tours de scrutin, M. le chanoine van Caster est 
élu à la pluralité des voix. 

M. Ie chanoine van Caster est proclamé v ice-présidcnt pour 
1 899,  et re9oit les félicitations de ses collègues. 
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Comme il y a trois places tle membres titulaires ouvertes. rar 
Ja nomination de M M .  Báquet , Génard et Schuerman , au grade 
de membres honorairos, le bureau propose <liverses candidatures. 
La <liscussion de ces candidatures aura lieu à la séance de fé­
vrier. 

Si trois de cos candidats deviennent membres titulaires , i l  y aura 
t.rois places ouvortes de membres corre pondants pour lesquellos Ie  
bureau présente également divers noms comme canclidats. 

L'ordre du jour étant épuisé, et personne ne demandant plus 
la parole, la séance est levée à 1 3/4 heures. 

SÉANCE ORDINAIRE DU D I MANCHE 4 DÉCEMBRE 1 898. 

M. le Président Hymans ayant excusé son absence, M. le vice­
président Donnet prend possession du fauteuil . 

La séance s'ouvre à 1 3/4 heures. 
Sont présents, outre les membres titulaires renseignés à la séance 

extraordinaire : 
M.\1 .  P. Bergmans ; comte Osc. Le Grelle ;  H. Van Duyse ; J .  B. 

Van Wint, membres correspondants . 
Se sont excusés : MM.  Nève et Mathieu membres correspondants. 
M. le secrétaire lit l e  procès-verbal de la dernière séancc, 

(3 j uillet 1 898. )  

11 est  approuvé sans observations. 
La correspondance comprend des lettres de remero îments c1e 

MM . L. Cust, Dr Bamps, Gailliard et oomte Ch. de Beaumont, à 
l ' ocoasion de leur nomination ou promotion .  

Le  secrétaire lit son rapport sm· los travaux de  l 'année . 1 1  

déplore l a  perte d e  trois mem bres · 
d e  l 'Académie, e t  constate l e  zèle 

et l'activité de ses collègues. Aprils lu i ,  M. lc trésorier expose 
�uccinctement l 'état des finances de la Compagnie. Il termine , en 
annonçant que malgré de dépenses extraordinaires, occasionnées 
par une édition nouvelle des diplómes, le solde en caisse est supé­
rieur· à celui de l'exercice précédent . 
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Le bibliothécaire dépose son rapport dans l equcl il constate que 
la rcnommée de l 'Académie s'étend de plus en p lus, à en j uger 
d 'après le nombre considérable d 'échanges qui se font , et qui s' ac­
croissent d 'année en année. 

Ces trois rapports soulèvent les applaudissements de l'asscmblée . 
M. le vicc-président donne ensuite la parole à M. Eug. Soil , 

pour la lecture de son travail sur les Faïcnces de Tournai. L'auteur 
est un  maître en la matière , et sa ville natale lui doit l 'éclat c l 'un 
des fleurons de sa couronne . 

Dans un précédcnt ouvrage intitulé : Potiers et Faienciers Tow·­
naisiens l ' auteur a déjà  prouvé sa compétcnce sur ce sujet spécial. 

Passant en revue l' origine et les développcmcnts de eet te indus­
trie si artistique, il montrc Scorian, le premier faïencier tonrnaisien, 
ouvrant un atelier clès 1670 et y faisant travailler des ouvricrs 
hollandais . Puis viennent les fabriqucs fort connues des Simon, des 
Caluez et des Beghin,  prédécesseurs de l' établisscment si important 
de Peterinck qui florissait à la fin du siècle passé. Les produits de 
ees divers ateliers furent très abondants et adoptent les genres de 
décoration les plus divers. Les fabriques de Tournai et leurs succur­
sales de Saint-Amand fournisscnt des produits d'un intérèt artistique 
indéniable et d '  une variété fort grande. On est tout étonné de 
dcvoir restituer aux ateliers de Tournai des faiences qui , à pre­
mière vue, sembleraient appartenir à la fabrication de Bruges , de 
Bruxelles, de Strasbourg ou de Rouen . 

Ces affirmations donnent lieu à un intércssaut échange de vue 
entre M M .  Soil et Van Duyse, de Gand ,  ce dern ier dé.-irant un 

peu plus de Révérité dans les a ttributions,  qui ,  dans certains cas, 
pourraient paraître un peu douteuses. 

Le n° 5 de l'ordre du jour appclait les Communications archéo­
lo.qiques cl u Dr Bamps . 

Notre honorable collègue s' est trouvé indisposé et a prié M. Ie 
vice-présidcnt de vouloir donner lecture de son travail .  

i\I. Donnet s 'ex.écute et commence par déballer une fort curieuse 
clochcttc ou sonnctte en hronzc. Une insrription prouve qu' elle 
fut coulée, en 1 571,  pour Thomas Grammey. Elle porto les ar­
moiries de ce personnage et est omée de divers motifs, représentant 
des épisodes d'une chasse au chien courant etc. 
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M. Bamps croit pouvoir affirmer que eet olüet est de fabrication 
allemande ; il fournit aussi de nombreux détails au rmjet de la 
famille et de la personne de Grammey qui, natif d 'Anvers, mais 
descendant d 'une ill ustre familie italienne, aurait rempli d ' impor­
tantes fonctions à la cour de nos souverains. 

M. Fernand Donnet émet une opinion différente. I l  affirme, en 
procédant par comparaison , que cctte reliquc carnpanaire n'est pas 
allemande, mais bien malinoise , et qu'elle proviendrait de ! 'atelier du 
célèbre fondeur Pierre van den Gheyn. I l  démontre également que 
les renseignements fournis sur Thomas Grammey sont incxacts et 
inventés par les généalogistes complaisants du  XVII• siècle . Au 
début de sa carrière, en 1500, ! ' auteur de cctte familie était ouvrier 
à la  monnaic d 'Anvers et en rnème temps cabaretier à l ' enseigne 
de Lindworm , rue Haute .' 

Donnant quelques détails complémentaires au sujet des sonnettes 
historiées du XVI• siècle dont les collectionneurs de France surtout 
se disputent les exemplaires, M. Donnet prouve que le fondeur dont 
les produits sont les plus rechcrchés, Joannes a Fine ou Van Eynde 
n'était, comme on l 'a  imprimé, ni Brugeois ,  ni Malinois, mais bien 
Anversois , et qu'il était le fournisseur attitré du magistrat de notre 
ville. 

M. Blomme, de 'l'ermonde, cxhibe ensuite un fort intéressant 
poignard t rouvé dans l 'Escaut à Termonde. Le manche en cuivre 
d ' un  travail fort curieux,  porte une inscription en caractères gothiques 
dont le sens est iocompréhensible et qui semblc être talismanique.  
Suivant l 'oratcur, ce serait un produit de !'industrie scandinave du  
XVII• siècle ; d 'autrcs membrns, au contraire, croient pouvoir attri­
buer à cettc arme une origine plus ancienne et la dater du XV• siècle .  

M. Fernand Donnct , vu la longueur de l'ordre du  jour, ne lira 
pas son compte-rendu analytique des publications parvenues à la 
bibliothèque .  Il se contentera de le déposer sur le  bureau et de 
le  faire paraitre au Bulletin. -:--\ Au chapitre des communications diverses, l\I. l e  secrétaire dit 
quelques mots au sujet de la confection d ' un sceau pour l 'Aca!lémie . 
11 regrettc qu'aucun membr·c n 'ait remis de croquis, et il espère 
que ce n'est que partie remise, d 'autant plus que le graveur auquel 
i l  avait soumis son projet ,  n'a rien envoyé de présentablc. Et ce-J pendant l 'usage d'un sceau est absolument indiqué. 
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Le secrétaire remet ensuite, à chaque membrc, une épreuve im­
primée d'un chapitre de la table des matières des 50 volumes des 
annales. de l'Académie . 

Il soumet cc travail à ses collègues, afin qu'ils veuillent en 
examiner le mécanisme, et lui faire toutes les observations qu'il 
leur suggérera. 

Le travail des fiches est terminé, et la rapidité du classcment 
définitif dépendra des réponses des membres consultés. 

L'ordre du j our étant épuisé, et personne ne demandant plus la 
parole, la séance est levée à 4 heures. 

Le secretaire, 
BARON DE V1NCK DE W1NNEZEELE . 

RAPPORT DU SECRÉTAIRE. 

°MESSIEURS, 

La manière très intermittente dont j 'ai rempli mes fonctions de 
secrétaire ne me met pas à mème de vous présenter un rapport bien 
étudié, ni bien détaillé des travaux de notre Académie, pendant 
l '  exercice écoulé . 

Des circonstances pénibles m'ont tenu éloigné de vous : un membre 
dévoué, ami sincère, a bien voulu, de votre consentement à tous , 
remplir mes fonctions de secrétaire, et assumer la responsabilité 
de la tàche à laquelle je me dérobais . Souffrez que je remercie 
publiquement ici , mon ami Donnet , de l ' immense service qu' il m'a 
rendu .  Conseiller, bibliothécaire, secrétaire , vice-président, il a 
occupé toutes les charges de notre Compagnie ; je suis certain de 
n'ètre démenti en déclarant que nous serons fiers de le voir à notre 
tètc durant l'exercice prochain .  

Maif? j e  crains que ce modeste no me rappclle à l a  question, 
c'est-à-dire à mon rapport ; m'y voici : 

L',année 1 898 n'a pas été inférieure à .ses devancières , et si , 
nous n'a

.vions eu, eet été , des élections, des congrès, des fètes , 



- 1 93 -

et, il faut bien le dire, des chaleur.> torrides , peu ordinaires dans 
notre climat soi-disant tempéré, l'Académie eut tenu son nombre 
ordinaire et régulier de séance

.
s .  Une circonstance atmosphérique 

anormale. est venue contrarier la réunion habituelle du mois d 'aout . 
Par suite de causes indépendantes de leur volont.é, les membre8 t 
du bureau , sauf le zélé président Hymans que l'on trouve tuujours 
à son poste , n 'ont pu remplir leurs obligations, et par leur absence , 
ont empêché le président d 'ouvrir la séance. Nous regrettons vi­
vement le fait, et je prie M. le président et ceux de nos hono- · 

rables collègues qui s'étaient donné la peine de venir, d 'agréer ici 
les humbles excuses des absents. Cinq autres séances ont été tenues 
et remplies de bons travaux. Le 6 février, M. le président Hymans 
donne lecture d' un  fort intéressant mémoire, développant une phase 
de l'histoire des arts en Chine. Après lui ,  M. Paul Bergmans décrit 
un manuscrit appartenant à la bibliothèque de l 'Université de Gand , 
et datant de la 2° moitié du XV• siècle. 

M. Amaury de la Grange, ensuite ,  par l ' intermédiaire obligeant 
de M .  Soil , présente un travail des plus intéressants sur le peintre 
Roger de la Pasture, plus communément appelé Van de" Weyden, 
et concluant à lui donner Tournai comme lieu de naissance. 

M .  Edmond Geudens , enfin, continue la lecture de la 3e partie 
de son savant et minutieux travail relatif au théàtre d '  An vers. 

A la séance du 3 avril, M. Armand de Béhault de Dornon 
nous fait connaitre son étude sur l' établissement des Francs, dans 
nos provinces. 

M. le V Général Wauwermans établit, dans un mémoire t.rès 
docurnenté, que la construction de la maison Hanséatique, en 1 564 , 
a été faife par l 'architecte Corneille Floris ,  aidé de l ' ingénieur 
Peter Frans. Détails intéressants pour l 'histoire d 'Anvers. 

M. Paul Cogels donne lecture de cinq substantielles notes biblio­
graphiques. 

M. Hymans nous parle d'un plan d 'Anvers, gravé par Mel­
chisedcch Van Horen, et qui ne paraît pas être bieri connu .  

M .  Cogels complète cette comrnunication par la  présentation 
d ' uue vue d'Anvers due au burin du mème graveur. 

M. le  cornte Amaury de Ghellinck d'Elseghem nous parle des 
ventes de livres du comte de Sauvage et du  baron Franquetti de 
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Rothschild ,  qui viennent d' avoir l ieu à Paris .  250 numéros ont 
produit plus d'un demi-million . 

La séance d u  mois de j uin dut ètre remise à cause des élection� 
provinciales et du ballottage. Elle ent lieu Ie  3 j uillet. 

M. Alph .  Govaerts y fit déposer, sur le bureau, un travail de 
M. Laloire, ayant pour titre : L'un.ion cles étudiants A n vei·sois ei 
Louvain , cle t 68ï ei t 79..J. .llL\I.  le  chanoine van den Gl 1eyn et 
Donnet, nommés rapporteurs , déposèrent à la séance du  8 octobre , 
des conclusions favorables à l ' inscrtion dans nos publ ications, de 
eet te étude . 

M. Je chanoine van Caster fait une fort intéressante conférence 
sm· diverses gravures représentant la tour de l ' égl ise St . -Homlmut 
de Malines, telle qu'elle avait du ètre achevée . I l  existe, à Mons, 
un plan gravé par Chalon, qui a été longternps considérè comme 
étant un proj et d'achèvement de Ja flèche de Ste-\Vnudru ; or, 
i l  est prouvé aujourd'hui ,  que ce plan , envoyé en 1550 à Mon , 
par les magistrats de l\Ial ines, devait étre la copie de celui qui 
avait été dressé en vue de l 'achèvement de la  tour de St . -Rombaut. 
D'autre part, la gran1re exécutée en 1 649 par Hollai· , et qui 
était considérée comme le plan fidèle de la construction de la flèche 
de cette dernièce égl ise , ne peut pas étre admi;;e comme telle . 

M .  van Caster croit que ce plan doit être attribué à André Kel­
dermans, p lutót qu'à son petit-fils, Ie  célèbre architecte Rornbaut 
Keldermans. 

I-follar, arrière-petit-fils de Keldermans reproduisit ,  au XVIe siècle, 
Ie p rojet de ses ancètres, en l 'accommodant au gout de l 'époque, 
et en y introduisant une foule de clétail s  en style Renaissance.  

C'est clone le plan Chalon , rep1·ésentant St . Rombaut et  non pas 
Ste \Vaudru, qui doit ètre accepté comme reproduisant le plus 
ficlèlement le  projet primitif  et qui devra ètre suivi,  s i  l e  projet,  
dont on parle de l ' achèvement de l ' église archiépiscopale de Ma­
lines, venait à ètre définitivement adopté. 

Ensuite M. ' Fernand Donnet a soumis les pltotographies d 'une 
série de magnifiques tapisseries l1 isto1·iées, du XVIIe siècle ,  existanL 
dans les environs de Toulouse . Elles représcntent l 'histoire de 
Diane et ont été tissées en l ' honneur de Diane de Poitiers, favorite 
d ' Henri I I .  Les cartons, que d'aucuns attribuent au P1'itnatice , 
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datent du XVI0 siècle et ont servi à faire , en 1 6 1 0 ,  Jes dix pan­
neaux qui furent placés probablement au chàteau d'Anet, d 'oü ils 
furent enlevés à la révolution et vendus à l ' encan. Ces magnifiques 
reuvres d 'art portent Ja signature de Franç-ois Spierinck, qu'on 
croyait tapissier bruxellois. M.  Donnet démontre que eet artiste 
était anversois, qu'il a été longtemps établi ici et qu'à Ja suite des 
troubles du XV Ic siècle, il pa. sa en Hollande , ou il fonda , à Delft, 
un atelier qui devint très florissant . 

Glissons, Messieurs, si vous le voulez bien, sur la malencontreuse 
séance du mois d 'août qui, de remise en remise, ne put avoir l ieu , 
et arrivons aux assises solennelles et publiques du mois d 'octobre . 

N'ayant pu,  à cause de mon cleuil , prendt·e part à cette intéres­
sante réunion ,  j 'aurais été très embarrassé de vous en donner le 
compte rendu , si" .  une relation cornplète, exacte, fort bien rédigée . 
ne m'était tombée toute cuite , si j e  puis m'exprirner ainsi , dans 
la main .  

Comme ce procès-verbal est tout à la louange de nos zélés con­
frères, je n'hésite pas à vous le cornmuniquer. 

A L'ACADÉMIE ROYALE D'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE. 

" Nous ne pouvions manquer de nous rendre à Ja séance solen­
nelle et publique à laquelle nous avait convié le bureau de l' Acaclémie 
royale cl 'archéologie . D'abord , parce que ces róunions , dont nous 
rendons compte depuis quelques années ,  sont hautement intéressan­
tes. Ensuite parce qu'elles ont la qualité d'ètre rares : une seulc 
séance publiquc par an . 

» Les amateurs des anciens usages, de: antiques monuments , 
des vieilles choses, plus nombrcux que ne le penserit les savants do 
l 'Académie, désireraient beaucoup assister à des séances plus fré­
quent.es. Nous nous f imes leur écho . Cela ne servit à rien .  Et 
l 'Académie continue à nous traiter trop parcimonieusement. 

» Le public compact réunit à la salle Leys (hótel de villc) , vers 
onze ·heures , des dames, des savants, des artistes, et des curieux ,  
sans oublier parmi eux les  reporters . 

» M. Henri Hymans préside, ayant à ses cótés M M .  Fernand 
Donnet et Theunissens , respcctivement vice-président et trésorier 
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de  l 'Acadcmie.  Prennent cgalement place au bureau M M .  le baron 
Osy de Zegwaart, gouverneur de la province et Van Cutsem, pré­
sident du tribunal de première instance. 

» Nous remarquons dans l ' assistance MM . A. De Vriendt, direc­
teur de l'Académie des beaux-arts ; Van Overloop . conservateur 
du musée du Cinquantenairc ; Nèvc , directeur des Lcaux-arts ; 
Blommc, président du tribunal de Termonde ; Saintenoy , Van 
Neuss, archiviste provincial à Hasselt ; le vicomte de Jonghe,  pre­
sident de la Société royale numism3tique ; Soi i ,  j uge à Tournai ; 
le comte Lair de Blou (France) ; le comte Legrelle,  Van Duyse ; 
Bergmans ; Je chanoine van den Gheyn ; Van Wint ; Bilrneyer ; 
Sirct; Van den Broeck , représentant ; Abry, artiste peintre ; l 'avo­
cat Dumercy, etc" etc . 

» M .  Henri I-Iymans, après avoir salué l ' assistance, entame aussitót 
la lecture d 'un  mémoire ainsi intitulé : Quand fiit tei·minée la 

tour de Notre-Dam e ?  
" I l  s'agit de la  tour de  Notre-Dame d'Anvers qui, selon certains 

auteurs, fut achevée en 1518,  après 85 ans de travaux .  Cette tour 
remarquable, dont Charles-Quint, dans son admiration , disait qu'on 
devait la  mettre dans un écrin, ne fut pas terminée d'un seul j et : 
les styles di fférents qu'on y rencontre le témoignent; il y eut mème 
des arrèts de trente ans de suspension dans son édification. 

» M. Hymans a compulsé les différents documents connus sur la 
tour cl' Anvers, a comparé les diverses gravures anciennes qui en 
subsistent. Il a mème trouvé au Louvre un dessin de Breughel le 
vieux, donnant une vue d'Anvers. S'aidant de l 'histoire , des dates, 
des comparaisons, des incidents et de la logique , l 'auteur du mé­
moire en arrive à conclure que la tour (Ie Notre-D3me a été ter­
rninée en l 'an 1 550. 

» Inutile d'ajouter que cette intéressante lecture a été très tavo­
rablement accueillie et approuvée par l 'assemblée. 

» M. A. Blomme a fait ensuite à l 'Académie une communication 
très documentée de plans et gravures , sur les produits archéologiques 

trouvés à Termonde tors des dragages entrepris dans t'Escaut pour 
la constrnction d 'nn nouveau pont. Ces trouvailles consistent en 
débris paléontologiques, fossiles , céramiques, lances, epees , pièces 
d'artillerie , etc. Elles ont un véritable intérèt pour l 'histoire da 
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l'habitabilité dans cette partie de la Flandrc et sont · clevenues pro­
priété de l 'Etat et de la ville de Termonde . Celle-ci les a déposées 
claus son musée. 

» M. Joseph Ncve a ensuite lu une note sm· Louis Dalmau , 
peinLre espagnol, élcve de Van Eyek. C'est un rótable du XV" 
siccle . se trouvant au musée de Barcelone, qui donne lieu à eet te 
étude. 

C'est M. A. De Vriendt qui, à son retour d'Espagne ,  en  a commu­
niqué les photographies à M. Nève . Le tableau fut commandé à 
Pierre Dalmau, bourgeois de Barcelonne, par la m unicipalité, en 
1443.  I l  a reçu le nom de la Vierge aux conseillers, et représente 
celle-ci entourée de Sainte Eulalie et Saint André, patrons de la 
ville, acloróe par les cinq conseillers de la cité. L'amvre de Dal­
mau est réaliste , comporte de vrais portraits, ne consiste plus en 
tàtonnements, et est comptée comme la première peinture à l' huile 
en Espagne . De ces constatations et d 'autres d 'orclre historique d' une 
vraie érurlition, M .  Nève co nel ut que Louis Dalmau fut élève de 
Van Eyck. 

» La pierre de Saint Bavon a clonné l 'occasion à M. E. van 
Overloop de fournir à l'Académie une étude très complète sur un 
incident de la vie de Saint Bavon et un  vestige de ses pénitences. 

» Au vne siccle, Saint Amand renversait les idoles païennes des 
Flandres et fondait les rnonastères autour desquels s'aggloméra la 
ville de Gand. Un seigneur hesbignon Bavon se convertit et eutra 
dans un de scs rnonastcres ; il voyagea et apprit les pónitences et 
les austérités chrétiennes, si bien que sa grande piété fut bientöt 
connue. Il couchait sur la dure dans des cellules étroites et trop 
petites pour sa taille . Un jour, il demanda une grande pierre , et. 
comme celle qu'on lui apportait ne lui paraissait pas assez pesante 
il en fit chercher une autre, que deux hommes lui apportèrent 
avec peine, pendant toute la durée d ' un office, il soutint ce lourd 
fardeau sur ses bras . 

» Ce trait de la vie d' un saint •n' est pas du domaine de la légende 
mais bien de celui de l 'histoire. C'est ce que M. van Overloop 
prouve dans la première part.ie de son étucle, apportant à l 'appui 
de sa thèse les témoignages de témoins oculaires et d 'historiens. 

» Seulement, la pierre de Saint Bavon se trouverait-elle dans 
l'église de Mendonck ? C'est ce que l 'auteur ne peut aclmettre. 
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» I l  existe, en effet,  clans cette égl iso , uno pierro dito de Saint 
Eavon , mais son poicls, sa nature , sa forme font clouter qu'il s'agisse 
do la pierre que vise le fait ci-dossus raconté . 

» i\l . van Ornrloop oroit qu'à Mondonok on se trouve on présence 
d ' un dolmen qui, à l ' usage des païens, aurait été affecté aux offices 
chréliens, à la suite do leur conversion et par une pieusc super­
cherie .  

» Cepenclant, une analyse chimique cl ' un fragment de la pierre a 
été tout récomment tentée par M .  Stainicr, de Gembloux. On res­
terait, s'il faut en croiro les résultats, devant une ospèce de beton 
qui aurait des origines romaines. 

» M. van Overloop continucra ses recherches, et l 'Académio sera 
tenue au courant de ses trouvail les. Comme les autros lecturos 
qui l'avaient précedées, celle de M. van Overloop a étè soulignée 
par des applaudissoments très nourris. 

» La séance est terminée .  I l  est midi et clemie . Porsonne ne s'en 
sorait douté tant l ' intérèl do la réunion captivait l ' assistance .  

» Nous nous sommes clone séparés de l ' Académie d ' arohéologifl pour, 
une longue annéo » . 

A cotte m ême séanco, M M .  Hymans et D onnet émirent u n  avis 
favorable à l ' insertion clans les Aunales,  cl 'un travail de M. Ie capi­
taino Van Ortroy, conccrnant une sphèro géographique ancienne , 
en cuivro, faisant partio des collections d u  Musée du Steen . à Anvers . 

Messieurs, un bon rapport de scorétairo doit réfléter la physio­
nomie exacte et complète d ' une séanoe. 

Dans ohaoune d'olles, il y a des éléments nouveaux, mais aussi 
des communications de tradition, des oommunications i nvariables 
dans leur variété. Vous vous êtes peut-ètre étonnés, Messieurs, 
de ne pas a voir entendu mentionner ccrtains travaux que vous avcz 
pris la douce habituele cl' écouter ; n'ayez aucune craint e .  Seulement, 
comme il aurait été monotone d'entendrc, dans le comptc-rendu de 
chaque séance , le concert cl'éloges que ces travaux méritent et 
obtiennent, et que,  finalement, il ne me serait guèro aisé de varier 
les exprcssions toujours louangeuses que je dois crnployer, pour 
l es caractériser, j e  me contente, Messieurs . de vous dire ,  à la f in de 
ce rapport , qu'à chacune des séances, notre vice-président M. Donnet 
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nous a fait avec un soin minutieux, et une compétence incontestable , 
Ie compte-rendu et l ' analyse des ouvrages parvenus à la biblio­
thèque . Vous vous j oindrez à moi pour lui exprimer toute b. 
reconnaissance de l a  Compagnie, pour cette collaborat.ion aussi ré­
gulière qu ' intéressante, et de formuler le V<BU de lui voir donner l :i. 
forme d ' un vol ume à ces articles épars, qu ' i l  nous serait si utile de 
voir rassemblés. 

Durant le cours de eet excrcice, l' Académie a eu à déplorer la 
perte de trois de ses membres, M. Alphonse vVauters , archiviste 
de la ville de Bruxelles , et rncmbre de l 'Acadérnie depuis 1 869 . 

M .  Fr . Wellens, membre honoraire r·égnicole depuis 1 886 , et E d .  
d e l  Marmol ,  aussi memhre honoraire régnicol e  depuis 1 889. 

C' est en notre nom à tous, Messieurs, que je dépose sur ces 
tombes le témoignage Ie plus sincère des regrets de notre Compagnie. 

La liste de nos mernhres a toujours été tenue au courant. Jarnais une 
élcction n'a du ètre remise , faute de candiclats, et l 'empressement 
que les savants, Belgcs et étrangers rnettent à briguer l 'honncur 
d 'cntrcr à l' Acadómie, est fait pour nous donner u n  légitime orgueil , 
et pour nous encourager à remplir encore, avec p l u  de soin, nos 
devoirs, afin de rnaintenir l ' Académie Royale d' Archéologie de  Bel­
gique à l a  hauteur de l a  situation qu'elle occupe et d oit  occuper 
parmi les sociétés savantes du monde entier. 

Les nouveaux rnembres pour l '  année 1898 ont été : 
Comme membres correspondants étrangers: MM. Lionel Cust, di­

recteur de l a  Galerie nationale des portraits, à Londres, et lc  
cornte Ch.  de Beaumont, archéologue à Paris . 

Comme membre titulaire : M .  le Dr Bamps, à Hasselt . en rem­
placement de feu M. Alph. vVauters. Comme mcmbre corresponcla11t 
régnicolc,  M .  Gailliard , Archiviste de l 'Etat, à Anvers, e n  rempla­
cement de M. le Dr Bamps, é l u  titulaire . 

Messieurs, me voilà arrivé à la fin de ma tàche, mais avant de 
renoncer à l a  parole, j e  dois vous faire une cornmunication qui peut 
être de l a  plus haute importance pour l 'Académie. 

Vous savez tous, Messieurs, que la ville organisera, l ' été prochain \ 
de somptueuses fète s ,  pour la célébration du 3• centenaire de l a  
naissance d'Antoinc Van Dyck. Au programrne : u n  cortège , écho 
du Landj uweel ,  représentera l 'histoire de la peinture, sujet vaste, 
et digne d' être éturlié . 
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La ville comptc former un comité spécial pour ce cortège. No 
croyez-vous pas qu'il  serait bon que l 'Académie nommàt une délé­
g-:•tion pour la représenter dans le sein de ce comité ? 

L 1s lauriers qu'ellc a cueillis au Landj uweel ne sont pas encore 
dc�séchés ! 

En second lieu,  la ville projctte une apothéose du peintre anver­
sois, apothéose dont elle laissera l'organisation au Corps Académique . 
Celui-ci tienrlrait une séance solennelle et publique, en l ' honneur 
de Van Dyck, à laquelle seraient conviées les Académies et les 
sociétés savantes les plus considérables et les plus considérées d u  
monde entier : Institut de France, Acadéruies Irupériales et Royales 
de Berlin,  Vienne, St . Pétersbourg, Rome, Madrid , etc . etc 

Là, encore une fois n ' est-il pas de notre devoir et de notre 
honneur de figurer ? Je crois que c 'est notre droit, et je voudrais 
que l 'Acarlémie y vint en corps ! 

Voilà Gû ans que, pour l 'histoire et l ' archéologie, l 'Académie 
Royale d 'Archéologie de Belgique est sur l a  brêche, et cela sans 
faii.Jlesse ni lassitud e .  I l  est j uste qu'en 1 899 , elle soit à l 'honneur ! 1 I l  y a encore la question d 'une exposition d'amvres d 'art, ou de 
1•cproductions de l 'ceuvre de Van Dyck. Acceptcrions-nous de nous 
cl 1arger de ce travail dont il  ne faut pas se dissimuler la difficulté ? 

La Commission communale des Beaux-Arts s' occupc de l 'organi-
SDtiun des festivités, et je puis vous dire , officiellcment, Messieurs , 
qu'elle accepterait votre concours avec bonheur. 

Le Sec1·étaire, 

BARON DE V!NCK DE WINNEZEET.E . 

RAPPORT DU TRÉSORI E R .  

L'exercice de 1 897 laissait u n  déficit q u e  nous avons dû oombler 
par le produit de la  vente de fonds de notre réserve; ce déficit 
déduit, il nous restait un encaisse de fr . l û 12,87 avec leq uel nous 
:wons commencé l 'année 1 808. 

Les recettes ont produit : fr. 1050,58 des abonnements ; fr. 
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35,50 de la vente de quelques livraisons des Annale;; ; l'r . 2400, -
des subsides reçus du Gouvernement, de la Province et de la Ville 
et fr. 527 ,70 intérêts des fonds placés, formant ensemble un  
total de  fr. 5696,65 .  

D'autrc part, il a été dépensé pour frais généraux eomprenant 
l 'afl'ranchissement des envois , les débours pour recouvrement des 
abo11nements, expédition des Annales et primes d'assurance des livres 
fr. 147, 1 5 ;  pour honoraires du greffier fr . 400,- ; pour le service 
de la bibliothèque fr . 75,32 ; pour les comptes de diverses gra­
vures fr. 1 210, 1 6 ;  pour ceux des imprimeurs Buschmann et Ve De 
Backer fr. 2673,84 , soit un total de fr. 4406,47, nous permettant 
de clóturer par un encaisse de fr. 1 290, 18 .  

Dans ce  relevé vous remarquerez qu'une somme de fr. 12 10, 16  
a été consacrée aux gravures, ce qu i  constitue une dépense notable­
ment plus élevée que les années précédentes. Disons, pour notre 
j ustification, que nous n 'avons pu résister a ['occasion qui se pré­
scntait de pouvoir reproduire différentes gravures inédites , notam­
ment les vues si remarquables de la ville d' An vers; disons encore 
q ue dans la susdite somme est eomprise le tirage des gravures 
du dernier volume de l 'histoire monétaire de notre confrère M .  Alph . 
De Witte, dont nous pouvons espérer sous peu la publication . 

La haute distinction accordée par Sa Majesté le Roi à notre 
Académie , nous a occasionné une dépense extraordinaire pour de 
nouveaux diplómes ; pour leur impression la ville nous a gracieu­
sement donné l 'autorisation d' employer les modèles et les carac­
tères anciens de l ' imprimerie Plantinienne ; l'envoi en sera fait 
prochainement a tous J·es membres et nous espérons qu'il sera reçu 
favorablement. 

Le Trésoi·iei·, 
L. THEUNISSENS .  

RAPPORT DU B IBLIOTHÉCAI R E .  

MESSIEURS, 

Suivant les prescriptions règlementaires je  devrais vous soumettrc 
un rapport vous permett.ant d 'apprécier la gestion du bibliothécairc 
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pendant l' exercice écoulé. Ce rapport, me semble-t-il, ne nécessite 
pas de fort longs développements. Que vous dirais-j e, sinon ce que 
vous avez pu apprcndre par les bulletins de l'Académie ? Chaque 
livraisou vous a apporté le compte-rendu analytique des principales 
publications parvenucs à l' Académie, comptc-rendu dont j 'avais, du 
reste, eu l 'honneur de vous donncr lecture lors des di fférentes 
séances ; vous y avez également trouvé la listc de tous les envois 
parvenus à la bibliothèque. Vous av!lz pu voir que le nombre et 
l' importance de ces envois se sont encore accentués d 'une façon 
sensible depuis u n  an, que les hommages d 'auteurs surtout ont été 
fort considérables. Voilà la preuve la plus manifeste du prix que les 
savants de tous les pays attachent au suffrage de notre Comria­
gnie. L'ensemble de ces renseignements me permettra, et j 'espère 
que sur ce point vous serez d 'accord avec moi, de conclure en 
constatant la prospérité croissantc de nos collections bibliogra­
phiques ainsi que la régularité et l'accroissement progressif du ser­
vice d'échange que nous entretenons avec toutes les principales 
sociétés savantes du pays et cle l'étranger.  

FERNAND DONNET. 

Depuis la dernière séance , la bibliothèque a reçu 

les ouvrages suivants : 

1° HOM MAGES D'AUTEURS 

Ar.PHONSE DE WITTE. La méclaille au palmicr cle l'Académie de 
Bruges. (suite). 

EDWARD S.  MoRSE. Was middle America peopled from Asia ? 
Vte BAUDOUIN DE JoNGHE. Deux monnaies d'or de Jean I I , seigneur 

de W esernael. 
JosErH MANDELSTA M .  Bernardin cle Saint Pierre och haus memoire 

om Finlancl . 
EMIL ÜLMER . Konfiikten mellan Danmark och Holstein Gottorp. 
CARL ÜH LAN DER. Bidrag till Kännedom om nigermanlands historia 

och förvaltning . 
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TH.  M FRIES .  Biclrag till 01,1 lefnaclstecking ofver Carl von Linné V I L  
KARL HILDEBRA N D .  Johan nr och Europas Katolska makter . 
R1cHARD STEFFEN.  Enstrofig norclisk folklyris . 
A DOLF BJöRKANDER. Till visby stad 'aldsta historia. 
ÜLAF SöoERQUJST .  Johan !II och Hertig Karl . 
ERNST RöNN BLAD. Formerna for gruncllafragors behandlung. 
KARL VICTOR LvNQUIST. Bidrag till kämidomen om de svenska dom-

kapitlen . 
AUGUST HAHR. Per Krafft . D. A. och Haus Verksamhd i Sverige . 
H. MEERT. Onkruid onder de tarwe. 
N. DE PAUW. Jehan Froissarts Cronyke van Vlaanderen .  
H. TEMMERMAN. De moedertaal in opvoeding en onderwijs . 
0. BLED . Les chartes de St . -Bertin .  Tome IV. 
GAND.  Bulletin de la Société d'histoire et d 'archéologie .  6e année , 

N°• 7 et 8. - 7° année, N° 1 .  
· 

BRUXELLE S .  Bulletin de l'Académie royale des sciences, des lettres 
et des beaux-arts de Belgique. 68• année, N°• 
9, 10 ,  1 1 ,  et 12 .  

lD.  In. Annuaire 1 899. Table générale d u  recueil des 
bulletins. 

BRUXELLES. La gazette numismatique. Tomes I à XXX. 3e année, 
N°• 3, 4, et 5. 

ARLON. Institut archéologique du Luxembourg. Annales, tome XXXI I I .  
BRUXELLES. Bulletin de l 'Académie royale de  médecine de  Belgique . 

Tome XII ,  N°• 9, 10 et l l .  
" Bulletin des Commissions royales d'art et d'archéologie .  

37• année, N°" 3 e t  4 .  
VERVIERS . Bulletin périodique de la Société verviétoise d 'archéologie 

et d'histoire. N° 5 .  
ST. N1coLAs. Annales d u  Cercle archéologique du pays de Waas . 

l'ome XVIII ,  1 e livraison .  
LIÉGE. Archives liègeoises. 1 e année, N° 1 2. 
HASSELT. L'ancien pays de Looz 3• année, N°' 1 ,  3 et 4 .  
BRUXELLES . Revue belge do numismatique. 55° année, 1 °  livraison . 

" Les rnissions belges de la Compagnie de J ésus .  Bulletin 
mcnsuel . Année l 89Ç), N°' 1 et 2 .  

NAMUH. Annales de la Société archéologique. Tome x x r ,  4 e  livr. 
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L1ÉGE. Bulletin de l ' institut archéologique liégeois . Tome XXVII .  
GAND .  Koninklijke Vlaamsche Academie. Verslagen en mededeelingen.  

1 89�,  Mei-December. 
Io. Catalogen van de bibliotheek. 

BRUXELLES. Socióté royale beige de géographie. Bulletin, N° 6. 

ANVERS. Bulletin de la Société royale de géographie. Tomc XXII, 
3° fascicule . 

MAESTRICHT. Publications de la société historique et archéologique 
dans le cl uché de Limbourg. To me XXXIV . 

UTRECHT. Historisch genootschap . Bijdragen en me<ledeelingen, XIX· 
deel, 3• série .  N° 12 .  

Bo1s-LE-Duc. Handelingen van het  provinciaal genootschap van kuns­
ten en wetenschappen in Noord Brabant. 1 893-
1897. 

LEIDEN. Maatschappij der nederlandsche letterkunde, levensberich­
ten der afgestorven medeleden, 1897-98. Handelin­
gen en medcdeelingen.  1 897-98. 

PARIS .  Polybiblion. 
Partie littéraire . Torue LXXXHI, 5• et 6• livraisons. 
Tome LXXXIV, 1 1 •  livraison . 
Partie technique.  Tome LXXXIV, 1 1  • et 1 2° li­
vraisons. Tome LXXXV, 1° livraison. 

In . La correspondance historique et arehéologique.  5e année, 
n°• 60 et ûl . 

PERJGUEUX. Bulletin de la société historique et archéologique du 
Périgord. Tome X XV,  6• livraison . 

PoITIERS. Bulletin de la société <les antiquaires de l'Ouest. Tome 
XX, 3• trimestre. 

PARIS.  Musée Guimet. 
Revue de l 'histoire des religions. Tome XXXVII , 
n°• 2 et 3 et Tome XXXVIII ,  1 .  

In.  Annalcs ( in 4°) . Tomes XXVIJI  et XXIX. 
St . ÜMER. Société des antiquaires de la Morinie. 

Les chartcs de Saint Bertin .  Tome IV . 
.j3ulletin historique . 'l'ome X ,  2• fascicule. 
Mémoires. Tome XXVI. • 

PARJS .  Bulletin arcbéologique du comité des i ravaux historiques et 
scientifiques. 1 897 , 3• livraison. 
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DuNKERQUE Bulletin de la société Dunkerquoise pour l 'encourage­
ment des Sciences, des Lettres et des Beaux-Arts . 
1 808, 1 er fascicule.  

'four,ousE. Bulletin de la société archéologique d u  Midi de la France. 
N° 22 . 

ÜRLEANS.  Mémoires de la société archéologique et historique de 
l 'Orléanais. Tome XXVII. 
Bulletin . N° 1 62 .  

L1MOGES Société archéologique d u  Limousin .  Registres consulaires 
de la ville de Limoges. IV .  

LE HAVRE. Recueil des publications de la  société havraise d'études 
di verses. 53e année, JII et IV . 64° année I à IV.  

LILLE . Bulletin de la Commission histÖrique du  département du  
Nord . Tome X IX , XX et XXI. 

PoNTOISE .  Mémoires de la société historique et archéologique de 
! 'arrondissement de  Pontoiso et du  Vexin.  Tome X X .  

RouEN . Préci. analytique des travaux d e  l '  Académie des sciences , 
· belles lettres et arts. 1 896-97. 

NANCY. Mémoires de l 'Académie de Stanislas. Tome XV. 
AMrnN's.  Bulletin de la société des antiquaires de Picardie .  Année 

1 897 . N° 4 .  
EvREUX Recueil des travaux de l a  société libre d 'agriculture, 

sciences, arts et belles lettres de l' Eure . Tome V .  
BEAUNE. Société d'histoire, d'archéologie e t  de littérature de  l 'ar­

rondissement de Beaune. Mémoires , 1 897. 

LE PuY.  Annales de la société d'agriculture, sciences, arts et com­
merce. Tome XXXV. 

STRASBOURG. Société des sciences ,agriculture et arts de la Basse Alsace . 
Bulletin mensuel , Tome X XXII. N°• 7 ,  8 et 9 .  Tome 
XXXIII N° 1 . 

HANOVRE . Zeitschrift der historischen vereins für nedersachsen. 
Jahrg. 1898. 

BoNN .  Jahrbücher des vereins von altertumsfreunden in Rhein­
lande.  Heft 103. 

LEIPZIG . I\:öniglich Sächsischen gesellscbaft der wissenschaften 
1 808. IV. 

GöRLITZ. Neues Lansikisches magazin. 74• B.  Heft 1 et 2. 

Codex diplomaticus Lusatüe superioris. Heft . 3. 
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L1suoNNE. Boletin da real assoeiation dos arehiteetos eivis e areheo­
logos portuguezes. 3 serie, N°• 3 et 4. 

L I SIJON N E .  0 archeologo portugues. 
Vol. IV. N°8 7 à 9 .  

PALMA. Boletin de la  Sociedad arqueologica Luliana. DéciemLre, 1898. 
Enero, 1 899. 

BARCELONE. Revista de la assoeiacion artistico arqueologica Barce­
lonesa. Vol . 2. N° II ,  A no III. 

ZAGREB .  Vjestnik Kr. Hrvastko slavonsko dalmatniskag Zemaljskag 
arkiva gud I .  Sv.  I .  

Moscou . Bulletin d e  l a  société impériale des naturalistes. Année 
1897. N°" 3 et 4 .  

CoPENHAGUE . Aarboger fo r  nordisk oldkyndighed og historie . 
II .  R .  1 3  B .  3 H .  

ROME. Notizie degli seavi d i  antiehita eommunicate alla R .  Accademia 
dei Lincei .  Agusto, Settembre, Ottobre 1898. 

MILAN .  Reale instituto Lombardo di Seienze e Lettere Rendiconti . 
Serie II. Vol. XXVI, XXVII ,  XXVIII,  XXIX et 
XXX. 
Memorie. Vol, XIX, fase. I I  et vol . XX , fase. I à VI . 

N APLES . Accademia di Archeologia, Lettere e Belle Arti rendiconto . 
Anno XII .  Marzo à Maggio 1898. Atti vol .  XIX . 

. BATAVIA .  Bataviaasch genootschap van kunsten en wetenschappen.  
Notulen. Deel XXXVI, afl.  2 .  
Tydschrift. Deel XL. afl . 4,  5 e t  6. 

BóNE .  Académie d 'Hippone . Comptes-rGndus des réunions 1 897. 
TOKIO. The Tokyo imperial university Calendar 2557-58 . 
CHARLEROI . L'éducation populaire. 2° année. N° 1 3 .  

( Nos vieilles églises ogivales ,  p .  Clément Lyon ) .  
COMPIÈGNE. L'Echo d e  l'Oise . 67° année, n° 9 .  

( Compte-rendu des travaux d e  la société historique, 
p. comte de Marsy ) .  

UTRECHT. Catalogue d e  l a  collection Rogaards van den Ham. 
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Compte-rendu analytique des publications parvenues 

à 1 '  Académie depuis la. dernière séance . 

MESSIEURS, 

Une des publications les plus luxueuses qui nous soient parvenues 
dans ces clerniers temps est sans contredit le beau catalogue illm;tré 
que notre confrère, M. le comte de Valencia de don Juan, vient 
de faire paraître sous le titre de : Catalogo historica descriptfro 
dela 1·eal armeria de 111adrid. Ce beau volume, orné de nombreuses 
gravures clonne la description des arm es et arm ures précieuses q u i  

torment les riches collections d u  musée royal de Madrid. Toutes 
les époques y sont représentées, par de specimens remarquables parmi 
lesquels on ret,rouve aussi bien les équipements guerriers du xve siè­
cle que les obj ets ayant appartenu au roi Alphonse XII. De nom­
breuses armures proviennent de l' empereur Charles-Qnint ; d'autres 
ont été prises à la bataille de Pavie, et ont servi au roi François I .  
Les armes blanches y coudoient les primitives bouches à feu ; les 
produits les plus précieux de l ' industrie italienne ou allemande y 
voisinent avec les engins de guerre enlevés aux vaincus de Lépante . 

Dans l'ancien pa,ys de Doo:., M.  C. de Barman, analyse une 
lettre curieuse que vient de publier M .  Desmarez. Le magistrat 
de Malines écrit en 1 340 aux bourgmestre et échevins cl 'Ypres 
pour se plainclre des procédés odieux et arbitraires dont Jacques 
van Artevelde avait usé envers un ménestrel brabançon, Herman 
de Bonghere . Celui-ci, pendant le siege de Tournai, SEJrvant clans la 
compagnie du  sire de Duvenvoorde, fut par surprise, fait prison­
nier par les Anglais et livré aux Flamands. Van Artevelde le fit 
mettre à la torture pour le forcer à confesser une prétenclue trahison 
de son maître. Le malheureux, après un aveu arraché par la douleur, 
parvint à s'enfuir. En apprenant ces faits, le duc de Brabant con­
voqua à Bruxelles une réunion générale des membres de la noblesse 
et des délégués des villes, et c'est à la suite de ce congres de 
protestation, que le magistrat de Malines adressa une plainte aux 
villes des Flandres, réclamant j ustice et réparation . 

La majeure partie du dernier volume des Mémoires de la société 
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d'histofre, d'archéologie et de littérature -de l'ari·ondissement de 
Beaune est consacré à un travail relatif aux ducs de Bourgogne .. 
M .  J .  Louis Bazin, au moyen principalement de documents repo­
sant à la bibliotheque nationale de Paris, a fait l'histoire de nos 
anciens souverains depuis la mort de Philippe le Hardi en 1 404. 
jusqu'au traité cl' Arras en 1 4.35 .  C'esL le récit au jour le jour de 
tous les épisodes de la sanglante querelle des Bourguignons et des 
Armagnacs .  

Was middle A merica peopled (rom A s ia ?  Telle est l a  question 
que se pose M. Edward S.  Morse . Sans pouvoir répondre par des 
preuves positives à cette interrogation, l'auteur montre cependant, 
en procédant par comparaison ,  que des relations indéniahles ont du 
exi.ster au temps jadis entre les peuplades d 'origine asiatique et les 
habi tants de l 'Amérique centrale . 

La suite de l' étude de M. Alphonse .de Witte sur les dénéraux 
et leurs ajusteurs aux Pays Bas meridionaux a paru dans .la der­
niere livraison de la Revue bel_qe de numismatique. Nous y trou­
vons cette fois des détails biographiques sur les principaux aj usteurs 
anversois, les van der Gheene, les Dunwalt, les vVolschot, et 
d 'autres encore . 

L' Histoire de la sépulture et des funérailtes dans l'ancienne 
Egypte a été éerite avec autorité dans les A nnales du musée 
Guimet par M .  Amelineau. Dans une premiere partie, il décrit les 
tombcaux en usage aux diverses époques : les pyramides de l'ancien 
et les nécropoles du nouvel empire . Puis il détaille l 'ornementation 
des tombeaux  et en explique la décoration . De fort nombreuses gra­
vures et vignettes illustrent le texte et servent puissamment à 
faire comprendrc et apprécier les documents de tous genres que 
l'auteur étudie dans son travail. 

Les collectionneurs se disputent partout ou ils les rencontrent 
les - poteries étrusques historiées aux formcs si pures, au dessin s i  
harmonieux. L'étude de ces antiquités offre donc un incontcstable 
intérèt, et c'est dans eet ordre d ' idées qu'on consultera avec fruit 
le travail que M. le professeur Patroni vient de publier à Naple ous 
le titre La ceramica antica dell ltalia méridionale. Cette commu­
nication, qu' illustrent de nombreuses reproductions, est divi. ée en 
trois parties. Dans la première , l' auteur s'occupe de la période pri-
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mitive dans laquelle ·prédomine l ' importation et l' imitation des pro­
duits de l 'art grec . La seconde partie est consacrée à ln fhbrication 
indigène dont les caractères varient suivant les différentes localités 
italiennes. Enfin, dans les dernières pages de son travail , l'auteur 
décrit et interprète les sujets si nombreux dont sont ornés les mul­
tiples produits de la céramique fabriqués dans les différentes pro­
vinces de l 'Italie méridionale. 

L a  chatellenfe de Lille a trouvé un historien clans la personne 
de M. Th. Leuriclan. Après avoir montré quel était au X0 siècle 
l' état de eet te chatellenie, l 'auteur étudie en détail le régime de la 
propriété, la division des différentes classes sociales, les rapports 
entre les personnes et les terres. Il décrit ensuite les différents 
offices, leurs attributions et leurs prérogatives .  Puis, il nous fait 
connaître les j ustices et les droits féodaux ; il nous parle ensnite 
des privilèges respectifs de la féodalité et de l 'église, et commente 
les rapports respectifs existant entre la féodalité et les communes. 
Un détail à noter, c'est que malgré le principe incontesté qni voulait 
qu'aucun bourgeois ne fut dans une action j udiciaire distrait au tribunal 
des échevins, ses j uges naturels, une exception avait néanmoins été 
créée à Anvers , et visait le délit d'aldutère. Annuellement vingt-sept 
couples pouvaient être choisis parmi les coupables de ce crime et 
réservés à l' official. Cette dérogation aux privilèges de la bourgeoisie 
cl' An vers constituait le droit de « Senne » ,  c'est à dire la connaissance 
de la correction de certains délits de mreurs et de certaines infractions 
aux lois de l'église réservés à l'autorité ecclésiastique. On sait que Je 
mot « senne » est l'expression romaine de synode, et « désignait 
l 'assemblée des curés du diocèse réunis pour faire les règlcments 
et statuts propres à maintenir la pureté des mreurs et la discipline 
ecclésiastique ou bien constitués en cour pour j uger et corriger les 
délits se rapportant à ces matières. » .  

M .  Halkin publie dans te Bulletin de l'institut archéologique 
liegeo"is, la correspondance de dom Edmond Martene, religieux de 
l ' abbaye de Saint Germain des Prés avec l 'archéologue liègeois, M. 
le baron G. de Crassier. Impossible d 'analyser toutes les lettres si 

pleines d 'érudition, décrivant tant de  faits curieux ou intéressants .  
Notons seulement qu'à la  date du  30 décembre 1 729, Martène 
écrivait à son correspondant et lui rapportait que les malades étaient 
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fort nombreux à Pari s .  Le mal qui régnait alors si fort consistait 
en rhumes, maux de téte et fievres, peu dangereuses au commen­
cement . Il  est ici incontestablement question de l 'influenza avec 
laquelle tous de nos j ours nous avons si souvent refait commis­
sance . 

M .  Bloclc reproduit dans les B1jdra.qen en mededeelingen van 
het Historisch genootschap van Utrecht copie d ' un fort intéressant 
manuscrit de la bibliotheque nationale de Paris. C'est « l 'avertisse­
ment qu'on donne à sa Maj esté et Altesse touchant la nav igation,  
trafficq, pescheries, commerce et autres choses appartenant à la mer 
d u  Norcl, mer Océane et des Indes,  ou trafiquant et habitant les 
rebelles d 'I-Iollande,  Zélande et Frise etc . » Apres avoir rlécrit les 
différentes pècheries exploitées par les Néerlandais, apres avoir 
énuméré tous les pays d'outre-mer ou Jours vaisseaux commer­
çaient et donné le détail des nombreuses marchandisos d ' importa­
tion ou d'oxportation qui étaient trafiquées avec ces pays lointains,  
l'auteur du mémoire critique les  libres entrées données aux mar­
chands protestants .  « Des ditz isles rebelles, écrit-il, tous les ans 
viennent , par les rivieres à Anvers , pour Je moins 1 500 petits 
vaisseaux de 10, 1 5  et 20 lastes , lesquelz apportent toute sorte 
de marohandises ,  fromage , beurre , lard, poisson, huile, vins de 
France et d'Espagne, laines, du bois, masts, tere , bre et autres 
plusieurs marchandises d 'Oostlande et manufactures de Norimburg, 
l\foscovie et autres lieux, etc.  » 

Les évéques de Saint Omei· depuis la chute de Therouanne ont 
trouvé u n  historien de haute compétence dans M .  l'abbé Bled , dont 
les mémoires de la société des antiquaires de la Mnrinie nous 
apportent le substantiel travail .  Des portraits, des cartes,  des blasons 
enrichissent ohaque biographie épiscopale . 

L'ancien évèché de Thérouanne fut démombré lors de l 'érection 
en · 1 559 des nouveaux diocèses . Son territoire fut partagé entre 
les évèchés de Boulogne, Ypres et Saint Omer. Gérard d 'Hame­
ricourt, Jean Six, Jacques de Pamele, Jean de Vernois, et Jacques 
Blasoens occupèrent successivement co dernier siége j usqu'à la va­
cance survenue en 1618 .  M. l 'abbé Bled retrace longuement · tous 
les détails de la vie et de la carriere épiscopale de ces divers 
prélats, et passe en revue les évènements les plus importants auxquels 
ils présidèrent . 
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Quoi de plus suggestif et souvent de plus instructif que les docu­
ments fidèles qui peuvent faire connaitre l'état d'esprit du peuple 
d'autrefois et nous initier à ses gouts , à ses idées , à ses plaisirs ? 
A ce point de vue l ' étude de l'imagerie populaire offre plus d 'une page 
contenant de précieux renseignements . Comme contribution intéres­
sante à ce genre de recherches nous signalerons dans les mémofres 
de la société archéologique et historique de l' Orlèanais une étudc 
fort réussie de M. Desnoyers sur l'fmagerie populaire à Orléans.  
'foute une série de reproductions gravées permett.ent d'apprécier 
les manifestations les plus curieuses de eet art d' un genre tout 
spécial. Tour à tour l 'auteur décrit les imageries religieuses, les 
reproductions sentimentales,  les planches satiriques, les dessins poli­
tiques édités par les différentes ima.gcries orléanaises. 

Le croirait-on, Anvers mème figure sur une de ces gravures.  
Il s'agit du siège de 1 832 ; une cantinière, Antoinette Mouron, 
malgré la mitraille, porte secours à un des soldats du génie occupant 
le fort St. Laurent. Le roi Louis Philippe remit à l 'héroïne unc 
médaille d'or pour récompenser sou courage, et un poëte d 'occasion 
n'a pas dédaigné de décrire en vers de circonstance les péripéties 
de ce valeureux fait d 'arme : 

Sur un rat d'eau (sic) n'écoittant que son cceur 
vers le  mineur sans crainte etle s'èlance 

et sans malheur la vierge de nos camps 
délivre Fab1·e et gaiment Ze ramène" . 

FERNAND DONNET. 
5 Février 1899 . 

Compte-rendu analytique des principales publications parvenues 

à la bibliothèque de 1' Académie. 

M ESSIEURS, 

Un indéniable courant de revendications sociales emporte aujour­
d'hui toutes les idées vers l'étude des grands problèmes dont la, 
solution peut exercer une infl.uence si importante sur le sort de 
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l 'humanité. C'"est dans eet ordre d ' idées que je me permettrai en 
commençant de vous signaler un important travail que l ' A cadémie 
l'oyale de Belgique a couronné en 1 807, et qui vient d ' étre édité 
dans los mérnoircs de cette compagnie savante sous Ie  titre de 
« la propriété individuelle et Ze collectivisme » .  L'auteur, Ie  R. P.  
Capart, do  la société de Jésus, a pris d ' abord pour but  d 'analyser 
la propriété individuelle ,  d ' en dégager les éléments, d'en déterminer 
! 'essence pour la définir rigoureusement. Il recherche successivement 
q uelle notion de la propriété se dégage des reuvres cl' Aristote, 
du droit romain et du code civil français ; i l  l 'envisage dans l ' his­
toire des différents peuples , et établit quels en sont les véritables 
fondements. Puis, après avoir exposé les théories socialistes et 
collectivistes, et critiqué les argumonts sur lesquels elles sont fon­
dées, ! 'auteur conclut en les repoussant énergiquement au nom do 
la raison et de la j ustice, en démontrant que ses partisans promet­
tent la l iberté, la richesse , la paix , Ie bonheur, et qu'ils ne peuvent 
procurer que l'esclavage, la pauvrété, la guerre fratricide,  et le 
malheur sous toutes les formes. 

Le couvent des dominicains à Namui· a trouvé un historien 
consciencieux en M. le chanoine Barbier qui nous en offre l'h istoire 
détaillée reproduite en une chronique fi.dèle ,  nous perrnettant d 'assister 
à la fondation du monastèro en 1048, et nous en montrant les 
dévoloppements j usqu'à la  révolution françai e .  De nombreuses no­
tices biographiques relatives aux prieurs et aux religioux complctent 
co travai l.  

Tous, dans notre jeu nesse , nous avons en étudiant notre histoire 
nationale, été initiés aux longs clémélés et aux luttes sanglantes 
connues sous le nom de la guei·i·e de la vache, surnom qui lui fut 
donné parce que une vache volée aurait été cause de la punition 
infiigée au voleur par le mayeur de Ciney, au mépris des clroits 
du seigneur de Beaufort . L' impitoyable critique vient aujourd'hui 
démolir cette croyance qui cloit ètre reléguée au nombre des lé­
gencles .  Cette tutte fratricide trouva on réalité son origine clans des 
discussions survenuos entre l 'évèquo rle Licge, Jean tl'Enghien et 
Ie comte de Namur, au sujet de ! 'hommage qu'avait rendu Jean de 
Beaufort, seigneur de Goesnes au comte de Namur de la  terre et 
·du chateau de Goesnes, seigneurie formant u n  franc alleu de l 'église 
de L iege . 
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Parmi les nombreu es études archéologiques qui nous ont été sou� 
mises, je crois devoir attirer votre attention sur cclle qui a été 
consacrée par M. Font y Sagué dans la revista clela asociacion 
artistico ai·.oueolo,qica Barcelonesa aux gargouil les de Barcelone . 
De nombreuses gravure · nous donnent la reproduction d'une grande 
diversité de gargouilles dont beaucoup sont fort intéressantes au 
point de vue tant de la sculpture que de l' iconographie.  

M .  Joseph Nève, se basant sur plnsieurs analogies de composi­
tion et d' exécution qui clistinguent deux tableaux des musées du 
Louvre et de Bruxelles, représentant Ze martyi·e de St-Sébastien , 
eonclut que tous deux ont été exécutés par le même artiste, et 
que celui-ci ne serait autre que le grand Memling . 

La liste déjà si longue des publications consacrées à Lassus, 
l' illustre musicien montois, vient de s'enrichir d 'un  nouvel et im­
portant ouvrage de M. Jules Declève : Roland de Lassus, sa vie 
et ses ceuvres, clans lequel se trouve retracée en détails la vie du 
célèbre compositeur ; le portrait de l 'artiste et diverses autres illus­
trations ornent fort agréablement le texte de  cette publication .  

Un intéressant vestige , formant un des derniers restes des an­
ciennes fortiûcations extérieures de la ville de Malines, est décrit 
dans une brochure de M. Ad . Reydams . C 'est une partie du blokhuis; 
qui fut construit en 1492 pour commander la. vieille rpute cl 'Anvers . 
La tour qui seule subsiste encore s'élève massive au-dessus du 
V1·ouwe vliet, et témoigne du soin que les Malinois d'antan met­
taient à édifier les moyens de défense de leur ville. 

I l  y a q uelq ues temps déjà not re vice-président, M. le chanoine 
van Caster, nous avait, dans une communication des plus . intéres­
santes, longuement entretenu de la tour de l ' église St . -Rombaut 
de Malines, en étudiant toutes les particularités archit.ectoniques 
et établissant en vue surtout d 'un projet possible d'achêvement 
quel était le plan véridique de eet antique monument . C'est le 
mème thème considérablement développé que notre confrère vient 
d 'exposer en un superbe volume portant pour titre : Le vi·ai plan 
de la tour de St. -Rombaut a Malines . Un grand nombre de re­
produetions et de dessins illustrent le texte et contribueut puis-· 
samment à appuyer les théories de l 'auteur. Le plan véritable de 
l 'o:mvre de Rombaut Keldernans est sans eonteste le dessin retrouvé 
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à Mons . Le plan Hollar dans leJ.Iuel la fantaisie joue un róle pré­
pondérant n'est qu'une reproduction défigurée par des inftuences 
de style renais'ance de l ' ceuvre ogivale primitive . C'est le plan 
do Mons q no M. _le chanoine van Cas ter propose donc comme guide 
sür et fidèle à adapter pour sorvir à l' ceuvre à laquello il R'est 
consacré, et qui ne tend à rien moins qu'à obtenir l'achèvement 
de la majestueuse tour de l'église archiépiscopale . 

La numismatique malinoise avait déjà été partiellement traitée 
dans de nombreuses publioations anciennes et moderne.;; . Mettant 
à pt'ofit toutes ces études, M .  Léopold van den Bergh vient de 
publier dans Je bulletin d u  Cercle archéologique de Malines le cata­
logue des monnaies, méraux, jotons et médailles frappés à Malines 
ou ayant trait à son histoire. U ne description minutieuse de toutes les 
pièces, accompagnée le plus souvent de reproductions graphiques , 
faoilite grandement la tàche rlu ohercheur ou dn colleotionneur. 

U ne des légendes les plus ancien nes et les plus uni versellement 
répandues, est sans oontredit oelle qui se rapporte à une prétendue 
lettre éorite en lettres d'or ou de sang par Jesus Christ lui même 
et qui serait tombée du oiel pour engager tous les fidèles à 
ob.set·ver surtout le repos d u  dimanche, et pour menacer de la 
j ustice céleste ceux qui transgresseraient cette loi du décalogue . 
Un  bollandiste, le R .  P .  Dele Haye , dans les bulletins de l 'A cadé­
mie royale de Belgique, étudie cette curieuse question. I l  montre 
cctte légende propagée dès le haut moyen àge, et rép:m due dans 
quantité de contrées tant de l'Orient que de !' Occident. Il décrit de  
nombreuses copies anciennes de ce  document ; d ix  sant rédigées 
en latin, sept en grec, quatre en syriaque, six en othiopien et 
dix on arabe, sans compter les multiples traductions allemandes, 
espagnoles, anglaises, françaises et slaves. En terminant ! ' auteur 
croit pouvoir affirmer que ! 'origine de cette légende devrait remonter 
au VI• siècle , et que c'est en Occident, en Espagne ou en Afrique, 
qu'il faudrait probablement en rechercher le lieu de son invention. 

Dans le même recueil académique, nous trouvons enoore un im­
portant travail de M. Henri Pirenne , snr la hanse fiamande à 
Lond1·es. Le nom de hanse ne désigne pas seulement au moyen àge 
une confédération ou une corporation ,  mais encore un droit ou une 
i)restation exigible par les marchand.s d'nne ville , des marchands 
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étrangers qui fréquentaient le marché de cette ville . Les marchands 
qui la prélèvaient formaient une corporil tion qui prenait également le 
nom de hanse . A partir du xne siecle ce terme désigna encore 
plusieurs gildes locales réunies en uu seul corps. Les gildes des 
grandes villes f-tamancl.es clevinrent le ccntrc d 'une association de 
gil des voisines, et d 'accord avec cette règle,  la hanse de Londres 
n'était qu' une extonsion de la gilde de Bruges. 

C'est ainsi qu'on la trouve désignée sous le nom de hansa 
brugensis ou '(f,andrensis, et qu'elle ne peut être « gagnée » qu'à 
Bruges ou en Angleterre . Elle avait surtout pour but l 'organisa-' 
tion des relations commerciales de ses mem bres avec l' Angleterre . 
Au lieu de s'ouvrir à tous les mercato1·es, elle se limitait étroitement 
ilUX grands marchands, et constituait en quelque sorte, comme le 
dit M.  Pirenne, un syndicat de capitalistes. La hanse était diri­
gée par le hansgraf qui devait être brugeois ,  et  le scild1·ake ou 
porte drapeau qui appartenait de droi.t à la commune cl'Ypres. C'est· 

vers le XIII" siecle que eet te puissante association commerciale 
périclita rapidement pour bientót disparaitre tout à fait . La sé­
curité avait remplacé les dangers qui autrefois menaçaient cl� 

toutes parts les marchands, les foires perdaient tous les jours leur 
importance, et les laines que les f-tamancls devaient auparavant aller 
acheter par delà le détroit pouvaient s'acquérir facilement �tlors à 
Damme. Ce furent là les principaux motifs qui contribuererit le 
plus à la ruine de l 'antique hanse de Londres. 

Si les publications sur lesquelles j 'ai eu l'honneur d'appeler votre 
attention ne sont pas extraordinairement nombreuses, un certain 
nombre au moins off re incontestablement un intérêt assez i mpor­
tant pour que la päle analyse que j e  viens de vous soumettre vous 
engage à les parcourir et à les étuclier. 

FERNAND DONNET.! 

A vi·il 1899. 
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S ÉANCE EXTR AORDINA IRE  DES M E M BRES TITULAI RE$ 
DU 5 FÉVRIER 1899.  

La séance s 'ouvre à 1 hcure . 
Sont présents : MM. H .  Hymans, président ;  Donnct, vice-prési­

äent ; Theunissens, tréso1·ier ; Geudens, chanoine van Caster, A .  
Blom me, de Béhault de Dornon, P .  Saintenoy, De  Vriendt, chanoine 
van den Gheyn , vicomte B. de Jonghe, comte A .  de Ghellinck 
d'Elseghern,  chanoine Delvigne . 

Se sont excusés : MM. le baron de Vinck, sec1·étaire, chanoine 
Reusens ,  P. Errera. 

Le procès-verbal de la séance du 4 décembre 1 898 est lu et 
approuvé sans observations . 

Il est procédé à la discussion des candidatures régulièrement 
présentées , pour les places vacantes de membres t i tulaires. Six 
candidatures sont définitivement adoptées. 

Après discussion sur les mérites des d itférents noms proposés, 
l 'assemblée décide de présenter au vote six candidats pour les trois 
places de mernbres correspondants . 

Sur la proposition de M .  Donnet, M .  L. Quarré-Reybourbon ,  à 
Lille, France , est nornrné à l ' unanimité , rnembre correspondant 
étranger . 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée . à l h .  1 /2. 

Le  Seci·étaire, 

Baron DE VINCK DE WINNEZEELE. 

SÉANCE ORDINAIRE DU D I MANCH E 5 FÉVRIER 1 89 9 .  

La séance s'ouvre à 1 1 /2 ·11eure, sous la présidence de M.  H.  
Hymans, président. 

Sont présents : MM. H. Hymans, p1·esident ; Fernand Donnet , vice­
président ;  Theunissens, trésoriei· ; Geurlens, chanoine van Caster , 
A. Blomme . A. de Béhault de Dornon, P .  Saintenoy, Albrecht De 
Vriendt, chanoine van den Gheyn , vicomte B. de Jonghe, comte 
A. de Ghellinck cl'Elseghem, chanoine Delvigne . membrcs titulaires . 
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}[M. le comto Oscar Le Grel le ,  H. van Duyse, Gaillard , P .  
Bergmans, P .  van der Ouderaa, J .  B.  van vVint. L .  Blommo, Bil­
meyer, membres correspondants régnicoles. 

Se sont excusés : MM. le baron de Vinck de Winnozeelc, secré­
tafre, lieutenant-gcnéral vVauwermans, clocteur Bamps , Alph . de 
\Vitte, Eug. Soil ,  Destrée, chanoine Reusens, P .  Errera, membres 
titulaires. 

MM. Nève et Naveau, membres correspondants régnicoles . 
MM. le comte van der Straten-Ponthoz et Schuermans, membres 

honoraires régnicoles .  
Le procès-verbal de la séance ordinaire du  4 décembre 1 898 

est lu et approuvé sans observations. 
MM Edm. Geudens, Alphonse de Witte, P.  Errora, Victor 

Tahon, Van Overloop, chanoine Barbier, de Radiguès de Chen­
nevières, de Pauw, Léon de Somzée ,  le gouverneur baron Osy 
de Zegwaart , Alphonse do Vlaminck, le président Smckens, le mar­
{1uis de Nadaillac, Armand de Béhault de Dornon, le comte Tb.  
do Limburg-Stirum, le comte de Marsy et Henri Cons, ont 3d 1·essé 
de chaleureuses lettres do remercîments et de félicitations à l 'oc­
casion de  l'envoi des nouveaux diplömes. 

L'assemblée aborde l'ordre du jour. 
Plusieurs membres désirant discuter à fond le projet de table 

des matières des Annales , soumis par le secrétaire, il est décidé de 
tenir une réunion spéciale qui aura lieu Ie premier dimancbe de mars . 

M .  Fernand Donnet dépose, sur le bureau, la liste des ouvrages 
parvenus à la bibliothèque, ainsi que Je compte-rendu analytique des 
principales publications. L'ordre du jour étant fort chargé, il n'est 
pas donné leoture de ce travail qui sera inséré dans le bul letin . 

Il est donné communication d 'une proposition faite au congrès 
d 'Enghien et ayant pour bui la création d'un· comité permanent, 
ehargé de diriger la fédération historique et archéologique de 
Belgique. Ce comité devrait choisir la ville ou se t iendrait le congrès 
annuel et organiserait celui-ci autant que possible, avec Je concours 
de Ja société locale ; ce comité serait composé. des présidcnts des 
dernicrs congrès, et les frais seraient payés par des sub;;ides de 
l'Etat, de la province et de la commune , ainsi que par des sub­
ventions dos sociétés fédérées . 
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M .  Donnet donne lecture d ' une lettre de M.  le général Wau­
wermans, qui s'oppose énergiquement à l ' innovation projetée . L 'mu­
vre des Congres est en pleine prospérité ,  et rien ne nécessite un 
changement d 'organisation. Il serait toujours temps d 'examiner les 
mesures à prendre, si l'muvre de la fédération était sérieusement 
compromise . 

M .  le chanoine van den Gheyn est d'avis qu'il n'est aucunc­
rnent nécessaire de modifier les bases actuelles de la fëdération,  
surtout au moment ou les sociétés de province montrent un zèle 
et une activité pleins de promesses. Il s 'oppose également à toute 
centralisation inutile. M. le chanoine van Caster est du même avis ; 
le résultat financier a été favorable, et il n 'y a aucun motif actuel , 
de modifier l 'organisat ion existante . 

La proposition de la rréation d'un comité permanent est mise 
aux voix, et rejetée à l 'unanimité. 

L'administration communale cl' An vers a l ' intention de restaurer le 
puits de Quentin Massys en renouvelant la cuve rnodeme, et en chan­
geant la place du monument. Elle demande l'opinion de l 'Académie 
au sujet des deux projets, dont elle soumet les dessins. 

M.  Saintenoy est d 'avis qu'il faut restituer au puits sa forme 
authentique la plus ancienne connue , si ,  bien entendu, le monu­
ment peut subir l'opération, et ne pas y mettre d ' inscription. I l  
émet également le vmu de voir enlever du  pare du Cinquantenaire 
à Bruxelles, le moulage de la cuve moderne .  

M.  H. van Duyse estime également, que s ' i l  existait des vestiges 
anciens , il faudrait les conserver, mais qu' ici ce n 'est pas le cas, 
que ce serait une anomalie de restaurer en reconstruisant la cuve 
rococo qui est la plus ancienne sur laquelle on possède des docu­
ments certains. Il croit qu'il serait dangereux de toucher au puits 
et préconise le statu quo . 

M .  A .  De Vriendt trouve la margelle actuelle peu heureuse, mais 
il préférerait néanmoins la conserver plutót que de voir recons­
truÜ'e le modèle rococo. 

M. H .  Hymans s'oppose aux inscriptions proposées par l'Admini­
stration communale ; e lles consacreraient des légendes peu fondées. Il 
remarque que de tous les anciens puits de ce genre qui , se trouvaient 
sur les places publiques cl' A nvers c'est le seul qui subsiste. Il est 
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difficile d 'admettre, en compulsant l 'histoire , que Massys ait 
lui-mème fabriqué cette reuvre d'art ; i l  est plus probable qu'il en 
a seulement fourni le dessin .  Il attire également l 'attention sur le 
<langer qu' i l  y aurait à désagréger des ferronneries anciennes . 

M .  le chanoine van den Gheyn propose de suspendre provisoire­
ment toute décision, de nommer une commission pour examiner 
scrupuleusement l ' état du puits et les projets de restauration, et 
de prendre une décision à la séance du mois de mars. 

Cette proposition est adoptée à l 'unanimité. 
Au préalable, la compagnie rej ette le vreu de M. Saintenoy, 

quant à la restitution de la plus ancienne forme anthenti que connue, 
et adopte la proposition de  demander à la direction d u  pare du 
Cinquantenaire, de faire enlever des collections de l 'Etat le mou­
lage de la margelle moderne. 

MM. L. Blomme, van Wint et Bilmeyer sont nommés membres 
de la commission, et feront rapport dans la séance prochaine. 

M. H. Hymans cède le fauteuil de la présidence au nouveau 
président, M. Fernand Donnet . Il remercie de la bienveillance dont 
l es membres ont fait preuve à son égard, et souhaite la bien­
venue au nouveau président qui dirigera l 'Académie avec zèle et 
autorité, car tous l'ont vu à l 'reuvre dans différentes fonctions, 
et le passé est un sûr garant de l 'avenir. 

M. Donnet prend ensuite la parole en ces termes : 

MESSIEURS,  

« Ma première parole, en  prenant possession de ce siège , doit étre 
» une parole de reconnaissance. Vous avez tenu, malgré l e  peu de 
» titres que je possédais, à me placer à votre tète, pour présider à 
» vos travaux pendant l'année 1 899. Je ne puis que vous renouveler 
» l 'expression de ma plus vive reconnaissance, en exprimant la 
» crainte de  ne pouvoir répondre, comme vous pourriez le désirer , 
» à la confiance que vous avez bien voulu placer en moi .  

» Ma tàche, en eifet, doit me paraitre bien difficile , quand j e  
» considère les incontestables mérites de  mes prédécesseurs e t  l a  
» manière brillante <lont i l s  ont occupé la  présidence d e  notre Com­
» pagnie. Et ici , Messieurs, je suis certain d 'étre votre interprète ,  
» en  remerciant tout particulièrement M. Henri Hymans des serYices 
» signalés qu' i l  a rendus à l '  Académie pendant son année de prési-
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» clence . Si, pendant l ' exercice qui vient de clóturer, nous pouvons 
," nous. flatter d·avoir remporté, sur le terrain scientifique , d ' impor­
»' tants succès et d 'avoir vu notre société prospérer d'une façon 
» extraordinaire, n 'est-ce pas en grande partie à sa clirection éclairée 
» que nous fln somrnes reclevables ? Je ne puis clone, en lui succé­
» .dant, vous faire de rneilleure promesse , que de vous assurer que j e  
» m'efforcerai, e n  tout, à rnarcher clans l a  voie qu ' il nous a tracée .  
» Mais, Messieurs, pour atteinclre ce  but, i l  me faut absolument pon­
» vair cornpter sur votre bonne volonté, à tous. Si vous voulez 
» bien continuer à communiquer à notre Compagnie , les résultats 
» de vos travaux et de vos éturles, si vous voulez bien venir ton­
» jours nombreux à nos séances, vous pouvez , d'autre part, compter 
» complètement sur 111011 entière bonne volonté. Et, j 'espère ainsi , 
» gràce au concours de tous, ne pas rester trap en dessous de la· 
» tàche si flatteuse que vous avez bien voulu me confier. 

» Messieurs, il est d 'usage que votre président , lors de son ins­
» tallation, vous fasse un discours inaugural ; vous me permet­
» trez, pour ma part, <l'en chercher le sujet clans nos anciennes 
» archives locales et de vous présenter l ' étucle ,  un peu ardue peut­
» ètre, cl'un épisode presqu' ignoré de l 'histoire d 'Anvers . » 

:M. Donnet clonne ensuite lecture de son discours inaugural . I l  
a pris pour sujet,  les exilés anvei·sois a Cologne en 1 582-1585 . 

Co discours est très applaudi. 
M. le  premier president Schuermans , do Liége, a envoyé un 

rnanuscrit qui a pour titre : Anvers, Bnixelles , Malines, en 1 74 7 .  

C'est l 'extrait d 'une relation de voyage fait par dom Guyton, abbé de  
Clairvaux, voyageant pour aller inspecter les rnonastères de l 'ordre 
de St . Bernard , en France et dans les Pays-Bas . 

Ce travail sera inséré au Bulietin . 
M. le vicomte B .  de Jonghe donne lecture d' une notice sur le 

sceau-matrice du chapitre de Gembloux. A l'appui de ce travail 
M .  le vicomte de Jonghe met sous les yeux de la compagnie, 
un moulage du sceau ogival, dont l 'original appartient aujourd'hui 
au cabinet de numismatique de l 'Etat. 

L 'auteur passe en revue la numismatique de Gembloux . 
l\I. Je présiclent remercie M. le vicomte de  Jonghe de sa com­

munication, et propose que son travail soit inséré aux Annales. 
Cette proposition est adoptée à l 'unanimité. 
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M.  le président fait connaître qu' il a trouvé un contrat passé 
entre l 'abbaye de Gembloux et le sculpteur Robert Moreau d 'An· 
vers, pour la construction du retable de l'autel de l'abbaye . 

Il fournira quelques détails à ce sujet dans une note qui sera 
insérée aux Annales à la suite du travail de M. le vicomte de 
Jonghe .  

M .  H .  Hymans fait observer que  le susdit Moreau est cité dans 
le livre de M. ! 'archiviste van den Branden, comme chargé d 'exécuter 
un tombeau de marbre pour l 'évèque de Dunkell, en Ecosse, tom­
beau qui devait ètre décoré d 'un tableau par Jean Mandyn. 

M. Armand de Béhault de Dornon lit « Un parallèle entre les 
grandes bombardes du xvc siècle et les canons de gros calibre du  
X I X• siècle " ·  

L'auteur fait passer, sous les  yeux des  membres, une série de 
dessins des pièces de canon de Gand , d'Edimbourg, etc. 

I l  conclut que les bouches à feu de notre époque, ne valent 
pas davantage, au point de vue de la solidité, que celles du passé . 

Ce travail est applaudi et réservé pour la publication dans les 
Annales. 

M. Edmond Geudens présente la quatrième suite sur le specta­
cle, institution de bienfaisance à A nvers. 

Cette communication ,  complément de l 'intéressant travail de M .  
Geudens, est une ceuvre importante pour les Annales d e  l 'Académie . 

M .  le président donne lecture de la circulaire de la fédération 
des Sociétés d 'histoire et d 'archéologie, annonçant que Je congrès 
de 1899 se tiendra à Arlon, à la fin du mois de j uillet prochain .  
I l  invite les membres · à envoyer au  comité les questions qu'ils 
voudraient voir d iscuter. 

L'Académie sera représentée dans ces assises scientifiques par son 
président. 

L 'ordre du jour étant épuisé; et personne ne demandant plus 
la parole , la séance est levée à 4 1/2 heures. 

Le Secrétafre, 

Baron DE V1NcK DE WJNNEZEELE. 
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SUR 

EUGÈN E LÉOPOLD GI FE. 
�C-+(--

L'Académie royale d 'archéologie de Belgique m'a fait l 'honneur 
de m' inviter à rédiger la notice biographique de son trésorier, 
feu Eugime Gife. 

Nous consacrons volontiers les lignes suivantes à la mémoire 
1 l 'un homme de talent ,  dont nous avons été le collègue, à la fois 
dans le comité des membres correspondants, de la commission 
royale des monuments, dans le comité des membres fondateurs 
du musée d'antiquités d' A nvers , et enfin, dans l' Académie royale 
d 'archéologie de Belgique. 

Le défunt s'e t fait un nom QQ.!Ilme architecte ;  comme construc­
t eur il produisit des reuvres de merite ; comme tel aussi, il a 
coopéré à la restauration de quelques uns des principaux monu­
ments de la province d'Anvers. - C'est cette dernière qualité 
qui attire spécialement notre attention .  

Eugène Léopold Gife, naquit à A nvers, l e  14  novembre 1 81 9 .  

I l  était 1ils de Jean-Joseph Gife e t  de Marie-Jeanne Colas. 
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Il fit des é.tudes complètes : d 'abord à l 'Athénée, puis à l 'Aca� 
d émie royale des beaux-arts de sa ville natale. Il y eut , pour 
professeur d'architecture, Ferdinand Berckmans, qui a largement 
contribué, à relever, dans notre pays, les traditions artistiques de 
nos pères. 

Le maître faisait le plus grand cas de son élève. L'ayant attaché 
à son bureau , et appréciant son exactitude, il lui confia les cal­
culs les plus ardus, tout en l'initiant aux règles de la construc­
tion, dans les diiférents styles, mais surtout dans le style ogival . 

En 1840, Berckrnans fut chargé de construire l'église de Notre­
Dame aux Neiges, à Borgerhout. Il en profita pour ressusciter 
le style gothique, en Belgique . 

Nous nous rappelons encore , le dédain d 'abord , ! 'enthousiasme 
ensuite, avec lesquels fut commencé eet édifice, et l 'espèce de 
révolution qu'il produisit dans les idées artistiques de la popula­
tion . 

N 'exagérons pas le mérite de cette renaissance : il est évident 
qu'aujouecl'hui nos architectes feraient mieux ,  mais Berckmans eut 
le mérite de l ' initiative . 

Gife y prit une part notable comme conducteur des travaux, et son 
maître, ayant entrepris, vers ce temps, un voyage dans le midi 
de l'Europe , notre jeune ami fut chargé de le remplacer et dirigea 
la construction j usqu'à son achèvement en 1845. 

La confiance accordée il Gife par Berckmans, .architecte provin­
cial de l 'arrondissement d 'Anvers, fit j eter les yeux sur l'élève, 
pour remplir les mèmes fönctions dans ! 'arrondissement de Turn­
hout. 

I l  y construisit un grand nombre d 'écoles, et plusieurs petites 
églises, notamment celle de Zammel. 

C'est pendant son séjour en Campine que Gife contracta mariage 
avec Melle Henriette-Isabelle Nuijens, appartenant à une des plus 
honorables familles de la localité . 

En 1851 , Eug. Gife parvint aux fonctions d 'architecte provin­
cial , dans l 'arrondissement cl' An vers. 

Il ne se faisait pas seulement remarquer p::tr l' élégance et l'heu­
reuse disposition de ses projets, mais encore et surtout par l ' exac­
titude de ses devis. Aussi était-il reconnu,  qu'avec Gife on pouvait 



- 221 -

hardiment entreprendre les plus ïmportantes bàtisses, sans encourir 
·de mécomptes ! 

Le maitre se faisait aimer des ouvriers, et, dans plusicurs localités 
il c:réa, pour leur bicn-étrc , des caisses de sccours qui existent 
en co re actucllemen t. 

Dans l 'arrondissement d 'Anvcrs, notre architecte construisit un  
grand nombrc d'écoles, de maisons communales, de presbytères. 

11 éleva, agrandit et rcstanra de nombreuses églises : celles 
de Vremde, d'Oostmalle, de Schilde, de Rumpst, de St. Joseph, 
à Anvers , d 'Oorderen , de Gooreind , d'Hoboken, de 11eirendrecht. 
·d'Achterbroeck-Calmpthout, d'Hoogboom, de Lisp-Lierre , de Sta­
brocck et de s' Gravenwezel . 

Il dressa le plan complet pour la restauration de l' église St . 
Léonard, à Brecht , et plus tard il donna les projets pour la 
consti'uction des nouvelles égl ises de Terhaegen et de Wildert . 

Les !tospices de Merxcm et de Brecht sont ses reuvres, ainsi 
que la salie du Conseil provincial, et celles du Cercle artistique, 
littéraire et scientifiqne d '  Anvcrs . 

En 18G5, il fut appelé à rem placer, pour la restauration de la 
cathédrale, l ' éminent architecte François Durlet décédé. 

Gife se mit à l' reuvre avec une ardeur toute j uvénile, et l 'on 
peut dire que ce fut là , son travail de prédilection. 

11 le continua j usqu'à sa mort 
Presqu'entièrement tcrminéc aujourd'hui ,  la restauration de la 

petitc tour peut étre considérée comme son reuvre . 
Quoiqu'affectionnant particulièrement le style ogival , Gife savait 

se plier aux exigences d 'un style différent. Le plan de l 'église 
romane de St. Joseph qu'il dressa, réçut immédiatement l 'appro­
bation de la commission royale des monuments . L'esprit j uste et 
pratique de Gife se montra à cette occasion : les travaux furent 
évalués à 400.000 francs, et, fait digne de remarque, ils furent 
cxécutés j uste pour cette somme. 

Des connaissances aussi étcndues avaient, depuis longtemps ap­
pclé sur Gife, l'attention du gouvernement ; en 1 86 J ,  lors de la 

réorganisation de la commis · ion royale des monumcnts, il fut nommé 
membre correspondant pour Anvors .  

Dès les premières réunions, notre nouveau collègue se  fit re-
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marquer par ses connaissances, et les communications qu'il fit à 
la comin iEsion,  furent des plus intéressantes . 

Il avait rallié ses collègues à un vreu qu'il soumettait à l'étucle 
du gouvernement. Il s 'agissait ,  de voir établir, dans les chefs­
lieux de nos provinces, des musées d 'architecture, d'archéologie 
ou d'antiquités . et ce furent lui et ses collègues qui se chargèrent 
de créer ce musée à Anvers. L'aclministration communale , entrant 
dans cette voie, affecta le « Steen » à cette clestination .  

Gife se clévoua à cette tàche ; clans la restauration des cons­
tructions qu'on lui avait confiée, il avait trouvé cliverses pièces 
anciennes qui méritaient d 'ètre conservées ; il les déposa au Musée 
et contribua ainsi largement , à form er le noyau de cette collec­
tion . 

Ses collègues apprécièrent hautement ses travaux, et lorsque 
Ie peintre Louis Hendrickx donna sa démission de trésorier du 
musée du Steen, ce fut Gife, qui , à l 'unanimité des suffrages 
recueillit sa succession . 

L'étude des antiquités porta notre architecte à poser sa candi­
dature à l'académie cl'archéologie de Belgique. Ses connaissances, 
son intégrité, sa valeur personnelle lui ouvrirent sans peine, les 
portes de cette savante compagnie. 

Entouré cl'amis, amateur des arts , Gife se fit un clevoir d'as­
sister régulièrement aux séances, trouvant dans les réunions de 
cette assemblée, un nouvel aliment à la science qu' il cultivait 
avec autant cl'ardeur que de bonheur. Le 28 mars 1 868, l 'aca­
démie lui ouvrit les rangs de ses membres titulaires .  Il rem­
plaça bientöt le colonel Henrard clans les fonctions de trésorier 
qu'il remplit j usqu'au j our de sa mort . 

Dans la li te des travaux qu' iI- donna à l' Académie, nous cite­
rons un certain nombre de rapports , et uile intéressante notice 
sur Postel, son abbaye et son église. 

Gife fut aussi élu membre de la société des architectes , de la 
société royale d'encouragement des beaux-arts, vice-présiclent de 
l ' institut des sourds-muets, et de la commission administrative de 
la prison .  

C'  était un hom me de foi, et de grande piété . Un jour, le ren­
contrant de bon matin, à la porte d 'une  église , et l 'entretenant 
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de la perte que nous venions de faire d 'un  arni commun, enlevé 
inopinément à l'affection des siens,  « c'est une chose qui peut 
" nous arriver aussi , me dit Gife ; c'est pourquoi il faut vivre de 
» manière à pouvoir paraître, il chaque instant, <levant le Souve­
» rain Juge. - Quant à moi ,  je m ' efforce d'ètra toujom" prèt . »  

l ' révoyait-il l'avenir, notre regretté collègue? Quelques jours 
après eet entretien, il fut enlevé par un mal subit et imprévu,  
au milieu des occupations habituelles de sa vie ! 

Ses obsèques eurent lieu en l'église de St. Augustin ,  sa paroisse, 
le 23 mai 1 890, et l'aftluence de monde qui �e pres:>ait autour 
de sa dépouille, prouva combien il était estimé et regretté. 

Monsieur Paul Cogels, au nom de l 'Académie d 'archéologie et 
de la Direction du Musée d 'antiquités prononça son éloge funèbre, 
et exprima les sincères regrets de ses collègues. 

Un vitrail, placé dans l'église Notre-Dame par une pieuse atten­
tion de ses enfants, rappelle au souvenir et aux priores de ses 
concitoyens et amis, la mémoire d 'un savant et d 'un homrne de 
bien.  

P I E R R E  GÉ'.\"ARD. 
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D I S C O U R S 
prononcé Ze 1 mars 1899, aux fun ér-a illes de 1'.f. Pier•1·e 

Génard par M. Fe1·nand Donnet président de l'Aca­
démie rovale d' archéologie de Belgique. 

M ESSI EURS, 

Permettez-moi au nom du corps acndémique de l '  Académie royale 
des Beaux-Arts, de la Commission royale des rnorn1ments , de la 
Comrnission directrice du rnusée du Steen,  de l 'Académie royale 
r!'archéologie de B.elgique et de la Société des bibliophiles anver­
sois de· clire un dernier mot  cl'adieu au symphatiqne et sarnnt 
confrère que nous venons · de ·  perdre. 

Co-fondateur du musée du Steen , il a réuss1 a une époque 1) U 
l ' ét urle des antiquités était encore peu en honneur, à intéresser 
les autorités it la fondation à Anvers d 'un musée provincial. Ses 
incessants efforts ont été couronnés d 'un plein succes. et gràce à 
ses soins ,  les premières collections ont été réunies, placées et cata­
loguécs. Pendant longtemps comme secrétaire, il a prodigué à la 
commi�sion sa collaboration éclairée j usqu'au jour ou la rnalaclie 
cruelle vint lui faire subir ses premières atteintes au sein meme 
de ce musée dont i l  avait été le promoteur et l 'organisateur. 

A la commission royale des monuments il remplit les rnemes 
fonctions de secrétaire, prenant à toutes les discussions une part 
touj ours prépondérante, résumant les travaux avec clarté et j ustesse, 
et njoutant aux procès-verbaux officiels ces notices savantes, ces 
monographies étudiées, qui furent toujours accueillies avec une fa­
veur si signalée .  

Plusieurs des  travaux publiés par la société des bibliophiles anver­
sois le furent gràce à ses soins et à sa surveillance infatigable.  

Enfin, i l  prit une part prépondérante aux trarnux de l 'Acadérn ie 
royale d'archéologie de Belgi que . Tour à tour la  confiance de ses 
collègues le  nomma membre eorrespondant, puis titulaire , conseiller, 
et enfin président . Dans ces diver.ses fonctions i l  fit toujours preuve 
d 'une science historique et archéologiqu<> sûre et profonde , fäisant 
en meme temps imprimer dans les publications de l ' académie de 
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nombreux travaux ayant trait surtout à notre histoire locale <lont 
il fut toujours l 'enthousiaste propagateur. 

Sans cesse il était préoc_cupé de mettre en  lumière les points 
Jes plus intéressants du  passé d'Anvers, et c'est ici le moment de 
rappeler, à la veille de ces fètes que la ville se prépare de célé­
brer en l 'honneur d'un de ses enfants les plus illustres , de l'im­
mortel van Dyck, que c'est au regretté défunt qu'est due l ' idée 
première et l ' initiative de cette manifestation artistique . C'est en 
effet en séance du  15 aout 1 896 que le corps académique de 
l'académie royale des Beaux-Arts décida sur sa prnposition de 
célébrer le 300• anniversaire de la naissance de van Dyck . 

Attjourd'hui toute cette activité s'est éteinte. La mort cruelle 
est venue mettre un terme à cette existence si bien remplie et si 
méritoire. Mais si nous n'aurons plus le bonheur de siéger aux 
cótés du regretté défunt dans ces nombreuses sociétés scientifiques , 
du moins ses ceuvres resteront et continueront à nous rappeler 
les inestimables services qu'i l  a rendus à la science pendant sa 
longue et laborieuse carrière . 

Citer confrère , soyez persuadé que votre souvenir ne s 'éteindra 
pas parrni nous, qu'il continuera à nous soutenir et à nous guider. 

Pour vous l' éternité s 'est ouverte ; vous y trouverez sans doute 
le repos si mérité et si consolant . 

Cher confrère dormei en paix dans le sein de Dieu . 
Au revoir ! 



An vers, B ruxelles, Malines, etc. 

E N  1 7 4 9 .  

Un rel igieux cistercien , Dom Guyton fut, il y a un 
siècle et demi, cha rgé par son supérieur, l'Abbé de Cla i r ­
vaux , d'aller inspecter les monastèrcs de l'ordre de Sain t­
Bernard en France et dans les Pays-Bas. 

Le pieux voyageur consigna ses impressions dans un 
manuscrit .  aujourd'hui conservé à la  b ibliothèque nationale , 
à Paris (Fr. 23 . 574 ; Bouh .  52) . 

M.  de B. a publié dans le Messager des sciences histo-
1·iques (1886, p. 140) , des extraits, ou plutót un abrégé, 
de l a  partie de ce manuscrit concernant la Belgique ; 
malheureusement, cela  abonde en inexacti tudes, d'ou pa r­
fois des contresens choquants et d'ou aussi Ja nécessiLé 
de. faire paraî tre une 110u veile éd i tion du voyage de Dom 
Guyton, complète et aussi correc�e que possible. ( ' )  

( 1 )  L e  temps o u  l'on a e u  à sa d isposition lti manuscl'it pal'isien tait élim ité 
et, restitution faite de ce dernier, i l  a éM impossible de confronter les variant.os 
de la cop ie arec la trnnscl'iption de M. DE B. : en cas de d i vel'gonco, il s'agi m  
donc d e  l'OCOU l' Îr  ä l'ol'iginal, s i  cela présente qnelque intél'êt. 
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Mais ainsi présentée, même avec ses détails de cere­
monies liturgiqucs (qu'on ne doi t  pas absolumcnt négliger, 
comme l'avait fa i t  M. de B . ) ,  parcille oouvre ne présente 
pas fü lecteur assez d'agrément pour qu'il la suhisse 
autrement qu'à peLites doses (qu'on permettc cette cxpres­
sion vulgaire) , e t  le travail a été divisé en plusieurs 
partics présentées aux recueils suivants : 

Académie royale  <l.'archéologie de Belgique (pour son 
Bulletin) : partie f:lamande du pays, MS. GUYTON , fol. 24 8 
à 254 .  

Annales d e  l a  Société archéologique d e  Nivelles : Abbaye 
cle Villers (id. fol .  242 à 248). 

Anna les de la Société archéologique de Namur : Monas­
tères de Sa int-Remy, Moulins, Leffe, Bouvines, Florenne, 
Je Jardinet. SaJzinne, fol. 235 ,  v0 à 238 et 254 à 255 

Id . de Mons : Alne et Lobbes, fol . 239 à 242. 
Id. d'Arlon : Orval et Saint-Hubert, fol .  229 à 235. 
La rédaction est b ien celle des notes d'un voyageur 

écrites sur Je  premier appui rencontré : phrases hachées, 
souvent inachevées. Quant à l 'orLhographe, sauf pour les 
accents et l a  ponctuation , clle est scrn puleusement celle 
du ma nuscrit français .  

H .  SCHUERMANS.  
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r .  

Arrivé à l 'Abbaye de la �bre, filiation de  Clairy-aux, on  voit 
sur la porte

-
une Sainte Vierge au milieu de St Benoist et de 

St Bernard ; sous la figure de la Sainte Vierge : « splendeat Camera 
l umine tuo » .  Sous eelle de St Bernard : « nardus mea dedit odo­
rem suum » .  L'abbesse qui paraît une humble fille et bonne more 
Abbessc ,  est dame Benedicta Antonia, en 1 734. 

Elle a polll' confesseur Dom Louis van Z ingleber ; en  second, 
Dom Nivard Cleene et Dom Vincent le Coq, religieux de Cam­
bron. L'église y est belle ; le Saint sacrement y repose dans une 
belle et haute pyramide de marbre, à figures très délicates ( ') , du 
cóté de l 'Évangi le .  Vis-à-vis, au-dessous d' une belle Vierge, est 
le tombeau magnifique : « Sepulchrum B. Bonifocii episeopi Lausa­
niensis n » ,  natif de Bruxelle.s qui se retira à la Cambre, y 

reçut le saint habit de l 'ordre, y mourut : « sepulchrum ej us erit 
gloriosum , Isaye » .  Néantmoins ses os sont sur l 'autel en une belle 
chàsse d 'argent, faisant face au chmur qui est fort beau. 

La place de l 'Abbesse, distinguée de celle de la Prieure ; au 
pied des basses formes, Je long du chmur, sont des bancs per­
manents servant aux novices pour se prosterner ès jours de fürie . 
Il y a dans l'église six lampes d'argent clairantes. 

A cóté du chmur, en dehors, allant au cloître, il y a une 
chapelle de St Joseph, des staulx de cóté et autre. Le cloître est 
fort beau. Le cóté de la collation boisé, orné de tableaux et de 
chandeliers. Entre le sanctuaire et le chmur, il y a u ne chaire. 

Sur le dit B .  Boniface, faut consulter Henriques, « in suo fas­
cieulo SS . ordinis Cisterc. » (a) 

( 1) M. DE B . :  " Le .Saint  sacrement rnpose sous une belle et haute pyramide 
" de m arbre, à figu1·es trèa délicates. Du cöté de l'Evangile, tombeau magni fique 
" etc. " Ce dé placement de la pon ctuation déplace aussi le tombeau du  B .  

Boni  face. 
(2) M. DE 8 . :  • LouYanensis " · 
En véri té, si jamais i l  y avait eu de3 évêque3 a Louvain, il anrait fal l u  au  

moins écrire : • Lovaniensis • .  
(3)  Voy. aussi la monographie c !u P.  KrncK1�:-1s, Saint Bonifu.ce de 8n1xelles, 

publiée en 1 892. 
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Il y a dans la Camere trente religieuses de chreur, deux novices, 
vingt-huit converses qui travaillent dans les cbamps, aux foins, 
etc , et trenle ]Jensionnaires. Elles ont un ecclésiastique prètre 
qui fait  les receptes et affaires de la maison. Je l'ay v u  célébrer 
la messe sans sottanc O L: habit Jong. Don Nivard est aèroi� ,  peint 
en mignature, fait  des Vierges de la pierre , matière d 'uae Vierge 
qui a parlé à St Berna�d, dans l 'abbaye d 'Afflighem ( ' )  oü le 
Saint a demeuré, presché sans fruit ,  dit-on, et assisté es offices 
divins de nuit et de jour. 

Les jardins et terrasses sont fort beaux (2) : 
Livres. « Theologia sacramentalis Fr. Francisci Hanno , m inoritre Recol-

" lecto , tom. secundo. Ypris 1732 » .  nn y voit que « Generalis 
» Abbas ordinis Cisterc, ordinavit Gandavi, anno 1 663, religiosos 
» su i ordinis in diacono et subdiaconos, quemadmoclum prius fecerat 
» Romre, anno 1 6G2, sciente et consentiente Pontifice maximo 
» Alexanclro septimo. - Idem legitur in Theologia morali Fr. Stephani 
» De Neef, provincire Flandrire Sancti Josepbi fr. Minorum Re­
» collectorum et provincire · d ivi Andrere Duaci. 17 12 .  Bulla conces­
» sionis hujus privilegii est quinto Innocentii octavi ,  in Bullario 
» Rodriguez, factre quinque Primariis Abbatibus ordinis Cistercien­
» sis . » 

Sceau de St.  On prétencl que, dans l 'abbaye de Troncbine, ordre Prémontré , 
Bernard . à demi lieue de la ville de Gand,  on garde « sigillum Beati Patris 

nostri Bernardi » ,  pendant à un petit parchemin écrit ,  conservé 
dans une boite d 'argent . (�) 

J 'ay salué, ]Jassant à Bruxelles. M .  l 'Abbé de Saint-Bernard , 
dans son hótel oü il faisait séjour comme député des Etats de 
Brabant ; il y siège en cuculle noire, camail noir, et la eroix 
pectorale par dessus, pendante à un ruban ou cordon. Il m' invita 

Rosenda l .  à prendre gist dans sa maison de filles, à Roosendael, trois quarts 

( l )  Il y a à cont rolor, par ce passage très précis, au snjet des statuetles de 
la Vierge, foçonnóes de la matière de la statue mimcn leuse d'Affiighem, ce qui 
est dit par Dom PITRA (Uevue catlwlique de Louvain, et Pati-ol. lat. de M1GNE. 
CLXXXV, vol .  1 800), ot par WAUTERS, Hist. des envii·. de Bi·uxelles, r, 484. 

('.?) M. D E B . :  " bel les " ·  
· ( '.l) On trnuvera oncorc plus loin des détails sur  I e  même point, <lont I e  pieux 

rnyuge111· s'est particnlièroment próoccupé. 
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de lieue de Bruxelles . Ce sont des religieux de Saint-Bernard-sur 
l'Escaut qui les desservent .  Le Saint Sacrement y est derrière le 
maitre d 'autel ; eet autel est privilégié. Le religieux chapelain va 
à l'autel et en snrt avec le bonnet carré , récite la Collecte 
« pietate tuà 1uresumus Domine », a c6té de l'Epitre , revètu de  
la chasuble .  

L'autel est de  marbre , a colonnes d'une pièce ; p ilastres tra­
vaillés, sculptés. Orgues .  La grand'messe après Tierces qu'elles 
chantent a sept heures , allnment un cierge a l 'Elévation et ,Jenx 
devant des reliqnes des Onze mille vierges. Une haute figure 
" Luctus » : c' est en marbre une femme vètue d 'une robe blanche 
sous un grand et long manteau noir qui luy tombe un peu sm' 
les yeux, et tient un écriteau 'lui porte " Hic j acet in hoc fundo 
" qure ex fundo hoc templnm restauravit .  » 

Leur chreur est beau . L'appartement du confesseur et chapelain 
est beau et commode .  Une liste, en marbre , des dames Abbesses 
dans l 'église, comme a Villers . ( ' ) 

I I .  

J'arrivay la  veille de la  Toussaint , avant vèpres, dans l'Abbaye Saint Ber-
de Saint-Bernard-sur-l'Escaut ; j 'en avois prévenu lle Père Abl!é nard sur l 'Es­
chez lni à Bruxelles. Il vint y passer la fète et dans l 'après-midy caut. L'Es-' 
retourna a Bruxelles sur une lettre que luy apporta un exprès. caut prend sa 

Il n'y a point de chantres revètus de pluviaux au milieu du source (2J der­
chreur. Les orgues sont sur le passage étroit du chreur, derrière rière l'enclos 
les places d 'Abbé et de Prieur de vèpres. Elles ronflent tout le de l "abbaye du 
long des vèpres ; néamtmoins le chreur chante les psaulmes et les Mont-St-Mar­
antiennes. Les novices montent aux places de l 'Abbé et du Priem· tin , Prémon­
de la messe , passans à la tète du chreur des novices, se placent tré, Diocèse 
sur la marche au bas des dites places. de Cambray 

Les religieux y sont fort tondus. Grand capuchon et ample (qui  mérite 
qu' ils tiennent ordinairement bas partout ;  à l 'église tout le long d'être vue) . 

( l )  D. GuYTON, en elfät, signale à l'abbaye de Vil lers, u ne listo sui· marbre, 
des abbés, placée dans le chceur de l'égl ise. 

(2) Vog. H uGo, Ordinis Pi-aemonstratensis Annales, l f, p. 322 . 
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des offices, ayant seulement une petite calote ronde .  Ils entrent 
au chmur, le bonnet carré à la main, le déposent vis-à-vis leur 
place, sur le chc:eur d'en bas. 

Le j our de la fète de Tous8aincts, M. l'Abbé officia pontificale­
ment, ayant un religieux en surplis et chape, qu'ils appellent 
index; à sa droite, l 'archid iacre , les diacre et sousdiacre à sa 
gauche ; I e  maitre dos cérémonies en surpl is, tenant un bàton d'ar­
gent, porte -crosse , porte-mitre en surplis seulemont ,  acolythes . 
thuriféraire . 

La ponctuation de tous les mots de l 'Evangile ind istinctement, 
comme nous ponctuons les mots hébrenx.  A l 'Elévation , mettent 
de l ' encens sur du fen dans deux cassolettes qui exhalent une 
fumée odoriférante , posées sur deux pilastres à l'entrée du sanc­
tuaire . Six cierges sur l 'autol. Chantent l 'Epitre sur le cótè, 
l 'Evangile au-dossus du plan du sanctuaire et bas des degrés de 
l'autel. Deux sèculiors donnont à laver à M.  l'Abbé , vètus d 'un 
rnanteau violet ou blanc, ótent les  gands, l 'anneau, lavent. Ensuite 
debont et, en dernier, lavent à genoux. Le diacre , conduit par 
le maître des cérémonies, au chc:eur, le parcourant par le bas, 
oncense cltacun, commençant par le Prieur, descond le long de 
son chc:enr et remonte à celui de l 'Abb6. Les religieux s'asseyent 
à l ' Epitre, Graduel. 

Il y a huit marches pour monter au .. anctuaire et quatre pour 
monter à l'autel qui est tout en marbre j usqu'au haut . Le retable 
est une Cène magnifique ; au-dessus une Assomption. Du cóté de 
l'Ev;:i,ngile, grande figure de St Bernard ; près d' icellc et au-dessus, 

Tanquam grosse ruche à miel. Grande figure de St Robert ; au-dossus, une 
apis argumen- èglise . Du cótè de l' Epître , une longue table de marbre blanc 
tosa deservit .  appliquèe à la muraille qui porte : « Serenissimi Principes, Hen­
Un anneau au " ricus I et nus Lotharingim et Brabanfoe Duces, monasterium 
doigt : annulo " et Locum Sancti-Bernardi fundaverunt anno 1235. Quod huc ad 
suo subarra- » Scaldim translatum est , anno 1 246, annoque 1 560 (2) , Epis­
vit me ( ') » copatui Antverpionsi incorporatum. Anno 1589 (a) , ab iconoclastis 

(1) Los textes bibliques Jo cotte mention m>il'ginale n'ont pas été retrouvés : 
subbarravit ? 

(2 J · M .  DE B . :  1561 . 

(3) M. Dl!: 8 . :  1 584. 
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» demolitur. Per Jnnocentium decimum et Philippum quartum , 
» Hispaniarum regem , ad instantiam Serenissimi principis Leopoldi 
» Guilelmi , Belgii gubernatoris, ab Epi. copatu eodem dismembratum, 
» in abbatialem dignitatem (per nonaginta annos suppressam) resti­
» tuitur, anno 1649. Huj us autem ecclesice primum lapidem posuit 
» Joannes nrus Lotharingice, Brabantice ac Limburgi Dux, anno 
» 1330. P1·imaque missa celebrata anno 1 444', 13 septembris » .  

Les sièges d u  célébrant et des ministres sont de cuir rouge , 
L e  premier à bras . Ce sont les mèmes pour l ' Abbé officiant, ayant 
un tapis dessus, à la di fférence que le siège à bras, qui des trois 
est ordinnirement Ie plus près de l 'autel ,  on Ie place au milieu 
des deux autres. Lorsque M. ! 'Abbé o fficie , il a un religieux 
porte-chape et cierge. C'est Ie j ubilaire archidiacre à sa droite , 
les diacre et sousdiacre a sis à sa ga.uche ; derrière est le porte­
mitre en surplis et étolo non croisóe , qui met et öte la mitre ; 
par derrière Ie maitre des cérémonies en surplis avec le bàton 
d 'argent, tous ayant le bonnet carré sans houpe ; Ie seul abbé a 
houpe sm· son bonnet carré ; Ie porto-livre en surplis et le thuri­
fëraire ; les deux acolythes aussi en surplus : si leur rninistère ne  
les retient pas  à l'autel, i l s  se rendent au chmur ès  premiers 
sièges du Prieur et des anciens . 

Pendant que le diacre chante l 'Evangile, le thuriféraire cncense 
à p lusieurs reprises le texte sacré. 

Le sousdiacre donne la paix au premier du charnr du Prieur, Communion. 
qui la donne au suivant j usqu'au dernier du  mème chmur, qui au 
premier du  chceur de l'Abbé et suivans. Ils s 'agenouillent tous 
au premier A ,qnus Dei, se découvrent tout à fait , ótant leur 
calotte à tout Gloria Pafri, et Sanctiis, Sanctus , etc. 

Le Saint sacrement est derrière l 'autel , dans l'autel: v is-à-v'.3, Saint sa-

dans la muraille, sont plusieurs reliques ; il y faut monter sept crement. 

marches . Les deux partes d'armoires du Vénérable (1) et dos reli-
ques sont toutes dorées, entourées de beau marbre. Sur l 'une des 
partes : « Omnis terra adoret te, Deus absconditus et Salvator. » Sur 
l'autre : « Sancti Dei omnes, quorum reliquiro hîc servantur, inter-
cedite pro nobis. » Au haut du tabernacle, une très belle Vierge, 

( l) M. DE B. « <les \'énéral.Jles ». 
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ólcvée par les anges du tombeau au ciel , couverte d'un dais rond , 
doeé. Entre les quatre degrés de l 'autel et les huit degrés du sanc­
tuaire , est un caveau sur lequel est gr:wé « Ostium monumenti 
Abbatum » .  

Siège pour Au bas des degrés d e  l'autel e t  d u  sanctnaire , sur la droite , est 
M .  l'Abbé. un prie-Die,1 et fa1ttcuil sur un tapis, permanens, pour l 'Abbé local 

qui assister:-i t  à l'nffice divin, s i. ;1 étoit indispGsé de la goutte ou 
au treme11t, ou q uar.d il cède sa place du chceur à un abbé étranger. 

Le pavé è..: cltceur· tout en marbre t.lanc, en ( 1) h uit grandes 
tombes d'abbés a' ec épitanhes sGr les unes ; les adres en attendent (2) ; 
ornées , façonnécs par compartimens . Siègcs d'Abbé et de Prieur ,  
et tout le chreur, belle boiserie, grandes figures en  bois, bien tra­
vaillées en sculpt;ire. 

Ils 011t quatre novices ; point de convers depuis cent an, . 
Une seul c cloehc. Une sacristie des plus belles pour sa largeur, 

hauteur, bien percée, b0isée du haut en bas . Fontaine .  Confcssionnal 
et son vestibule . 

Au chapitre, tr-ois ch::tises au fc1:d , des bancs sur les c0tés ; sur 
l' e11trée en dehors, une sainte face de N0tre Seigne'Ir" , avec le pas­
sage de St . Bernard : « Pudeat sub spi 1 1ato capite mcmbrum fieri 
» dclicatum . Serm . 5 de omnil 1 1 1s sanctis. Pudeat sectari gloriam 
» membra. q1übus cap,1t st111m tam i1 1glorium exhi')et.1r, Pn11 f>abens 
» speciem ant · decorem , vel ali'lt,id ej usmodi » .  Dans Je cl.rnl•itre, ils 

Profession ont ajo1!té : « Profcssio faciellCla r0st profcssi0nem solemnern in sinu 
réitérée . » Abbalis » par l'ordre, disent-ils , dt. Souverain Pr,ntife, ainsy qu.'ils 

se ressonviennent leurs avoir assuré let1 r Abbé, défunt en 1736, Dom 
<Térard Rubens : « Promitto sanetrn et indivick:.-e Trinitati eastitatem 
» perpetuam, paupertatem voluntariam, et tibi , Pa tri· meo spiri­
» tuali, obedientiam usque ad mortem » ;  quoy prononçans, ils ont 
leur mains posées sur la Règle de St. Benoist. 

Lampe de- Au chreur, entre la place de l 'Abbé qui a au-dessus les armoiries 
vant Ie Saint clc St. Bernard, et celle du Priem' de la messe, est au milieu une 
sacrement à colomne de marbre sur pied d 'estal cl'environ deux pieds et demi 
remarquer. de hfluteur ; un pupitre de cuivre à la colomne, pour y chanter l'Epitre . 

( 1 )  :\1. D E B . : • et •  (nu  l icn  de u en • ) .  
( 2 )  M .  D il B . : « les autl 'cs en attendant • .  
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:Sur icel le, deux anges en marbre très bien faits, <lont l 'un tient une 
croix et un livre, l ' autre un ancre marin ; au-dessc1s, entre deux ( 1 ) ,  
un cret�r doré ,  dor.t les fiammes renfermen� une lampe d e  cuivre 
doré qui renferme cell e de cuivre réel qui contient l 'h uil e et la 
mesche clairante <levant le grand autel : le susdit livre ouvert 
ptirte « Arc!et amans spe nixa fides, a:->no 17 . . . » 

En tous temps, les religien entrent a;.i ehreur par le haut 
chreur et en sortent de mème. L ·entrée par le chreur ieférieur de 
vèpres est étroite et or! y met d ' un c.Jté les devants d 'autel, de 
l'autre l'escalier r11 1 i · cond uit à l 'or;s • •e  au-dessus de la place de 
l' r\. bbé .  Derciilre le passage étroit, s"nt de1.t....: chapel "' es ; on conserve 
le Saint sacrement dans l ' t..ne p0ur l' usage de la paroisse qui est Cure nom-
considé�able .  La plus part des religieux sont approuvés par Ie Sei- breuse. 
gneu1' évèque d' A nve::'s ; mais tot;s n' ont pa<s Jes cas réservés ;  il y 
à hL1 i t  coniessionnaux .  Les re) :gieL1'C prescre1t èe la nef ces peuples, 
les fètes, ren les d.imc1,ncres,  8auf ceti'C de l 'Aà vent à Noël et de  
la  Septu'lgésime à Pasques. Le prieu:' prescha en langue vulgaire du  
pays , l e  jol'r de la Toussaint ; les religieux y assistèrent, l ' un  d'un 
cóté, l'autre de l 'autre . M. l '  Abbé y assista assis dans un fauteuil ; 
la nef étoit pl eine cle m0r1de. 'foute la nef est belle, bien travaillée 
en rr.enl'iserie et sculpture . Le dimanche, le novice, serviteur d'é-
glise, présente à M. l'Abbé la navette apràs le Ceedo : l'ancien 
du chCBL'" voisin de M. l 'Abbé lui presente la petite cullière . Cérémonie. 

Le célébrant, avant d'encenser la croix, se met à deux genoux 
adorant Dieu, puis l'encense. Le religieux serviteu '.' allume deux 
cierges pour l 'Elévation ; il y en  a six sur l 'autel allumés ; le lec­
teur r •. 'y a pas demandé la bénédietion .  Ils disent toujours Sexte et 
Nones de suite après la grand'messe. Le chantre entonne l'antienne ; 
le religieux voisin au-dessous entonne le Mn.gnificat ; le chantre le 
prononce à la suite distinctement, pausément ; l '  orgue ensuite tou­
che le verset, récité par le ehantre, ainsi des aut�es ; et de mème 
à la messe. 

Le Saint sacrement est exposé sur l'autel, au chreur, chaque 
semaine, le jeudy, si ce n 'est férie. Aux Vèpres des fidels Tré­
passés, ils ont allumé six cierges sur l 'autel ,  non ceux des 

(1) M. DE  B. : , entre eux " 
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Point de chan· gradins, et quatre cierges à chacun des quatre petits autel s .  Ils 
tres au m i lieu n'ont point de chantres en chapes, n i  aubes, n i  surplis. 
du chreur. Le jo l ll' des Trépassés ,  font la pt'ocession par Ie cloitre ; l e  

célébrant dont les diacre e t  l e  sous-diacre, entre avec eux �euls 
au chapitre, aspcrse d 'eau bénite , marchent les derniers, font Je  
tour à derny de l ' églisc, entrent tous par Je chceur infét'ieur, se 
prosternent au chceur des novices, récitent les sept psaulmes . Le 
céléb rant qui , en absence de l'Abbé, est toujouri;; le semainier, 
dépose, et les ministres, leur chape et dalrnatiques ; v iennent en 
aubes au degTé du  sanduaire , dire les versets et collectes Les 
cierges de tous autels clairent j usqu'à la fin des pseaulmes. 

Les cloitrcs sont beaux, ayant de grandes tombes de marbre , 
placees avec syrnmétrie ,  oü le jour, l 'année, le nom du religieux 
est gravé. 

La lccture avant Complies se fait au chapitre . I ls ont dans 
l ' égl isc, aux quatre piliers qui soutiennent lo clocher, quatre caisses 
cl'orangcrs. 

Le ( ' ) réfectoir du silence, point voüté, à quatre colonnes de 
bois de chaque cöté. On y l it les sermons du B. Guerric , Abbé 
d ' Igny . Les jcunes rel igieux y preschent qnelquefois ; le j ubilaire 
y a place pres et à la gauche de M. l' Abbé . Autre réfectoir 
Yois in puur Je col loque et jeu  de dames.  

Excellent Le clortoir neuf est (2) propre et religicux. Dom Goclefroy Bou-
religieux. .-art , excellent religienx ,  homme industrieux et sçavant , attaché 

à sa cellule, comme il paroit par ce qui est écrit sur sa porte en 
cledans : 

Classe. 

« Captus amore loci vix possum linquere cellam. In cellà moriar, 
» captus amore Dei » .  

« Qui ccelum linquens dignatus sumere carnem et mortem subiit 
» captus amore mei (3) » .  

· 

La classe est une picce faite expres, bien voütée, boisée , avec 
chaire au fond pour les religieux de la maison ,  lectour (4) , au 

( 1 )  M. DE B . :  • Ce • .  
( 2) M .  DE B . :  • est nenf • .  
( �l i  1 n ut i le d o  faire 1·emarqucr que ces l ignes f"rment deux d ist iques. 

(4) M . DE B . :  • lecture • .  
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d3vant de laquelle est St Bernard en buste ; le siège du répon­
dant ; de cóté et d 'autre, les bancs et pupitre . Le pavé est de 
marbre . Le sacerdoce n 'y est pas la fi n  de l ' étude, puisquc les 
prètres ne cessent d'aller en classe q u'au bout de guinze ans de 
religion . 

Le jour des 'I'répassés ,  à midy, le Proviseur et lc maitre Etudes. 
d'hótel font une aumóne générale à la porte du monastère, en 
pains et cent aulncs d 'étoffe brune. Le Prieur me fit préscnt d 'une 
ceinture de laine blanche qu' ils portent avec la noire, me disant 
que c'est pour imiter St Etienne, Abbé de Cisteaux, lequel , dit-i l ,  
en portait une noire et une blanche . 

A Saint-Bernard-sur l 'Escaut, il y a deux bibliotèques, la grande 
qui est fort belle bien boisée, longue de cent cing p ieds, haute 
de 85, large de :fü ; les livres , au nombre de quatre mille , sont 
bien choisis. Figure grande de St Bernard à chaque bout : « Positus 
» in medio, quo me vertam ne, oio ; inde lactor, inde pastor » ,  ce 
qui a rapport à une Croix et à une Sainte Vierge . Il y a une 
seconde bibliotèque, moins belle, mais qui contient six mil volumes . 
Dom Grégoire Bouvart, d 'Anvers , de l 'àge de 65 ans, en est le Belle bi-
bibliotécaire dcpuis vingt-sept ans, m'a communiqué : « Copia legum bliotèque. 
» pro bibliothecà, de mandato Domini Edmundi de Vylder, Locrensis, 
» latine limator ( ' ) ,  Abbatis ab anno 1 740, ad amussim ab omnibus 
» observandarum 12) » . 

(;j) « Abbas hic signat, hrec ab omnibus observanrla sub correctione 
debità » .  

Le dit religieux a dans sa ccllule nombre de livres curicux : 
Une vie de St Bernard , en papier et caractère imprimé, chinois ; 
Oratio dominica in diversis omnium fere lingure characteribus ex-
pressa, una cum dissertationibus nonnullis de linguarum origine, 
variisque ipsarum permutationibus . Editore Anglo Joa,nne Cham-
berlaynio, regire societatis Londinensis et Berolinensis .·ocio. In 4° 
Amstelredami ,  typis Guilelmi et Davidis Goerii . 17 15 .  

( 1 )  � ic, au  nominatif. 
(2) Ce règlement a été publié pat' les Ann. soc. ai·cheol. de N ivelles, 1898, 

p.  235. 
(3) A la fin du réglement, les mots suivants. 

Livres. 
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Le révérend Dom Jean Craesbeeck qui a fait un  commentaire 
sur la Règle de notre Père St. Benoist, était religieux, profès et 
Priem' de l 'abbaye de Saint-Bernard-sur l 'Escaut . 

Je remarque dans la cellule d 1 •  dit Dom Grégoire Bouvart, un 
exemplaire du  Dictionnaire de Richelet , en 3 volumes in folio, à 
Paris, chez Jacqu9s Etienne , à la Vertu ,  1 728. Dans le premier 
tonie , page 47, colonne 2me, p0st medium : « G uillaume Gibieuf, natif 
de Blrnrges , après avoir pris en 1 6 1 2 ,  le bonnet de clocteur 
(d urant ses licences ,  il avoit été Prieur de Sorbonne). Entró peu 

Leature de ap"ès dans la cJngrégation de l'Oratoire alors naissante, l ié avec 
la Vie de 81 Messieurs de Port-Royal, il prit garde de près à la manière dont 
Bernard,com- ils se comportoient ; il en fut scandalisé et prit des précautions 
posée par Mrs afin que leurs livres ne pénótrassent point dans les cloitres de 

de Port-Royal Carmélites. Il leur écrivit en 1 62!), une lettre circulaire par la­
deffenduë aux q uelle il leur défencl de lire aucun des l ivres que ces :VIessieurs 

religieuses arnient écrit sur la gràce , la pénitence, la fréqu�nte communion, 
carmél ites. leur A polcgie , leur Vie de St. Bernard . Cette lettre est registrée 

dans toutes les communautés de Carmélites. 
Défense de P<�ur inspire1' de plus en plus le soin que les communautés de 

prester au- raligieux c�oivent avoir des livres de leur bibliotèque , i l  est bon 
cuns l ivres au de rappoi:tec icy la pièce su ivante qui marque ce soin chez les Pères 
dehors, sous » mini mes : « Nous frère , Jean-Baptiste Le Lièvre, Provincial des 
peine d'ex- » minimes de Champagne, à tous ceux qui les présentes verront, 
communica- » Salut etc. Ayant remarqué ,  dans nos visites, que depuis quelques 

tion « ipso fac- » années, plu5ieurs livres de eet te bibliotèque ont été égarez et 
to » .  » pcrdus par l a  négligence des religieux qui en  prestoient sans dis-

» tinction de personnes et sans précaution, nous défendons, sous 
» peine de désobéyssance et d' excommunication encouruë ipso facto , 
» à tous les religieux conventuels de cette maison, présents et à 
» venir, d'en prèter à aucun externe de quelque qualité et condition 
» qu'il soit , sans le consentement du Rd P. Supérieur et du biblio­
» técaire de la maison, et sans un certificat signé de l 'emprunteur, 
» sur un livre ou cahier destiné à eet effect et qui sera entre les 
» mains du Rct P. Supérieur et du bibliotécaire .  Telle est notre vo­
» lonté. En foy de quoy, nous avons apposé le sceau de la Pro­
» vince et avons soussigné . A \Vitry le Ü" juin 1 i45, signé : Jean-
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» Baptiste Le Lievre, Provincial, Fr. André Remy Fery, assistant . "  Obligation 
Ladite ordonnance est affichée a la porte de leur biblioteque. d'avoirune bi-

Ces reglements et ordonnances au regard des biblioteques so11t bliolèque. 
fondées sur ce que, comme le rapporte le Rd P. Martenne, béné-
dictin de Saint-Maur, dans le i er torn . de ses A necdottes, colonne 
5 1 1 : « claustrum sine armarjo seu bibliotheca, est quasi eastrurn 
» sine armamcntario. Ipsum armarium nostrum est armamentarium;  
» incle ad expugnandC's hostes proiecimus divinre. legis sententias, 
" quasi sagittas acutas : inde assumimus loricam j ustitire , , alutis 
" galeam, scutum fidei, glad iu.m spiritûs, quod est ve1'bum Dei. Agito 
" ergo ne in vestrre mtmitionis armamentario desit ipsius m0nitionis 
» summa munitio. MnDitio ista est sacrre bibl iothecre eruclitio, in 
" qua est v itre et morum laudabilis i nsti�utio " .  Ibi spiritualis infanfrt 

· " invenit unde nutriatur, juventus unde roboretur, senectus unde 
" sustentetur. Igitur operam date ut ipsa sine quà nullum dccct 
" esse ccenobium, bibliotheca comp_aretur " .  

Sur la tablette qui est a u  cloître , ou pend u n  marteau ,  en 

lettres antiques gothiques : « Dirre sum sortis, quia sum prrenuntia 
» mortis, et me clangente, turbantur corda repente . Quando quis 
» rnoritur, ad me currendo venitur, et certis horis prretendo signa 
» laboris (') . .  Jam cur h ic teneor, vos modo scire reor. 

Sur la porte basso ou guichct du cloître : " Lor.sque vous passé� Avis pour 
» par u nc porte trop basse, si  fort que vous vous baissiés. echt l'humi l ité. 
» ne vous n uit point, au lieu que si peu que vous vous óleviés 
» plus haut que la porto, quand ce ne serait que d 'u n  doigt, vous 
» en recevrés un  grand mal , et vous mettés en danger de vous 
» blesser rudement lá tète : ainsi pour ce qui regarde l 'àme,  il 
» ne faut jamais craindre de trop s 'humilier ; mais i l  faut appré-
" hender avec frayeur de s'élever tant soit peu plus quïl ne 
" fout  » .  (2) 

( ! )  Malgl'é des fautes de quantité pl'Osotl iqno, on reconnatlra facilement Ic� 
ve1·s bexamètres qu i  constit uent ce texte. 

D D. MARTÈNE et DURAND, dans leur Voyage littérafre, IL p. 1 85. citent Jes 
qnati ·e prnmie1·s de ces vers, avec parnil ernploi, à l 'abbaye de Clai rmarais. 

(2) Voici en latin ce passage inté1·essant, lel que l'écrivit S. Remard : • Quem­
" admod um enim si per ostium transeas cujns superlim i na 1·e (ut ad i ntcl l igen­
" tiam loqua1·) n imium bassum sit, non nncet quantumcumq110 te i ncl i n :neris ; 
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(St Bernard sur les Cantiques, sermon 37.) 
« Cistercienses, nisi in  gravi infirmitate, carnes non manducant ; 

» piscilius, ovis ,  lacte et casco non vescuntur communiter ; quan­
» doque l icet raro , p ietatis et rernlationis intuitu , pro pi tanci is 
» et summis dclici is h is utuntur » .  

(B .  Jacolnt.3 d e  Vitriaco, Episcopus carclinalis Tusculanensis, in 
sua I-Iistoria occident. Cap . 14 . )  

a u x  « Saccrdos accedat acl altaris tribunal u t  Christus ; assistat u t  
» angelus ; ministret ut sanctus ; populorum offerat vota ut  pon­
» t ifex ; i nterpel l et pro pace ut mediator ; pro se au tem exorct ut 
» homo » ( ' ) .  

( S .  Laurent J u3tin . , Serm. de  Eucharistia . )  
Sous u n  crucifix : 

D'un Dieu qui meurt pour toi d ' u1 1e mort si cruelle . 
Pécl 1cur ! oses-tu b icn mépriscr la bonté ? 
Ah ! si ton cceur touché luy dcvenoit fidelle ,  
Son sang te  réponrlroit cle ta  félicité. 

Au-dessus d 'un portrait de St Charles Borromée, archevèque de 
l'église de Milan et  carclinal : » Exhibuit ipse si bi gloriosam eccle­
» siam, non habentem maculam aut rugam aut aliquid huj usmodi ,  
» scrl ut sit sancta e t  immacul ata .  Ephes. 5. 27 » .  (?) 

Au chceur de l'Abbaye de Saint- Bernard-sm' l 'Escaut ,  ils ont 
des livres de chant, magniti q ucs ponr leur grandeur extraordinaire ,  
le  beau papier, pei n t  et nottés au mieux ; i l s  l es  font eux-mèmes 
et en ont grand soin. 

Le premier Abbé était Dom I-Iugne� (3) de Rie rbekefi t (4) . en 

• nocet autem si vel trnnsversi d igiti spatio plus quam ostii patitu r mensurn, 
• ernxel'is, ita ut i mpingas et capite q 1 Jassato, collida1·is ; sic in anima non est 
• plane timend1t quantali bet h umiliatio, horrenda autem n imi L1mque pavenda 
• vel minima temern pn:esumpta ol'ectio " (MIG:\'I�, Pat rol. lat . ,  CLXXX! l l ,  
col. 974). 

( ! )  Passage recti fié d'après ia p .  3 10, t•r col . ,  des Opera o m nia Divi Lau-
rentii J1tstiniani, p1·otopat1·iarchce Veneti, (Venisc, 1 606) 

(2) lei Ie man·�scl'it contient uno recette po111· • 1 ·a v igoter " les encres pálies. 
(3) l\L Dl!: B.: " Den Huynen " (au l ieu rle • Dom Hugues • ) .  
( 4 )  Le nom d u  premier A bbé de Saint-Bernard a été sans doute copié par D .  

GüYTO:\', dans un manuscrit latin d�  l'Abbaye, o ü  il a111 ·a Ju  • Hugo d e  Bier­
beke fit A bbas, anno 1 237 " tt il aura joint les mots 3e et 4e,pour en faire Ie nom 
ianaisoml.ilable • Van Bicrbekffit • . 
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1 237, qui mourut le 17 aoüt 1 243. L'abbé moderne, Je 35•, est 
dom Edmc de Vylcler, bon aLLé, humain, régulier, cligne de com­
manclcr. 

m. 

Le Père Dom Maximilien Juchters , Souprieur de Saint-Bernard , La vi l le  
prit la peine et me fit l 'honnèteté de m'accompagner à la ville d'Anvers. 
d'Anvers oil le Père Abbé m 'avoit invité clans son Refuge . 

Il y a deux lieues de clistance . Nous y trouvons le d it Père 
Abbé , avec les deux Proviscurs, Dom Placide Van Dyck et 
Dom Bernard van den Bossche , qui y résiclent ordinaircment pour 
les affaires de lenr Abbaye. aussy cl'autres de leurs confrères 
qui sont curés clans la Hollande et y sont en habits séculier.>, 
Dom Benoist van Mol ,  pastor et candecanu · � Dom Lucas van 
Gael,  Dom Canclidus Wegge. J 'y passay un jour  entier et y reçus 
beaucoup d 'honnêteté, tant de M. l 'Abbé que de scs religieux qui 
m'accompagnèrent par la  ville qui est grande, belle , bien percée 
en longues et larges ruës, places vastes, pavées régulièrement . 
Autre place avec portiques ; au milieu , sont de belles croix, des 
Saintes Vierges, des fontaincs. 

La grande église de Notre-Dame, cathédralc, longue, haute, 
large. Six basses voütes ; les chanoines en fourure. Tornbeaux m::igni-
fiq ues en marbre : des évëques à derny couchés sur Je cóté, rner­
veilleusement travaillés, autour du sanctuaire . La chaire pontificale Chaire faite 
est vis-à-vis l 'Evangile ; au fond d 'unc des trois basscs voûtes, d'un seul ar­
sur la droite, est la chaire du prédicateur, attachée au mur ; on bre . 
dit qu'elle est d ' un seul arbre, haute ( ' ) .  ayant environ d ix pieds 
de diamètre, percée à jour dans la base. Devant d'autel d 'argent, 
beaux ornements. 

Le jour de St Charles, je célébray la sainte messe en notre Saint-Sau-
Abbaye de Saint-Sauveur, filiation de Morimond ; le Souprieur Dom veur. 

Ignace Roberty, natif de Bruxelles, m'y fit accueil. Elle est petitc , 
mais riche ea deux très belles remontrances, quantité de reliques 

(1) M. llE B.: • haut " ·  
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enchàssées qui viennent d'un Roy de Portugal qui les avait reçuë� 
d'un Pape ( ' ) . Bibliotèquc au Lout eJ du j ardin. Réfectoir. Leur 
égl ise, chceur, sanctuairc (3) sont de très petite étenduc. 

Les ornements de sacristie , d'óglise, sont dans de grandes ai'­
rnoires. Au cloître de la collation , un frère convers en noir ; il 
y a étudié. Je ne pus voir l 'Abbé que le Souprieur me d it nc 
voir et n'è(re vu de personne depuis plusieurs mois. Ils ne reçoi­
vent plus de convers. Dom Ignace Roberty me pria, dans le désir 
de voir nos premières Abbayes en France, de luy en obtenir congé 
de M. l 'Abbé de Cisteaux, ce que j ' ay fais et lui ay envoyé la 
permissicn. 

L 'église de Sainte-Walburge , i l  y faut monter trente marches 
tant au chamr q.i'à l'autel . Les Pères dominicains, après leur 
église, ont au dehors un très beau et très dévotieux et ample 
Calvaire. 

Le Père Provincial et le Père Prieur me présentèrent une an­
cicnne Bible latine à ! 'occasion d 'un  passage de l 'Epître première 
de St Pierre, chapitre 3°, verset 2oa, qui porte ordinairement : 
» Expectabant Dei patientiam » et ailleurs « Expectat Deus populum 
» in patientià Hcebreum » ;  deux anciens missels manuscrits sur par­
chemin , ou la messe commence par le psaulme Conjitemini, comme 
ils la commenccnt mème auj ourd'huy .  I l  en a offert d'autres ou 
les chanoines règuliers commençoient de mème la messe. 

Outro la grande bibliotèque, il y en a une autre des duplicata , 
ou le Père Provincial m'a observé que le Concile des '!'rente a 
été confirmó contrc l'oppos ition de trois I 'rélats . 

( 1 )  Il s'agit notamment des rnstos de la B . .Julienne de Cornillon qui roçut la 
sépulture à l'église do l'abbaye de Vil lers, d'ou furent au XVI• siècle, déta­
chées des reliques en faveur de Marguerite de Parme, des mains de laquelle 
une partie passa en Portugal ; aucun pape n'intervint ( bi en un cai·dinal petit­
fils de Marguerite de Pa1·me): à la suite de nombreuses péripét ies, ces reliques 
sont revenues dans notre pays, oü, après avoi1· été en l'église de l'abbaye cister­
cienne de Saint-Sauveur, à An vers, elles ont passé en l 'église de Saint-André, 
de la même Yil le, oü el les sont  conse!'l'ées dans une magnifique chässe en argent 
ciselé, di te • des XXX.VI  Sa i nts " · 

(2 1  1\1 .  01� B. :  • au bas • .  
(3) 1\1 .  U E  B . :  • sans chai1 o • (au lieu de • sanctuaire •).  
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Il y a dans le couvent (1) sept régents. Un de · leurs Pèros ,  
nommé Saint-Antoine . fut tué en l'an 1 5 . "  in (01·0 par los herÓ­
tiques p1·0 sigilla confessionis. Ils en ont le corps dans leur oloîtro ; 
beaucoup de saintes reliquos dans leur sacrist ie .  

L e  dit Père Provincial m'a fait voir ,  dans sa chambro , un  
volume dos oouvros de notre Père St .  Bernard , d 'oü j 'ay copié cc Première 
qui suit : <c Anno nativitatis Christi M. CCCC 0 LXXX (2 J ,  die 1 1  i m p r e s s i o n 
monsis aprilis, i n  nobili urbo Moguntia, non atramenti calamo des reuvres de 
cannàve, sed artiflciosa quaclam aclinventione imprimencli ac carac- St Bernard. 
terizancl i ,  sermones hos beati Bernarcli Abbatis Clarre vallis , cuncti-
potenti . annuento Deo , Petrus Scheyffer de Gersheim, suis consiv-
nando sumtis, feliciter consumrriavit. In folio, pages 232. 

I l  me fis voir aussy : " Annales typographici ab artis inventre 
origine ad annum 1500, operà Michaelis Maittaire A M. (Hag::c 
Comitum), apucl Isaacum Vaillant . 1719 ,  1 2  vol .  in 4° " . 

J'ay rendu visite à la grande maison · des Pères Jésuites qni est 
, la maison professo et ay romercié les Pères Bollandistes du présent 
des A ctes et de la Vie de St. Bernard, que leur Père Pinius 
défunct fit à notre feu Abbé de Clairvaux ,  en un  volume séparé , 
relié proprement, sous une Epître déclicatoire , imprimés à Anvers 
en l 'an 1739. 

Leur bibliotèque dist.ribuèe par quatre chambres, pleines de livres, 
ayant chacune leur bureau ; les portos de communication sont tou­
jours ouvertes, en sorte que les Pères qui travaillent , sans se 
voir et sans se distraire. peuvent s'approoher clans le moment et 
se consult.er. Leur belle église, entourée de corps saints ; la ·grande 
salle de leur congrégation . 

L'Abbaye de Saint-Michel qui donne sur l 'Escaut. Ce sont do 
Prémontrés, oü not.re Roy Louis XV a couché. Lo religieux,  
maître d'hótel, me fit remarqucr dans la chambre du Roy l 'en­
droit du plancher qui conserve unc marque noire de bruslure, 
pour des let.tres que Sa Majesté y a brûlées. 

( 1) M. DE B.: • dans l 'Abbaye • .  
(2) BRUNET, Manuel du lib1·afre, cite une édition encore plus ancienne 

imprimée par Petr. Schoylfor, des Sei·mones de St Bernard, Mayence, 1675, 
signalée comme in-fol de 234 ff. 

Jésuites Bol-
landistes. 

.. " .  
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Au chapitre , il y a dans I e  fond trois staulx j oignans l 'un it 
l 'autre pour ! 'Abbé et ses deux assistans. Sur Ie cóté droit, clans 
l'angle, forme ou stalle clistinguée pour le Priem', les autres 
places au-des sous, en forrne de nos chceurs, semblables entre e!les. 
De l'autre cöté , la première est pour Je Souprieur. On entre clans 
le chapitre par une grande ouverture partagée en deux portes . 
Leur ( ' )  chapelle de 8' Norbert, patron de la ville d 'Anvers, est 
belle, à plusieurs piliers. Autre chapelle clans le logis des hótes. 
Leur réfectoir tout en tableaux .  Une grande et très belle classe. 

Les Pères Carmes chaussés mais réformés, et qui ne prennent 
point de clegrés (2) en l ' université de Paris, ont leur bibliotèque 
sur leur réfectoir qui est beau ; à un des pignons, est un tableau 
de la Cène hébra'ique , peinte de nuit, au rnieux et bien repré­
sentée . lis sont environ cinquante religieux. Leur église est belle ; 
ils y ont une face de notre Sauveur que un de leurs Pères a 
tirée d ' uri vaisseau turc ; le portrait en est parfaitement beau ; on 
tient qu' i1 n ' est point fait de main cl'hommes (�) et que des peintres, 
convenus par émulation d ' en faire copie, n'ont jamais pu appli­
q uer la première couleur .  Leur église est pleine d'excellents 
tableaux. 

Ecriture de Les Prémontrés de Tougherloo ont de l ' écriture de St Bernard . 
la main de S1 
Bernard . l V. 

De la ville d 'Anver.:; , j ' ay pris mon retour par la ville de Malines 
ou j 'ay logé dans notre prieuré perpétuel ( 1) de religieuses de 
Muysen, de la dépenclance de l'Abbaye de Saint- l3ernarcl , à l' in­
vitation de M. l 'Abbé . C'est son religieux Dom Joannes Martinez 
qui en est confe.:;seur. J'ay eu l 'honneur de saluer monseigneur 
le Cardinal de Bo3sut, archevèque de Malines qui lui rnème m'a 
invité à diner et une seconde fois par son secrétaire. Son Eminence 
m 'a  fait voir sa bibliotèque qui a de bons livres ; entre ce qu'il 
y a de li vres appliqués aux quatre murailles, il y a clans le milieu 

( 1 )  M. DE R. :  • une chapelle • .  
(2) M .  Dl� B . :  • degl'é 0:  
(:.!)  M .  DE B . :  • de main; d'homme • .  
( � J  M. DE R . : • conventuel • .  
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un dressoi1· tt deux face� ,  plein de l ivres La Congrégatiory de mes­
sieurs les Cardinaux doit on faire présent d ' une quantité maquée 
;'t leurs Eminences . 

Le Cardinal archevèque est un prélat vigilant. sage et ré"'ul ier ; 
il est Abbé de l'Abhaye rl'Afflighem . Les religieux Bénéd ictins no 
vi voient pas selon la réforme qu' y avoit houreusement introduite 
Cornclius, episcopus Yprensis ; mais leur Abbé perpétuel , Mgr. 
Ie Ca1·d . archevèque les a ubligé d ' embrasser la réforme, de faire 
maigre, oe qui ( ' )  cause encore actuellement une difforpiité dans 
le doitre , les uns aoquiesçants à la réforme, les autres y étans 
contraires : autrefois notre Père S' Bernard y avoit demeuré quel­
ques jours et taschoit de lours inspirer la 1-éforme , mais en vain .  

C'est le Prince de Bossut, Cardinal d 'Alsace (2J , Arohevèque de Le pieux 
Malines qui fü, en !'an 1 716 (l) , le compliment suivant au Roy, et grand ar­
en recevant Sa l\faj esté en son église métropolitaino : « Sire . Ie  chevêque de 
Dieu dos armées est aussy le Dieu des miséricordes. Tandis quo Malines Son 
Votre Majesté lui rend des aotions de gràces puur ses victoires E n1 i n  e n  c e 
nous lu i  adressons des vmux pour les faire cesser heureusement Cardinal Le 
par une paix prórnte et clurable .  Le sang de Jésus-Christ est le Bossu (sic) 
seul qui coule sur nos autels. Un Prince de l'Eglise doit avoir Prince. 
le courage d'avouer eet te peur clevant un Roy très chrétien » ("1) . 
Et le Roy répondit : Monsieur l'Arohevèque, vos vmux sont con-
formes à mes désirs qui ne tendent qu'à porter mes ennemis à 
la paix : c'est l' unique but de mes dérnarches et le succès que 
j ' attends de mes efforts » .  

( 1 )  M .  UE B. : • ce q u i  leur canse • .  
( 2 )  L e  Canlinal Thomas-Ph i l i ppe d'.-\lsace né en 1 670, fut arche,·êquP d e  

Malines d e  1 7 !6 à 1759. Voir I e  portrait <lans te Gva11d théàtl'e saq·é d� Bra­
bant, I, p. 33; \'Oy.anssi GUAIVIACC.I, Vitae et res gestre pont i f. roman.etc"ll ,p.330. 

(:!) M DE B . :  • 17:?6 • .  C'est bien en 17 -16 que Bruxelles fut 11ssiégé par 
Louis XV. 

(4) M .  DE B . :  omet les parn!Ps de l 'arche,·êque, ce qui  enlève, aux paroles du 
1·oi, tout leur à propos : • si vis pacem"" ntere bello • !  Le d i scours dn prélat est 
complé · é <lans Ie Biogrnphie univei·selle, Vo Alsace : • C'est <lans ces senti-
• ments y_ue nous all"ns entou ncr Ie Te Deu m que V.  M.  nous ordonne de 
• cha ntcr •. Hara ?igue ad m i rable lnjou te l\l 1uHAU11) qni réu uissait en peu de 
mots tout r.e qn 'on peut expri rner d e  sent i ments pl us parfaits en J:)>1roil le 
occasion. La réponse du roi n'est pas, qu'on sache, pu bl iée <i illeurs .  
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L'èglise cathèdrale de St. Rumold, archevèque, est belle ,  ayant 
uno haute tout· au ( ' ) portail ; basses .voütes, en outre des f!ha­
pelles d 'un cóté . Rond-point ou cul-de-lampe.  Vingt-cinq chanoines , 
dévöts, à mil livres de revenu . Mgr. l 'Archevèque leur destine 
sa bibliot.èque . Le Saint Sacrement est derrière le grand autel, 
du cóté de l 'Evangile . Le throsne de l'Archevèque orné au dos­
sier ; daix et fauteuil, de velours rouge . 

L'église de Notre-Dame collégiale et paroissiale a un  rond·-point . 
Le Saint Sacromont est derrière l 'autel ; lo sous-curé fa,it la prière 
à l 'autel de la Vierge, chantant aveo les enfans de chmur et 
l 'orgue , Jo Salve regina, puis ses litanies. 

Le beau portail de la belle église des Jésuites ; ils sont dix 
pèros, dix frères, trente-neuf novices. Leur bibliotèque , leur réfec­
toir: St François-Xavier y fait tous les jours des miracles, par 
les roliques qu'ils en conservent . lis ont dans leur parloir un grand 
tableau de la Sainte Vierge , pointe sur toile , laquelle a un beau 
port, est d 'une grande beauté un voile blanc qui la couvre, j usqu' au-

Portrait dessous des coudes exceptè le visage et l ' estomac. Au bas , on lit : 

de la Sainte « Statura et effigies quam veram asserit sanctus Anselmus (2) , et quam 
Vierge. Boatus Lucas depinxit. » Saint Ignace est représenté, dans leur 

èglise , recenwt d 'un ange et (1) Constitt;tion . Un ange communie 
St Bonavcntlll'o qui s' estimoit indigne de la sainte communion . 

Los chanoincs de Saint-Augustin ont une vierge miraculeuse , 
portéo par dix-huit personnos en procession (4). Le Très saint 
sacromcnt, du cóLé do l 'Evangile . Les chaires (5) des prédicateurs 
y sont de bois travaillé on sculpturo admirable. Petite bibliotèque ;  
l�ur réfecLoir. Ils ont sous leur église un  passage haut e t  long 
qui conduit à leur jardin et autres lieux. 

Les religieux Récollets ont le Saint sacrement derrière l'autel ; 
leur hibliotèque. Ils lisent les ouvrages de St Bernard au réfectoir ; 
ils ont quelques livrcs attachés par des petites chaînes de fer. 

( l ) M .  DE B. : • <tvcc portai l • . 

(2 )  �1 . DE R . : I� . L. A nselmus. 
(3) Sans dou1c • ses constitu 1 ions • coinmc Ie po1te la copie de M. o�; B .  
( .J )  !\1 :  111' B. : • uux  processions • .  
(5) l\1 .  u 1i  l:l.  : • la chai re " ·  
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Un chauffoir sans poile ni cheminée ; il est sur le four d'ou sort Chauffo ir  
une chaleur par des trous en pierre dans la longueur du chau ffoir, singulier. 
en deux lignes : elle est suffisante pour lès échauffer ( 1 ) .  Ces trous 
se bouchent par des petites planches ; les religieux les lèvent et 
mettent quelquefois leurs pieds nuds dessus . (2) Cette chaleur ne leur 
monte point à la  tête . 

Les rues de la ville de Malines sont belles, longues, nettes , 
larges, les maisons propres . au dehors, les églises fort clécorées . 

Les religieux portent le bonnet carré, sans pluche ou houppe , 
distinction réservée à l' Abbé . 

De la ville de Malines à celle de Bruxelles ,  comme d'Anvers 
à Malines, i l  y a quatre lieües, toujours bon pavé, passant par la 
petite ville de vVilleb'roecq. 

J'ai été invité. par M. l '  Abbé de Saint-Berriard,  à loger dans son 
refuge de Bruxelles, rue Bixvinquet- (3) straet ; i l  m'y a reçu et 
traité honorablement. I l  y est souvent parce qu' il  est député des 
Etats du Brabant ; il s' est montré dans l'habit ' qu'il y a séance, . Député des 
;:çavoir revètu de sa cuculle noire iuonachale, du camail noir, la  Etats ; i l  Y a 
croix pectorale pendant du col par un ruban ou cordon, le bonnet siègeen coulle 
carré portant houpe, noir, sur la tète . et camail noir 

Il y a canal sur l 'Escaut, depuis Anvers à Bruxelles ; les bat- et croix pecto-
teaux, coches , autres voitures en font le commerce. rale. 

Bruxelles est plus grand qu'Anvers. La place et l ' Hötel de ville La vil le de 
est tout à fait mägnifique .  Les rues en sont fort fatiguarites pour Bruxelles . 
la plupart étant fort montueuses. La principale et grande église de 
Sainte-Gudule a un rond-point. (4) Pour y arri ver, il faut monter 
34 marches. A la chapelle du Très ·aint sacrement, i l  y a un 
norribre prodigieux de cierges. 

( 1 )  Lire • chauffer• .  
(2) M .  DE B.  : • Le. religieux Ie  lèvent quelquefois en mettant leurs pieds 

nus • (• dess11s • ,  omis) .. 
(3) On ne compr('nd g-uère la première syl labe de ce mot. H E1"1"E et WAuT1ms, 

Histoire de Bruxelles, l i l ,  p.  1 53, placcnt Ie Refuge Je l'.A. bbaye de f::aiht­
Bernard , rne d u  Cbêne et non rue Vinckct. 

(�) Dom Gnyton, en d"autres endrn1ts (par exemple à Mali ues), appelle ai nsi 
Ja l'O:;ace OU , l"OSû à vÎtl'allX qu'on voit dans Ja façade antérieure ue queJque:; 
églises. .! ' 
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M. l 'Abbé de Saint Bernnrd me par ut sensible à ce que Monsieur 
!'Abbé cle Clairveaux luy arnit retiré la dircction de sa maison de 
filles religieuses de Spermaille, el ite Nova Jerusalein ( ' ) , dans l a  
ville d e  Bruges, q u i  est une pauvre maison ,  que Je  d i t  Abbé d e  
Saint-Bernard d i t  avoir soulagée par des sommcs q u i  montcnt à 
plus de six mille livres . Pendant la dernière guerl'e, les officiers 
français logés aud it hospice, ou refuge de Saint-Bernard, y ont été 
nourris pendant deux mois, chacun sur le pied de quat!'e francs 
par jour.  

Signature Le dit Abbé m'a assuré qu' il a vu et tenu dans la vil le de 
de notre Père Gand,  ou  au voisinage d'icelle, in  Abhatia de Trunco-Berengarii (2), 
St . Bernard . ordre de Prémontré, la signature de notre Père S' Bernard , au bas 

d ' une charte qui porte l 'accord qu'il a fait d ' entre cette abbaye et 
Baudouin de ·wasiä, à leur prière et réc1uisit ion.  L 'Abbé de ccttc 
mn ison était pou1· lors Gosvinus : elle est raportée après la 
quatre cent dix-neuvième Epître de  S' Bernard, clans la 3° édition 
que Ie Rd Père Mabillon a donné des rauvres de ce Saint ,  en 
l'an 1 7 1 9, au tome premier, colon .  370. (3) . 

( 1 )  Voy : SANDERUS, P'landn·a Iltustrata, [ [ , p. 1 2� : • in Ziezelensi pago, 
jnxta Brngas. 

(2) M. DE 8. • Berongerii • L'abbaye • de Trnnco Bertlngarii • est celle 
d'Arouaise, dioc. d"Arras ( Gallia Ch1·istia11a,)  i l [ , 438. 

L'erreur de D. GuYTON, encore partagée de nos jours par M 1GNE, Pati·ol. 
latin" CCXX, col. 1 155), remonte à MABlLLON, <Euvi·es de St. Bernard. I, col. 
370), qui  aura él é trompé par le rapprochement de la syllabe Ti·unc de chacun 
des mots Truncs et Tnmchinium : pas un sen! des écrivains qui se som 
occupés do Tronchiennes, {SANDERUS, DE POTTER et 8 1tOECKAE1tT, Ie chanoine 
DE SMET,) ne cite un document autorisant pareille confusion . 

I l  est même curieux de constater que Tronchiennes, ne faisait pas et ne 
pou,·ait pas faire partie des abbayes de chanoines 1·éguliers de la cong-régation 
d'Arouaise, énumérées Gallia Christiana, 1 1 1, p. 433, ayant cessé depuis J'an 
1 138 d"appartoni r  à ford re de St. Augustin pour adapter celu i  de St. Norbert 
(Prémontré) : voir PKNNOTUS. Gene1'. s:zcr. oi·d. cleric. canon., l, p. 402. 

(3) Les cinq derniers mots semblent biffés . Dans l"édition autérieure (de. 
1690), 1 ,  col. 368, la charte est rapportée après la 4 17° Lett re. 
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SÉANCE EXTRAORDI NAIRE DU DIMANCHE 9 AVRIL  1 89 9 .  

La séance s'ouvre à 1 heure. 
Sont présents : MM. Fernand Donnet , président ;  Chanoine van 

Cas ter, vice-président;  baron de Vinck, seci·étaire ; A. Blomme ; 
A .  de Béhault de Dornon ; J .  Destrée ; vicomte B .  de Jonghe ; 
comte Amaury de Ghellinck d 'Elseghem ; chanoine van den Gheyn ; 
Edm . Geudens ; Albrecht De ' Vriendt ; Max Rooses ; Eugène Soi l .  

Sont excusés : MM. L .  'l'heunissens ; comte Van der  Straten­
Ponthoz ; V. Tahon ; docteur Bamps ; A .  de Witte.  

Le secrétaire donne lecture du  procès-verbal de la dernière séance 
qui est lu et approuvé, sans observations. 

I l  est procédé ensuite à l 'élection de trois membres titulaires : 
MM. Napoléon de Pauw, de Gand , van Overloop , de Bruxelles , 
et Frans van Kuyck cl' An vers, sont élus au premier tour de scrutin . 

I l  est procédé ensuite à l' élection de 3 rnembrcs correspondants 
régnicoles : MM. H .  Stroobant, Cloquet et Chauvin sont nommés. 

L'àssemblée procède ensuite à des propositions de candidatures 
pour une place de membre titulaire en rernplacemcnt de M. Proost 
décédé . 

Quatre candidatures sont déposées. 
Di verses personnes sont proposées pour rem placer M .  Herman van 

Duyse , décédé, et le membre correspondant promu titulaire. 
L'ordre du j our étant épuisé et pcrsonnc ne dernandant plus la 

parole , la séance est levée à 1 1/2 heure . 

SÉANCE ORDI NAI R E  DU D I MANCH E 9 AVRIL 1899.  

La séance s' ouvre à 1 heure . 
Sont présents : MM. Fernand Donnet, pi·ésident; chanoine van 

Cast er, vice-président ;  baron de Vinck, sec1·étaire ; A. Blornrnc ; 
A. de Béhault de Dornon ; J. Destrée ; vicomte B .  de Jonghc ; 
comte Amaury de Ghellinck d 'Elseghem ; chanoine van den Gheyn ; 
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Edm. Geudens ; Albrecht De Vriendt ; Max Rooses ; Eugène Soil ; 
Paul Borgrnans. 

Se sont excusés : MM. Louis Theunissens, trésorier ;  comte van dor 
Straeten-Ponthoz ; V.  Tahon ; Léon Naveau ; dooteur Bamps ; A. 
de vVitte ; P.  van der Ouderaa. 

M. le présirlent dódare la séance ouverte et donne la parole à 
M .  le secrétaire pou1· l a  lecture d u  procès-verbal d e  la dernière 
séance , du 5 février 1 899 . 

Celui·ci est adopté sans obserrntions. 

M. Ie  président a le pénible devoir de faire part aux membres 
de la Compagnie de la perte scnsible que l 'Académie vient de faire 
on la personne de trois de ses membres : MM. P. Génard , memhre 
honoraire, ancien présidcnt, rnembre titulaire depuis l'annóe 1 878 ; 
Herman van Duyse, membre correspondaut régnico\e depuis l'année 
1 895, et J. Proost, membre titulaire depuis 1 8G9 . 

I l  prononce quelques paroles do regret à la mémoire de ces 
anciens collègues et leur rend le tórnoignage qu'ils ont, à des titres 
divers, bien mérité de l' Académio. 

La farnille de M. Herman van Duyse, ayant envoyé une lettre 
de faire part à l'Académie, il est décidé que le seorétaire écrira 
une lettre de condoléances à la veuve do notre regretté oollègue. 

M. le présideut adrosse ses plus chaleureuses félicitations à M .  
Edmond Geudens qui vient d'ètro honoré d e  l a  Croix civique de 
première classe .  L'Academio applaudit à cotte mani festation . Sur 
la proposition des rnembres, M. Geudens se charge de faire l'ar­
ticle nécrologique de feu M. Génard ; M. le chanoine van den 
Gheyn,  celui de feu M. van Duyse et M. de Béhault de Dornon. 
celui de feu M. Proost . 

.M .  le secrétaire donne connaissance d 'une lettre de M .  le comte 
de .Marsy imitant les Aradémiciens à prendre part au congrès 
arcliéologique do France qui se tiendra, cette année à Macon 
(Saóne et Loire) , du 14 au 21 juin.  On visitera Macon, Cluny, 
Paray-le-.Moni11l ,  Salustré, Berzé le Chatel , Bourg en Bresse et 
la fameuse église de Brou, Tournus, Chàlon sur Saóne, Autun , etc. 

i\I .  Eug. Soil, annonçant l'intention d'assister à ce congrès, ac­
cepte les fonctions de délégué de l' Académie . 

Abordant le troisième point à l ' ordre du jour, M .  P .  Bergmans 
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fait la critique du projet de table des matières des publications 
de l' Académie , projet présenté par le secrétaire. 

MM. fax Rooses, Blomme, Fernand Donnet et baron de Vinck 
echangent des vues à ce sujet. Il est décidé que MM. Blomme et 
Bergmans s'entendront pour les modi fications à apporter à ce travail . 

M .  le président propose de changer la date habituelle de la 
séance solennelle qui doit avoir lieu en octobre . Il estime qu'à 
l 'occasion des fètes de van Dycic et de l 'affiuence considérahle de sa­
vants étrangers que renfermeront, sans doute, les murs d'Anvers 
à cette époque, il conviendrait d 'avancer la date de la séance et 
d'affirmer par une cérémonie solennelle, l '  existence et la vitalité 
de l 'Académie royale d 'Archéologie de Belgique .  

M .  Hymans ne  partage pas eet avis et exprime  la crainte que 
l'ont ne soit un peu fatigué du nombre des fètes de van Dyck. 
Il faut du van Dyck, mais pas trop n ' en faut . Il croit que la 
séance , maintenue au mois cl 'oetobre, sera plus sérieuse et plus 
importante, car l'exposition des ceuvres du maître fèté sera encore 
ouverte et donnera probablement lieu à des travaux importants qui 
pourront être procluits à cette solennité . 

M .  Max Rooses se rallie à cette idée, mais comme l ' exposi­
tion van Dyck ne restera ouvertc que j usqu'au 1 5  octobre, il eon­
viendra de fixer la séance avant cette échéance . 

Cette proposition étant adoptée, l'assemblée décide de fixer la 
séance d'octobre à la première huitaine de ce moi8. 

M. Donnet, ff. de bibliothécaire, dépose sur le bureau la liste 
des publications parvenues à la bibliothèque . Il donne lccture clu 
compte-rendu analytique des publications pouvant le plus intéresser 
les membres. 

M. Destrée a la parole pour une communication se rapportant 
au tryptique du Musée de Bruxelles l 'Adoration des mages, attribuó 
communément à Jean van Eyck. 

Les critiques ne sont pas d 'accord sur l 'attribution de cette ceuvre . 
Ils prononcent les noms de Gérard David et Mosterd. L 'orateur 
conclut, d'après les tableaux de Gérard David, exposés aux Mnsées 
d 'Anvers et de Ronen que celui-ei est l ' auteur probable du tryptiqne 
en question. Gérard David s'est reprósenté lui-même, sous la figure 
d'un berger, dans le coin gauche du tableau , et cette figure offre, 
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comme pose et allure, la plus grande ressernblance avec une autre 
figure, peinte par David , et ou il s' est représenté lui-mème. Voilà 
un nouveau champ ouvert aux recherches . 

M .  Destrée communique, ensuite, à l'assemblée , la photographie 
cl 'un groupe en bois représentant trois anges. Ce groupe appartient 
à M. Alfred van de "\Va1le et forme un suj et des plus intères­
sants. Il fut trouvé à G raty, clans les environs de Soignies, chez 
un paysan. C'est un procluit de l ' école brabançonne de la fin du  
xve ou du commencement du  XVI• siècle, et  i l  a une  hauteur de 
0,40 à 0,45 centimètres. De quel rétable ce groupe faisait-il partie ? 
Ces anges offrent une certaine analogie avee ceux qu'on voit sur 
un vitrail de l ' église St. Martin à Liège et avec ceux qu'on 
admire clécorant le tombeau de Marie de Bourgogne,  à Bruges. 
Représentent-ils le mystère de la Sainte Trinité ? Une cliscussion 
artistico-théologiqne commençant à s'élever entre MM. Destrée et 
van den Gheyn, M. le Présiclent j uge que la question n'est pas 
là et revient à l'orclre du jour. 

M.  le v icomte de Jonghe ,  remplaçant M .  de Witte, qui a excusé 
son absence pour motifä de santé, clonne lecture du travail de 
ce dernier : Une requéte de François Jean Moretus, en 1 7  58. 
Moretus proteste contre une taxe établie sur le papier de provenance 
étrangère . Il a besoin de 3432 rames de papier pour l 'alim1m­
tation des onze presses de son imprimerie, et il n 'est pas certain 
de pouvoir se procurer, en Fl::tnclre , la marchanclise qui lu i  est 
nécessaire. Le conseiller Jean Charles .Joseph van Heurck appuie 
la requète du célèbre imprimeur et celui-ci eut gain de cause . 

Devant le grand intérèt de cettc communication , l'assemblée 
clécicle que le travail de M. de ·witte, accompagné du rapport 
complet du conseiller van Heurek, ainsi que du texte exact de la 
supplique, seront insérés aux Annales. 

M. le Présiclent cléplore, en quelqnes mots, au suj et des fouilles 
opérées clernièrement clans la province, la manie de centralisation 
qui règne de nos jours. Ainsi le Bulletin de la Société de Géo­
logie de Belgique nous apprencl qu'à St. Léonarcl, Brecht et Loen­
hout, des fouilles ont été faites par MM. van Overloop, Nève , 
baron de Loë, et que les trouvailles mises au jour, ont été ae­
caparées par Je Musée du Pare du Cinquantenaire, à Bruxelles. 
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L'Académie d 'Archéologie ne devrait-elle pas prendre des mesures 
pour exécuter elle-mème ces fouilles et en réserver les produits 
all Musée de la Province, c'est-à-dire le Musée du Steen ? 

L 'assemblée approuvant cette idée , charge le bureau d'envoyer 
une circulaire aux membres du clergé campagnard , aux instituteurs, 
aux notaires et autres notables de la province, pour que ces MM. 
veu illent bien signaler à l'Académie les points intéressants à explo­
rer dans leurs circonscriptions respectives. 

M .  le comte de Ghellinck d 'Elseghem fait connaître à l 'Académie 
que M. vValler possède une très belle collection d' ex libris. Cette 
collection est à la disposition de ceux qui voudraient en faire la 
description.  A la demande de M.  le Président, M.  le  comte de 
Ghellinck veut bien se charger pour la prochaine séance, de faire 
une communication au suj et des ex libris belg es armoriés . 

L'ordre du jour étant épuisé la séance est levée à trois heures 
et demie. 

Le Secrétaire, 
BARON DE VINCK DE WINNEZEELE . 

Liste des publica.ticns pa.rvenues à 1' Aca.démie 

depuis la. séa.nce de février 1899 .  

1 °  HOMMAGES D'ÄUTEURS.  

Chanoine V.  BARBIER. Le couvent des Dominicains de Namur. 
JOSEPH NEVE. Le martyre de Saint Sébastien.  Tableau de fomling. 
MAURICE HEINS.  La colonisation de la Belgique. 
An. REYDAMS et J. vVITTEMANN .  Notice sur ! 'ancien hötel de 

Gottignies . 
An.  REYDAMS.  De omwaterde hoeven in den omtrek van Mechelen . 

Id . Het blokhuis 
Id .  De  groote paal van  Rymenam . 
Id .  De boerenkrijg te Waelhem .  
Id .  De stamboom van heer Jan van vVesemael .  
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E o .  PIETTE et .T . DE L APO R TERIE. Etudes d 'ethnographie préhistori­
que . Fouilles à Brassempouy. 

Chanoine G. VAN CASTER .  Le vrai plan de la tour de St . Rombaut à 
Mali nes. 

TALCOl"I' WrLLIAMS .  Was primitive man a modern savage ? 
.T . WALTER FEWKES . Preliminary account of an expeclition to the 

Pueblo ruins. 
HE RMANN MEYE R .  Bows and arrows in oentral Brazil . 
.T . DE MORGAN . Account of the work of the service of antiqueties o f  

Egypt. 
EDWARD S. MORSE . The Columbian musical i nstrumens in America. 
Vicomte DE .ToNGIIE.  Double tiers de Tahier de .Tean François de Branol<­

horst . 

2< ÉCH ANGES . 

BRUXELLES. Annalos de la société d'archéologie, tome XII r '  1 e livraison . 
In.  Annuaire , tome X .  

Huv. Cercle hutois des sciences e t  beaux-arts. Annales, tome XII,  
1 • l ivraison . 

BRUXELLE S .  Académie royale des sciences, des lettres et des beaux 
arts de Belgique . Classe des beaux-arts, programme 
des concours pour 1 809 et 1 900. 

ID Mémoires couronnés et au tres mémoires.  To me LVII .  
ID .  Bulletin de l' Académie royale de  médecine de Belgiquo. 

Tome XHI, N° 1 .  
V ERVJERS.  Bulletin périodique de la Société verviétoise cl 'arohéologie. 

N° û.  
HASSELT. L'ancien pays de Looz . 3° année , N°• 5 et 6. 
GAND.  Bulletin de la Société d'histoire et d 'arohéologie . 7e année, N° 2 .  

I n .  I nventaire archéologique. Fase. X.  
BRUXELLES. Missions Belges de la  compagnie de .T ésus .  1 890, Jos 3 et 4 .  
MoNS . Mémoires et  publ ications de la  Société des sciences, des arts et  

dos let tres du Hainaut .  V•  série, tome V.  
BRUXELLES .  

f o .  

In .  

La gazette numi matique. 3 e  année , N° 6. 
Recueil des ordonnances des Pays-Bas . 2• série, tome II .  
Revue belge de n umismatique . 55e année, ze livraison. 
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LouvAI N .  Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de Ja Bel­
gique, tome XXVII, 2• livraison. 

M A LINES.  Cercle archéologique. Bulletin, tome VII I .  
B RUXELLES Académie royale d e  Belgique . Bulletin d e  l a  classe des 

lettres et des sciences morales et politiques et de la 
classe des beaux-arts. 1 89D, n°• 1 -2.  

PARI S .  Polybiblion , partie littéraire, tome LXXXV ,  2e et 3• l ivr. 
partie technique, tome LXXXVII . 2• et 3• l ivraisons. 

PERIGUEUX.  B ulletin de la  société historique et archéologique du Péri­
gord, tome XXVI,  l • livraison.  

PARIS .  La correspondance historique et archéologique, 6• année, 11° 6 2 .  
A RRAS .  Mémoires de l ' acaclémie des  sciences,  lettres et  arts, I I •  série ; 

vol . XXV, XXVI et XXVII .  
LEIPZIG .  Berichte uber d ie verhancllungen der Königlich Sächsichen 

gesellschaft der wissenschaften. 1 898, V .  
MUNICH.  Historischen vereine von Oberbayern .Oberbayerisches archiv, 

51 band. 
l\fonatschrift .  VII j ahrg, n°' 9 à 1 2 . 

STRASBOURG. Société des sciences, agriculture et arts de la Basse­
Alsace. Bulletin mensuel, lome XXXII , n° l O ;  tome 
XXXIII , 11° 2 .  

REGENSBURG. Verhancllungen des historischen vereins von Oberpfalz 
und Regensburg, 50 band . 

GENÈVE. Bulletin de la société d'histoire et cl'archéologie, tome Il , 
livraison 2. 

Ro�rn. Notizie clegli scavi di antichita commicate alla R.  accademia 
dei Lincei . Novembre 1 898. 

MADRID .  Anuario de la real academia de sciencias exactas fisicas y na­
turales, 1889. 

BARCELON E. Association artistico arq ueologica. Boletin . Ano I n°' 1 à 9 .  
Ano II 1 à lO et 1 2 .  Ano III J à 4 ,  26  à 29 . Ano IV  
30  à 4 1 .  Ano V 4 2  à 51 ,53 à 57 . Revista Ano 1 n°' 4.  
Ano II 5 à 10. Ano III  n°  2 et  n°  1 2 .  

PALMA Boletin de la sociedad arqueologica luliana. Febrero et marzo 
I899. 

STOCK HOLM . Kongl. Vitterhets historie och antiq ui tets akaclemien 
Monadsblad. 1895. 
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LUND. Acta universitatis Lundens is .  T. XXXIV. 1 et 2 .  

ZAGREB . Vjesnik brvatskoga archcoloskoga drustva . 1 898 . 

PoR'rO . Portugalia .  Tome I .  Fase. I .  
St. PETERSBOURG .  Commission impériale archéologique . Matériaux 

pour servir à l 'archéologie de la Russie . 21 e l ivr. 
Io. Compte-rendu pour l'année 1 895. 

BoNE .  Académie d 'Hippone. Procès-verbaux,  n° 2 .  

SAN JosÉ. (Costa Ricà) Museo nacional d e  Costa Rica . Informe del 
primer semestre de 1 898 à 1 899 . 

BosToN . Proceeclings of the American Academy of arts and sciences, 
Vol . X XXIV n°• 2 à 5. 

3° CATALOG U ES ET JOURNAUX. 

PAR J S .  Georges Rapilly. Catalogues de livres d 'art. N° 3 1 . 

Depuis la séance d'avril 1899  la bibliothèque de l'Académie a 

reçu les publications suivantes : 

1 °  HOMMA GES D'AUTEURS.  

ALPHONSE D E  WITTE. Les dénéraux et leurs aj usteurs aux Pays-Bas 
méridionaux. 

VAN OVERLOOP. La pierre de Saint Bavon.  
JOSEPH N Ê v E .  L.  Dalmau , peintre espagnol .  
HEN RI HYMAN S .  A quelle époque fut terminée la tour de Notre-

Dame ? 
FERN AND DoN 'ET . Les clocles d'Anvers . 
J .  DESTREE. François Briot. 
R.  VA LLE NT I N  DU C1-mYLARD . De l 'état actuel de la numismatique des 

comtes de Valentinois et de Dives . 
Io .  De l 'ancienneté de l 'usage des  méreaux 

F. YAN ÜRTROY. Globe tcrrcstre de Pierre Plancius . 
FERNAND DoN N ET .  Complc-rcndu analytique des publ ications . 
PA UL BEHG.\J A N S .  Rapport sur les dix premiers fascicules de l ' inven­

taire archéologiqne de Gand. 
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EoouARD LA LOIR E . L' union des éh:diants anversois à Louvain . 
Loms STROOBANT. Fragment généalogique de la famille Ghysbrechts. 

I o .  L e  journal de Schamp de Romrée. 
J. T1-c . DE RAADT . Le tournoi de Chauvency. 

I o . La peinture murale de la grande boucherie à Gand. 
S1MON DE SCHRIJVER. Esquisse de la vie de Bolivar. 
PAu L VAN WAVER. De l ' art de guérir avec ou sans diplóme.  
C L EMENT L YON . Une crise houillière en Belgique . 
MARQUJS  DE NADAJLLAC. The unity of the human species . 
ALICE C.  FLETCHER . A study of the oma ha trilie : the import of the 

botem. 
W .  A. PHILIPS. A new group of stone implements from the southern 

shores of lake Michigan. 
J. W ALTEI{ FEw1rns. A preliminary account of archeological, field work 

in Arezona in 1 897 . 
W .  M .  FLINDERS PETRIE. Recent rescach in Egypt. 
E .  So1 r. .  Toiles damassées représentant la bataille de Fontenoy. 

I D .  A propos d'un voyage e n  Bavière e t  e n  Autriche . 
fo . Exposition d 'art ancien à Tournai . 

FERNAND DoNNET. Comptes-rendu analytique des publications . Février 
et avril 1899 . 

2° ÉCHANGES 

BRUXELLES .  Société royale beige de géographie . Bulletin ,  23° année , 
n°• 1 et 2 .  

Id .  Expédition antaretique belge. 
GAND.  Bulletin de la soeiété d'histoire et d'archéologie 7• année, 

n°• 3 et 4 .  

I nventaire archéologique, fase . XI.  
BRUXELLES .  Bulletin de  l 'académie royale de  méclecine de Belgique, 

tome X I I I ,  n°• 2 ,  3 et 4 .  
I o .  La gazette numi matique. 3°  annóe, n°• 7 et  8 .  
I o .  Académie royale de  Belgique.  Bulletin de  la classe des 

lettres et des scieuces morales et politiques et de 
la classe des beaux arts, n"• 3 c;it 4 .  
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A NVERS . Bulletin des archives d 'Anvers, tome XX,  4° livraison. 
HASSELT. L'ancien pays de Looz . 3• année , n°• 7 et 8 .  

B RUXELLES. Missions belges de la compagnie de  Jésus, 1 899 n°8 5 et  6 .  
ANVERS.  Ons volksleven .  10• jaargang 1899 ; 10° 1 1 ° en 1 2 •  afl . 

1 e Jaargang XI ,  1 • 2e en 3• afleveringen .  
In .  Société royale beige de géographie. Tome XXII ,  4. 0  fase. 

Tome XXIII, l' fascicule. 
TERMONDE . Cercle archéologique de la ville et de l 'ancien pays de 

Termonde. Annales, tome VII ,  3° livraison .  
VERVIERS Bulletin périodique de l a  société verviétoise d'archéo­

logie et d'histoire, n° 7 .  
TOURNAI . Annales d e  l a  société historique e t  archéologique, tome I II .  
PARJS . La correspondance historique et archéologique. 6 6  année, 

n°• 63, 64 et 65. 
Io. Polybiblion . 

Partie littéraire, tome LXXXV, 4° et 5• livraisons . 
Partie technique, tome LXXXVII,  4e et 5e livraisons . 

PÉH.IGUEUX. Bulletin de la société historique et archéologique du Péri­
gord . Tome XXVI, 2• livraison. 

Porrrnas . Bulletin de la Société des antiquaires de l'Ouest Tome XV, 
4• trimestre . 

ST. ÜMER. Société des antiquaires de la Morinie 
1émoires, tome XXV. 

Bulletin h istorique , N°• 187 et 188. 
PA RIS .  Annales du  musée Guimet. Revue de l 'histoire des religions . 

Tome XXXVII I .  N°8 2 et :J .  
id . Comité des travaux historiques et scientifiques . 

Congrès des sociétés savantes de 1 898. 
Bulletin historique et philologique, 1897 , n°' 3 et 4 .  
Année 1898, n°' 1 et  2 .  
Bullet.in archéologique, année 1 898, 1 e livraison. 

A i x .  Académie des sciences, agriculture , arts et belles lettres. Séance 
publique, 1898. 
Mémoires, tome XVI I .  

CAEN . Mémoires d e  l 'académie nationale des sciences, arts e t  belles 
lettres, 1898 . 
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DuNKERQUE. Société Dunkerquoise pour l 'encouragement des sciences, 
des lettres et des arts. 
Mémoires, 30e volume . 
Bulletin , 1898 . 2e fascicule. 

NANCY. Société cl'archéologie Lorraine . 
Mémoires, tome XLVI I I .  

Compte-rendu des fètes du  cinquantenaire. 
CHAMBERY. Mémoircs et documents p ubliés par la Société savoisienne 

d'histoire et d'archéologie. Tome X X XVII .  

To uLousG. Bulletin d e  l 'académie des sciences, i nscriptions e t  belles 
lettres. Tome I ,  no• 1 ,  2 et 3. 

D1JoN . Mémoires de l 'académie des sciences, arts et belles lettres .  
4e Série,  tome VI . 

GRENOBLE.  B ulletin de l 'académie Delphinale .  4e série, tome X I .  

BESANÇON . Mémoires de la Société d' émulation du Doubs . 7 °  série , 
2• volume.  

Narns . Mémoires de l 'académie . VII série ,  tome X X .  

ÜRLÉANS. Société archéologique et historique de l 'Orléanais . Bulletin, 
tome XII, no 1 63 .  

AMIENS . Société des antiquaires de Picardie. Album archéologique, 1 3° 
fäscicule. 

STRASBOURG . Société des sciences, agriculture et arts de la Basse­
Alsace. Bulletin mensuel .Tome XXXI I I ,  n°' 3, 4 et 5. 

HEIDELBERG . Neue Heidelberger jahrbücher. Jahrg. VIII . Heft . 2 .  
LEIPZIG.  Abhandlungen der philologisc.:h, historischen classe der Kongl. 

Sächsisc.:hen gesellschaft der Wissenschaften, Band .  
XVIII .  

ZAGREB . Vjestnik kr hrvatskö-Slavonskodal matinskog zemaljskog 
arkiva. Good I .  Sv. 2 .  

U RNINU. Starohrvatska prosvj eta glasilo hrvatskoga starinarskog 
druztva . Good IV.  B 3 i 4 .  

Ro�rn . Notizie degli scavi, d i  antichita communicate alla R.  Accademia 
dei Lincei .  December e indici topografico 1 898. Gen­
naio 1899. 

PADOUE. Atti e memorie della R. Accadernia d i  scienze lettere ed arti 
Vol . XIV. 

N APLES . Rcndiconto delle tornate e dei lavori dell' Accademia d i  
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archeologia, lettere e belle arti. Anno XII .  Guigno 
a Dicember 1 898. 

BA ncELONE . Revista della associacion artistico arqueologica Barce­
lonesa Anö III .  Vol. 1I. 

PA LMA .  Boletin de la sociedad arqueologica Luliana. Abril e Mayo 
1 899. 

�loscou.  Bulletin de la société impériale des natural istes. Année 
1898, n° 1 .  

Pm LADELPHIE.  Free museum of science and art . Bulletin. Vol . I I .  
N° 1 .  

Bos TON . Proceedings of the American Academy of arts and sciences 
Vol. X ,  série lI et vol. XXXIV n°• 6 à 14.  

CAMBRIDGE .  Eight annual report of  the trustees of  the Peabody mu­
seum . 

M1 LWAUKEE . Public museum ; sixteenth annual report . 
WASHINGTON . Annua.l report of the board of regents of the Smithso­

nian institution 1896. 
MoNTREAL. The canadian antiquarian . Vol . I. N° 4 .  

3° JOURNAUX ET CATALOGUES. 

LEIPZIG. Karl W. Hierseman. Katalog 216 et 221 . 
In.  Id. Id. Illustrater Katalog. 

BERLIN . Allgemeine sammler Zeitung. 6° Jahrg. no 10, 13 et 1 4 .  
BRUXELLES . Ch. Dupriez. Vente de monnaies, médailles, etc. 
ToURNAI . Courrier de l'Escaut, n° 1 1 1 .  (verrières de Comère et Ca-

pronnier) . 
BRUGES . Kunst, 3e jaar, n°s 9 et 10 .  

Compte-rendu a.na.lytique des  principa.les · publica.tions pa.rvenues 

à l' Aca.démie depuis sa. dernière séa.nce. 

MESSIEURS, 

Si vous le voulez bien c'est à l' histoire de notre patrie que 
nous consacrerons les premières lignes de ce compte-rendu bi-
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mensuel .  C' est une page de la plus sombre période des luttes du 
XVI• siècle que nous avons à vous signaler, page qui j ettera un 
jour inattendu sur plusieurs évènements considérables du règne de 
Philippe I I .  M. Ernest Gossart, dont nous avons à plus d' une re­
prise déjà signalé les consciencieux travaux historiques . dans une 
communication que pnblie le bulletin de l 'Acadcrnie royale de Bel­
gique, examine Qul!lle part de i·esponsabilité doit étre attribuée 
a Philippe 11 dans l'exécution des comtes d'Egmont et de Hoi·­
nes. Si l 'arrestation des deux seigneurs belges avait été convenue 
entre le roi d 'Espagne et le duc d'Albe , il semblait cependant 
ressortir clairement d' une lettre que !'ambassadeur de Venise à 
Vienne, Giovanni Micheli, écrivit à cette époque au doge, que d 'après 
les affirmations de Maximilien II ,  le duc d'Albe excédant les pou­
voirs dont i l  avait été investi, avait signé l 'ordre d 'exécution 
sans en étre en aucune fäçon autorisé par son souverain . Et, ajoutait 
!'ambassadeur vénitien, l 'on avait écrit d'Espagne à sa majesté im­
périale comme chose très certaine, que lorsque l 'on apprit la elite 
exécution,  ni Je  roi ni aucun de ses conseillers ne voulaient y croire, 
et, au fond , en avaient été grandement troublés. 

Contrairement il cette opinion, M .  Gossaert prouve que l ' exé­
cution fut ordonnée en vertu d'ordres formels de Philippe II, et 
que celui-ci n ' eut qu' un regret, c'est que le prince d'Orange ne 
subit pas le mème sort et qu'i l  eut réussi à échapper aux poursuites 
des Espagnols. D'Albe, par dévouement , aurait permis que tout 
l 'odieux de ces mesures sanguinaires lui fut imputé. Ce fut Je  
rnème mobile qui l e  guida quand i l  fii, ériger sa  statue dans la  
citaclelle d'Anvers. Sa fidélité, dit M.  Gossaert, lu i  fit concevoir le  
proj et de faire retomber sur  lu i  l 'aversion et  en mème temps de 
gagner les cceurs à son souverain .  Lui mème, il écrivit au roi pour 
l'engager à ordonner l 'enlèvement de la statue . Ces révélations 
nous montrent sous un jour tout nouveau la figure du sombre 
lieutenant de Philippe II .  

Les richesses archéologiques que possède la ville d '  Amiens sont 
admirablement représentées et décrites dans un nouvd album ar­
chéologique, que publie la Société des antiquaires de Picardie . 
On y trouve la reproduction d ' antiquités ga,llo-romaines, d'orf'èvre-
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ries du moyen-àge, de nombreuses sculptures sur bois, de tapis­
series de grancl rnérite, etc. 

Un habitant de Gand , Schamp de Romrée , qui en térnoin ocu­
laire avait assisté à tons les faits si importants qui se déroulèrent 
dans sa ville natale à la fin du siècle dernier, avait eu la pré­
caution de relater minutieusement et au j our le jour tous les faits 
de quelqu'importance qui se succédèrent de 1 784 à 1 83 1 .  C'est 
dans une série de petits carnets qu'il conserva ces souvenirs quo­
tidiens. Cette chronique demeura ignorée et entenée dans la poussièrc 
des greniers de l'hótel d 'Alcantara jusqu'au jour ou unc expropria­
tion décréta la démolition de eet ancien irnrneuble et fit passer 
l 'ceuvre de Schamp dans la boutique d 'un  fripier, oû notre confrère 
M .  Stroobant eut la bonne fortune de les découvrir et de se rendre 
acquéreur de treize volumas. Ce sont des extraits de cette ceuvre 
rnanuscrite qu'il vient de publier dans le bulletin de la societé 

d'histofre et d'archéologie de Gand. 
M.  Gustave Bayle publie dans les Mémoires de l'  rl cadémie de 

Nimes une contribution à l'histoire de l' école avignonaise de peinture 
du X V• siècle . Nous y glanons quelques renseignements relatifs à 
des artistes originaires de nos provinces. C'est ainsi que la majorité 
de ceux qui furent employés par René d"Anjou virent le jour sur 
la terre flarnande ; tels inrent Coppin Delft, Barthélemy Decleer, 
Nicolas Froment, et d'autres encore. Ce furent également des artistes 
flamands résidant à la cour de Bourgogne qui enseignèrent la pra­
tique de leur art à René d'Anj ou dont les ceuvres à c<·tte époque 
étaient fort appréciées. Un autre Flamand,  Nicolas d 'Ypres, exé­
cuta de nombreux travaux artistiques pour l 'hótel de ville d'Avignon . 

La description épigraphique des cloches de Termonde avait ré­
cemment été faite par M .  de Maerschalck. Gelui-ei complete son 
ceune en d01rnant maintenant dans les annales du cercle archéo­

logique de Termonde la nomenclature des cloches des villages voi­
sins. Dans le Klokkenagie de1· gemeenten. van het arrondissement 

en het vooi·malig land van Dendermonde, nous trouvons de pré­
cieuses indications au sujet de nombreuses cloches datant du XIV• 
au X IX• siècle et provenant des ateliers célèb1·es des Waghevens 
de Melchior de Haze, de \Vitlockx, des vanden Gheyn et de nombre 
d'autres fondeurs indigènes. 
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Un ouvrage de M .  Alexandre Bertrand relatif à la religion des 
Gaulois est analysé par M. Dottin dans les annales du muséP. 
Guimet. Les dieux gaulois sont fort mal connus ; c'est à pcine si 
leurs noms ont été découverts . Les plus populaires ont été assimilés 
aux divinités latincs, et parmi eux, c'est à Mercure que .ans con­
teste était consacré Je culte le plus répandu .  Les cérémonies re­
ligieuses sont également restées fort mystérieuses . Elles se célébraient 
dans les forèts ou  dans des temples, et con istaient surtout en 
libations et sacrifices . Les druides étaient à la fois devins , prètres, 
professeurs, magiciens et médecins. 

M. Clément Lyon , dans une récente brochure intitulée une ci·ise 
agricole houillièi·e en Belgique nous narre les péripéties d' une grève 
qui éclata en 1 790 et qui eut pour origine un différend entre les 
bate! iers de Gand et ceux de Tournai, Condé et Mons ; par sa 
violence elle nécessita l ' intervention répétée des Etats généraux .  

Une des p1'incipales industries q u i  fiorissaient autrefois à Tournai 
fut sans contredit celle des toiles tissées. Notre confrère M. Soil 
nous fournit quelques détails sur cette fabrication et décrit de fort 
intéressantes toiles damassées représentan t  la bataille de Fontenoy. 
Un service de table de ce genre est allé depuis peu enrichir les 
collections du musée d'antiquités de Tournai . 

Bouvines fut autrefois le centre prospère de [' industrie des fon­
deurs en cuivre parmi le.·quels il y a lieu de rappeler Je souvenir 
d 'un des plus fameux, Pierre Chabateau dont M. Alfred Henri a 
entrepris d'esquisser la biographie dans les annales de la société 
historique et archéologique de Tournai. Il participa largement à l a  
fabrication de  ces chandeliers, l utrins, fonts baptismaux. etc . ,  à une 
époque oû cette industrie se déplaçant déjà tentait de s' établir à 
Dinant, à Tournai et hors du pays. 

La toute récente découverte au cmur du pays de vVaes d'une 
poterie romaine nous engage à vous signaler dans le bulletin 
archeologique du comité des ti·avaux historiques et scientifi,ques 
un travail de M .  Blanchet sur les ateliers de céramique dans l a  
Gaule Romaine. 

Quoique l 'auteur ne s·occupo que du terl'itoire actuel de la France , 
il est évident que sur toute l' étendue des provinces soumises à 

la domination romaine, il existait de fort nombreux ateliers de 
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céramique , ou on fabriquait des tuiles, des vases, des statuettes . De 
nouvelles découvertes sont encore fort probables , et pour les rcndre 
plus assurées , on peut prendre pour guide ! ' appellation de certains 
lieux dits, qui clans beaucoup de localités portent le nom de poterie, 
potel'ies, porie , etc . 

Messieurs, il faut vrairneHt que nos excellents confrèl'es de la 
Sociélé dunlw1·quoise pour l'encouragement des sciences , des lettres, 
et des arts soient doués d' une dose d ' imagination peu commune . Il 
y a quelque temps déjà, je vous signalais dans les publ ications de 
cette société un travail sur les conditions d'habitation dans Je  nord 
de la France ; les paysans qui parlaient encore la langue flamande 
y étaient traités de la manière la plus inj uste , et les flarnands 
de Belgique y étaient accusés de noires idées de revendication 
et de terribles projet.s de conquète . Voici maintenant que M. Bouchet 
clans une étude sur les noms de familie flamands à Dunkerque, 
j ette à son tour un cri d'alarme tout aussi peu justifié .  Il cons­
tate cl 'abord que la langue flamande est à Dunkerque en pleine 
décroissance. Nos grands pères, dit-il , la parlaient couramment, 
nos parents la comprennent et l 'écorchent, nos fils la clédaignent et 
l ' ignorent . L'auteur omet de nous dire quel róle la génération à 
laquelle il appartient joue clans cette gamme décroissante. Il rap­
pelle qu·autrefois, il a préconisé le respect de la moeder tael, cons­
tituant un lien qui rattache le présent au passé, qui facilite gran­
clement l'étude des langues du norrl, et qui, malgré quelques craintes 
mal fonclées , n'empèchera pas ceux qui l'emploient de rester français 
de craur. Mais aujourd'hui les dispositions sont toutcs autres . L'Al­
lemagne a placé Dunkerque dans les annexes de l ' empil'e germani­
que sur les cartes de ses écoles primaires, et les Belges par le canal 
des promoteurs du mouvement flamingant sont tous prèls à sacrifier 
leur indépendance et à accepter la complète germanisation de leur 
patrie .  Nous comprenons, que placés entre le péril menaçant d'une 
annexion allemande ou d 'une invasion belge , les habitants de Dun­
kerque s' empressent de répudier la langue de leurs pères et de se 
mettre à l 'abri sous l ' égide du dictionnaire de l'Académie. 

FERNAND DONNET. 
Juin 1 89ü. 



L A  P I E R R E  D U  D I A B L E  
A ALLE-SU R-SEMOIS.  

Monument mégalithique peu connu 

PAR 

0 .-A. VAN BASTELAER, 

PRé:SIDENT D'HONNEUR DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE CHARLEROI. 

En Belgique, les Arrlennes sont la rcg10n qui a conservé le plus 
granrl nqmbre de monuments mégalithiques. C'est er, effet <lans ces 
régions que Je sol a été le moi,ns remanié et Je moins bouleversé. 
Les grosscs pierres y dorment à la mème place ou elles dor­
maient i l  y a des milliers d'années. Les cultures, les exploitation s, 
les carrières, les sabJieres ne les ont ni détruites, n i  dérangées .  
Elles sont restées en  place et  nous pouvons les examiner et  les 
juger. On en a depuis quelques années décélé beaucoup, mais on 
les a peu étudiées sérieusement. Il faut citer cependant les su­
perbes dolmens de Wéris, que Je gouvernement s'est empressé de 
restaurer, au moins en partie. I l  en est tout autrement dans nos 
régions cultivées ou industrielles qui ont été travaillées, retournées ,  
creusées, e t  oû  les pierres de Ja  surface ont été déplacées , taillées. 
brisées, utilisées. Nous avons développé ailleurs ces idées qui ex-
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pliquent la disparition de presque tous les monuments mÓfrali­
thiqucs dans ces dernièrcs régions, mais qui n' impliquont cepcnclant 
pas que ces monument.s y ont fait dófaut ou mèmc y ont étó 
moins nombreux que dans les autres parties. Je n'nj outerai clone 
rien et j 'cntre en matiè1·e . 

Les mógal1 1 ithcs nouveaux clont j ' ai à parler ic i ,  se ti·ouvent 
précisóment clans la rógion ardcnnaise et montucusc, et cc n'est 
que par une circonst::mcc toute exceptionnelle que je suis amcnó 
à m'occuper cl 'une qucstion archóologique relativc à une rcgion, 
aussi éloignée de mon centre habituel cl'exploration que l ' est A lle­
sur-Sernois. C'est dans eet te localitó que j 'ai rencontré une Piei·re 
du Diable clont je veux ici consigner l'existence. 

Cette pierre du cliablc est un bloc cl'une quinzainc de mètres 
cubcs, ainsi dénommóc parce que la partie supéricure porto trois 
ou quatre empreintes naturclles bien rnarquécs , semblables à celles 
d 'un pied de ruminant ; c'est-à-clire un pied fourchu ,  Ie pied du 
d iable pour Ie vulgaire.  

C' est une large picrre platc qu i ,  placóe sur lc� bords d e  la 
rivière, y fa it l 'effet d'un large seuil  qui s'avance daw l'eau , 
abrité par les branches cl'un puissant chène séculaire, clont les 
v ieilles et immenses racines l'entourent et l 'cnserrent . 

Sur les empreintes fourchues est basée une inévitable légende 
populaire . Le diable n'eut pas ici à faire de grands efforts pour 
transporter la p ierre à une grande clistance ; il n'eut qu'à la pousser 
de sa griffe,  dont l'empreinte y est restée ,  et de la hauteur voisine, 
elle roula avec fracas et v int s';1battre au bord de la rivière, ou 
plut6t clans Ie cours de la Semois qui , à ces époques géologiques, 
était beaucoup plus puissante qu'aujourd'hui . Le peuple en a con ­
servé un souYenir légenclaire. Ça doit ccpendant être arrivé bien 
avant l'habitation Ju pays par l' hornrne ; c'est clone une légencle 
post factum qui a uniquernent pour orig·ine le fait et sa cause 
simple et ind ubitable, aidés par la constatation des marques naturelles 
fourchues. De là à la croyance cl' une action diabolique et à la tra­
dition d'une légencle populaire , la transition était naturelle. 

En effet ,  comme confirmation et comme expl ication, règne clans 
le v illage, l 'histoire cl 'un fait anal-0gue ,  que l'on dit authentique , 
fort counu et moderne . Le voici, comme me l 'a conté une personne 
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fort intelligente, observatrice et sceptique , toutes bonnes qualitós 
en pareille circonstance . Il y a quelque vingt ans , travaillant sur 
la colline en face de la pierre du  diable, à l'autre rive,  quelques 
paysans firent dégringoler dans le lit de la Semois un eaillou cl'en­
viron deux ou trois cents kilogrammes . Le  projectile lancé dans 
sa course furibondc, rcncontra de fortes souches qui, comme poulie 
de renvoi, firent sauter le bloc à plus de ciil.quante mètres sur la 
pente et cette masse retomba d'un coup à quatre-vingts mètres en 
dessous et y produisit un tel effet, que les eaux rej etées à plus de 
quatre mètres autour de la pierre, laissèrent voir à sec le lit de la 
rivière ! 

Tout cela pour faire comprendre, ajoutait le conteur, quelle 
impression ont dû faire sur le peuple les détails de la chute de la 
Pien·e du diable, et des roches voisines qui nous occupent, et la 
mémoire que les habitants ont du en conserver, ajoutait le conteur 
phil�sopho. I l  ajoutait avec !'aplomb et la conviction d'un vrai ar­
dennais liardeur, qui apprécic à prix d'argent même lo spectacle 
d ' un phénomène de la nature, qu'á son avis, la vue de oe fait s i  
simple, mais s i  grandiose valait plus de cinquante francs. Getto 
évaluation pratique, et qui ne manque pas d 'originalité, n 'a  pas laissé 
de me paraître bien terre à terre et bien ardennaise , malgré l'intel­
ligence du narratour. 

La pierre du diable marque la limite communale entre les deux 
commumes de Chairière et Alle. 

La pierre du  diable fait partie d'un groupe de monolithes bien 
connus et dénommés par le peuple , groupe qui s'avance dans le 
lit de la rivière, à mi chemin de la rive opposée. C'est d'abord 
la piei·i·e chui·ée ( c' est-à-dire en patois local : déchfrée), ainsi nommée 
d'une fissure qui la traverse entièrement. Il y a cinquante an 
cette pierre livrait, à grand'peine passage, à un gamin . Aujourd'hui 
l ' écartement est de un  mètre environ et la pierre offre, v ue de 
la surface de l'eau, l 'aspect d'une baignoire. C'est une pierre d 'une 
douzaine de mètres cubes au moins. 
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A cóté se trouve encore la pien·e plate, bloc énorme quadran­
gulaire et un dernier bloc implanté obliquement clans la riviere et 
qui né porte aucun nom spécial . 

Il importe de constater ici , qu' i l  ne s 'agit à Alle, ni de dolmen , 
ni de menhir .  Ces mégalithes qui encombrent à u n  point clonné 
le cours d 'une riviere n 'ont pu servir au culte . pas plus que la  pierrc 
plate qui borcle la rive . Il s'agit simplement de rnégalithes légen­
claires, auxquels on a attaché un récit et des souvenirs populaires, 
sans que rien de religieux ne s'y rattache . 

Je dois ajouter que la Pieri·e du Diable et les bloes accessoires 
ont absolument la mème composition et la mème texture que les 
gres et les roches qui forment le sommet de la cöte voisine , d'ou 
bien certainement ces bloes sont tombés. 

N aturellement les apparitions diaboliques ont eu la pi us grande 
part clans les histoires de la pierre qui nous occupe. Tous ·se 
signaient en passant à proximité, on craignait, surtout le soit', cl 'y  
voir apparaître mons Belzebut avec ses cornes et  sa  fourche. A u­
jourd'hui,  au moins en plein soleil, ces légencles et ces craintes 
ont clisparu et la grosse pierre est le rendez-vous ou accourt se 
réunir, entre les heures d'école, Jes enfants et leurs chèvres qui 
tous pèle-mèle vont jouer et se rouler sur la pierre et sous 
l ' abri du chène antique. 

M .  Edm. Geudens dépose sur Je burea u un ouv rage 
sur Ja hienfaisance publique à Anvers, et en présente ! 'ana­
lyse en ceS' termes : 

M M .  

I l  fut un temps - il  n'est pas encore s i  loin - ou  les représen­
tants des pauvres, les Aumöniers, assistaient officiellement aux so­
lennités publ iques, civiles et religieuses. 

On les voyait à la maison de ville et à l' église ; aux noces 
comme aux funérailles ; aux cortèges de fète comme aux proce.;­
sions. Je ne sache point qu' ils se soient jamais procluits clan� nos 
anciennes Chambres de Rhétorique .  
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Parfois je me figure, MM , qu'en offrant à J 'archiviste des hos­
pices civils d'  An vers un siège à cöté d'érudits et de savants, l'Aca­
démie d 'Archéologie n'en a pas moins décerné ret honneur à un 
modeste représentant des pauvres, fonctionnaire / d'une administra­
tion charitable . 

C'est, en effet ,  mon terrain familier : plus je m 'y renfermerai, 
mieux je pourrai rendre quelques services, payer ma <lette de 
reconnaissance envers l'Académie . 

C'est clone de nos institutions charitables que j 'aurai l 'honneur de 
vous entretenir quelques instants. I l  est de fait que leur bistoire 
n'est conrme que dans ses grandes lignes. 

Je n'ai pas entrepris le classement de nos archives sans ètre 
résolu de tÏl'er parti de ce labeur. C'est un labeur, en effet, que 
Ic dépouillement d'un dépöt d'archives sept fois eentenaire ! 

Après douze années de travail, j 'avais recueilli les matériaux 
qui me permettraient de rédiger une histoire à vol d'oiseau ,  en 
qnelque sorte, de la bienfaisance publique à Anvers, c'e t-à-dire 
que je me suis borné à rassembler les détails les plus marquants, 
parmi ceux qui abondent dans nos archives.  

J ' ai 1 honneur, M.M. ,  d'offrir à l'Académie un ouvrage qui renfer­
me, à ce point de vue, l 'ensemble de mes découvertes. 

Je les ai renfermées dans le cadre général des faits plus on 
moins connus. 

Je ne me dissimule point qu'un ouvrage de ce genre est con­
sulté plutöt que lu d'un seul trait. 

Je vais clone, MM. , vous en indiquer les grandes lignes et, si 
vous voulez bien me continuer votre bienveillante attention, vous 
signaler quelques particularités intéressantes, racontées dans les 
diJférents chapitres .  

Assurément, notre érudit confrère M .  Ferna:1d Donnet entre­
prendrait cettc analyse avec le zèle et le talent qui le distinguent 
dans ses fonctions de bibliothécaire. Il siège comme président et 
voudra bien m'autoriser à lui épargner le soin de faire le rapport ; 
car, Messieurs , je ne vous Je cache pas ,  j e  me plais à rnettrc 
personnellement mon livre en route pour Rome, ( ' ) je veux dire 
à le confier aux rayons de notre bibliothèque. 

( ! ) Ovide : " Parve nee invideo etc. " 



-. 272 

Voici clone, MM. , l 'état-civil du nouveau-né : 
« Le compte moi·al de l'an Xlll des hospices civils d'Anvers . 

Premier rapport annuel sur leur situation moderne, annoté et aug­
menté d'un prologue historique et de documents originaux " .  

Tout d'abord, qu'est-ce qu'un compte moral administratif ? C'est 
le tableau annuel complet des opérations d ' une administration, la 
j ustification, l'fune en quelque sorte des comptes proprement dits . 

Un compte est formé de chiffres, présente des calculs ; le compte 
moral fournit l'historique de ces chiffres .  

Jusqu'en 1827, l 'Administration dressait son compte annuel par 
chapitres, subdivisés en sections, selon la nature des dépenses, les 
divers établissements restant confondus . Ce compte était la j usti­
fication de la manutention des fonds de l'Administration par le 
receveur .  Le compte moral , qui en formait l'annexe , spécifiait et  
j ustifiait les  dépenses tout en les classant par établissement . I l  
servait ainsi à la « comptabilité morale » de la gestion des admi­
nistrateurs. Voilà ce qui explique sa dénomination . 

Le système , émané du gouvernement français . devait paraître 
séduisant au lenclemain du chaos révolutionnaire. Il n'avait pas 
cependant les avantages du mode de comptabilité moderne, gràce 
auquel on se rend compte , au premier coup d'ooil,  de la situation 
de chaque service . C'est à cela que visait l 'Administration, lorsque, 
le 25 novembre 1825, elle proposa de reprendre, à très peu de 
chose près, le système de comptabilité suivi avant la Révolution. 
Sa proposition fut agréée par la, Ville et les Etats provinciaux .  Il 
n'était pas stipulé que le compte mora] serait supprimé pour cela, • 
mais les administrateurs de ce temps estimaient peut-ètre que ce 
document était devenu superflu , car ils ne rédigère11t plus de comptes 
moraux après 1 826 . La publicatiou en a été reprise en 1870. 

I l  nous semblait toutefois que, tout en publiant, avec quelques 
changements de rédaction indispensables, le  premier rapport de 
l'administration moderne sur la situation du patrimoine des pauvres, 
nous pouviuns faire davantage : saisir l'occasion de montrer par quelles 
évolutions, à travers les siècles, la bientaisance p ublique à Anvers 
ani va à sa situation moderne , établie pour la première fois en 
1 805 . C' est le sujet d'un prologue, divisé en huit chapitres, dont 
voici les sommaires .  
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CHAPITRE I. Origine de l'Aumónerie. - La bienfaisance publique 
à Anvers au moyen àge. - Les table.s du St. Esprit . - Proviseurs . -
Biens et fondations . - Privilèges. - Premier règlement communal . 

C1·IAPITRE I I .  Institution de la Chambre des pauvres. - Local et 
chapelle. - Election et installation de l 'Aumónier. - Carattère pu­
blic, honorifique et obligatoire de cette charge . - Modes d'exemption 
et règlemcnt définitif des libérations de l 'office . 

CHAPITRE I I I .  Organisation de la Chambre des pauvres . - Ses 
devoirs généraux. - La toge ou uniforme d'Aumànier. - Employés 
subalternes. - Principaux privilèges. 

CHAPITRE IV. Les quètes ou collectes .  - Les sous-aumóniers . -
Autres sources d 'aumónes. - Controle et subsicles communaux. -
Emprunts. - Rentes viagères. - Loteries et placements de capitaux.  
- Réforme des fondations . 

CHAPJTRE V. « Donner à manger à ceux qui ont fäim.  - Donner 
à boire à eeux qui out soif. - Vètir les nus. - Héberger les étran­
gers. - Visiter les malacles . · - Délivrer les prisonniers. - Ensevelir 
les morts . » - (Les Sept CEuvres de Miséricorde corporelle) . 

CHA.PITRE VI. Repas et récréations. - Usages divers de la Cham­
bre des pauvres. 

CHAPJTRE VII .  Les Maîtres du St.Esprit et les fondations depnis 
1 5 4 0 .  - Jurisprudenee ancienne en matière de fondations. 

CHAPITRE VIII .  A perçu politique de la bienfaisance publique à An­
vers aux siècles écoulés . - L'ère républicaine . - Promulgation des 
lois organiques sur la bienfaisance et conséquences de ces lois . Le 
compte moral administratif. 

Quant au compte moral de l'an XIII proprement dit, il comprend les 
d ivisions suivantes . 

l NTRODUCTION. 

TITRE PREMIER.  Opérations administratives. 
TITRE DEUXJÈME.  Individus en pension à la campagne. 
TITRE TROJ SIÈM E .  Des hospices connus sous Le nom de Maisons-Dien 

en général . Des hospices en particulier. (V . parmi les annexes, la 
Table chronologique) . L'Infirmerie du  Béguinage. Etat général des 
Hospices de cbarité etc. 

TITRE QUATRIÈME. Hospice des insensés . Hospice des orphelins .  
Hospice des orpbelines. Hospice des garçons. (V . la Table chronologi-
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que) .  L'Hospicc Terninck. Combinaison des mouvements, recettes et 
dépenses des cinq grands hospices pendant l 'an XIII .  Compte de la 
boulangerie . Compte de la cordonnerie établie à l 'hospice des garçons .  
Compte du magasin général établi à l 'hospice des orphelines . 

Le supplément comprend les institutions charitables clont il n 'est pas 
parlé clans le C. M . ,  pour des raisons exposées clans l ' introduction de 
cette partie .  Introduction (addition) . Compte moral de l'an X I II de 
l'höpital Ste-Elisabeth . L'hospice Ste-Barbe. (V. la Table chronolo­
gique) .  L'hospice Crauwelenhof. (Ibidem). La fonclation Claessens. 
(Ibidem). 

Les annexes comprennent tous les actes de fondations et les clocu­
ments clécouverts au sujet de nos institutions de bienfaisance. 

Le répertoire enfin, renferme : Une table chronologique des actes 
de fondation et clocuments . Une table des noms propres historiques et 
une table générale des matières . 

On t rouvera, au titre, les armes et les anciens sceaux de l'admini­
st ration. 

lei cesse l 'analyse de l 'ouvrage . Pour en exposer quelques particu­
larités, revenons au « prologue historique. » Au chapitrc l" de ce pro­
logue, il est établi surtout, que la bienfaisance a marché de pair avec 
l 'évangélisation de nos contrées. 

A Anvers, dans chaque paroisse naissante , on « clrcssait la Table du 
St. Esprit » qu'on clésignait dans Ie langage familier local par « den 
A nnendisch » .  Ce fut la forme originaire de la bienfaisance publique .  
Dès Ie XJIIe siècle, l ' élément laïc fot introcluit dans l 'Administration 
des Tables du St . Esprit. 

* 
* * 

Au chapitre cleuxième, il est parlé de l ' élection et de l ' installation 
des Aumöniers. Leur corporation travaillait à cöté de celle des 
Maîtres du St. Esprit. En 1 540, en ,vertu des éclits de Charles-Quint, 
les deux collèges furent confonclus en une seule aclministration : la 
Chambre des pauvres. Dès lors les Maitres du St. Esprit n'étaient 
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plus que des mcmbres " sortants » de cette Chambre. I ls avaient la 
direction des affaires qui regardaicnt essentiellement l es Tables du St. 
Esprit primitives . 

On n 'est pas fixé quant à l ' époque oü  le mode de recrutement des 
Aurnóniers vint en m:age . Il n'est pas douteux que, dès la troisième 
année de l ' institution,  le Magistrat n'ait élu ou fait él ire annuelle­
ment deux nouveaux confrères" le tableau officie! des mem bres de la 
Chambre des pauvres fa it foi de la  chose. Parmi les résolutions ac­
tées entre 1 522 et 1 5:26, on en trouve une des Aumóniers éméri­
tes , fixant le  jour de l ' élection à la Ste . Barbe . 

Voici le tex te de eet te résolution : Item noch soe is gheordineert bij 
alle4 die ouwers datmen alle iare op sinte Barbelen dach maken ende 
kiesen sal ij nieu meesters ende die biden heren vandei· stad ordine­
ren, van iiij goede mannen die de ij jonxste oveiy;heven selen , want 
dan gaen die ij ouste van eed af. Ende die moeten Capelemeesters 
worden, als haren tijt oft behoerte komen sal. 

L'élection comportait trois formalités essentielles : 1° le  vote, 
d'après la manière traditionnelle ; 2° la prestation de serment par les 
nouveaux élus ; 3° Ie  « ceinturage », si l'on peut traduire ainsi le  mot 
_qoi·dinge, qui désignait la cérémonie de la remise d'une bourse en cuir, 
suspendue à un ceinturon d' étoffe ou de soie .  

Dans la soirée du 3 décembre, le  bourdon de  Notre-Dame annonçait 
la solennité du lendemain.  Nos ancètres faisaient fète ce jour-là. 
Toutcs les personnes notables pouvaicnt ètrc portées candidats et ne 
pouvaient quittcr la ville . 

Le jour de la Ste .  Barbc, la Chambre faisait célébrer, clans sa chapelle, 
une messe solennelle du St.-Esprit . Cette rnesse était annoncée éga­
lement par la grosse cloche et le jeu du carillon . Elle était chantée par 
le chapelain attitré des Aumóniers, assisté de diacres . Des orphelins 
faisaient ! ' office d'enfants de chmur.  La maîtrise réunissait seize 
chantres à cause de la solennité . 

Le Maître sortant du quarticr St. Jacques,qui d'ailleurs présidait aux 
cérómonies du jou1\ convoc1uail à cctte rnessc et à l 'assemblée génórale 
qui suivait, tous les Aumónicr:> ervants et leurs ainés, l ibérés de fonc­
tions. 

Au sortir de la messe, les anciens Aumóniers se réunissaient dans 
la Chambre du St. -Esprit. Le plus j eune Maître de quartier St. Jacques, 
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qui entrait alors dans sa seconde année de service , annonçait officielle­
ment l'obj et de la réunion . En rnèrne temps, il transmettait aux anciens 
une l iste appelée « den boogae1·t ( ' ) . » 

Cette liste était rédigée par Jes quatre Aumóniers j u:que-là en 
exercice. Elle comprenait trente-deux norns de personncs estimóes 
proprcs au service d'Aumónier. Il en était donné lecture . Les deux 
.Maitrcs de seconde année désignaient huit candidats. I ls en formaient 
une liste spéciale qu' ils soumettaient aux discussions de l 'Assemblóe 
généralc . A la pluralité des suffrages ,  ce collège faisait rayer et rern­
placer par d'autres les candidats estimés irnpropres à !'office. La liste 
de huit noms ainsi rnoditlée, retournait alors à ses rédacteurs primitifs. 
Ceux-ci en tiraient les noms de quatre carididats qui devaient ètre 
présentés au collège échevinal . Cette dernière liste toutefois n' était 
oxpédiée à la maison communale, qu'après lecturo et approbation des 
comptes des deux .Maitres sortants. 

Son choix tlxé sur deux candidats, le Collège, par !'office de la 
« Courto Verge » ,  mandait devant lui ces deux élus, pour prèter lo 
serment d' usage . Le hasard décidait en quelque sorte lequel des deux 
prendrait la direction du quartier nord . Cette direction était la princi­
pale .  Elle donnait à l '  Aumónier plus de prestige , plus d'ascendant mais, 
d'autre part, réclarnait plus d'activité . 

Le Maître du quartier sud ou de St . Georges, remplissait un róle 
plus secondaire . Gelui qui prètait sermont le premier, avait le choix du 
quartier qu'il voulait administrer. 

L'investiture officielle faite , la Chambre procédait à l' installation de 
ses nouveaux élus. Los membres de la deuxiome année faisaient per­
sonnellement les frais d'un banquet. Ils y invitaient tous leurs anciens 
collègues, quelques notables et des amis. La préséance à table revenait 
de droit aux Aurnóniers entrants . 

Les .Maitres sortants les appelaient près d 'eux au moment ou on 
senait Ie premier plat. Ils leur remettaient leurs insignes en faisant 
l 'allocution suivante : 

« Cher collègue, je vous fölicite de tout cceur, sous uno sainte acco­
" Jade, comme appelé de Dieu au service du pauvre, pour rempl ir les 
" ill uv1rns DE Mrs1�1uco1w E ,  nous ordon11ées par Jésus-Christ,  par ces 

( 1 )  lel. boomgaai·d c.-à.-d. le verger. 
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» paroles : Ce que vous aure.::- fait (lU moindre (des miens) en man 
» nom vous l'aure.::- fait à moi-mème. 

» Et pour vous faciliter Ja chose,  je vous transmets la bourse de la 
» charité en vous ceignant du licn de l 'amour in fini .  Vous y au rez 
» toujours de l 'or et de l 'argent ,  pour secourir les pauvres : 

» des j etons de pain , pour nourrir ceux qui ont faim ; 
» des jetons de vin, pour désaltérer ceux qui ont soif et sont at-

» tristés ; 
· 

» des j etons de sucre et de viande, pour consoler de votre bourse 
les malades pauvrcs ; 

» des bons de cercueils et d' inhumation, pour faire ensevelir les 
morts. 

« Telles sont les principales ceuvres de misóricorde dont Dieu nou.> 
» demandera compte au j ugement dernier. Je vous cède à ces :fins les 
» clefs de la Chambre des Pauvres pour y entrer et e n  sortir à son 
» service . Je prie Dien Notre-Seigneur qu'll vous laisse accornplir 
» votre m ission en  bonne consciance, it Sa gloire et à Son honneur et 
» pour le salut de votre àme et de nos àmes » ( ') .  

Revètus de leurs insignes, les nouveaux Aumóniers, escortés respec­
tivement de leur aîné de section, faisaient le tour des tables et faisaient 
leur « première collecte » .  La Ville envoyait à chaque nouvel élu 25 
florins comme offrande de bienvenue . 

( l )  Texte officie! de ce discours stéréotypé : " Bemienden Confrere ick heet u 

" seer herctelyck willecomme, met een heylighe omhelsinghe als geroepen 
" wesende van Godt, tot den dienst der armen, om te executeren de wercken 
" der bermhe1ticheyt ons van J hesu Christo 

'
bevolen, seggende wat ghy den 

" m inst8n hebt gedaen in mynea naeme dat hebdy my gedaen, ende om t'selve 
" beter te effectueren, soo levere ick u dae1· over de borse van bermherticheyt u 

" gordende met den bant der oneyndelycker liefden. Waer i nne ghy altoos sult 
" hebben gou t ende si! ver om den behoeftigen te assisteren : 

" B l'Ootteeckens om den hongerighen te spysen ; 
" Wynteeckens om den dorstighen ende bedroefden te laven ; 
" Suycke1teeckens ende vleesteeckens om den armen siecken te vertroosten 

" ende dat vuyt uwer horsen ; 
" Kistteeckens ende grafteeckens om de doode lichaemen te begrneven ; 
" Als wesende de principaele wercken dei· bermherticheyt d ie  ons Godt i n  

" dat vuyterste ordeel sa! eyschea. Waertoe ick u hier overleveçe d e  sleutelen 
" vande camer van den Armen, om vuyt ende in te gaen tot behoeff der selver. 
" Godt den heere biddende hy uwen dienst laet'l volbrenghen met goeder con­
" sientie tot synder glorien ende eeren ende tot UI. ende onser sielen salicheyt " ·  
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Le repas ftni, les nouveaux élus étaient reconcluits chez eux par leurs 
deux confrères restant en fonctions et pat' quelques anciens. 

Il était de règle, et cela se maintint j usqu'à la Révolution française, 
que les nouveaux élus rernboursassent aux rnernbres sortants leur 
avances personnelles . C 'était couvrir le deficit de la Chambre en rnème 
tcmps. S' i ls refusaient, leur èlection etait annulee par le fait mème . 

Nous ferons remarquer pourtant, que rarement on cleclinait pour 
ce motif l 'honneur de deven

.
ir Aumónier. L' election clonnait lieu parfois 

à des difficultes avec la Ville , les corps des Metiers ou des particuliers . 
La Chambre des pauvres def'enclait touj ours ses privilèges avec aut.ant 

d 'energie que de dignite . Nous aurons l 'occasion de le montrer plus loin . 
L'Aumónier clu clevait, disions-nous , se présenter au Collège echevi­

nal pour prèter serment . Son refus de comparaitre 6tait puni d 'une  
amende de 100 florins au profit des  pauvres. Cette somme etait 
majorée à chaque recidive . Le magistrat aurait plutót accorde l 'exemp ­
tio1.1 temporaire d'autres offices communaux que celle du mandat cl' Au­
mónier. 

Les règlements successi vement faits, nous ont appris que pour deve­
nir Aumónier, il fallait avoir vingt-cinq ans et ètre marie . On etait 
éligible après un an de mariage .Celui qui n'etait pas majeur rlevait être 
marie clepuis quatrö ans et de plus, sa femme devait être àgée de vingt­
quatre ans . Cette clernière etait investie de certaines fonctions en rap­
port avec son sexe et sa position de mcnagère . Son clecès annulait de 
plein droit le manclat de son mari . L'epouse et la veuvc de l 'Aumónier 
conservaient leur titre à vie . Quoique relevees des fonction actives, 
elles pouvaient arriver à celebrer le cinquantenaire de leur inves­
titure, tout au si bien que les Aumóniers eux-mèmes . Il n 'entre pas 
dans notre plan de nous arrèter aux clétails, certainement fort cu­
rieux, qui se rapportent à ces usages. 

Quiconque devenait Aumónier en remplacement cl'un défunt, d 'un 
absent ou d 'un administrateur appelé à des fonctions incompatibles avec 
l 'office, faisait un don proportionné au temps plus ou moins long qu'il 
lui restait à servir. Le service actif proprement dit comprcnait deux 
ans,celui de Maitre du St. -Esprit clcmanclait trois ans Il n'etait pas rare 
de voir briguer une place de Maitre du St. -Esprit en cas de vacature 
d '  icelle . 

L'aspirant Maître du St.-Es)Jrit echappait alors à la periode ardue des 
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fonctions actives, mais payait une taxe calculée d'après la somrne de 
travail qu'il  s'était épargnée. 

Avant de procéder à l'élection, on demandait à l ' assistance si quel­
quc confrère préscnt avait mission d'offrir une somma d 'argent au nom 
des aspirants à la place vacante . Ces derniers gardaient l ' anonyme,  car 
il al'l'ivait que la place était littéralement mise aux enchères . Elle était 
donnée au plus offrant .  On la pa,yait jusqu'à 2400 florins . Le « mar­
cbé » conclu, l' élection avait lieu pour la forme avec Ie  cérémonial du  
4 décembre , pour l ' élection des Maitres servants. 

De tout temps la Ville pourvut aux dépenses de l'uniforme des Au­
möniers, de leurs collecteurs en sous-ordre ( ' ) et de leurs servant.s (2) .  
E n  exécution d e  l 'ordonnance Albertine, lïndemnité pour I e  « drap » (3) 
fut réduite de 64 ä. lû florins pour les premiers et de 48 à 12 florins 
pour les seconds . Le « clrap de toge » était envoyé annuellement par 
Ie trésorier de la ville, à l 'époque de Pcntecöte . Les « parures » (4) se 
payaient ä. part. Elles étaient portées officiellement au domicile des 
Litulaires par-le servant de la Chambre, deux jours avant la elite tëte. 
Les parures des Maîtres de la dcuxième année étaient renouvelées et 
remises avec le mème cérémonial . Cette circonstance faisait naître 
certaines permutations de service entre les anciens et les nouveaux 
Aumöniers . Sans la toge à parures ils ne pouvaient comparaître quali­

tate qua aux funérailles . Jusqu'à la Pentecöte clone, les nouveaux 
venus cédaient leur office de présence ä. des aînés et faisaient provisoi­
rement les fonctions de ces derniers. C'était une dérogation aux rè­
gles des jm•idictions respectives, qu'il était défendu cependant d 'en­
freinclre sous peine d'ameude. 

Le port de la toge était obligatoire partout ou l' Aumönier était en 
fonctions ,  excepté , peut-ètre, lorsque la Chambre vaquait ä. scs occu­
pations intimcs . 

Les aumöniers subalternes <lont il vient d 'ètre parlé faisaient leur 

( ! )  Texte : de ondei·meesters, klein aelmoesseniei·s. 
( 2) Texte : de knapen. 
(3) Texte : het tabbaertlaken. I l  se donnait originairement en nature. Par 

métonym!e. on désignait de même la dépense pour la toge ou l 'uniforme. 
(4) Tex te : de pallw·en, ornemenb dA soie brodée que !'on ,·oit sur les toges de 

margu il lier. Ces toges étaient anciennement plus courtes et ne descendaient que 
jusqu'au genou. 
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service clans les églises paroissiales et clans Ja pl upart des cou 1·cnts. l ls 
portaicnt égalcment une toge , mais de moindre valeur. 

* 
* * 

Dans I e  chapitre I V ,  rclevons qu'aux diners de noccs, la Clrnmbre 
annons·ait ses collecteur des la veillc, an moyen du petit placet ingénu 
que voici : « Monsieur Je Fiancé et Madcmoisclle la Fiancée. » 

« Nous Aumó!liers servant actuellcmcnt nous vous souhaitons de la 
» part des pauvres lc bonsofr { ' )  et beaucoup de félicité. Faisons savoir 
» que demain l'un de nos confrères vienclra vous renclrc visite. Qu'il 
» vous plaise clone, ainsi q u'à votrc famille, de bien garnir l a  bourse. 
» Vous ferez u ne bonne ceuvrc et en mème temps u n  bicnfait particu­
» lier aux pauvres, qui prieront lc Tout- Puissant pour votre prospérité 
» et votre salut éternel. » (2) 

A u  chapitrc des collectes, on peut rattacher les quètcs que faisaicnt 
Jes Aumónicrs pour rccucillir les aumöncs en nature. 

Par exomplc ,  lc j eudi-gras , ( le  j curli  préeédant lc carnaval ) los quatre 
Aumûnicrs en fonctions et Ie régent d u  Maa,qdenltuis, accompagnés des 
concicrges des grands hospices , de quatre domestiques et de deux ser­
vantcs, faisa.ient une toumée générale chez tous les marchands do ha­
reng et de mcrluche, à l ' etfet de rccucillir leur provision do poisson 
séché pour Ie carème prochain . 

On appelait cette tournée « Ie char de triomphe. » (3) On trouve aussi 
« le char à provisions » (4) , ce qui semble plus logique . Les concierges 
et les gens de peine recevaient alors une légère gratification.  En 1709. 
cette tournée, outre les provisions de haricots et de céréales, ne rap-

( l )  Les b illets plus ou moins famil iers commençaient Ie plus sou vent de la sorle. 
(2) Texte : H. Bniydeghom ende Joufli·ou Bruyt. Wi,j tegenwofrdige die­

nende Aelmoseniers wenschen Uwe- L. van wegeii den ai·men goeden avond en 
veel geluk. Laten weten dat als morghen eenen van onsse con(reren Uwe- L sal 
comen besoecken, wafrome believe metten vi·inden de boi·se wel te stoflei·en . 
Ende sult een goet werck ende sunde1·linge benefitie den a"men doen die den 
A lmogenden lteei· vofr uwe- L. prospe1·iteyt ende salicheit sullen bidden . 

La p-i.èce a été trouvée dans un registre de compte de 1 588, et fait aujourd'hui 
partie des collections de lettres manuscrites. 

(3) Texte : " den ti·iumphwa_qen. "  
(4) Texte : " den pi·ovisiewagen. " 
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porta pas mains de 2 1 0  tonneaux de bièrc, clonnés par les brasseurs ( ' J .  
Cet usage fut maintenu pendant quelque temps après l a  révolution 

françaisc . 
Non moins intéressante était la tournée pour la confection des cffets 

de vêtemcnt. Cela s'appelait « collector avcc la corbeille de couture » (2) .  
Cette tournée tombait dans les attributions du  ser•vant du plus jeune 
maître du  quartier St. Georges Il était accompagné d ' une se1·vante de 
la maison de ce dernier. Les frais de coupe des vêtements étaient 
prélevés sur le produit de cette quète . 

* 
* * 

Le chapitre V a pour titre : « Donner à manger à ceux qui ont 
faim. - Donner à boire à ceux qui ont soif. - Vêtir les nus. -
Héberger les étrangers. - Visiter les malades. -- Dél ivrer les prison­
niers. - Ensevelir les morts » . 

(!,es Sept CEuvres cle Miséricorde coi·po1·elfe.) 
Il y est traité des diverses branches de la bienfaisance. 
En faisant pcindre leur rétable par Bernard Van ÜPley, les Aumó­

niers n'entendaient pas faire admirer une ceuvre d 'art purement 
symbolique . On a vu qu'au moment d'ètre investi de son mandat, 
l' A umónier recevait pour mission expresse de mettre en pratique les 
Sept muvres de Miséricorde .  Son serment non seulement le liait a u  
nom d e  l a  simple honnêteté, mais engageait s a  conscience . A c e  double 
point de vue clone, voyons comment l 'Aumónier s ' acquittait de son 
mandat. 

De leur nature, les secours accorclés clans un établissement, sant 
permanents . Ils embrassent toutes les néeessités .  Ils se compr0nnent 
clone par eux-mèmes et nous n'allons pas nous y arrêter. 

Quant aux secours <lits « à domicile » ,  ils étaient, sous l'anciennc 
administrat.ion , de trois espèccs fondarnentales : les distributions com­
m unes et les distributions aux pauvres honteux, les « gràces » extra­
ordinaires et les secours pris sur les fondations particulières . Les 
distributions communes ainsi que les gràces extraordinaires, se faisaient 
soit au domicile des indigents soit au local de la Chambre ; pour les 

( 1 )  Handboek 1708/9, in fine. 
(2) Texte : • met den nayekoi·f omgaen. • 
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pauvres honteux, au domicile des Aumóniers. Les secours sur des 
fondations étaient donnés au local, mais plus souvent dans les ég\ises 
paroissiales . 

Les secours à domicilc proiitaient aux pauvrcs en général. Ils con­
sistaient en argent , pain, effets de vètement et, pour les malades, en 
viande, vin,  sucreries etc , sans préj udice de la gratuité du traitcment 
médical . 

A l ' assistance à domicile, nous rattacherons cello qui avait pour objet 
les prisonnicrs pauvres du  Steen. 

Les fondations pour les prisonniers panvres comptent parmi les plus 
anciennes au sujet desquelles nos annales aient conservé quelques 
détails. De peur de trop nous écarter du sujet,  nous rappellerons seule­
ment les suivantes. 

Jean Strubols ou Strubolle, prètre et chapelain à l 'église St. Georges , 
laissa, par son testament du 10 mars 13G3, la maj eure partie de ses 
biens pour des rcpas périodiques à scrvir aux voyageurs et aux prison­
n icrs pauvres. 

Le 1 avril 1 369, Elisabeth, épouse de l 'échevin Raymond van .de 
vV erve, légua, entre au tres , 5 cscalins de gros Tournois, rente sur la 
Ville, pour des distributions en nature aux prisonniers pauvres, à la  
Chandeleur. 

Au cours du XV0 siècle, nous citons, au hasard, les fondations simi­
laires : Elisabeth van Vraeckc ( 1434), Elisabeth van Wyneghem 
( 1439) , Pierre Pot ( 1440), Adrien Broodeloos ( 1446) , Mathias de Pape 
et sou éponse ( 1451) ,  et enfin Hippolyte Vledinx, dit Terrax et sa 
fämme Marguerite Van Mercndc 1 1 477 ) .  N'oublions pas la fondation de 
Jean Bacx qui donna, le 7 mai 1 453, une rente de 20 escalins de 
Brabant sur deux maisons contiguës, dans la ruc des Prédicateurs, 
plus ta1'd la 1·ue des Sceurs-Noircs. Cette libéralité fut faitc en vue de 
procurer aux prisonniers du Steen un repas de fète à la  mi-aout et 
aux quatre fètes majeures . Ces régals ne furent jamais abrogés. Le 
fondateur prescrivit en outre un obit annuel pour le 7 mars, à J ' église 
Notre-Dame. 

Chaque dimanche, à trois heures de relevée, les Aumóniers se ren ­
daient en toge auprès des indigents incarcérés au Steen commun ( ' ) 

( ! )  Texta : den gemeynen Steen . 
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Voici en termes succincts ce que leurs règlements prescrivaient à ce 
�ujet.  Denx Aumöniers étaient chargés de la visite . IJs alternaient 
entre cux, de manière que le maître aîné du quarticr St . Jacques fö.t ac­
compagné du plus jeune maître du quartier St. Georges et l'aîné de ce 
dernier quartier, à son tour ,  du plus jeune maître de la section St. Jac­
ques. I Js visitaient chaque prisonnior pauvre, s'enquéraient de ses 
besoins et lui remettaient quelquc argent sur les fonds de la Chambre. 
A ce chapitre de dépenses revenait naturellement le produit du tronc 
public suspendu près de la prison ; seulement, le concierge extérieur ( ' ) 
avait droit au tiers .des aumónes qu'on y recueillait .  Ce concierge ainsi 
que son collègue de l ' intérieur de la prison, touchaient chacun trois ou 
quatre sols lors de la· visite des Aumóniers. Tous les deux jours chaque 
prisonnier recevait un pain de trois livres et, le vendredi , une demi­
li  vre de beurre. Ces provisions leur étaicnt portécs par un servant . IJs 
rerevaient en outre du bois de chauffage et de la « petite bièrc » ,  selon 
les besoins. Cette bière était donnée gratuitement par les brasseurs de 
la ville . Prisonniers et concicrgcs recevaient unc légère gratification 
à la première comme à la dernière visite des Aumóniers, sur la cassette 
personnelle de ces dcrniers . 

Aux quatre grandes fètes religieuses, ainsi que Je jour de la grande 
procession, au mois d'août,  i l  y avait « kermesse » au Steen. Ln 
Charnbre des pauvres supportait les frais de la fète (2). Le « maître » 

aîné de St. Jacques faisait bouillir, à son domicile et sous sa surveil­
lance, un succulent hochepot, composé de viande fraîche, de prunes et 
de raisins . En hiver, à défaut de fruits, i l  préparait son régal selon la 
recette commune que nous connaissons. I l  y ajoutait un  pain blanc 
d 'un demi-sol . C'était en ces ternps un pain de dimension et de poids 
plus respectables que de nos j ours. Ces repas, avec la gratification 
donnée aux concierges, revenait annucllement à quarante et des florins. 

Deux fois par an , la Chambre renouvelait les « nattes » ou cou­
chettes des prisonniers . 

Les condamnés à mort étaient visités d'office, la veille au soÎI' de 
l 'exécution, par les quatre Aumóniers en service actif. Tout en « se 

(l) Texte : den voorsluyter·. 
{2) Les rnérnoires ne disent pas exP.ressément si les ressources provenaient en­

core de la fondation Backx qui Yient d'être citée. 



- 284 -

mettant à la d isposition des condamnés » ,  ils remettaient aux hom­
mes, une chemise ou un autre vêtcment ; aux femmes, un  j upon. Le 
co11cierge recevait deux florins, afin de régaler pendant cette clcr­
nièt•e soirée le condarnné et sa famille. 

La Chambrc faisait les frais cl 'une clernière masse qu'on célébrait 
clevant le conclamné. Au X V I I" siècle, e l le  payait 48 florins par an aux 
Domin icains, pour célébrcr cette me.;se et aecompagner los rnalheureux 
au lieu du supplice . Elle prenait soin également de l ' ontretie n de la 
chapelle du Steen. 

En parlant des collectes, nous avons fait connaître la manière de 
quèter pour les prisonniers . Jusqu'en 1 585, le procluit des quètes était 
réparti intégralcment entre eux. Les lacunes clans les clocuments nous 
empèchent de préciser les règles suivics à eet égarcl . Aucun usage ne 
fut abol i  cepenclant .  Les Aumoniers se réservaient de revenir en tout 
ternps aux ancionnes pratiques, si le nombre des prisonniers était par 
trop considérable .  

Le règlement que nous venons cl'analyser datait des premières an­
nées de la seconde moitié du xvr• siècle. Il etait applicable aux dé­
tenus de  la tour des boulangers. Il semble qu' on y incarcérait de pré­
fërence les prisonniers étrangers. Mais puisque, à l 'encontre de ses 
errements, la Chambre y portait des secours, elle avait un droit de 
contróle sur le registre d 'écrou ( ' ) .  Ces errements, on le comprend, 
no furent pas immuables. Sans nous arrèter à quelqucs variations c!e 
peu d ' importance, disons seulement qu'au XVI II• siècle ,  la Chambrc 
fournissait regulièrement chaq ue semaine au Steen des taxes en 
argent, du bcurre, des couchettes (nattes) et des serges . Les clépcnses 
par exercice s'élevaient à plus de 200 ftorins, pour peu qu'il y eut 
quelqne mouvement clans la population . 

Le chapitre VI traite des repas, funérail les , rccréations et usages 
divers. 

Les festins chez nos Aumoniers, clataient de l'originc mème de leur 
institution . 

Des repas de corps avaient lieu ex officio, Je jour du " luncli perclu " , 
à la fète des Trépassés, aux funérailles des Maîtres et à celles de leurs 
épouses . L'organisation de ces repas rentrait dans les attril.mtions du 

( l)  Handboek de 1595, note finale. 
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jeune maître du quartier St. Jacques. Il on supportait la dépen"e avec 
le plus j eune confrère du quartier Sud . 

Lo repas du « lundi perdu » fut abrogé par l'assemblée du Grand­
St .  Esprit, lo 6 décembre 1 673, en co sens seulement qu'il perdit 
son caractère officiel . 

Nous avons pu recueillir q uelq nes détails sur les re pas dits « des Tré­
passés » et sur les charges ofilciellos de la Chambre en cette circons­
tance. Les collectes étaient réglées comme aux j ours de grande fète . 
C'était un  point essentie! de l 'ordro du jour. A onze heures, le cha­
pelain des Aumöniers célébrait, dans leur chapelle, une messe de Ro­
q uiem pour les confrères défunts. Les Aumöniers y assistaient en corps . 
La quête incombait au plus jeune maître de la section de St . Jacques. 
Après la messe, les Aumöniers et les sous-aumêmiers se réunissaient 
pour le repas. Les deux plus jeunes Maîtres y invitaient le margrave 
ou l 'écoutète, les ourés et d'autres porsonnes de distinction . 

Ce repas précédait d'un mois l 'èlection de nouveaux membres. 
D'après les règles que nous avons exposées ,  les deux membres de 
deuxième année étaient alors à la veille de sortir, en d'autrcs mots, ils 
allaient quitter le premier rang à la Chambre des Aumöniers, pour aller 
prendre le dernier rang dans celle du St. Esprit .  Voici par quelles for­
malités on les éliminait, à !'occasion du repas des Trépassés . 

Au dessert, les deux Maitres du St. Esprit de l a  première année, 
donnaient un coup de sonnette et demandaient la parole au représen­
tant de l 'autorité échevinale. Après avoir formulé un exploit tradi­
tionnel , dont il nous est impossible de faire saisir le caractère original 
au moyen d' une traduction, ils offraient un verre de vin et des fruits 
secs aux sortants, en même temps qu'il les invitaient amicalement à 
occuper dorénavant non plus le haut, mais le bas de la table. ( ' ) 

( 1) Voici Je formulaire du " congé " donné à cette occasion aux deux rna!trns 
de Ja deuxième année. 

« Believet Mynhee1· den Schouthet ons te aucto1·isseren om met dese roede van 
» juslitie onse medebrnedei·en t'insinue1·en naei· onse oude consluyme ? (On sup-
" pose Ja réponse affirmative) . 

· 

» Beminden confrere, ick doen Ul. de wete ende bevele dat ghy U voortaen 
" n iet en sult vei·vooi·deren meei· te sitten op dese hoo.r;e plaetse, mae1· te comeii 
n sitten beneden aen het eynde. Ende omdat den val gi·oot is ende niet en soul 
" ve1·(loiiwen, sue heb ick hiei· schoone specei·yen, nagelen, canneel, foullie, 
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Les veuves d'anciens Aumóniers recevaient ce jour-là, à leur domi­
cile , un plat de riz bouilli au lait et un pot de vin,  aux frais des deux 
Maitres de première année.  

Au cours de la semaine, le  confrère aîné du quartier St. Jacques 
donnait son repas d'adieu. Son collèguc de St. Georges faisait de mème, 
six ou huit j ours après . A ces fètes assistaient les quatre Aumóniers en 
fonctions et les quatre derniers sortis , avec leurs épouses et leurs 
enfants non-mariés, ainsi que quclques amis et connaissances. 

Les funérailles des Aumóniers furent réglemcntées dès 1502. 
Il est hors de doute que des dispositions antérieures avaient réglé 

déjà  eet objet.  Au décès d'un titulaire, le servant de la Chambre devait 
aussitót prévenir tous les anciens Maîtres et les inviter à assister à 
l 'offrande. Il recevait pour cela deux sols .  De son cótó , la Chambre 
dépcnsait cinq escalins de Flandre . Elle en réservait les deux tiers ou 
vingt sols à une collation et l 'autre tiers, dix sols, à l' entl'etien de la 
chapelle . 

On procédait de même le jour de l'obit, mais alors on faisait la clé­
pense d 'une messe au lieu des frais d' une collation. 

Tous les Maîtres devaient être présents en toge et assister à la 
collation ou repas qui suivait les funérailles. L'organisation en incom­
bait au plus j eune Maître du quarticr St.Jacques. A la fin du XVI0 siècle, 
les familles des défunts en aYaicnt pris peu à peu les frais à leur charge 
sans que pour cela l'Aumónier prérappelé fut rclevé de son office d'in­
tendant de circonstance. Son collègue du quarticr St.  Georges et lui, 
clerneuraient en toute éventualité tenus d 'acq uitter la dépense totale 
ou partielle, chacun pour la moitié . 

Les cérémonics étaient les mèmcs aux funérailles de l ' épouse ou de 
la vcuve d'un ancien Aumónicr. 

Ces rcpas funéraires ainsi que les repas du jour des Trépassés, furcnt 
abolis Ie 8 févricr 1708, avec défense de les remettre en vogue , sous 
peine d'une amende de GOO florins au profit des pauvres. La cause de 
cette rnesure fut, que beaucoup de candidats, elfrayés de ces multiples 
dépenses de fantaisie, s 'efforcèrcnt d'échapper à l 'ofilce d'Aumónier. 

Bornons-nous à faire remarquer qu'il était d'usage , ohez les régents, 

" noten moschaten ende noch eenen i;el'Sschen roomer wyns die ick Ut. van 
" herten toebrenge om (u) te conforteren. "  
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de céder leurs pouvoirs à leurs successeurs avec un certain apparat . lis 
faisaient la remise des clefs et des livres de l 'établissement en présence 
tant des confrères et consreurs de la Chambre du St. Esprit, que des 
confrères et consreurs de Ja Chambre des pauvres et des receveurs 
respectifs de ses administrations . Ils menaient tout ce monde clans les 
caves et clans les clortoirs de l'établissernent, pour faire juger de leur 
manière cl 'administrer. Puis avait' lieu le souper. IL était prescrit au 
régent sortant de recevoir son m�ncle de la l'aço

'
n la plus courtoise .  Il 

clevait mème offrir à ses invités de les faire prenclre et reconcluire en 
carrosse . Au XVIII0 siècle, la cérémonie de la remise des clefs fut con­
fondue avec Je repas que les deux Maîtres aînés avaient à leur charge , 
le jour de l 'élection des nouveaux membres. 

Il faut l'avouer, beaucoup de ces fètes et de ces usages portaient le 
naïf cachet de leur temps. S ' il en résultait des charges pour les Maitres 
des pauvres, par contre, convenons-en, c'étaient des occasions, des 
moyens de cimenter leur bonne confraternité , autant que de :>'assurer 
l 'alfection et le respect de leurs aclministrés à quelque catégorie qu'ils 
appartinssent . 

* 
* * 

Les chapitres sept et huit concernent particuJ ièrement la situation 
politique de l' Administration des pauvres, sa décadence et son rempla­
cement, lors de J a  domination française, par l'Aclministration des 
hospices civils . 

* 
* * 

Le prologue,  dont j e  viens de clonner un court aperçu est suivi du 
" compte moral » proprement dit . 

Ce document clont Ja division a été incliquée plus haut, était resté à 
l' état de manuscrit .  On y trouvait l ' bistorique sommaire mais très 
incorrect, de nos grands et de nos petits hospices . J'en ai fait une 
histoire baséc sur des actes et des documents originaux, pièces qui figu­
rent à titre de preuves historiques clans la troisièrne partie de l'ouvrage. 

E. G. 



LES 

EXI L ÉS A N V E R S O I S 
A 

C O L O G N E .  

( 1582-1585) . 

Il est une des phases les plus intéressantes du passé d' Anvers , 
qui jusqu'ici n 'avait pas été traitée aYec tous les cJé,·eloppements 
qu'elle méritait ; clle constitue un des épisodes les plus dramatiques 
de l 'histoire si troublée de nos provinces à la fin du xvrc siècle. 

'fous, nous connaissons les péripéties diverses de ces luttes re­
ligieuses ; tous, nous nous rappelons les progrès du protestantisme,  
la répression sanglante dirigée par le duc d' Albe, et les  luttes 
i nterminables qui en forent la suite . La ville d '  An vers avait été 
tour à tour administrée par des magistrats catholiques , puis par 
des protestants ,  qui durent de nouveau céder la place aux pre­
miers. Ces changemcnts ne se produisaient pas sans seconsses m 

sans réprcssions, et, alternativement, les partisans de l ' unc ou do 
l ' autre religion eurent à soufl:rir les rigueurs des vainqueurs . 

Tous les historiens se sont occnpés des nombreux habitants de 
nos provinces qui furent cbassés de leurs foyers , ou qui volontai-
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rement se clérobèrent à la colère des Espagnols sous la régence 
impitoyable du duc d'Albe. Tous également ont fait mention de 
l '  exode de nombreux Anversois, qui après la prise de Ja  ville 
par Farnèse, allèrent chercher sur la terre étrangère , et Je repos, 
et la fortune . Mais , chose curieuse, presque personne ne s'est occupé 
de ces centaines d'Anversois qui, pendant ces quelcllies années du­
rant lesq uelles la ville d'Anvers fut gérée par un magistrat protes­
tant, furent exilés ou quittèrent volontairement leur patrie et leur 
cité natale. 

Les écrivains qui ont plus particulièrement traité l 'histoire des 
tronbles du XVI0 siècle à Anvers, sont fort sobres de détails à ce 
sujet .  I-Iarrous, P. Bor, Papebrochius ,  ne fournissent que q uelques 
indications sans suite ; Diericxsens est plus explicite ; mais par con­
tre , les auteurs modernes passent pour ainsi dire complètement 
sous silence cette série d'événements d 'un intérèt si palpitant pour 
l'histoire de tant de familles anversoises. Adriaan Uyttenhooven 
dans sa Geschiedenis der hei·vormde kerke te A ntwei·pen est muet 
sur ce point ; L. I-Iormess, qui a écrit son A bi·égé de l'histoire 
de l'églii;e évangélique protestante d'Anvers, d 'après les archives 
de cette église et d'après celles de l' église protestante anver­
soise de Francfort , parlant des événements qui se succédèrent pen­
dant les années 158 1  à 1 586, cite l'opinion de Jean Lehnemann, 
chroniqueur de l' église de Francfort, qui regrette que « les docu­
ments authentiques de cette époque mémorable soient si rares , et il 
suppose qu'ils sont tombés entre les mains de leurs adversaires. 
La plupart des membres de la Communauté d'Anvers ayant appar­
tenu soit au commerce, soit à l ' industrie, touj ours absorbés par 
les affaires, ce chroniqueur attribue en partie à ces causes la 
rareté des données historiques. » 

Et cependant des documents existaient nombreux et importants ; 
ils permettront de refaire, si pas l 'histoirc complète de ces quelques 
années, tout au moins de fournir des détails fort circonstanciés sur 
les principaux événements qui se déroulèrent alors à Anvers, et 
surtout SUL' l'existence de ces nombreux .catholiques qui vécurent 
à cette époque sur la terre d'exil. 

Mais avant d 'analyser ces témoins sincères d'un passé déjà si 
lointain, examinons un instant à la suite de quelles mesures et dans 
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q uelles circonstances se produisirent ces départs nombreux et ces 
expulsions violentes, dont nous voulons décrire les effets et les 
conséquences . 

* 
* * 

Les Reformés, maitres de la ville d' An vers, avaient constitué 
un magistrat entièrement composé de leurs partisans. Les b iens 
ecclésiastiques étaient partout saisis , et les rcligieux persécutés de 
toutes manièrcs. Dès le commencemcnt du mois de juillet 1 580, 
l' exercice du culte catholique é.tait prohibé à Malines ; eet exemple 
fut contagieux, et Garicl adopta quelques jours plus tard semblable 
mesure . Quoiqu'à Anvers, pendant un an encore, les cat!toliques 
devaient gardcr la faculté de célébrer leurs offices religieux clans 
les deux chapelles clésignées à eet c lfet, toutofois , dès cctte époque 
un grand nombre d'ecclésiastiques et de laïques furent ,  pour causc de 
religion, expulsés de la ville par le rnagistrat, et durent chercher 
asile à l'étranger. (') Quelques uns, qui no pouvaicnt croire à la 
clurée de cette persécution, ne s' éloignèrent guère , et rentrèrent 
secrètement en ville. Toutefois leur présence fut bientót signalée, 
et des le mois suivant ceux qu'on put découvrir furent une seconde 
fois chassés hors des murs. 

C'est au mois d'octobre de l'année 1 580 que le magistrat rédigea 
une formule de serment qui fut soumise à tous les habitants. Il 
leur était enjoint de reconnaître la haute autorité des Etats Géné­
raux et du prince d'Orange , gouverneur du Brabant et burgrave 
d' An vers, de renier le serment de fidélité prèté au roi d' Espagne, 
de considérer tous les Espagnols comme ennemis, enfin d'obser­
ver une stricte neutralité en matière de religion .  Quoique ce ser­
ment no fut pas adopté dans sa formule stricte par le magistrat, 
il fut néanmoins orclonné à tous les catholiques d'en respecter l'es­
prit . Et tous ceux qui semblèrent faire opposition ou ne pas se 
soumettre à ces orrlres, furent impitoyablemont condamnés à l 'exil . 
Ce fut le cas à Anvers on novembre 1 580 ; ce fut également le 
cas à Bruxelles, oü l 'on v it le ohancelior et le procureur de Bra­
bant, les trésoriers et plusieurs conseillers forcés de s'expatrier. (2) 

( l) Diericxsens. Antverpia Christo nascens et crescens. 
(2) Diericxsens, loc. sit. 
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Quelques j ours plus tarcl , le 2 1  décembre, dans notre ville, Guil­
laume Grève, abbé de St. Michel, et Jean van der Noot, abbé de 
St. Bernard, étaient arrètés pendant un clîner qui leur était offert par 
le comte de Schwartsenberg, et enfermés clans la  citadelle. Enfin, 
le 1 mai fut publié un clécrct qui défenclit à An vers l' exercice 
du culte catholiquc. 

On connaît les désastres sans nombre qui signalèrent cette pé­
riocle néfaste de notre histoire locale ; cl ' innombrables chefs-ct'mu­
vre artistiques furent détruits,  tous les biens ecclésiastiques furent 
venclus, et les catholiques traités en )Jarias, furent en butte aux 
vexations les plus cruelles . 

L'arrestation du prélat de St. Michel avait été précédée d'exactions 
semblablcs à celles dont ava ient eu à souffrir les autres ordres 
religieux. Dès le mois de février 1 578 , les religieux avaient été 
expulsés de la ville et s'étaient réfugiés principalement à l ' abbaye 
de Pare ]Jrès de Louvain . ( 1 )  Bientöt plusieurs d 'entre eux crurent 
plus prudent de passer la frontière et d' aller chercher un rcfuge 
à Cologne . 

Sur ces entrefaites, l 'abbé Guillaume de Grève qui avait vu sa 
captivité changée en exi l ,  monrnt sur la terre étrangère, le  !25 
septembre 1 58 1 .  Peu après, les religienx quoiqne clispersés, réso ­
lnrent d'envoyer une requète au duo de Parme ponr le prier de  
nommer des commissaires qui présideraient à l ' élection cl 'un  nou­
veau prélat . La reqnète clatée de l'année 1 582 est conçue comme 
snit : 

« A son altèze . 
" Remonstrent en toute reverence les frères Judocns de Liede­

" kercqnc, Emericus Anclrere, Paulus de Mera, Cornelins Standoncq, 
" Adrianus de Schoonhoven, Ednwardus Clissis, et aultres chanoines 
" du monastère de Saint Michel , de l 'orctre de Prémontré, sitné 
" en la ville d'An vers, comment que par le décès du révérencl 
" père en Dieti Guillanme de Grève ,  dernier abbé dndict monastère, 
" advenu an moys de septembre en l 'an quatre-vingt et nng, non 
» senlement la dignité abbatiale j nsques à présent est vacante , mais 

( 1 )  Analectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique, tome I I !  
p .  1 27 et tome 10,  p. 4 1 8. 
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» qui pis est , depuis et par ledict trespas est cansée et ensuyvie 
» une miserable confusion, desordre et degast dicelluy monastère : 

» les bons religieulx par violence des re belles et hérétiq ues chas­
» sés et bannis hors ladicte ville et la plus grande partie des biens 
» tant meu!Jles que immeubles à eux appartenants, usurpés et 
» confisqués au grand rogrot et douleur des remonstrantz, qu i 
» estant hannis, pourchassez et destituez de leur superieur eccle­
» sia�ticq, s 'en vont comme brebis errantes et fourvoyez, sans pou­
» voir observer ny accomplir leur vmux et promesses monasticques, 
» dont ils , par leurs professions à l ' entrée de leur religion envers 
» Diou , se sont obligez . 

» Pour à quoy remédier et mettre ordre , et atin que les remons­
» trantz après longues misères et calamitoz aulcunement soyent 
» soulagez et ensemble conventualloment reassemblez soulz ung com­
» mun chapitre et leur supérieur ecclesiasticq. Et que par ainsy 
» quelciues ungs desdits roligieulx, se tenants encore à AnYers, se 
» poussent tant mieulx à l ' obédience de sa majesté , et que leurs 
» bien s et monastère ne périssent totalement, suppliera pourtant les 
» romonstrantz très humblement qu'il plaise à Votre Alteze , que a la 
» première commodité et oportunité soit procédé à la nomination 
» et création d'ung nouveau abbé, pour en après ledict esleu et 
» dénominé faire confirmer et surroger au lieu de trespassé de par 
» Sa l\fajesté et de sanct issime père Ie Pape. Quoy faisant etc . • .  

Cette requête fut favorablement accueillie, et l e  duc d e  Parme 
nomma deux commissaires : Jean de Strcyen , évèque de Middelbourg 
et le conseiller Batzon .  Les roligieux furent convoqués à Breda le 
20 mars 1 582 ; mais, dispersés de toutes parts, ils no purent on 
temps répondre à eet appel. Une nouvelle convocation pour le 
20 avril n'eut pas plus cle sucoès. Enfin, quelques jours plus tard , 
lo 27 d u  mème mois, l ' élection put se faire . Huit roligie ux seule­
ment avaient pu se re nel re à Breda ; c' étaient : J osse de Liedekercko, 
curó do Minderhout ; Emeric Andriessens , curé de Meir, réfugié à 
Cologne ; Guillaume IIoyns, de Tirlemont, retiré à Pare ; Denis FeyLen 
demourant à Breda ; Lambel't Schellinck, habitant Louvain ; Jean 
Petri , de Floreffe ; Corneillo Standonck, d'Anvers et Edouarcl Clissis .  
Une liste de candida.ts fut soumise au gouvernement qui  nomma 
Emerio Andrere ou Andriessens, natif d' Hoogstraeten. Mais ce 
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ne fut qu'après la prise d'Anvers qu' il put quitter Cologne et rentrer 
dans l 'abbaye de St-Michel dont il  s'appliqua avec zèle à relever 
les ruïnes . 

* 
* * 

Le 28 j uin 1581 parvint à An vers l 'annonce de la prise de Breda 
par les Espagnols. Cettc nouvelle fut cause d'un redoublement de 
persécutions . Le magistrat fit fermer les portes de la ville et orga­
nisa partout des perquisitions sévères ; tous les catholiques qui furent 
trouvés, tant laîques qu'ecclésiatiques, furent impitoyablement expul­
sés de la ville et contraints de passer les frontières. L es religieux 
qui s'étaient tenus enfermés dans leurs monastcres furent cette fois 
forcés à leur tour de quitter la ville . Les Clarisses se réfugièrent 
à Trèves oü nous les retrouverons plus tard ; tandis que le plus 
grand nombre de religieux ou religienses cl es au tres ordres, voire 
même les béguines, cherchèrent un asile à Cologne ou bientót nous 
les rencontrerons en grand nombre . 

Pendant le règne éphémère du duc d'Alençon une fort légère 
détente se produisit en faveur des catholiques qui étaient rcstés en 
ville ; toutefois, après la tentative d 'assassinat contre le prince d'O­
range, tout espoir de conciliation s'évanou it. Le curé de Notre-Dame, 
que les historiens appellent Dominus Joannes, fut chassé de la ville ( ' ) 
La peine d'exil fut égatement comminée contre tous les habitants 
qui se refusaient à prêter le serment de haine au roi d'Espagnc 
et d 'obéiss::ince à Frauçois de France, serment dont la formule fut 
arrêtée par le magistrat le 1 2  avril 1582. 

Dans chaque quartier les habitants furent contraints de compa­
raitre devant les officiers de la garde bourgeoise entre les mains 
desquels ils devaient prèter le serment p rescrit . Tout refus était puni 
d'un ordrc d'exil immédiat. Si quelc1ues citoyens pm·ent échapper 
à ces mesures draconiennes . ce fut gràce à l ' indulgence des officiers. 
C 'est ainsi qu 'aprc' la reddition de la ville , en 1 585, un bourgeois, 
Jean Dablin ,  fils de fen Antoine, déclara que « au temps que par 

( 1 )  I l  s'agit éviilcmment ici de Jean Roger tle Tassis, proto - notaire apos­
tolique, qu i  fut élu doyen de Notre-Dame en 1545, et q u i  mou rut à Anver·s 
Ie 14 mar·s 1593. 
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ordonnance du duc d' Alençon le magistrat d 'alors fus oajoinct et 
comando aux bourgeois de oeste villo de prester serment au diot 
duo d'Alençon estant p .  devant » i l  fut appelé à comparaître devant 
Jehan van Sevoncote et Michel de Fort, capitaine et lieutenant 
d'uno compagnie do la garde bourgeoiso. On l ui enjoignit de prèter 
le sorment , ce à quoi il se rofusa absolument . Mais, soit par amitié, 
soit par pitié, los officiers omirent d'aoter ce refus , et gràoe à cetto 
complaisance , Dablin put roster en ville, « n'eust été la coniveunce 
cl' eulx déposans, il luy auroit esté forcé de se retirer de ces te 
ville ( 1 ) .  

Cependant, dès le mois de  j uin , on put  constater à An vers la 
naissance cl' un indéniable courant de modération ,  et los partisans 
de la liberté des cultes devinrent chaque jour plus nombreux . 
Plusieurs mèmo prèchèrent hautement la réconciliation avec l'Es­
pagne, et en pl 'Ósence de l'irréductible opposition du  magistrat , ils 
préférèrcnt eux aussi quittor la ville et s'établir en dos contrées 
plus calmes. C'est ce fait que dans leur rapport les échevins cons­
tatèrent quand i ls  écrivirent : 

Ende soomen dagelycx bevindt, dat vele goede rycke borgeren 
dese1· stadt verlaten, ende etde1•s mette1· woon vertrecken tot grooten 
achterdeele 'L'an de schamele gemeynte ; waer door de�e stadt ten 
lesten soude mo,qhen geschapen syn te vallen in handen van den 
vyant : versouehen daer omme, dat uw E allen de selve, die son­
der voorwete ende oirloff van Borgemeeste"en ende schepenen also o 
vertrocken syn, believe wederomme inne te roepene, ende dat op 
sekere pene nae1· getegenheyt van dei· saecken ; om de selve t' ap­
pliceren tot behoef! vanden crysch lasten deser stadt. (2) 

On le voit , les cléparts étaient si nombreux que le  magistrat 
pour éviter la ruine de la ville; se voyait forcé de rappeler ceux 
cl'entre les exilés qui de leur p ropre gré avaient fui à l 'étranger. 

Mais ce revirement no se prolongea guère ; bientót, exaspéré 
par le succès des armées que comrriandait le prince de Parme, le 
magistrat redoubla de rigueur vis à vis des oatholiq ues , et tous 
ceux qui purent ètre convaincus d'attachement aux pratiques de 

( l )  Certificaet boek, A0 1!';)85, f0 135. 
(2) Diericxsens. loc. cit. 
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l 'ancienne religion furent. ou j etés dans les fers, ou envoyés en 
exil. Parmi ceu x  qui durent subir cettc dure peine se trouvaient 
le derniers religieux de l ' abbaye Pierre Pot, et quelques cltanoi­
nes de la Cathédrale .  

Dans cettc église tout acte d'administration devint impossible , et 
c'est alors, qu'au moment de son départ pour l 'étranger, le notaire 
du chapitre écrivit dans son registre de résolutions : 

A nno a nativitate Dni 1 584, indictione duodecima, Pontificatus 
Smi in Christa patris et  Dïïi nost1·i, Dni Grego1·ii divina providentia 
papae decimitertii anno duodecimo, usque ad 25 maii, quo (uit 
coi·onatus, propter absentiam

· 
dominoi·un canonicorum et pi·opter 

vim et violentiam hmreticorum et incai·cerationem meam et exilium 

meum, n ihil (uit actum. 
Parmi les catholiques qui  furent incarcérés se trouvait un ancien 

échevin, Balthazar van Vlie1·den. I l  eut à sou ffrir des suppliccs ans 
nombrc, et nc recouvrit sa liberté que lors de la prise de la ville 
par Farnèse.  Il devint plus tard bourgmestre d'Anvers et mourut 
probablement en 1 597. ( ' )  

* 
* * 

L'année 1 531 devait être témoin d'événements d' une importance 
capitale pour l'avenir de la villo d' An vers . Philippe Marnix de 
Sainte Aldegonde était devenu bourgmestre, tandis que d 'autre 
part, le duc de Parme, poursuivant le cours de ses succes, était 
venu mettre le siège <levant la ville .  

Des l'approcbc des troupes royales un grand nombre d'Anvcrsois 
s'efforcèrent de c1uitter la villc. Le rnagistrat dans le but d 'em­
pècher ces déparLs , fit proclamcr, le 17 j uillet 1 581, la défense 
absolue à tou les habitants de quitter la ville sans autorisation,  
sous peine de confiscation de tous leurs biens. Toutefois, comme 
l 'observe un historien, la peur fut plus forte que l 'obéis,ance , et 
plus de cinq uante bourgeois no tab les , accompagnés de toute leur 
famille , chercherent un asile sous des c ieux plus cléments (2L D'an-

( l )  Yoyez notre ouvrage : Histoire de l 'établissement des Anversois aux 
Cana ries an XV!• siècle. 

(2) Diericxsens, loc. cit. Haroous. Annales ducum seu principum Brabantiae. J l .  
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tres pour éviter les conséquences rigoureuses dont les menaçait I e  
magistrat , prétcxtèrcnt les besoins d e  leur commerce e t  l a  néces­
sité de devoir se rendrc en France, en Angletcrre ou en Allc­
magne, pour tàchcr d 'obtenir unc autorisation de libre sortie . 

C 'est ainsi que lc 23 aoüt 1 584 , le magistrat , par ordonnance , fit 
citer devant son ti·ibunal vingt et un de ces défaillants, et les 
somma de venir se j ustifier cndéans les h uit jours . Voiri les noms 
de ces absents : 

Michel Heems ; Chrisostóme Scholiers ; François Fagel ; Simon de 
Deckere ; Godefroid Houtappel ; Pierre Hernouts ; David Scholier ; 
Jean van Rode, ( lynwatier j ;  Pierre vanden Berge, épicicr ; Henri 
van Onchen ; Gaspard Coymans ; André Anthonissen ; Jean vanden 
Steene ; Jean de Bittere ; Jean Le Grand; Jean van Rode ; Jean 
Hilde wier; Jean van Hove ; Arnoud van Eede ; Jean Sebot ; Jean 
de Bloes. ( ' ) 

Les mèmes abscnis furcnt de rechef cités à comparaître clevant le 
magistrat par ordonnanccs des 30 aoüt et 6 scptemurc, mais pas 
un seul ne répondit à eet appel. En présence de eet in uccès le 
magistrat fit une quatrième citation, et cettc fois aj outa à la liste 
quarante-deux nouve<tux nom8 . Voici la reproduction de cettc pièce : 

Gheboden en utgheroepen by Jaspai·en van Coninca:Loo onder 
sclwutelh, borgemeestei·en, schepenen ende raedt der stadt van A nt­
werpen op den XX V 1 septemb. 1 584. 

A lsoo den XX V 11 julii lestleden a lhier by publicatie van d' Hee­
ren ende desei· stadt weghen gheboden ende gheordonneert is dat 
egheene manspersoonnen, b01·geren aft ingheset enen der selver. hen 
en souden vervoorderen te absenteren ende te verti·ecken sondei· 
behoorlycl{ consent, op de pene dat haer goeden te-1·stont aenveert 
ende gheappliceert souden worden tot alsulcken behoeve, alsmen 
soude bevinden te behooi·en . 

Ende dat men dien achtervolghende den XXI l l en XXX augusti 
ende den V 1 september lestleden wt ende i· oorts geroepen hee(t 
diversche persoonen, borgeren ende inghcsetenen deser stadt ,  de 
welcke dien niet teghenstaende tot heui·en verantwooi·den niet en 

( l )  Pour tous les noms propres cités dans cette étude, nous respectons la 

manièrn dont i ls sont ortograpbiés dans Jes documents imp1·imés o u  manus­
crits oil nous Jes a vons trou vés. 



- 297 -

ZJJn ghecompareei·t ; waer deui· heure goeden vervallen ende appli­
cabel gheworden :::yn ten eynde als boven. 

Dattei· oock divei·sche andere zyn , die men vei·staet voor Pnde 
naer de voi·naemde publicatie vertrocken te zyn, welr:ker n1tmen 
hier naer volghen ; en die als vooi· deerste reyse voorts gheroepen 
wnrden , om in persoon te comvareren binnen acht daghen, te zce­
ten den 111  dach octobi'is naest komende goets tyts vooi· noene, de 
wyle myne Heeren borghemeesteren ende schepenen deser stadt te 
i·echte sitten sullen ; ten eynde sy hun comen vei·antwooi·den te­
ghens alsulclîe aenspraecke ende conclusie, als de schouteth der 
selver stadt alsdan teghen hen wt crachte dei· voors p ublicatie sal 
willen nemen. Op de pene dat men, inghevalle i:an f,qheene com­
pai·itie, teghens de selve sal procederen , ghelyck naer rechte ende 
onderhoudinghe dei· voors publicatie belwore te geschieden . 

Aux noms déjà donnés dans la première liste que nous avons 
reproduite, viennent s'ajouter les suivants : 

Corneille Dyckstraet ; Jean vander Goes ; Etienne de Ja Faille ; 
M .  Henri de Vos ; Christophe Thys ; N icolas de Groote ; Simon de 
Neuff ;  Laurent Cousaert ; Gérard van Ackeren ; Jean Cruypenninck ; 
Pierre de Marez ; Luc van de Velt ; Etienne de Poorter ; Alcxan­
dre Go bout ; Jean Valck ; Jacques Schot ; Jacques Baudesone Jans­
sone ; Henri Moens le jeune ; François Boedaen ; Tbibaut de Pickcre; 
Marc van W oonsele ; André Rademaeker ; Philippe vanden Broeck; 
Jean Spannenborch ; François Doncker ; Guillaume de Grevc ; Jean 
Goutier ; Gérard Haignaert ; M. Jean Fyen, médecin ; Nicolas van 
den Broeck ; Balthasar Hertstecn ; Hemi Yael ; Elic de Bic : M.  
François de Schot ; André van Turnhout ; Jean Doncker ; Rcmi de 
Wevere ; Sébasticn Verbeyden ; Antoine Rapalie ; Gabriel Jansen ; 
Jean Geeraerts ; Louis Jonas . 

Comme nous le verrons bientót, la plupart de ces fugitifs s'étaiont 
j oints à Cologne aux exilés qui s'y étaient refugiés précédemment. 
Quelques uns trouvèrent un  asile dans d 'autres villes . Tel fut le 
cas pour le docteur Jean Fyens, qui, quoique né  à Turnhout, 
était établi depuis de nombreuses années à Anvers, ou il s'adonnait 
avec un incontestable succès, non pas seulernent à la méclecine , 
mais aussi à la mnsique . Il fut ] 'auteur de différentcs composi­
tions musicales estimées, et  fit également imprimer plusieurs étu-
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dos médioales fort appreo1oes. Il ne dovait pas rontror h An vers ; 
un an plus tard il mourut on exil à Dordrecht, lo 2 aout 1 585, 

ot y fut enterré dans l'égl iso principale sous une pierro tomba lo 
ornée d'uno inscription fort s implo : ( 1 )  

Doclo1· Johannes [1'iennus 
Medicus A ntve1·pianus 

Oóiit l l augusti M DLYXX V. 

* 
* * 

Dans l ' ontretomps les événements marchaiont à Anvers, ot déjà 
au mois d'octobro de l 'année 1 58,i, un mouvement fo1't important 
se produisait en ville en faveur de la paix avec l ' Espagne ; Ie 
magistrat dans lc but do reprimcr cettc tentative résolut cl'agir avec 
vigucur, ll fit arrèter et conduire au Steen les principaux mé­
contcnts. Quoiqu'à  propromont parlor nous no puissions pas com­
p1·cndre ces v ictimes de la rigueur protestante au nombro dos cxi­
lés dont nous avons entropris de rappeler lo souvenir, nous vou­
lons cepenclant citer les norns de quclques uns cl'entro eux, SUJ' 

lesquols nos aurons à revenir  clans les pages suivantes. Parmi les 
pcnsionnaires forcés de la prison communale nous rencontrons les 
norns de : 

J can de Papa ; Joachim et Gabriel Steylinox ; Robert van I-Iaeften ;  
Jacq ucs della Faillc ; Dicq ius, ancien scc,rétaire cornrnunal ; Pierre 
Mal in::cus et son frèrc ; Abraham de Hertoghe ; Jean van Steon­
winckcl ; Abraham van I-Ieilweghcn ; Adricn van Dyck ; François 
Sweerts ; Pierre et Michel do J\Iolyn ; Antoine Muct ; Georges 
Dondari (2) , 

A poine étaient-ils sous les vcrrous, que dans le hut de so 
disculpcr, i ls ad1·essèrent un mémoire au magistrat d'Anvcrs pour 
j ustifier leur conduite . Ils cxpliquèrcnt , qu'à 22 ou 23 ils s' étaient 
rendus chez le chancelier de Brabant ou,  en leur nom,  Gabriel 
Steyl incx avait exposé la situation critique de la ville et le désir 
que tous avaicnt de voir un peu de paix durable succéder à ces 
troubles i ncessants. 

( 1 )  Foppens. Bibliotbeca Bal�ica. 
(2) Haroous. loc . cit. Diricxsens. loc. cit. 
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A la suite de cette démarche, ajoutaient-ils, den m.a1·kgrave be­
lieft hadde hen supplianten aente tasten en s tellen op den steen 
der mors stad : maer want al 't selve dag by haei· in desen ge­
daen was, geschiet was in alle stilligheid en met behoorlyclw ?·eve­
rentie , en aen myn heere den canceleer by ootmoedige bedinge dat 
sy hen re(ereei·den om den voornaemden heei·e canceleei· so ba­
den sy datmen hen soude ontslaen onder belofte van hen niet 
te sullen absentei·en. 

Cette requète était signée par Adrien van Heylwegen, M0 Jean 
de Pape, Jean van Steenwinckel , M• Adrien van Dycke, Jacques 
de la Faille, Robert van Haeften , François Sweerts , Pierre et 
Michel de Molyn, Antoine Muet, Georges Dondary, Abraham de 
Hertoghe, etc. ( ' )  

Le magistrat ne daigna pas faire la moindre réponse à cette 
supplique. 

Tous ces malheureux furent peu après condamnés à de fortes 
amendes pécuniaires et astreints à prèter un nouveau serrnent en 
vertu duquel ils s'engageaient non seulement à ne plus parler de 
paix, mais mème à dénoncer sans délai ceux qu' ils entendraient 
discuter semblable projet. 

Cet épisode est également raconté dans une lettre q u'un catho­
lique notable ,  resté à Anvers, aclressait à un de ses amis refugié à 
Cologne. Cette épitre est datée d u  1 9  octobre, 1 583 et s'exprime 
ainsi : 

Poui· ceste (ois tenons icy ?·iens dire aultre que je vous ay dict 
par ma dernière, sauf le mescontentement de tous costez ,  et de 
toute soi·te de religion ; voyant les chastimentz qu 'ils ont don nez à 
ceulx qui avaient faict la remonsti·ance de clierchei· la paix; 
pi·incipalement aux deux dei·niers qui l'avaient p1·oposé, asscai:oir 
Gabriel Studlinck et A braham De Ilertoghe, auxquelz ont donné 
sentence qu'ilz se viennent mecti·e en genoulx devant noz bourg­
maistres et magistrats, leur pi·iant mei·cy ; et ledit Studlinclî, 
nommé Ze diable volant, doibt payei· 2000 floi·ins ,  et jurer qu'en 
un an ne sortira de ceste ville ; et A braham De Herthoghe (le­
quel at bien joué son pei·sonaige en ces ti-oubles et at faict grand 

( 1 )  Pieter Bor. Oorsprong, beg i n  en vervolgh der �ederlandsche oorl ogen.  
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service aux Etatz) est condempné de faire Ze semblable, sauzr 
qu'en argent 

·
est seulement tcux:é à 400 fiorins ; dont a·vecq Ze clzas­

timent qu'ilz ont faict nous demeurons tellement bi·ide::: , que per­
sonne n'ose publiquement parler ung mot , nonobstant que tout 
te peupte y munnure as se::; , et plus les mainourriers et aultres, 
auxquelz l'ai·gent commence à failli1· et totalement la tra(icque 
cesser; de quoi ung chacun s'en 1·essent, ceq 11 e ne peu/.t lon,qtems 
durer. En cnnclusion, il y a tant d'expions en cette nostre vitle, 
que les ungs ne se (ient les aullres. Le mieulx venu rers noz 
borgmaistres est celtty qui accuse son compaignon ; comme ces 
jours passez est advenu à un,q de nos amys : Dieu soit lom! qu'ü 
e�t sechappé pour ces te fois. ( ' ) 

Les historiens locaux nous apprennent que Jacques de la Faille 
fut également condamné à payer 6000 florins, Robert van Haeften 
4000 florins, et qu'à tous on confisqua les lettres de rente qu'ils 
possédaient à charge de la ville. (2) 

La rigueur de cette nouvelle mesure effraya bon nombre de 
citoyens qui bravèrent les dangers d' une fuite difficilc , et préfé­
rèrent voir leur fortune et lnurs biens confisqué� plutót que de de­
meurer plus longtemps à Anvers . Le nombre de ces fugitifs devait 
étre fort grand. Tous ne nous sont pas connus , mais un ccrtain 
nombre de noms nous ont été conservés par l'ordonnance scabinale 
qui les somme de rentrer en ville et de venir se justificr devant 
le magistrat. Voici ces noms : 

Zeger Boel ; Pierre Verleijen ; Nicolas Rypet ; Jean Verbiest ; 
Pierre Verstraten ; Adrien van Hoogstraeten ; To bie van Hove ; 
André Ducan ; Jean vanden Berge ; Isaïe Reyns ; Gasparcl du Vivier 
Nicolas le Bock ; Laurent vanden Bogaert ; Jean Herman Niclasz; 
Robert Leuwes ; Adrien van Mierop ; Adam Vryspenninck ; Jean 
Kyff ;  Jean Ketteau ; Pierre Luls ; Henri vancler Borcht ; Piet't'e 
Wachtmans ; Melchior de Noefville ; François Schillemans ; Etienne 
Slechtkens ; Adricn Henyn ; Bal thazar Bouters ; ,Jean vander Veecken ; 
Guillaume Formentrou ; Jean Joupiu ; Jean Boulengier ; Henri Goris - .  

( 1 )  Brie1·en uit  A ntwerpen geschreven in  d e  jaren 1581 tot 1584. Publiées par 
,) . F. Willems. 

(2) Peeter Bor. loc. cit. 
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sen, marchand de grains ; Gilles Dorenboven ; Abraham de Maréc ; 
Jacques Bouten ; Quirin Boel ; Denis lc Meester, le jeune ; Florent 
van Dalen ; Antoine van Dartmont ; Pierre Puissyn ; Florent van 
Anwyn ; Gilles Mercy ; Melchior London ; Antoine Keers ; J ean 
Maengiaert ; Thierry Riff ; Claude Ophoven ; Jean Ykens ; Michel 
Gielis ; Martin Drinckorn ; Pierre 'l'aelmans ; Guillaume Geleyns ; 
Jean Satyn ; Nicolas Gruel ; Gaspard van Uffel ; François Ratel ; 
Jean Broers ; J eau IGnd, épicier ; Nicolas Passevin ; vVautier Franc­
ken ; François van Hove ; Jean de la Hors ; W au tier Cornelitz ; 
Gillis Hautkert ; Jean Benoit ; François van Romen ; Guillaume Ver­
heyden ; Gilles Buysen ; David de Lomel ; Emmanuel van Basrode ; 
François Lemmens ; Nicolas de Klerek ; Rombaut Jacobz ; Jean van 
den Broeck ; François de Behault ; Pierre vander Maere ; Robert 
van Ekeren ; M' Jacques Hornmarker. 

Le 2û décembre 1 581 le magistrat crut bon, par une nouvelle 
ordonnance, de rappeler à tous les habitants que la peine de la 
confiscation des biens serait impitoyablement appliquée à tous ceux 
qui sous n'importe quel motif quitteraient la ville . 

Ce fut le dernier acte officiel que nous rencontrons et dans 
lequel il est question, soit des Anversois qui avaient été chassés 
de la ville, soit de ceux qui volontairement s'en étaient retirés .  
Quelques mois plus tard , l e  1 7  aout 1 585, l e  bourgmestre Phil ippe 
de Marnix rendait Anvers au prince de Parme. Le mème j our 
prenait fin le règne des protestants, et  en mème temps la route 
de Ja patrie était de nouveau ouverte aux nombreux catboliques 
qui attendaient à l'étranger le moment propice pour rentrer dans 
leurs foyers . 

Quoique la victoire des Espagnols dut marquer Ja fin du règnc 
exclusif et violent des réformés, ceux-ci ne furent cepenclant pas 
en butte aux représailles qu'ils auraient été en droit de craindre. 
Il leur fut laissé un terme de quatre ·années pour régler leurs 
affaires et décider s' il s  persóveraient dans l' errcur, préférant 
l'exil à la soumission. Toutefois, le traité signó ent re Marnix et 
le duc de Parme, stipulait que cette latitude leur était laissée pour 
autant qu'ils n'en abuseraient pas et q u' ils n'en profiteraient pas pour 
susciter des désordres : mids aldaer levende in stillicheydt ende 
sondei· desordre ende schandael, om hen daerentutschen te beraden 
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ende resolveren ofte sy sullen willen leven in de excrcicie van 
de oude catholyhe, apnstol,ZJIW, roomsche religie, o m ,  inghe1Jalle 
ran met , hen alsdan binnen den selven tydt te moghen vryel,yk 
u ytcn lande vertrechen. 

* 
* * 

Nous avons esquissé brièvement les évènements historiques qui 
avaient provoqué l 'exil de tant c l 'Anversois ; nous avons cité les 
noms de plusieurs d'entre eux. Nous allons maintenant les suivre 
dans leur exil , et nous initier à la vie qu' ils menaient sur la terre 
étrangère. Mais s'il fallait les accompagner dans toutes les villes 
oü ils trouvèrent un refuge , notre tàche serait trop vaste . Nous 
nous bornerons à nous arrèter à Cologne, oü le plus grand nom­
hre d ' entre eux avaient trouvé un refuge hospitalier, et nous scru­
terons soigneusement les sources qui penvent nous fournir cl'utiles 
inclications ou des renseignements inédits. 

Et d'abord, il ne sera peut-ètre pas inopportun de j eter un ra­
pide coup d 'mil  sur l ' esprit politique, et sur les tcnclances rel i­
gieuscs, qui régnaient alors dans la vieille cité rhénane . 

Déjà. avant l 'arrivée du duc d'Albe dans les Pays-Bas , des réfor­
més qui préféraient ne pas attcndre la venue du licutenant de 
Philippe I I ,  et se mettre en temps à l'abri, avaient franohi les 
frontières de l'empire allernand . Des bandes d 'émigrants s'étaient 
formées à Utrecht et à St.. Trond et s 'étaient d irigées vers Cologne, 
en faisant partout sur leur passage une acti ve propagande, et en 
tàchant d 'entrainer les populations fidèles à la révolte. D'autre 
part . Ie chef de fopposition ,  Ie  prince d'Orange, contraignait les ha­
bitants de Cologne et la régence de eet te ville à J ui fournir des 
ressources pour organiser la résistance. Le duc d 'All.ie se plaignit 
vivement de ces faits ; de plus les émigrants dovenaient si nom­
breux , que les autorités eeclésiastiques et unirnrsitaires crurent 
qu' i l  était de leur devoir de protester et de tàeher de délivrer 
Cologne du danger qui la rnenaçait et des désordres de tous gen­
res dont lïntensité croissait chaque jour. ( 1 ) 

Depuis les affaires de Flandre, écrit un contemporain , le Saint 

( 1 1  Nous a,·ons puisé la  plupa1t de ces détails dans Ie précieux 
0
ou1Tage de 

Jaussens : Geschichte des deutschen volkes seit dem ausgang des mittelalters. 
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Empire était clans une agitation pet•pétuellc , et le vent pestilen­
tie! qui , clepuis de longues années, soufile clans nos pays les dis­
corcles religieuses, lïnsubordination de la noblesse et du peuple , 
la ruine générale de la discipline, des mmu1·s et de la fortune 
publiquc , étaient encore excitées par les rumeurs qui circulaient 
au sujet des intrigues et conspirations des évangéliques contre les 
catholiques et vice versa. 

Cette situation longtemps latente clevait bientót se dénouer 
cl'une maniere tout a fait imprévue. L'archevèque de Cologne, Sa­
lentin d ' I senbourg, s'était retiré, et avait été remplacé par le can­
diclat des protestants, par Gebhard 'fruchsess de Walclbourg. Gràce 
a des promesses formelles de ficlélité et d'orthodoxie, le nouvel 
élu obtint la confirmation de son election. 

Cet événement fut bientót connu clans les Pays Bas et les pro­
testants des Provinces Unies accoururent  nombreux à Cologne ou, 
des 1 578. ils organiserent une propagancle active, se livrant publi­
quement a la préclication. Le conseil de la ville , avec une rare 
énergie, s'efforça de réagir contre cette propagande étrangere . Ce­
pendant l' évèq ue , loin de soutenir

. 
les efforts des magistrats mu -

nicipaux, ne tarcla pas a provoquer par a conduite de légitimes 
apprébensions chez les catboliq nes rbénans . 

Ces c raintes ne devaient pas tarder à se réaliser ,  l'Electeur qui 
j usqu'ici ne s'était signalé que par des excentricités , difficilement 
explicables, ou par des fautes cl 'administration peu excusables, 
déposa bientót toute contrainte, et cléclara passer a la confession 
cl'Augsbourg, pour pouvoir épouser la comtesse Agnes de Mansfeld .  
Mais les protestants, désireux d'obtenir l a  majorité dans les conseils 
de ! 'Empire, lui persuaclerent de rester sur son siege épiscopal mal · 
gré son apostasie et son mariage . De plus , en 1582 , dans le but 
d'entraîner le peuple de Cologne a sa suite , il appela des prédicants 
qui se mirent à prècher aux environs la ville ; il fallut que le con­
seil intervint, et clissipa ces réunions qui devenaient chaque j our 
plus menaçantes. 

Mais bientàt , d 'accorcl avec les princes protestants , l'archevèque 
s'empara de Bonn et d'autres points fortifiés, et enfin , en décembre 
1 582, lança un éclit clans lequel, pour la première fois , il pro­
clama publiquement son apostasie . 
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Ccpcndant lc chapitre de Cologne ne se laissa pas intimider par 
cettc rnesure, et, après avoir solennellemcnt discuté la conduite 
à tenir, déclara que tous les sujets de l ' Electeur étaicnt déliés 
du serment d 'obéissance qu'ils lui avaient prèté .  Cctte déclaration 
obtint l 'adhésion des seigneurs, comtes, chevaliers, et villes du  
pays rhénan . 

Immédiatement les prédicants protestants flamands acconrurent 
des Pays-Bas, et supplièrent Gebhard de proclarner l 'exclnsion du 
catholicisme et de ne plus reconnaitre comme religion que la 
doctrine luthérienne . C'est à partir de ce moment ,  au commence­
ment de l'année 1 58�� . que s'ouvrit pour les catholiques une ère 
de persécutions et de misères. Les églises furcnt dévastécs ,  et 
les prètres chassés , pour faire place aux prédicants étrangers. 

Pendant que tout l ' Electorat était ainsi devasté, la ville de 
Cologne restait inébranlable, . et lorsquc Gehbard eut été excom­
munié et déclaré déchu de ses fonctions, et qu'cn j uin 1 583, le 
duc Ernest de Bavière eut été proclamé à sa place , elle accueillit 
avec joie dans ses murs le nonvel élu .  Malheureusement, celui-ci 
n'était pas doué des qualités qu'exigeaient ses nouvelles fonctions , 
et malgré l'appui des Espagnols du duc de Parme, il ne prit 
aucune des mesures que comportait la situation .  Pendant ce temps 
Gehhard ne restait pas inactif ; soutenu par tous les princes pro­
testants, il entama des négociations suivies avec la France, l' An­
gletcrre et, les Pays-Bas , dans le but de conclure une ligue puis­
sante qui put exterminer le eatholicisme et vainere la maison 
d'Autriche . 

Vers la fin du mois d 'aoüt 1 583, le eomte palatin Jean Casimir, 
à la tète de troupes protestantes , envahit l'archevèehé de Cologne, 
brulant , pillant et eommettant partout les plus épouvantables atro­
eités. Toutefois le succès ne répondit pas à son attente ; la prise 
de Bonn par Ernest de Bavière et la vietoire que les catholiques 
remportèrent à Terburg, le forcèrent à évaeuer la 'Vestphalie. 
Enfin,  au mois d 'aout 1 58 1 ,  l ' arehevèque Ernest, vainqueur de 
Gebhard , fut admis au collège électoral . 

Tels sont, résumés dans leurs grandes lignes, les évènements 
qui se passèrent à Cologne pendant que les ré.fugiés catholiques 
y avaient trouvé asile . On comprend combien leur position fut 



- 305 -

délicate au milieu des polérniques ardentes et des luttes inces­
santes de ces années si troublées , et cornbien ils devaient , plus 
d'une fois avec anxiété, suivre le cours des évènements dont l 'issue 
rnalheureuse aurait pu brusq uernent . les chasser de cette retraite 
oü ils avaient trouvé une hospitalité si généreuse . 

* 
* * 

Nous venons de voir en quelles circonstances un grand nornbre 
d 'habitants cl' An vers furent exilés ; nous avons mont1� égalem ent 
que beaucoup crautres n'attendirent pas un ordre de départ, et que 
volontairernen t ils q uittèrent la vi\ le. C 'est vers l '  Al lernagne sur­
tout avons-nous dit, que se produisit le courant d ' érnigration le  
plus intense. Dans nornbre de  villes septentrionales i l  se forma 
des colonies plus on moins nornbreuses de catholi :i_ues anversois, 
mais c'est à Cologne que la plupart se réfugièrent. Chose curieuse 
à constater, quelques années plus tót, quand le duc d'Albe pour­
suivait impitoyablernent tous ceux qui, dans nos provinces, se dé­
claraient rebelles à l 'autorité espagnole on adversaires de l'église 
catholique, c'est à Cologne aussi que se retirèrent la plupart des 
Anversois sectateurs de la religion nouvelle . Plus tard , quand les 
forces espagnoles cornmandées par le  prince de Parme s'approchè­
rent d' Anvers, dans l ' intention d ' investir cette place , bon nombre 
d 'habitants quittèrent la ville et se rendirent encore une fois à 
Cologne, oü ils voisinèrcnt avec les catholiques bannis par le ma­
gistrat calviniste . Bientót la ville fut prise , et une nouvelle fournée 
d'Anversois alla rej oindre les premiers et rernplacer les catholiques, 
qui cette fois reprenaient la route de leur patrie . 

Ainsi, en l ' espace de quelques années, la grande cité rhénane 
avait fraternellernent accordé l 'hospitalité aux bannis des d ifférents 
partis, qui tour à tour avaient été maîtres d 'Anvers, leur offrant 
un asile sür, et leur réservant un accueil cordial qu'expliquait du  
reste, dans bien des cas, et la  valeur intellectuelle de  plusieurs de  
ces exilés, et le  surcroit de  prospérité que devait l u i  apporter 
cette nornbreuse colonie d 'étrangers, qui , dans leur nouvelle rési­
dence, continuaient à s ' occuper d 'affaires commerciales ou autres. 

Divers auteurs out parlé des exilés protestants à Cologne et out 
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décrit les phases principales de leur séjour aux bords du Rhin .  Pres­
que tous les ouvrages consacrés à l 'histoire de notre patrie s'en 
occupent plus ou moins longuement . P lusieurs étucles spéciales 
ont même été publiées sur cette matière. ( 1 ) Mais une lacune restait 
à combler. L' analyse de nombreux documents inédits, reposant pres­
que tous dans le riche dépót des archives communales d' Anvers, 
nous permettra d'entreprendre cette tàche. 

Parmi les exilés qui avaient trouvé asile à Cologne se trouvait 
un ecclésiastique ; il avait nom Egide Verbraecken .  Il était natif d'He­
renthals, et avait été attaché à l ' église St . Jacques d 'Anvers, après 
avoil' rempli les fonctions de curé de l' église de Schilde ; il avait 
reçu du conseil de Brabant l ' autorisation cl ' exercer les fonctions 
notariales, et il avait également obtenu du magistrat de Cologne 
la permission de continuer à remplir le même ministère parmi ses 
compatriotes. C 'est à lui que s'adressèrent principalement les An­
versois pour dresser tous leurs actes officiels . C' est dans les testa­
ments, et les contrats de diverses natures, que nous trouvons la 
plupart des renseignements relatifs à la personnalité, à la manière 
de v ivre et à la condition sociale des catholiques ex:ilés . L'ana­
lyse de ces documents permet de constater, quels furent ceux qui 
vécurent à cette époque sur la terre d 'exil , quels furent ceux qui 
y clécédèrent, et clans maintes occasions , fournit de fort intéres­
sants détails sur bon nombre de circonstances ignorées de ces temps 
troublés. 

* 
* * 

Le dernier acte que Verbraecken passa à Anvers est daté du 23 

avril 1 582 . C'est à partir du  2 décembre de la mème année qu'il 
remplit les fonctions notariales à Cologne. Vers cette époque, nous 
trouvons dans ses notes l ' indication suivante : Hee sequentia Colonie 
acta fuerunt. 

Du reste, clans une indication fort curieuse inscrite entète de ses 
minutes, le notaire ecclésiastique Verbraecken nous met an courant 

( ! )  Voyez notamment : Or Z. J. F. Janssen : Iets over de nederlandsche 
hervormde vlugteling-en te Keulen in 1570- 15î2.  Charles Rahlenbeck : Les 
ban nis du d uc d' Al be à Cologne, etc. 
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des différentes péripéties par lesquelles il a passé durant l' exer­
cice de ses fonctions officielles. Voici comment i l  s'exprime : 

Protocollum mei Egidii Verbi·aken flei·endalii notcwii publici 
quod incepi A 0 dni millésimo quingetesimo septuagesimo 2° die 
vero decimo septimo mêsis api·ilis quoda me coscriptu est par­

tim Antwe1·pie, partim Colonie in qua etia ad exercitû tabel­
lionàt ;µ .  eius venerabile cocilim admissus ' de quo et documentu 
habeo signo et subsci·iptione quib ubiq usus sum est tale nisi 

quad in pa1·vis instrwnentis no ubiq subscripti illud 11:1eû ante 
(inter spem ac metû) nota quad queda habui etia p1·oiecta in chartis 
insti"umêta , que etia an dicta data hinc inse1·ta sunt Signu sive 
syngripha (uit tale et inst1·umentis s ubscripti et signavi, 

A .  Vbraken 
inte1· spem et metu .  

Une mème formule assez longue mais fort caractéristique forme 
le préambule de tous ses actes .  Nous croyons utile de la citer ; 
elle nous indiquera exactement les conditions dans lesquelles ins­
trumentait le notaire anversois : 

B,11 desen tegenwoerdighen ende openbare instrument zy condt 
en llenlyck eene jegel.1Jcken dat inden jae1·e der geborte desselfs 
heerê . . .  dach der maent . . .  inden pausdomme van onsen genadichsten 
vader in Gade en heere, heeren Gregoi·ii, by dei· goddei·lycker 1wo­
videntie die de1·thienste van dien naem, en zyne (el(ssten) jaere, 
indei· (twelste1� romscher judictien stilo coloniensi, keyserdoms der 
do1·luchtichsten gi·ootmachtichsten ende onvei·winnelycllxsten fuerst 
en: heere, heeren Rodolphus die tweede va dien naem, in zyne thien­
den jaere, Roemskeyse1· geboren tot alle tyden i•ermeerder de.� 1·yckxs 
in Ge1·manien, compareerden voor my Gillis Ve1·b1·aechen herenda­
lius, pdeste1· ende openbaei· nota1·is geautorizeert by der herbaere 
raeden '.des lants va Brabant en der keyserlyckerstadt van Geulen , 
totter exercitien des tabellionaetscap inder voers stadt van Geulen 
resideren en den getuyghen na,qenoempt . . .  

Comme on le verra par les actes que nous a11alysons, les exilés 
appartenaient a toutes les classes de la société . Nous y trouvons 
des ecclésiastiques, des membres de familles nobles, des commer­
çants, des artisans ,  des femmes, des enfants. Les uns étaieut riches, 
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les aátres étaierit dans la misère ; certains d 'e
.
ntre eux étaient ac­

compagnés de leur famille, d'autres étaient seuls et abondonnés. 

* 
* * 

Voici d'abord le testament de Pierre Collier , qui avant son exil 
avait été à Anvers curé de l 'église collégiale de St. -Jacques . Il était 
fits de Simon Collier, et était né en Zélande, à Tholen . I l  
explique lui-mème l e  motif d e  son départ d'Anvers , e n  constatant 
qu'il a quitté la ville, daer na verdreve voor den naem Godts 
en gecome tot Cuelen. Il commenee par ehoisir ses exécuteurs tes­
tamentaires , et désigne pour cette fonction un compagnon cfexil 
et un étudiant de l'université de Cologne, qui pouvait ètrc égale­
ment originaire de nos provinces : Dnûs ac her Hilluard de Briele 
in partib. Teneramunde archyber et Ghysbei·t de I'atude studii 
et unii>ei·sitatis Colonien clérics . 

I l  choisit pour lieu de sépulture l'église des saints Apótres , et 
demande à ètre inh umé devant la chasse de Saint Grégoire ; ( 1 )  il 
spécifie le service . funèbre qui devra ètre célébré. Il a soin de 
stipuler, qu'après la cérémonie un repas eonvenable sera offert à 
ses amis, : na den dienst eene propei· maeltyt voei· die met my 
familiar geweest hebben. Il fait de sa fortune deux parts qu'il dis­
tribue respectivement à Anvers et à Cologne. I l  lègue d 'abord à 
son frère, à sa sceur et à son bea,u-frère une partie de ses biens 
patrimoniaux, en ordonnant que pour le revient de ces legs on 
devra calculet' 1 00 daelers pour 1 50 florins. Ensuite ?00 florins 
seront distribués aux pauvres d'Anvers par les soius de Nicolas 
Mertens et de Pierre van Molle ; plusieurs services anniversaires 
devront ètre également célébrés pour re repos de son àme. 

A Cologne il distribua à tous ceux qui l'entouraient des souve­
nirs divers : habits, vètements sacerdotaux, pièces d'or, linge , etc . 
Presque tous les bénéficiaires de èes legs sont des Anversois. 
Parmi eux nous relevons les noms de heer Hilluwaert, Lyncken, 
van Antwerpen , ses confrères H. Gielis et H. Joos , Mayken Hae-

( 1) L'église paroissiale des SS. Apótres éta i t  située bey den neu marck, le 
novo foro oil se trouvait située la maison du malade. 
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doncx, H .  Thomas, ses servantes Margriete et Quyrintken, des 
religieuses, des béguines, etc. Quelques livres seront donnés à Jean 
van Reusse, mais la plus graude part en reviendra au jeune Jéróme 
van Eyok, à condition qu' il continue ses études. 

Ce testament , qui avait été écrit le 18 novembre 1582 par Ie 
Ie testateur in 111y sieck camer, fut remis le 27 du même mois 
{1 sos exécuteurs testamentaires, et fut ouvert par Ie notaire Ie 1 e r  

décembre . 
La fin de l'acte nous apprend ou habitait, à Cologne, le curé 

de St. -Jacques, et nous fait également connaître quelques autres 
exilés belges . C'est en effet dans la maison de Bar be de Vergare, 
qui est qualifiée de domicella qu'il mourut. Cette maison était 
située in novo fbro. Les témoins comparaissant lors de la remise 
du testament sont Hilluwardo de Briel , in territorin Tenei·amundo 
archipbr, Isaac de Roevë notar-pub00, et Nicolas Legybelen, 
appotecaris dicte civitatis incolis net non pp . fi,de catlwlica Belqii 
exulibs. La pièce est certifiée par Egidius Verbraken , Hernals 
pbr ac pastoi· Schile , not ai· is publicq, et contresignée par Isaac de 
Roeve, Iicolas Legybelen et Johannes vander Haghen 

�' 
* * 

Pendant l'année 1 583 le notaire Verbraeken reçut le dépót de 
nombreux testaruents <lont q uelq ues-uns nous offrent des détails 
intéressants. 

C'est d"abord le 3 févJ'ier 1 583, celui de Marie van I-Ioinssen, fille 
de feu Henri et de Digue van Brusegem ; elle était née a Anvers 
et y vivait pieusement au béguinage, quand les troubles religieux 
la forcèrent à s 'expatrier et à se réfugier alhiei· binnen de key­
serlyke1· stadt van Geulen ter cause der catlwliker religie met 
ons gevloeden. Elle trouva un refuge dans cette ville chez sa 
smur Gertrude van Hoinssen qui avait loué dans la Niewergas 
une maison appelée die gulden sterre. ( ') 

La malade choisit pour lieu de sépulture le couvent des domi-

( 1 )  Il s'agit ici de mem bres de la familie van Honsem. Marie van Honsen ne 
mourut que Ie 10 Juin  1587. Sa srour Gertrude épousa Segber van Schooten , 
tandis que son autre srour-, Marguerite, <lev int  femme de Jean de Ram. 
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nicains, et  spécifia que son service funèbre devrait ètrc cèlèbrè par 
un prètre uclge exilè, eene duerchdelycken nederla nclschen ende 
ve1:jachden priester. 

Des que l'exercice du  culte catholique sera rètabli à Anvers, un 
nouveau service funèbre devra ètre cólèbrè dans l ' èglise du bégui­
nage. Les messes qui seront elites pour le repos de son àme à 
Cologne devront ègalement ètre cèlèbrèes par des prètres nèerlandais. 

De gènèreu es aumónes sont ensuite distribuèes aux bèguines pau­
vres, rèfugièes à Cologne, aen schamele begynkens te1· l'ausen van 
hae1·der religie te exe1·ce1·en, vuyt Nederlant geweken. Après avoil' 
fait un legs à l'èglise cathèclrale de St. Pierre à Cologne , elle laisse 
50 florins à ! ' infirmerie du bèguinage d 'Anvers, et la mème somme 
qui devra ètre consacrèe à restaurer l ' autel de la Vierge dans 
l '  église du mème refuge.  Ces deux derniers legs clevront ètre 
exonèrès zo wanneer dat dexe1·citie de1· catholicer 1·eligie wederom 
binnen der stadt van A ntwei·pen sal wesen yeadmittert en publi­
kelyck sal woi·dden geexerceert. 

Elle fait ensuite quelques legs à des compatriotes, notamment à 
sa servante Engel Baems, à une jeune fille Lyesbet de Vet , qui 
s'ètait enfuie de Belgique pour se réfugier à Cologne, à sa smur 
Marguerite van Hoinssen, etc. Chacun de ses frères et smurs reçoi­
vent 32 florins, à l ' exception de sa smur ainèe Gertrude van Ho­
inssen, qui pour sa part obtient tout ce qui dans la mortuaire ap­
partient à la défunte , plus la part de fortnne qui lu i  a ètè lèguèe 
par ses parents. 

Les tómoins de eet acte sont deux Belges , .Martin van Immer­
seele et Corneille .Matthyssens , tanneurs mali no is. 

Dans cl'autres actes moins importants, nous trouvons encore men­
tion à divers titres d 'exilés anversois. Ainsi le 19 septembre 1 583, ( 1) 
Elisabeth Le Pape, nèe à Anvers, femme de Nicolas Le Gilon, 
habitant à Cologne la maison appelée " den gulden mortier » 

et située clans la Schildergas, en présence de Jean Franck, mar­
chand de Maestricht ,  signe une procuration en faveur de son mari, 
l 'autorisant à prendre possession en son nom de l 'hèritage que 
lui avait lèguè ses parents , Jean Le Pape et Gertrude Srycke. 

( ! }  Minutes du notaire Verbraecken fo 1 0 1 .  
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Quelqucs jours plus tarcl , le 29 septembre 1583, ( ' ) Pierre 
Joossens, né à Bergen op Zoom , mais établi à Anvers oü il était 
clevenu veuf de Catherine Peeters, tombé gravement malacle à 
Cologne , clans sa clemeure située en face du convent appelé Ma­
riagart, confirme un testament qu'il avait antérieurement passé à 
Anvers, en 1570, par devant Ie notairc G. vanclen Bossche, et y 
apporte q uclqucs légères moclifications. I l  clemancle à être enterré 
da11s l 'église des clominicains. Il prélève d'aborcl une somme de 
1 cuelsen daeldre pour ètre clistribuée entre les exilés nécessiteux ,  
den schamelen ve1·iachde nederlanders om zaeclw des catholike 
geloefve. Ensuite il clonne à sa fille , sous forme de prélégat, tout 
ce qu'après sa mort, on trouvera clans sa maison à Cologne ; ce 
legs spécial est fait en reconnaissance des soins dont elle l 'a e n ­
touré . C e  sont encore une fois des Belges qui servent d e  témoins 
à leur compatriote mourant. L'acte est en effet signé par Jean Storms, 
fripier d 'Anvers, et Martin van Immerseel , tann_eur de Malines . 

Pierre Gerarts, employé de l'accises des bières à Anvers, avait 
lors de sa mort, un demi frère nommé Mathieu Ghoris ,  né à f.ler­
geycke , qui en 1 584 s'était réfugié à Cologne pour se mettre à l 'abri 
des persécntions protestantes ; il était àgé de 28 ans. Pendant sou 
exil, le 7 janvier 1 58 1 ,  i l  donna procuration à Jean van Stylen ,  
fabricant de cire à Anvers , afin de terminer certaines affaires qui 
étaient restées penclantes dans sa ville natale. Cet acte fut passé en 
présence de Francisco del Rio et de Jean .van Gullick, agissant en 
qualité de témoins. (21 

Un Malinois, Martin van Rymenans, qui s 'était réfugié à Cologne 
avec sa femme Marie Nuyes , désireux de · vendre un bien appelé 
de Hellebempden, et situé aent Vi·ybroeck, onder Hombeeck , charge 
Jean van Ryrr:ienans, tanneur à Malines, de procécler p�ur son compte 
à cette opération. (3) Corneille Hestricx et Henri van Immerseele 
signent eet acte comme témoins . 

* 
* '  * 

Plus intéressant est sans contreclit, le testament que Marie van 

( ! ) M inute du  notaire Verbraeken, p.  1 02. 
(2) Loc. cit. 1 02.  
(3)  Loc.  ci t .  183. 
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Limborch, veuve de Symon Bombergen , passa le l G  j anvier 1 581. ( 1 )  
La malheureuse avait du fuir précipitamment d'Anvers pour échapper 
aux 1uenaces protestantes, et el\e était arrivée à Cologne sans 
aucunes ressources. Pour pouvoir vivre elle avait du de lous cótés 
contrader des dcttes, et se sentant en <langer de mort , elle énu · 
mèra , en consignant ses volontés dernières le nom de tous ses 
créanciers. parmi lesquels bon nombre de compatriotes , dans l ' es­
poir de voir sans doute l 'un ou l 'autre de ses héritiers liquider 
sa succession . En attenclant el\e leur lèguait le peu qui lui apparte­
nait. Sur cette liste nous relevons les noms de Marguerite van 
Duesborch qui avait prèté 25 daelers de Cologne.  Julie Terssac\o 
marchande d'étolfes de soie, à laquelle étaient clues 5 livres do gros, 
Neelken van Hoochstraten, servante de Thomas Moriconi, une rnar­
chande de c\ rap habitant bovê mai·y pooi·te, le patron du gulden 
hoefljser, by dolde merclll, un boucher, le boulanger Nicolas, habitant 
op de bi·eede straet, daer zy hae1· broet kalde, Marie Neven demeu­
rant à l'enseigne du bonten esel, Jurien die Vaesbiuder ;  elle doit 
enfin cinq mois de loyer à son propriétaire Thomas van Kels, coutellier. 

Mais, chose plus grave, la malheureuse avoue qu'elle possèclait en 
dépót un coffre fermé appartenant à Corneille vanden Berch . Pous­
sée par la nécessité, den noot daer toe dwingen, elle en a enlevé 
5 pièces d 'or, 2 pistoles espagnoles, 1 florin d 'or, 1 ducat hon­
grois et l couronne portugaise . 

Deux voisins, Henri van Wulfrat, coutellier et Chrétien van Wylle, 
chaudronnier, contresignent ce testament d'un genre si spécial. 

Tout autre était le testament qu'Anne de Man, d 'Anvers, dauge­
reusement malade dans la maison oil elle s'était réfugiée à Colo­
gne op St. Jooi·is s tyff, chez Herman Bal , passa le 1 5  mai 1584, en 
présence de Jàcques Beihtyraet, notaire, et de Georges Rycken .  de 
füuxelles. (2) Elle manifeste le c!ésir d 'ètre enterrée dans l 'église 
des frères de Notre -Dame. Elle lègue ensuite 2 marcs à l ' église 
cathéclrale de Cologne. Aux religieuses clarisses, chassées d'Anvers 
et qui s'étaient réfugiées à 'l'rèves, elle laisse 1 00 fl.orins de Brabant. 
Elle donne la même somme aux clarisses Hollandaises, qui avaient 

( l )  M inutes du notaire Verbraecken, fo 105. 
(2) Loc. cit. 
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cherché asile à Cologne, by St Jan Cordula. Elle n'oublie pas ses 
hötcs, et lègue 50 florins à Catherine Lucas, née à Anvers , ser­
vante de son propriétaire, Herman Bats ; un cousin du mème pro­
priétaire, Jean Maskens, reçoit 6 fiorins . Enfin, elle dispose de 
tout Je reste de sa fortune en faveur de son frère Jean de Man. 

Parfois le testament s' égarait ou ne se retrouvait pas. Nous 
rencontrons un curieux exemple de ce cas dans une requète du 
8 septembre 1 584. ( 1 ) Cesar Bolognino, rnarchand de draps de soie, 
Jeanne Doeckscherders, Catherine Kuevers, Josephine van Cuelen . 
tous habitants de Cologne , déclarent, que récemment ils ont eu l 'oc­
casion d 'aller chez une j eune personne d 'Anvers qui avait nom Lincken 
Lucas, et qui gisait gravement malade van den ,qawen godts oft 
pestilentie, dans la demeure de Tryncke unde1· wergas by de vrou­
we broederen. lls j urent unanimement que cette personne a fait 
un testament dont ils énumèrent les principales clauses : elle mani­
festait le désir d'ètre enterrée près du .tombeau de Tanneken de 
Man, dans le cimetière attenant à l ' église St. -Colombe. Elle léguait 
ensuite à César Bolognino un mouchoir brodé de dentelles, plus 
une somme de 50 fiorins qu'elle avait héritée de son mari de Man 
et qu'elle attribuait à Bolognino pour le récompenser des soins 
qu 'elle tln avait reçus pendant sa malaclie. Fynken van Cuelen , dont 
elle reconnaissait également le dévouement pendant ses derniers 
jours, reçevait divers effets d 'habillement et du linge . Son frè1·e qui 
était resté habiter Anvers n'obtint qu'un dé en argent. Cet acte 
fut passé dans la maison de Tr·yncken Kuevens, située in den u·a­
,qas by den v1·ouwen bivJedei·en . . 

He.rman )3als et sa femme Josephine van ·wemele firent égale­
ment un testament le 5 octobre 1 584. (2) Cette pièce ne nous 
apprend rien d' intéressant ; nous y lisons seulement que le tes­
tateur était veuf en premières noces cle Marie Verbeeck, dont il 
avait encore deux enfants : Mayken et Zarken Bals. 

Du mème genre est le testament, que le 8 septembre 1584, (l) 
Heylken Deesdonck, veuve de Gabriel Tersaygo , passa à Cologne, 

( 1 )  Minutes du notaire Verbraecken fo 1 6 .  
(2) Loc. cit. 1 07 .  
(3) Loc. cit. fo 109. 
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en présence de deux témoins, Jean Baels de Malines et Chréticn 
Bruynen, peintre de Cologne.  Elle preserit d 'ètre entcrrée il Cologne , 
dans l '  église des Récollets ; mais si elle ne mourait q u' après son 
retour à Anvers, elle devait ètre ensevelie dans l'église Notre 
Dame, aux cötés de son mari . Elle fit d'abord p lusieurs legs de 
peu d' irnportance , entr'autres une somrne de 4 livres de gros à 
Laurence , femme du notaire Jean van Hommert d 'Anvers , à con­
dition qu'elle se fasse faire un manteau de deuil qu'elle portera 
en souvenir d'elle, eene rouvliegei· die zy wylt tot huerder me­
morien gedragente hebhén . Elle institue ensuite comme l égatail'es 
universels : Gilles , Guillaume, Barbe et Gabriel van den Broecke ses 
cousins et neveux , ainsi que Gabriel Beeckman, également son 
cousin. 

Vers la mème époque, le 14 aout 1585, (') le notaire Verbraecken 
fut appelé à dresser le testament d'un négociant anversois, Cor­
neille van Honsum, fils de Seger, célibataire. En rédigeant ses 
intentions demières il demandait, s'il mourait à Cologne, à être 
enterré dans l'église des Dominicains . Il léguait à son frère Martin une 
terre censale qu'il possèdait à Endcrtham près de Diest . Le-'1 pauvres 
honteux de Diest devaient recevoir tous les biens qu'il avait hérités 
de ses oncles Corneille, Pierre, Denis et François van Honsum. Il fait 
don de üOO florins au convent des Jésuites à Cologne, à condition 
de faire célébrer hebdomadairement une messe. Sa filleule , Susanne 
Spanneborch, fille de Jean , obtenait un vignoble sis à Diest, près 
de St. Sauveur ; eene wy.qaert b innen D iest by Sint Salvator, tandis 
que son demi frère, Seger van Honsum, ne recevait que trois livres 
de gros. Ce testament, fut dressé dans la maison de Pierre Conraets 
située Drancllgas, en présence de Pierre Conraets, négociant d 'An­
vers et de Pierre Kies d 'Amsterdam. 

Jéröme Cassina, fils de François Bernardin, de Milan, déposait son 
testament le 7 aout 1 585 (2) entre les mains de Henri Corus de 
Bercheyck, priem· du couvent des dominicains, à Cologne . 

* • 

Vers cette époque une j eune anversoise, àgée de 28 ans, Macle­

{ l )  Minutes du notaire Verbraecken, fo 1 38 .  
(2) Loc. cit. f0 120. 
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leine v�n  Ymmerseel , fille de Guillaume, née à Anvers, se trouvait 
gravement malade à Cologne. Elle résolut de faire son testament. 
Elle fit appcler Gilles Verbraecken, qui en présence de Jean Storms, 
fripier d'Anvers , et de Corneille Mathysens, tanneur de Malines, 
dressa eet acte Ie 10 avril 1 585 ( ' ) .  La testatrice recommanclait 
en cas de clécès à Cologne, d 'ètre enterrée sous une pierre tom­
bale clans le cloître de Saint Cunibert, inde om ganck oft capittel 
pant van sint Cunibertus, dat men sal leggen eene se1·ck op 
haer graf. Pendant un  an on clevait célébrer quoticliennement, pour 
le repos de son àme, une messe de requiem avec misei·ere et 
de profundis ; une somme de 4 5  daelet·s devait être attribuée à 
cette destination ; ces messes devaient, autant que possible, ètre 
elites par Gaspar Vleubergius, chanoine et curé de Saint Cunibert, 
ou à son cléfaut par un autee prètre néerlanclais. 

L ' église St. Cunibert recevait 300 claelers, calculés à raison de 
8 marcs, et 4 albus par daeler, pour réparation et entretien des 
ornements, plus cl'autres largesses encore, à condition que la fabri­
que d'église lui accorcle une place pour être ensevelie, fasse éga­
lement don de la pierre tombale, et fournisse le pain et la lumière 
nécessairc à la célébration de son anniversaire. 

Elle distribuait ensuite de généreuses aumönes, surtout à des 
compatriotes exilés, notamment 25 daelers aux Récollets néerlandais 
die men noempt observaten, qui habitaient derrière l' église Ste. 
Ursule ; 25 daeler3 aux religieuscs clarisses d'Anvers qui avaient 
du se refugier à Trèves ; 225 daelers à Gaspard Vleubergius en 
reconnaissance des soins qu'il a pris pour la guider dans la voie 
de son salut spit'ituel , voor pyn, arbeyt ende gediensticheyt die 
hy haer bewesen heeft en nacht ,qedurich bewyst in zaken die 
haei·ei· testat1·ice salicheyt aengaen .  En cas de décès, cette somme 
devait revenir à sa samr Catherine Vleubergia, ou si cello-ei éga­
lement était décédée, elle devait ètt'e donnée aux directeurs de Ja 
confrérie de St. Jacques de l'église de Cunibert, pour être distri­
buée aux pauvres honteux de la paroisse. 

Elle attribuait ensuite 2 daelers à Michel van Ymmerseel, fils 
d'Anne Antheunis, et la même somme à sa soour Anne ; 4 daelers à 

( 1 )  Minutes du notaire Verbraecken f0 124 .  
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Sebastien Schevel ingen , religieux d u  couvent de Luytliagen, 8 dae­
lers au notaire Verbraecken , i;oer gediensthPyt haei· bewesen. 

Quatre couvents de Mali nes recevaient chacun 1 daelers savoir : 
celui des conventuels .  les so:rnrs grises, le tiers ordre de St. François 
et celui de Lelien data. 

Ses habits devaient ètre aiJandonnés à Claire van Ecle 1·orn� ser­
vante de Règine de Weert, actuellement à Cologne. 

Enfin, elle laissait tous ses biens après cléduction des legs pró­
cités aux enfants de feu Guillaume Van Ymrnerseel et de Anna 
Srnidts : Jean, Paul, François , Pierre , Catherine, Elisabeth et 
Marie Va.n Ymmersel ,  ses frcres et sceurs. 

Furent désignés comme exéeuteurs tcstamentaires, .Joseph Smidts 
et Jan van Hove, négociants d'Anvers, ainsi que les plus anciens 
marguilliers de l ' église St. Cunibert. 

Un autre mernbre de la famil le  anversoise des Tersago eut éga­
lement recours au notaire VeriJraecken pour passer son testament 
le 29 novembre l ö84. ( 1 )  Dans eet acte, Julie Tersago, veuve 
de Gérard Gooris , ordonnait que si elle rnourait en exil à Cologne 
elle devait ètre enterrée dans l'église des Augustins, et que sm' sa 
tombe on placerait une pierre sépulcrale ainsi qu'un monument qui 
devait ètre orné d 'un · crucifix et du tableau représentant le p_or­
trait de son mari et le sien,  en bove haei· sepultw·e te stellen het 
tafereel met het crucifix rlaer liaei·en '1:1·s man saliger en zl) op 
staen ,qecötcrfeyt .  Si par contre, elle ne déeóclait qu'aprcs son re­
tour à An vers. elle désirait dans ce cas ètre entcrréc dans le caveau 
de ses parents , dans l 'église eathédrale, pres de la ehapelle de Notre 
Dame. (0. L .  V. opt Stocksken) . Le mèrne tableau devait orner sa 
tombe. 

Elle décidait ensuitc que son domestiq ue Gèrmain de Cock devait 
ètre mis en possession de la boutique qu'elle possédait et de tout 
son contenu .  Après avoir fait un legs en fayeur de Heylken Dees­
donck, veuve de Gabriel Tersago, elle laissa tous ses biens aux 
enfants de Pierre Serago et de Angele Tersago sa sceur .  Elle dési­
gnait ensuite comme exéeuteurs testamentaires Louis Cassini et Henri 
de Wytke, négociants de Cologne, et fit eontresigner ses dernières 

( ! )  Minutes du notail'e Ve1·brnecken, fo 1 13. 
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volontés par Evrard Mollengeaven ,  chapclain de l ' église paroissiale 
de Stc . Colombe, à Cologne , et par Corneilie Mathyssens, tanneur de 
Mal i nes . 

A la mème époque, lc 19  novembre 1 584 ( 1 )  un testament róci­
proqu.e fut rédigé par Jacques vandcr Kerken , chirurgien et sa 
femme, Marie Marcus. Cette dernière était malade, et c'est sans 
doute in extremis que cette pièce fut écrite, car l 'acte affirme que 
ce fut à 1 1  heures du soir que cette formalité s'accomplit, dans 
une maison de la breedersfrassen, en présence de Pierre van Over­
straten , fils du locataire principal, de .Jean Raet , coutellier, et . de 
Antoine van Oude!'S, fabricant de ciseaux.  

* 
* * 

Cc ne furent pas seulement des testaments, que le notaire Ver­
braecken passa pendant son · séjour à Cologne , il prêta encore son 
office pour la róclaction de nombreux actes rl 'autre nature ; nous 
en analyserons rapidement quclques uns, dans lesquelS il est ques­
tion d 'oxilés belges. 

C'cst en sa présence que le lû novembre 1 58 1 ,  (2)" Adrienne 
.Jacobs, religieuse du convent de Ste . Barbe d 'Alost, affirma qu'en 
1 581 , quand elle dut quitter la Belgique, diverses sommes d 'argent 
lui furent confi.ées, notamment par Chrótien Cruys cl' Adrichom, prètro 
et d irecteur du mème convent, et par d 'autres personnes encore , 
désireuses de mettre leur fortune à l 'abri pendant les troubles 
qui désolaient nos provinces. Arrivée à, Cologne la mème année, 
elle remit tout l 'argent qui lui avait été confié ainsi que des effets 
d 'habillement à la propriétaire de la maison ou elle :wait pris gite , 
inder smeersti·ate. Les témoi_ns qui comparaissent dans eet acte 
sont deux voisins, Jean Muers, tailleur, habitant op Ste. Marcelles 
strate, et Jean Nuyes, marchand de fromages. 

D'autres actes n 'offrent de l ' intérèt que par la consonnance toute 
flamande des noms des témoins qui y figurent. C'est ainsi que le 

( ! )  Minules du notaire Verbraecken, f0 1 1 2 .  
(2) Loc. cit. fo 1 1 1 . 
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4 décembre 1 584 ( ' ) Alexandre vanden Broecke , agissant au nom de 
son père Jean vanden Broecke , cédait à Hubert Braem.>, négociant 
à Cologne. inder sch ilder,11as une traite tirée sur <i uillaume van 
Hoorn, it Anvers. qu i lui avait èté envoyée par Luc vanden I3roccke . 
Les témoin> furent Rombaut Nocf et Corneillc Hestricx. (�) Lo mème 
jour, Alexandre vauden Steen à Cologne , autorisait Bemardinc Yan 
Nieuwerfren à recevoir de Barthélemy Salvavitia ou de Petro 
Spinelli la somme de 50 livres de flandrcs qui lu i  était due. 
L'acte est contresigné par Hemi Ulens, mercato1· et Luc Yan Lem­
boreh laboi·a/or.  ei) 

Quelques jours plus tarcL le 1 3  décembre l 584 (4) en présence 
de Gaspard Coperman , cremer, et de Nicolas DeleYine, Pierro rnn 
Juycs . négociant ,  tant en sou nom que comme tuteur des enfants 
de Nicolas vanden Brande et de Mencia Cesius ,  et au nom de 
Elisabeth vanden Brancle ,  chargeait Jean Montes, licencic à Brce­
clael de percevoir certaines rentes qu' i l  avait à toucher dans la 
mème localité. Il habitait à Cologne by sinte maryen styff. 

Une attestation pa sée le 1 5  clécembre 1 584 (5) entre Jean Bras­
sart et Scipion Boursoni, en fa.veur de Pierre Coenraet, est sig·nèe 
à titre de témoins par Philippe "'ylaut et Luc van Vclthcm, 
négoeiants. 

Paul van Immerseel passait une procuration le 28 clécembre 
1 584 en présence de Jean Hel wyx et de Martin van Laeck, 
négociants .  \ ü) 

* 
;j: * 

Pendant Ie premier semestro de l'année 1 585 les actes passés 
par le notaire Verbraecken pour compte d'exilés catholiques se 
succèdent nombreux et sou vent intéressauts . Dès le 1 5  ja1wier cle 
cette mème annéc, Herman Baes, qui habitait à Cologne op St 

( 1 )  Probablement Ned et Estricx. 

(2) Minutes du notai r e  Verbraecken fo 1 1 5. 
(3) Loc . cit. fo 1 15. 
(4) Loc. cit. fo 1 16. 
( 5\ Loc. cit. fo l l4 .  
(6) Loc. c i t. f0 1 17. 
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Jooris stytf, se trouve fort embarrassé, ayant à toucher diverses 
sommes à Anvers, entr'autres 280 florins qui lui étaient dus an­
nuellement par son beau fils Pierre Belots, pour la location d 'une 
maison appelée de Mee1·poerte et située à Anvers an pont de Meir, 
op die Meerbrugge, plus 94 fiorins pour reprise de meubles ; 
il donna procuration à Pierre Fauri , Guillaumc Hellebrants, Léo­
nard Reyketes et Lancelot Buskens, pour toucher ces sommes 
po ut' son compte à An vers . Comme témoi ns nous voyons flgurer 
les noms de Franciscus van Huysbert et de Hans Mat.heus, de 
Cologne . ( ' ) 

Ccrtains bannis, sans se l ivrer au découragement , s' étaient mis 
immédiatement au travai l ,  et av;\Ïent établi à Colog·ne des mai­
sons de commerce. Ainsi Philippe \Vyelant, qui s' était fixé op 
die huymerclu avait vendu à Joos vanden Berge, négociant à 
Lille , 2 1 6  l ivres de clous, 1 4  livres de safom et 505 l ivres de 
poivre, ainsi que d 'autres m archandises. Le 3 avril 1 585 il char­
geait Hans Dekens d'en recouvrer la valeur. (2) 

Catherine van vVeldam et son frère joncker Liévin van \Veldam. 
pourvus de l 'autorisation de leur tuteur André de Formostraux . 
chargent Jean I-Iobyn, procureur près de la Cour de Hollande de 
se rondre ohez Thierry Pau pour y réclarner les rovenus des biens 
qu' i l  gère pour leur compte en Hollandc et en Zélande . Cette au­
torisation est signée le 9 jan vier 1585 dans une des maisons de la Ste 

Jan:; sfrate en présence de Jean Boll et de Gilles van Melborch.  (l) 
C'est également pour reeouvrer des rentes à Anvers que Phi­

lippe \Vijelant autorisa le 2:3 janvier 1 585,  Christine van Bonhuysen , 
veuve de Joseph vander Straten , à les encaisser pom• son oompte. 
Philippe

. 
vanden Broeke et un autre témoin prètent leur appui au 

notaire. (4) 

* 
* * 

Les eontrats de mariage sant plus rares . En voici eepench rnt un ; 

( ! )  Minutes du notaire Verbrnecken, fo 1 17 .  
(2) Loc. cit. fo 1 17 .  
(3) Loc. cit. f0 124. 
(4) Loc. cit. f0 1 18.  
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il fut passé a Cologne le 26 janvier 1 585, dans la maison de Jean 
van den Steen, tegen over die sesthien h uysen ( ' ) ,  en présence des 
témoins François Delerie, négociant de Tournai et Pierre Lansloot, rle 
Malines. Le futur était u n  Anversois, Gaspar van Homsscn , épicier, 
accompagné de son père Henri van Homssen,  négociant cl'Anvcrs 
et de Catherine Baseliers , sa belle-mère ; il unit son sort à celui 
de A nne vanden Steen, fille de Jean et de Aldegoncle van Schar­
lacken. Celle-ci est encore accompagnée, dans cette circonstance 
solennelle par Cornélie de Moren, sa soaur et Georges vanden Steene, 
son parent, bourgeois d 'Anvers. (2) 

Parfois de nouveau.x: venus arrivaient augmenter la nombreusc co­
lonie d 'exilés . S'ils étaient peu connus, il fallait dans certaines cir­
constances produire un  certificat cl'orthodoxie. Tel fut entre autres 
le cas le 3 1  janvier 1 585 (3) pour Elisabeth Sbyen,  fille de Jean 
Sbyen , et femme de Liévin de Meesterc, marchand de toil<'ls .  Deux com­
pagnons d ' infortune, Jean vander Haecht, rnarchancl de fromagés , 
àgé de 55 ans, originaire de Gand , et Ghilain Baelde , ;1gé rle 35 ans, 
habitant, de la même ville, réfugiés tous deux à Cologne, jurèrcnt 
et attestèrent officiellement que la req uérante appartenait incontesta­
blement a la religion catholique romaine en dat nyet en meynen dat 
:::y met eenige valse ende nieu opinen van l!etterye is besmedt. l is 
affirment que souvent ils l 'ont vue a Cologne assister au service divin 
et s'approcher de la Sainte Table, notamment dans l' égli e du  cou­
vent de  Saint Maximin, oü les Néerlandais se  réunissent hebdoma� 
clfiirement afin de prier Ie Ciel de rendre la paix et la tranquillité à 
leur patrie, inder clooster van Sinte ilîaximiaen alhie1· dae1· de 
Neäerlande1·s allen weken zyn ver,qadei·en om God almachtich te 
biclden vooi· welvaert peys ende vrede van Nederlant . 

Cet acte fut passé le matin à 8 heures, op herchhof van Sinte 

( 1 )  C'est une place de Cologne qu i  portait  Ie nom in clen 16 Hausei·n ou Alt 
Gi·aben. 

(2) M inutes du notairn Verbraecken. fo 1 1 9. Gaspar van Homssen ou plus 
correctement van Honsem étai t  Ie plus jeune frère de Marie van Honsem, <lont 
il a été quest,ion plus haut. I l  n'eut de son mariago avec Anne vanden Steen 
qu'une seule fille, Anne, née à An vers en 1586 et qui épousa en 1 6 1 1 Jean 
Doncker. 

(3) Loc. cit. fo 1 20. 
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Colomba en présence de Antoine Verhayckt prètre et de Jean Storms 
de Malines. 

Un négociant d 'Anve1•s , Alexandre Gobcau , ( 1 )  civis antvei·piensis 
CoLnnice resiclens , en présence de Jean Jaeus et de Jéróme �teen­
wynckel , négociant d'Anvers, chargea Jean du Gardyn et Jean 
de Hollander de réclamer pour son compte une somme d'argent 
qui lui était due par Antoine Ie Reu , à Bethune. Cette procuration fut 
signéa lc 7 février 1 585. 

Le mois suivant, le 1 9  mars, (2) Philippe Bourel , négociant, déclara 
que Ic 30 juillet 1 583 étant à Anvers, il avait acheté diverses 
rentes de Barbe van Cantelbercke , femme de Jocus de Clerck. Il 
cbargea plusieurs compatriotes : Gommaire Lysen , Englebert de 
vVyx, pharmacien , Jean de Lengaine , Jean Gopère et Georges 
V ekemä.. tous négociants cl' An vers, de règler la rentrée de ces 
rentes Cette procuration fut passée à Col0gne dans la demeure 
du notaire Verbraeken clockergas en présence de Mathieu Havart , 
boutiquier et de Philippe Doncker, négociant. 

Un r.utre négociant d 'Anvers deYait, nous ignorons pour qnelle cause, 
se procurer un cei·tificat attestant sa parfaite orthodoxie Il obtint 
que deux de ses compatriotes témoignassent en sa faveur . et réussit 
à se faire délivrer une attestation de ce genre le lG novembre 
l 584 , (3) au nom de Jacques Antboni, chanoine et trésorier de la 
cathédrale d 'Anvers, àgé de 56 ans et de André van Breusegem , 
marchand d 'Anvers, àgé de 30 ans. Ces deux Anversois avaient foi 
leur ville natale pour cause de religion, profidem catholicà ro­
manä patrice exules huic civitatis Cotonfrn incole. Cet acte fut 
passé dans le monastère St. Jean in ambitu, en présence de Paul 
Roduraet, priem· du couvent et de Pierre Cuelser euré de Luewenieh 
Jehannitis. 

* 
* * 

A cóté d 'actes aussi importants que eeux que nous venons de 
citer, s'en passaicnt d 'autres d 'intérèt tout relatif. 

C'est ainsi que Ie 10 avril 1 585 (-1) Marguerite van Dyeke , veuve 

( 1 ) Lisez Goubau. 
1 2 !  Minutes du  notairn Verbraecken. 
(3) Id. id. id . f0 J JO .  
(4 )  Id. id. id. f0 126. 
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de Pierre van Damme, batelier, déclare qu'en quittant Anvers elle 
a donné procuration à Chrétien Goyvaorts , int achtei· strate. 

Joos van Battol, négoeiant ,  s'était établi à Cologne in den ster­

ren gas . C'est là qu'il avait recuoilli les enfants do Georges Vers­
chueren et cl' Anna van Battel . I l  en ótait t uteur conjointomont 
aveo un ftutre négociant anversois Gilles Heslincx . Les orphelins 
avaient gardé des intérèts à Anvers dont la gestion fut confiéc 
à Gaspard van Daele, en vertu d'une procuration datóe de Cologne 
le 24 avril 1 585 ( ') . 

Le 1 9  j uillet de la mème année, (2) comparurent : André rnn Brue­
segom, docteur en l 'un et l 'autro droit, ::lgé clo 30 ans, Henri van 
Homsson,  àgé de 60 ans et Nicolas do Groot. lls sont qualifiós de 
cives et mercatoi·es A ntwerpien nu tot Coelen . Ils sont accompa­
gnés par Pierre vander Vorst, licencié en l 'un et l ' autre droit 
et Francois Das, nobili A ntioerpiano . 

Un prètre qui, avant son exil à Cologne, rempl issaît à A nvers 
les fonctions de chapelain clans l ' église Notre-Dame, Zegher (Thys, 
natif de Meerhout, fils de Zeghor Ghys. vint à clécédor. Sans clélai ,  
.Jacques Culener, prètro et ógaloment cbapelain de la cathódrale 
d'Anvers , en mèrno temps que Jean Doncker, négociant anversois, 
mari de Madeleine Hockart , vinrent le 28 j ui l let 1 585 (3) clcposer 
entre les mains du notaire Verbraecken le testament du défunt. 
Après avoir ouvort eet ac:te ,  on apprit quo Zeger Ghys avait desiré 
ètre cntorré dans l'église Notre-Dame d'Anvers, pres de l'autel des 
tondem·s de draps ; toutefois il avait stipulé que s ' i l  mom ait à 
Cologne il devait ètre ensoveli clans la paroisse de la mortuairo . 
Après avoir fai t  quelquos legs à l 'église Notre-Dame et aux au­
moniers cl'Anvers , i l  laissait ses biens de Meerhout à sa soour Anna 
Ghys et aux enfants d 'une autre soour, Catherine Gbys . Le reste 
de sa fortune revenait à Heylken Baecx sa mère, et à ses fils François 
et Zeger Beboert. 

Il terminait son testament en faisant suivre sa signature de la 
mention : propter fidem catholicam exul factu Colonice A grippi­

nae ?'esiclens inde Kloek erg as . 

( ! )  Minntes dn notaire Verbrnecken, fo 1 27.  
(2) Loc. sit .  l'' 1 29. 
(3) Loc. cit. f0 1 29. 
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Ses témoins étaient également dos compngnons d ' infortune. Voici 
leurs noms : 

Pierre vander Voerst, licencié en l ' un et l'autre clroit, Henri 
Zeger , Cufemburgësi. prètre, J ude Zoeten .  religieux d 'un autre 
couvent des P1·ovinces unies, Adrien de Bolle. écoutète de Schooten . 
Tous quatre font suivre leur nom de la mème mention : pi·opter 
fidem catholicam exules ! 

Ce testament avait été récligé clans la maison de Jean Doncker. e n  
présence d e  ·walter Vililhelmi prètre e t  cbapelain d e  l'église Notre­
Dame et de François Doncker, négociant , tous deux cl'Anvers. 

A une autre place nous rencontrons les noms de Jean Boels, 
natif do Malines et de sa femme Elisabeth van Antwerpen. 

Le 1 9  aout 1585, (1) Jean van Dornick, fits de Guillaume, boutiquier 
et sa femme Jacqueline Koox, fille d'Arnould, qui s 'étaient établis 
à Cologne op dei· alder merckt tegen ovei· die kloclte, font un  
testament clans lequel i l s  laissaient 1·éciproquernent leurs biens au  
dernier survivant. I l s  avaient choisi comme témoins Gaspard 
Schamelaets, de Malines et Jean Sips, spiesm aker de Maestricht.  

Deux frères ,  négociants anversois, Jacques et \Vautier de Schott 
c1u i  avaient trouvé asile à Cologne et avaient continué à y faire 
le commerce de clraps, cédèrent leurs affaires Ie 5 octob1·e 1 585 (2) 
à Gérarcl van Bierboom, bourgeois de Cologne. Sans doute ils é t a iont 
clésireux de rentrer dans leur patrie, et les soins de lenr maison 
de commerce les avaient ernpèchés de profiter plustót de la reddition 
d'Anvers . En transmettant leurs affaires, ils cléclaraient qu'ils avaient 
pour agent à Amsterdam Balthazar Jacob et à Anvers Jean Roose . 
Dans leur succursale hollandaise ils avaient comme associés Tho­
mas Dixson, Reynclolff Sgrush et Renier Copoot, tous trois d 'ori­
gine anglaise. 

Un autre mariage entre exilés anversois fut célébré au mois de 
de j uillet 1 585, (:3) En e ffet le 18 de ce mois le no tai re Ver­
braecken dressait lö contrat nuptial conolu entre Corneille Hoonis ,  
natif d'Anvers e t  Jeanne van Elen, fille de Simon, originaire de la 

( 1 ) Minutes du notaire Verbraecken, fo 1 33. 
(2) Loc·cit. f0 13·l 
(3) Loc. cit. f0 1 35.  



- 324 

mème ville. Le fiancè était accompagné par un négociant anversois 
Balthazar de Robiano, et la fiancéc par sa mère Marguérite Gabriels, 
marchan<le de soieries et par Simon de Decker, négociant d 'Anvcrs, 
haer g oeden vrint . Pour passer eet acte, ils se réunirent à Cologne 
dans la maison de Marguérite Gabriels, boven mai·ipoorte. Deux 
Anversois servaient ógalemcnt de témoins, c 'étaient Jean vandcn 
Broeke lc j eune et Henri van I-Iertsleen. 

Q L1elqucs jours plus tard , le 30 aotit, un nouveau contrat de 
mariage ótait signé entre des exilés appartenant aux premicres 
familles des Pays-Bas ( ' ) . C'était d 'une part (romen en edi!len 
joncker Balthazar van Laureten, né à Lierre . fils de fen Gaspard 
van Laureten et d 'Anne vander Noot, qui promottait foi et fidélité 
à Maiora Ximenës de Léon ; colle-ci d ' autre part se présentait 
accompagnée d ' une nombreuse suite de parents, notamment de son 
oncle Pierre X imè11ës, de son tuteur Louis Perez, de sa sceur 
Isabelle Ximènës de Léon, avec son mari François Dassa , de son 
cousin Martin Perez de Baron et de sa tante Béatrix Ortyz. 

Cette réunion eut lien à Cologne dans la maison de la fiancéo 
inder klockergas, en présence de deux témoins anversois Ferdinanrl 
Reael, négociant, et Chrétien De Brnyn, peintre. 

Un dilférend s'était élevé entre Laurent Mureau d'Anvers, son 
beau-frère le chirurgion Jean Delogliéso et deux antres Anversois 
Jean de \Vynsone et Thomas Anra·�t au sujet de la conc ossion du  
centicme et du  dixième deniers, aml!'més p:a· lo magistrat d 'Anvers. 
En vue <l 'arriver à un accord, les deux premiers, accompagnés 
de l'avocat· Jean Shortogen et du procureur Guillaume Hellebra1 1ts 
eurent une réunion aveo les deux derniers le 1 2  septembro 1 58:S 
chez le notaire Verbraecken ,  à Cologne inde kloekei·gas, et là, 
en présence de deux témoins, Pierre vander Voert, licencié en l ' un 
et l 'autro droit et Jean de Valésie, il se conclut un  accord qui 
mit fin à toute d iscussion (2) . 

Nous vcnons do citer le nom du  chirurgien Jacques de 1' Eglise(3) 
qui s'était enfui d 'Anvers pour se réfugior à Cologne. Nous trou­
vons encore que le 4 septembre i l  obtint u ne procuration do sa 

( 1 )  Minutes du notaire Verbraecken, f0 1 36.  
(2)  Loc cit .  f0 1 39 .  
(3 )  Alias de la Cbiesa. 
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belle-mère Antonine Cobbelgiers, vouvo de Jean Mueren d'Anvers, 
qui, pour cette occasion, se fit accompagner de son tutour Pierre 
van Overstraten . Cette fornrnlité ent lieu par J ' entremise de notrc 
nofairo, dans la rlemeure mème du chirurgien op, der breeder stroet­
ken , on présence de F1'auçois vandon Winckel, boutiquier et de 
François Bruyn. cannegietei· \ 1 ) .  

Au moment de quitter Cologne , l e  l r  o'ctobre 1 585 . Ferdinand 
Roael et sa femme Elisabeth van Hungen remettèrent à Verb1·aoc­
ken une enveloppe fermée oontenant leur testament. Cette forma­
lité · s'accomplit en présence de Pedro Ximénes, de Louis Perez, 
de '.\lartin Perez de Baron et de Dominique van Uffel (2J . Le 
lendemain Louis Perez, dont nous venons de citer le nom, fits 
de Louis Perez, à son tour dépose son testament . Cet acte avait été 
rédigé dans sa demeure prope colligiata ecclesia St . A ndrei en 
présence de Pedro Ximènes, de Dominique van Uffol . de Jeirn 

Baptiste Froscous, de César Homodeo et de Ferdinand Reael (3J . 
C'est la dernière fois que nous trouvons le notaire Gilles Ver­

braecken remplissant ses fonctions à Cologne. La route dé la 
patrie lui  était ouverte et il rentra sans plus tarder à Anvers. 
C'est le 19 novembre 1585 qu' il y passa le premier acte qui nous 
ait été conservé. A cette date Jean de Doncker panni serici mer­
cator chargea Quirin de Vieilleuse cl' Ath de recouvrer pour son 
compte une somme de 18 livres que lui devait un habitant de la 
mème villc, Antoine Seramez. 

'l'ontefois pendant un certain tomps encore dans les actcs officiels 
Ie notaire Verbraecken faisait mention des fonctions qu'il avait 
remplies à Cologne . Pour ne citer qu'un exemple, il dressa à An­
vers le 1 0  octobre 1 586, le contrat de mariage d'Antoine rnn 
Surck négociant, fils cl' Antoine et de Barbe Manarts, frère do 
Catherine van Surck, veuve de Christophe Gungerz, avec Cathe­
rine Becanus, fille de Jean et de Catherine de Cordes, soom' de 
Ferdinand Helman et d ' Isabolle Becanus. Dans los préliminai res 

( 1 )  Minutes du notaire Verbraecken, fo l �O. 
(2) Loc. cit. 
(3) Loc. cit. 
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de eet acte, le notaire atteste encore qu' il était autorisé à ins­
trnmenter en Brabant et à Cologne . 

Le notaire vanden \Valput pour des canses que nous ignorons . 
contrcsigna à Anvers quclqucs actes qui furent passós <t Cologne 
par Gilles Verbraecken .  Tous ces actes datent du mois de décem­
bre 1 584. C'est Alexandre vandcn Broecke , agissant au nom de 
son p ère, Jean vanden Broecke et de Hubert Braems, négociants 
habitant provisoirement Cologne, qui de la demeure de Bi'aems, 
inder schildei·gas, chargeait un correspondant de payer à Anvers 
une traite à Guillaume van Horne. Puis c'était Ie testament de 
Rombaut Neefs et de Cornélic Hestricx qui fut envoyé à Anvcrs. 
Enfin c'était encore l 'acceptation d ' une autre traite tirée en faveur 
du mème Guillaume van Hornc , rafilneur de sucre à Anvers . ( ' ) 

* 
* * 

Le notaire Verb1·aeckcn,  quoiqu'ayant incontestablcment joui Je 
la clientèle la plus nombreuse parmi les exilés fixés à Cologne , 
ne fut cependant pas Ie seul notaire qui ait instrumentó pendant 
ces j ours de deuil. Un de ses collègues, G.  Diemen, pa sa égale­
mcnt quelques actes, mais son séjour à l 'étranger fut relativcment 
bcaucoup plus court que celui de son compatriote ccclósiastique. 
En effet nous Ie trouvons encore à Anvers rernplissant son office 
Ie 25 octobre 1 583, dans son domicile de la rue du Gage, in de 
pantstrate. Les actes qu'i l  contresigna à Colog·ne ne sont datés 
que des mois de j uillet et d ' aout 1 585, et des Ie 5 novembre 
de cette dernière année nous lc retrouvons de nouvea u rcmplis­
sant ses fonctions antérieures à Anvers. 

Etant à Cologne il  reçut Ie 4 j uillet 1 585 (2) Ie testament de 
.Madeleine van Exel ,  veuve de Jean Jacob , nu ter tyt binnen Cuelen 
wonende. Il datait également son acte d'après la formule alle­
mande et Ie redigea int negende Ja er 1,1anden [( eyserrycke des 
alderdeurluchtichste furster fleeren Rodolphe, clew· Godts genaden 
die tweede Roomsché Keysere van den name. Par cette pièce la 

\ 1 )  Archives communales. Minutes du notaire van den Wolput. 
(2) Minutes du notaire G. Diemen, f> 1 57 .  Arch ives communales. 
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1 estatrice leguait à ses enfants tous ses biens meubles et immeu­
bles q u ' i ls prat::igeront entre eux, <1 l 'exception toutefois de ce qui 
lui app::irtenait à Cologne et qu'elle laissait en prelégat à ses 
deux filles Dorothee et Marie Jacob qui l'avaient suivie clans l 'exi l .  

Ce testament est passe à Cologne dans la maison oü elle habitait, 
chez Jean Tits , by sinte Ursula kercke onder die parochie van 
sinte Marien af/laet, en presence de deux temoins : Sebastien van 
Schevelinge, prètre et Jean van Tits . 

Quelques jours plustarcl , le 17 ju iHet ( ' ) , c' est par l 'entremise 
du mème notaire qu 'un chanoine de l ' eglise Ste-Gudule à Bruxelles, 
Digmacl ius Lautren , qui remplissait à Cologne les fonctions de vi­
caire de l 'èglise collégial� des Saints Apótres, in ecclia collégiata 
ad aplos Colonien vicai·ius, donne procuration à Corneille de Meyere 
prètre, dans le but de le remplacer et de nommer Conrad de 
Gaveren , chanoine de l 'eglise collégiale de Ste-"Ta]burge à Arnhem , 
pour succéder à feu Henri de Gech. 

Le 30 j uillet de la mème annee , Jacques Anthoni, chanoine et 
trésorier de l' eglise cathedrale d'Anvers, accornpagne de deux 
temoins, Andre Fourmestraux, marchand cl 'Anvers et Gabriel Bou­
walda, originaire de la Frise , se rendit chez l e  notaire Diemen à 
Cologne et lu i  remit le testament cachete de Corneille L isclonck , 
prètre et commis de la tresorerie , et en même temps chapelain 
de l\igliso Notre-Dame d'Anvers, lequel venait <le decéder. L'ou­
verture du testament ent lieu le· mème jour à la mortuairn op 
sinte Cuniberts f{erckho/f ; . cette pièce datait du 24 aoüt 1 575 et 
ne prévoyait pas l '  exil du  testateur , car sa première recomman­
dation etait de demander à ètre enterre dans Je caveau de sa 
mère en l ' église Notre-Dame à Anvers. Après avoir stipulé quel­
ques aumónes en faveur de la fabrique de l 'église de la cathéclrale 
et des aumoniers de la ville, Jacques van Lisdonck laissait tous 
ses biens à ses soours, on à leur defaut, à leurs enfants. Il designait 
ensuite comme executeurs testamentaires le chanoine Anthoni et le 
chapelain Jean Ceulenaer. Le notaire Diemen, après lecture, fit cer­
tifi.er cette pièce par deux ecclésiastiques, Jean Kalder , chanoine 

( 1 )  Minutes du uotaire G. Diemen, fo 157.  Archi ves communales. 
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de l ' ógliso Ste Marie à Utrecht et par Henri van Faer, chapelain 
l 'église Notre-Dame d 'A11vers . 

Les livres des comptes de cette église, gràce à une annotation 
manuscrite, nous apprennent quand van Lisdonck rlut s'expatrier. 
Nous y lisons en effJt la mention suivante : Rekenin,q vtm Kers­
mis 1 5 7  9 tot 31 Juni 1580 als ik Cornelis t>an Lisdonch prieste1· 
en clerc gedwongen werd dese sfadt te verlaten en subietelyk te 
'l:ertreldwn . 

Au milieu du désordre provoqué par l ' expulsion ou le départ de 
ces nombreux bourgeois d 'Anvers, des scènes curieuses ou diffici­
lement explicables parfois, se passaient. Tel fut par exemple le cas 
Ie 9 mai 1 585, quand Elisabeth Pelgrom, fille de Mathieu , et veuve 
de Pierre de Pape, ainsi que son fils Pierre de Pape, habitant tous 
deux à Anvers, envoyaient à Cologne nne proeuration à César Bal­
Lani et à Jean vander Veken, marchand d 'étoffes de soie , réfugiés 
dans eette ville , dans Je but de reehercher leur fille et smur Cor­
nélie de Pape . Ils les priaient de protéger la jeune fille , de l 'ac­
cueillir dans leur derneure ou de la placer dans un asile sûr. En 
cas de refus , ils les autorisaient à employer tous les moyens de 
droit pour la faire obéir. Si par hasard on la retrouvait en com­
pagnie de Frani;ois Luzon, il fallait s' assurer s'ils étaient légitirne­
ment unis, et dans la négative les forcer à régulariser complète­
ment leur position. ( 1) Les actes q ne nous avons retrouvés ne 
nous permettent malhell!'eusement pas cl'indiquer quelle fut ! ' issue 
de l 'aventure de ces exilés d ' un genre tout spécial .  

* 
* * 

Les renseignoments les plus intéressants au moyen desquels nous 
avons pu retrouver les traces des exilés catholiques à Cologne, nous 
ont été . sans conti·edit, fournis par les minutes des notaires qui ont 
momentanément rempli leur office au milieu cl' eux. Toutefois, les 
actes passés à cette époque à Anvers par certains notaires ou  par 
les échevins, fournissent également des détails qui méritent d 'ètre 
cités à titre complémeutaire . 

( l) Minutes du notaire T. vanden Bosch. 
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Les actes scabinaux de 1 584 nous apprerment, qu'avant cette 
époque déjà ,  Blaise de Béjar, ancieri échovin.  avait quitté la vi l le ( ' ) . 

La veuve de Jehan Noté qui s'était remariée avec Corneille van 
Eclen , p1'8t,extant les obligation3 commerciales de son mari qui 
traitait de nombreuses transactions avec Calais, Rouen, etc . , alla 
chercher asile à l 'étranger avec sa fille Marie Noté (2) .  Plus loin, 
Jacques Dassa. gentilhomm3 d 'Anver:s, j ure qu'il a quitté Anvers 
bien avant la réconciliation de eette ville et qu'il s'était provisoi­
rement étahli à Cologne en mème temps que Mathieu de Hennin, 
seigneur de Leguè3 . Tous deux sont rentrés dans leurs pénates 
en septembre 1 585 (3). 

Il s'agissait en effet de bien établir qu'on avait été exilé comme 
catholique sous la régence réformée, et qu'on n 'a-vait pas fui en 
compagnie des protestants, quittant la ville par crainte de repré­
sailles de la part des Espagnols victorieux. 

Un autre Anversois, Henri Ullens, était mort en exil à Cologne. 
Son neven Henri Ullens, négociant, donna procuration le 2G no­
vembre 1 585. à Henri de ·witte , également négociant anversois, 
le chargeant de 1iquicler entièrement pour sou compte les affaires 
de la mortuaire. (4) 

Paul Wyts, gentilhomme malinois . éprouva le besoin ponr dissiper 
sans doute certains soupçons, de faire certifier par Edouard vander 
Dil f, bourgmestre d'Anvera et Jehan de Pape échevin. que pendant 
toute la période protestante de 1 079 à 1583, i l  s' était conduit « fort 
paisiblernent et honnestement " , qu'il n 'avait en rien pris part à 
l'administration des affaires publiq ues, et que bien au contraire il 
s'était dévoué plusieurs fois pour défondre la cause de plusieurs 
victimes persécutées pendant ces anriées t roublées. (5) 

Maximilien de Coustereau, seigneur de Glabbeke , était pour ainsi 
dire dans le mèrne cas. Il tenait en 1 58ö à prouver qu'il s' était :fixé 
à Anvers non pas sous la régence protestante, mais bien en 1 578, 

(1 )  Certificaet boek f0 83. 
(2) Loc. cit. f •  104. 
(3) 1585 Certificaet boek f" 77. 
(4) 1585 Loc. cit. f0 86. 
(5) Loc. cit. fo 133. 
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quanél il était arrivé de Louvain .  Depuis lor3 il n'avait plus quitté 
la ville . Ces faits sont affirmés a

·
u magistrat par Henri de Liesvelt, 

chevalier, seigneur de Hamme, l '.échevin Jean de Brecht ,  Jacquelin 
d 'Enckevoorts, le chevalier Jean de Berchem, Maximilien de la 
Chapelle, Nicolas van der Stocq et Claude de Falay. ( ' )  

François de la Fl ie avait séjourné à Cologne .  En partant, i l  de­
vait 453 daelers à un négociant de cette vil le ,  Henri Baekhotfen ; i l  
avait promis d e  les lu i  payer à l a  foire d e  Francfort d e  1585 ; 
comme i l  ne s' était pas exécuté, i l  se vit en butte à Anvers à la 
fin de j uillet 1586, aux poursuites de son créancier. ( ') 

Si nous continuons à rechercher et à analyser les divers actes 
qui se rapportent aux exilés anversois, nous trouvons qu'á la fin 
de l 'année 1 584 était décédé il Cologne , Adam le ]\faire . Son frère 
Isaac le Maire obtint l'autorisation le 30 décembre de liquider la 
rnortuaire en fav_eur des enfants d u  défu nt (3) . A la mème époque 
nous constatons que Jean Pelgrom, Ie vieux, négociant, et sa femme 
Anna Berenbach , habitaient la mème vil le (·1) . 

Un membre de la noblesse , Adrien Howe, ayant quitté Anvers 
sans autorisation, fut condamné en l ' année 1584, à payer 200 
livres de gros . Pour éviter la saisie de ses l ivres, un de ses amis 
Joachim Stuytelen se porta heureusement garant. 

Les membres de la famil ie van Breusegem que nous avons ren­
contrés précéclemment parmi les exilés pour fait de religion, pro­
longèrent assez longtemps encore leur séjour a Cologne . C ' est ainsi 
que nous y rencontrons encore en 1 5�G. Etienne van Breusegem,  
prètre , qui avait obtenu u n  canonicat à Cologne ainsi que  son neveu 
André van Breusegem, fils cl'  Adrien (5) .  

Jean Pynappel , négociant de Bois le D uc,  s' était établi à Anvers 
en 1 578 ; il y resta j usqu 'au 4 mai 1 584 ,  quancl il fut contra.int 
de quitter la ville ; il ne put y rentrer qu'après la vietoire d u  
prince d e  Parme (6J . C e  n e  fut pas Ie cas de Jean de Ram q u i  se 

( 1 )  1 586 Certi ficaet boek fo 157. 
(2) Loc. cit. fo 2!18. 
(3) Loc. cit . fo 287. 
(4) Loc. cit. fo 305 
(5) 1586 loc. cit. f0 4 14 .  
( 6 )  Loc. cit. fo 460. 
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décida à rester habitcr Cologne oü il se fit recevoir bourgeois . I l  
fut  chargé en 1 58ö par Jacques van Honsscm, négociant d 'Anvers, 
de recueillir les biens de son frère et associé Gaspard van Honssem,  
qu i  récemment ét a i t  déeédé en exil. 

Mème un an après la prise de la ville, les bourgeois cl'Anvers, 
craignant qu'on put les soupçonner cl 'avoir quelques attaches avec 
les réformés, avaient hien soin, s ' ils étaient obligés de quitter la 
ville, cl'établir les motifs pour lesquels ils s'absentaient . C 'est ainsi 
que le 19 août 1586, André van Breusegem, docteur en l 'un et 
l ' autre droit et échevin de la halle aux draps, àgé de 33 ans, et 
Abel Schuylenborch , négociant, habitant rue de l ' Empereur, a cöté 
de la maison portant pour enseigne de wapen van EnJlan t,  com­
paraissaient devant le ,magistrat et j uraient très bien connaitre 
Anne van Bombergen , veuve de Frédéric Lhermite, fils de Simon, 
de son vivant échevin cl' Anvers ; ils affirmaient qu'ils s'étaient mariés 
a Anvers auparavant deux ans et demi, et que si la veuve quittait 
alors la ville c' était uniquement pour se rendre à Worms et y vi­
siter son père malade : o m  de sieclite i:an keuren vader te vVoi·ms 
siech liggende. 

Henri vancler Haghen , que nous avons vu refugié a Cologne, y 
exerçait pour gagner sa vic Ie commerce de diamants. 11 rnourut 
avant d 'avoir vu la fin de son exil . Peu de temps avant son décès 
il avait remis a Abraham Bauters trois étuis contenant 6G dia­
rnants avec charge de les délivrer à Anvers. L'intermécliaire se 
rnit en route , mais arrivé a Nimègue, .il fut fait prisonnier par les 
Anglais ,  qui le clépouillèrent de tout ce qu'il portait sur lui .  Peu 
après on apprit que les cliamants volés étaient a Londres en la 
possession de certains rninistres de l ' église allemande . Aussi les 
héritiers de vander Haghen, les frères Michel et Paul van Quic­
kelberge, ses cousins, envoyèrent-ils sans délai une procuration à 
Antoine Goetheyns a Londres, le chargeant de revendiquer par tous 
les moyens possibles les diamants volés . ( ' ) 

Un autre Anversois du rnème nom, Michel vander Haghen , sei­
gneur de Meire, n'avait pu quitter la vi l le,  mais pour bien prnu­
ver que son séjour . forcé n'avait pas eu pour motif des opinions 

( 1) Certificaet boek fo 24G. 
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hérétiques, il s 'c rnpl'essa de sournett1·c . en octobre 1 :>85 un ce1·tiflcat 
signé par lc bourgmcstrc Arlricn van I-Icylcw<:ighcn et par l ' éche­
vin Jean Bacx. attostant que sous la régence protestante i l n'avait 
pris ancune part à l 'administration municipale . ( 1 )  

Alard de  Lannoy , qn i  s'était fixé à Cologne avoc s a  femme Mar­
gneritc van Dal e ,  et qnc  nous y J'Rncontrons en 1 588 , .Y prolongoa 
hion l ongternps son séjour, rar nous l'y retrouvons o n  L>88 .  (2) :::>an: 
y ètro resté j ustomont aussi longtomps, un autrc maf'ohand an­
V<wsois, Balthazar de Robiano , y demeur::t pendant quelque temps en­

core , et le 3 octobro 1 585 nous Je  trouvons signant son contrat 
de mariago avec Marie de Smidt, fille de Vincent de Smidt ; celle-ci 
était accompagnée par de nombreux parents, notamment par Fran­

çois vancten Cruyce, son oncle et .Joseph vanden Steen, son beau­
frère , qui avaient été scs tuteurs, par sa srem Anne de Smidt, 
ainsi que par ses tantes, Josine de Meyer et Gertrude vanden 
Cruycc ,  femme de Joseph de Srnidt.  Cette cérémonic anténuptiale 
s 'accomplit au domicile de Georges vanden Steen , en face du cou­
vent de Ste . -Cérile, tegen over Sint Cecilien clooster, en présence 
de deux autres Anversois, Gaspard vanden Cruyce et Henri de 
Schott i ,  doctelll'S en droit . (3) 

* 
* * 

Si dans certains actes les exilés Anve1'soi '  affectaicnt d'affirme1· 
que c'étaient pour moti fs de religion qu' ils avaient d 1\ fuir, et fai­
saicnt en rnèrne temps profcssion pleine et entière d ' attachement à 
l 'église catholiqne-romaine, n'auraient-ils peut-ètre pas eu pour but 
de bien définir leur position, de manière à no pouvoir étre con­
fondus avec ces compatriotes qui, adeptes de la religion nouvel le ,  
étaient venus s'établir à Anvers pour y vivre sous l'égido d 'une 
municipalité reforméc , et qui crurent prudent de s'expatrier lorsque 
les troupes espagnoles s'approchèrent de la ville pour lïnvestir. 
Eux aussi cherchèrent en grande partie refuge à Cologne, et pen­
dant près d'une année vécurent aux cotés de ccux dont ils avaient 

(1) 1585 Certificaet boek fo 1 34 .  
(2) Schepen b1·ie1·en 1583 K bi ' .  l i l  fo 1 5  et 1 588 K .  fl . l f0 199. 
{3) Nota i re Verbrnecken 1585 fo 1 45. 
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pcut-ètre pI"ovoq ué l 'expulsion. Il est clifficilc c l '  incliqucr positi vc­
ment qucls furcnt ces fogitifs. Toutefois certains ;;i,ctes, par leur 
sobriété mème de détails, semblcraient se rapportcr ,\ eux . En 
voici quclques uns que nous serions tentés de leur appliquer. 

François de Meyer, d 'après la cléclaration faitc par scs prochcs, 
aurait qnitté Anvcrs pendant l 'automnc de l 'année 1583, dans le 
but de se l ivrer à des opérations commercialcs clans l'Allemagne 
septentrionale.  Mais arrivé à Cologne, il y perclit !'esprit et devint 
complètement fou : sensum suum defectum passus sit ipsisque mens 
sua desfrerit. C'est alors que sa femme, Eisa Martini, aiclée de det1x 
de ses parents, Nicolas Wyns, marchancl et Gaspar van Hemselroy, 
cabaretier, s'aclressa au magistrat le 27 février de l'année 1584 
dans le hut de faire nommer des tuteurs chargés des intérêts de 
l 'insensé . Furent dési:rnés en cctte qualité Jean Tatzwiler et Amand 
Moors, qui tous deux se trouvaient à Cologne. ( ' )  

A l a  même époque habitait clans cette villc et cc , sans esprit 
de retour, Johan Cocquel dit Merchier, négociant, <lont Ie fils, 
Jehan Cocquel était resté à Anvers. (2) C'est également en 1 581 
que partit Hugues Malapert , fils de feu Louis, et qu' i l  s'établit 
à Cologne , soiclisant pour sei·vice de son maistre. Il était accom­
pagné de Jehan Benoist, marchancl , fils de feu Pierre Bcnoist 
et de Catherine Malapert, qui était arrivé à Cologne en août 
1 584. (3) 

Laurcnce Vitie , veuve de Ancelot Colet, native de Lille , cléelare 
qn'el le s'est fixée à Anvers en novembre 1 578, mais qu'en janvicr 
1585, forcée par les cxigcnccs de ses affaires. commercialcs, elle avait 
du se rendre à Cologne oü elle était restée jusqu'au 29 octobre , 
pour re0venir ensuite occuper son ancien clomicile (4) . 

Il est certains émigrés pour lesqucls le doutc n 'est pas possible 
et qui nc peuvent être confondus avec les exilés catholi ques. A insi , 
un négociant ,  Léonarcl Heymans, sous le régime protestant avait 
rempli les fonctions de capitaine de la garde bourgeoisc. Aussi 

( ! )  1584 Certi ficaat boek fo 9. 
(2 1  1;,35 Schepenbrie1·en K R l fo 32. 
(3) Loc. cit. 1 585 M. N. Il fo 33\l. 
( -1 ) Loc. cit. f0 10. 
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arnit-il jugé prudent de s 'expatrier et de se retirer à Cologne 
lors de l 'approche de Farnèse . Mais bientót le désir de rcvoir ses 
pénates l ' engagca a faire des démarches ; il assura aux autorités , 
que s ' i l  avait été cap itainc, il avait toutcfois cxcrcé ces fonctions 
de la manièt·e la p l u ,.;  pacillque po�siblc,  à la  satisfaction de tnus 

ses hommes, et qu'i l  pouvait assurer qu'il n 'avait j amais posé d 'acte 
hostile au roi , in alle stellicheyt, ruste en vriendsaemheyt sonder 
dat eymant van synen vendel des ome hem heeft weten te becla­
r;m. ( ' )  

Ces anciens officiers municipaux expliquaient que Guillaume clc 
Nassau, prince d'Orange, en sa qualité de burgrave cl' Anvcrs , 
avait trouvé bon, d'accord arnc Ic mag-istrat, d'armer les bour­
geois clc la v il le et de les enröler dans quatre v ingt compagnies , 
1;endelen , formant buit régimcnts, reginementen aft collonnelschap­
pen, dont l a  mission était de veillcr sur les diverses partics de la 
vi l le ,  d'y maintcnir 1 '01·dre et d'empècher que les troupcs étra n­
gères no vinsscnt y tenir garnison. Lorsque cctte organisation fut 
complete, les mèmes autorités procédèrent à la nomination de huit 
coloncls chargés de présider à la slireté de la vi l le et de trancher 
tous les d itfèrends qui pourraient s'élcver et cornpromettre la dé­
t'en�e de la p lace. lis dernient annuellement ètre renouvelés par 
rnoitié . C'est en vertu de cette nouvel le organisation, que plusieurs 
de ces chefs de la garde bourgcoise firent valoir leur lJonne foi 
et surtout l ' impossibilite dans laquel l e  i ls s'étaient trouvés de rc­
fuscr la charge lorsqu'elle leur fut conférée. Ils exhibaient du resle 
tous un certificat du magistrat attestant que pendant la duréc de 
Jours fonctions ils avaient constammcnt fait preuve de la plus 
grande fermeté, protégeant l 'ordre public , et pourvoyant avec zèle 
à la sécurité de tous les bourgeois de la vil le.  De semblalJles at­
testations furent produites après la  capitulation par plusieurs anciens 
colonels, notamment par Balthazar Moucheron, qui avait été nommé 
en janvier 1584 , par François van Erp, Loui� Malapert et Jacques 
Crabeels, élus en 1 584 , Jean Corstens et Arnold Hellernans , en 
1 585, Jacques de Velaer, Gerard Vrient, Arnould Hoffman, I mlJcrt 
Pellecorne, Géra rrl Michels ,  en 1 583 et Etienne Racquet en 1 581 . 

( 1 )  l :iS6 Certificaet bock f0 4î9. 



Et ce ne furent pas les colonels seuls qui tàchèrent de faire 
admettre leur parfaite innocence, les officiers do grade inférieur it 
leur tour s'efforcerent d 'obtenir leur pardon du  princc de Parrne, 
et exhibèrent 3 ussi des certificats fort élogieux de [ 'ancien collége . 
Tel fut le cas pour Ambroise Land , alias Jans;;en, pour C<•rneille 
vanden Lange velde , surnommé Artois, poue Herman d o  Ruyter , qui 
en dernier lieu avait occupé le grade do capitaiue, pour Antoine 
van Deurne qui avait été lieutenant, et Evrard van i\LU'choff, ancien 
chef de garde .  Puis , ce fut le tour des sergents m:1j or.;; : Gaspard 
Samuel , Dominique Bauwens, Thicrry Hagens, Barthélcmy Schot, 
Mathieu Suys et Jean dg Buys . Quelques botll'gcois qui sans doutt' 
avaient également possédé un grade dans la garde bou ! 'geoise profi­
terent de !'occasion pour se faire octroyer un cet'tificat du mème 
genre . Parmi oux nous retrouvons les noms clo Jean van Yperon ,  
bouchor, Nicolas Janssens vanden Craesboom, brassout' ,  Godefroid 
Fransen, marchand d 'étoffes de soie, etc. ( ' ) 

Du reste dos oollègues d 'Heymans étaient dans la mème situation. 
Ils avaient exeroé les mèmes fonctions ; eux au�si s'étaient rM'ugies 
it Cologne et désiraient rentrer à An vers ; à leur tour i l s  .i urercnt 
solennellement, que les habitants qui arnient été nommés à l a  

tête des compagnies de la garde bourgeoise avaient été contraints 
d'accepter cette situation , qu'il leur avait été impossible de s'y 
soustraire, et que mème l.es récalcitrants avaient été menacé de 
peines sévères s ' i ls  persévéraient dans leur refus : zy hebben, den 
selven dienst moeten aenvaerden ende daerof nyet conden ,qeex­
cuse1·t noch ontslag/zen wm·den wat mag/ze ende vervofch zy daer­
omme .qedaen hebben, maer :::yn .qedwongen geweest de cornisse te 
moeten aenveerden op groote penen. 

Un autre négociant , Gaspard Van Uffele , de Cologne ou il s'était 
retiré , réclamait également l 'autorisation de rcntrer à Anvers. Jeall 
Sleeckand , doyen ,  Guillaume Van Heuvele, ancien , Jean Lossyen ,  
ancien doyen,  Pierre d e  Pape , confrère d e  la v ieille arbalete, 
François Van Bouchout, directeur de la chapelle du St. Sacrement 
à la cathédrale ,  Michel Van Bel'ghen, ancien doyen des escri­
meurs et Thierry de Noy marguillier de �otrc-Dame assuraient 

( 1 )  1 585 certificact boek f0 296 et 309. 
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solenncllement en présence du magistrat, que Van Uffele était resté 
à Anvcrs jusqu'au moment oü les forccs navales du duc de Parme 
avaicnt fait leur apparition sur le fleuvc ; il était mcmbre de la 
vieille arbalete , et pendant tout le temps qu' il avait fait partic 
de la garde bourgeoise , jamais il ne s'était rendu complice en rien 
de ce qui avait été tramé contre l 'autorité royal e .  { ' )  

Parmi les Anversois qui crurcnt nécessaire de fa it'e certifter leur 
dé part de la ville avant la crise ftna le , se trouvait Catherine van 
Ecckcren ,  bellc -sarnr de l ' infortuné bourgmestre Jean van Straelen , 
ainsi que ses deux enfants, .Jean et ' Gossuin.  Elle a ffirma que de­
puis le déces en 1 578 de son mari ellc avait habité sans disconti­
nucr à Anvers j usqu 'en  1 584. (2) 

Certains motifs allégués pour expliquer une absence sont parfois 
ingénicux. C'est ain si que André Teerlinck et sa belle-srour, Eli­
sabeth .Maes, afilrmerent qu'en 1 583, ten tyde den hei·toch i·an 
A lerwon alhier int lant was , qu'ils s'étaient rendus à Burcht pour 
achetcr des arbres. Leurs achats terminés, ils voulurent revenir 
chez eux, mais à leur grand déplaisir ,  cela leur fut impossible , la 
place étant occupée par les troupes. (3) 

Antoine De Deken, négociant, était également venu habiter An­
vers en 1577 ; en 1 583 i l  trouva plus sur de quitter la v ille et 
de se rendre à Flessingue ; lorsque la place fut tombée au pou ­
voir des Espagnols, il préféra s' éloigner davantage ; il se fixa 
alors à Calais . (4) 

Nicolas van Thune, rnarchand natif d ' Ypres, mais établi à 
Anvers depuis 1 57�, dans une maison qu'il louait aux héritiers 
d'Erasme van Brecht ,  rue des Arquebusiers et qui portait pour 
enseigne « Sainct Quentin > affirme à sou tour que s'il  a quitté la 
ville en 1 58 J ,  c' est uniq uernent dans le but de terminer certaines 
affaires eorumerciales, qui le forcèrent à se rendre à Calais ; il 
dut y rester j usqu'à la fin de l 'annéc 1 585 et sollicita alo1·s l 'au­
torisation de rentrer à Anvers . (5) 

( 1 ) 1586 Certificaet boek f0 419. 
12 )  1586 Loc. cit. fo 313.  
(3)  Loc. c it. fo 292. 
(4) Loc. cit. fo 4 1  l .  
(!)) Loc. cit. 1 584 fo 146 .  



- �37 -

La modération que lc duo de Parmc montra dans la victoire, 
contrastait cntièrement avec les mcsures rigou rcuses que les pro­
testants avaient prises pendant la duréc de leur pouvoir .  Tous en 
profitaient, et les réformés réunis à Cologne faisaient d' incessantes 
démarc)les pour pouvoir rentrer à Anvers . Tous du reste, s ' i l  fal­
fait les en croire, étaient parfaitement innocents et n ' avaient ja.­
mais commis lc moindre rnéfait . Leur dépa rt s ' expliquait de la  
manière la plus sirnple.  C'est ainsi que Gaspard du Yivier, mar­
chancl , natif de Tournai, avait pendant vingt ans tenu boutiquc 
à An ver�, et un de ses amis, .J ean Moreau,  affirma au magistrat 

que son s�jour à Cologne n 'avait eu d 'auti·e motif que Ie désir 
de tr;1jtcr certaincs a ffaires commerciales .  ( ' )  Qui sait si Ie mèmc 
rnotif ne fut pas invoqué par Elisabeth de Prince , àgée de 3Li ans, 
qui se trouvait encore en 1 586 à Cologne, et qui assurait pour 
j ustifier son retour, q ue pendant longternps elle ava it habité à 
Anvers oü elle était een geschichkte en wel geexpei"imenteerde 

opte bepi·oe{de wyse ofte vroudevrouw. (2) Par contre Gérard van 
Greffroit qui se trouvait encore à cette époque au bord du Rhin , 
ne pouvait pas quitter, étant retenu pat' les soucis d ' un procès 
que lu i  intcntait devant lc tribunal rnunicipal ,  l ienl'i de \VitLc . \3) 
François de Béhault avait, au commencemeut été moins craintif, et 
cc n'est que deux ou trois mois après l'ou vertu1·e du siège qu' i l  
avait jugé prudent de passer la frontière . (4) 

De Gantois, Guillaume Stoop et sa femme Barbe Bekelinx 
s'étaient établis à An vers en 1 582 ; plus tard, assurent- ils , les 
nécessités de leur commerce les forcèrent à voyager .  Ils s' étaient 
rendus en I-Iollande et en Zélande pour vendre de la toile, quand 
sm· ces entrefaites le  blocus de la place par les troupes espa­
gnoles les cmpècha de rentrer. l ls fureat donc contraints de 
rester à l ' étranger, et se fixèrent à Emmerich , vi l le neutre du pays 
de Clèves. l\faintenant ils s 'étaicnt rapprochés, et attendaient à Mid­
delbourg l ' autorisation de pouvoir reveair et réoccupcr la chambrc 
qu' ils avaient louée chez Jean Tavernier, cou1·tier en toilcs,  habitant 

( l) Certi ficact boek fo 1 .  
(2) Loc. cit. f0 7 1 .  
(3) Loc. cit. fu 273. 
(4)  Loc. cit. f0 323 
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« inlle dry conin,qhen » au rempart Ste. Catherine . C'était cncore 
unc fois comme chcz bcaucoup d ' auLres hahitants c l 'Anvers, l es 

néccssités commercialcs qui  étaicnt sculcs causc du départ de Guil­
lau me Stoop, et les motifs religieux no pouvaient, d'aprcs l u i ,  ab­
sol umcut pas entrer on l igne de compte . ( ' ) 

Jean Ct•ox, sergent major ou l icutenant de Corneillc Daems, 
fut plus courageux ;  i l  resta à Anvers dcpuis Ic 13 septcmbrc 1 580 

j usqu'à la reddition de la place . Pendant ce temps , assura-t-il ,  i l  
s'était conduit do l a  manière l a  plus correcte ; i l  ajoutait mème s' étre 
particulièrement distingué lors de la tentative fa.ite contre Anvers 
par le d uo rl 'Anjou .  Il dcmandait clone à ne pas ètre inquiétó. (2) 

* 
* * 

Il est à remarqucr que la p lupart des réformés, et parrni eux 
U i l  grand nombre de vVallons, ne  s' étaicnt fixés à Anvers qu'cn 
1 578 ; bcaucou p s' expatrièrent en 1 58 1- 1 58 5 ,  mais pi usieurs aussi 
profitèrent de la clémence du rninqueur pour rentrer. 

Le 22 novembre 1 585 une demande d'amnistie était adressée au 
magistrat par Nicolas l e  Bocq, fi l s  de Gilles, natif de Lille , et par 
sa femme Marie de Fromont, fille de  Johan, originairc d 'Arras. 
Ils avouaient dans leur requète ètre arrivés à A nvcrs en 1 578 et 
y avoit' habité j usqu'à l 'ouvei'ture du  siège . Prévoyant la défoite 

dos habitants ils s' étaient dès 1 584 rctirés à Cologne . e�J lis rcn­
contrèl'ent <hidemmcnt dans la cité rhénanc Jeanne Bacclan , veuve 
de Josse Bonnier.  Elle était née à Tournay ; el\e quitta cette villc 
trois mois avant ! 'attaque clirigée par les troupes royales, pour se 
rcndre à Anvers oü clle était appelée par suite d u  déccs do Pierre 
Michelin son fils unique , qui y avait été tué.  Si  de lá ellc s' était 
rcnduc à Cologne ,  c' était uniquement pour poursuivre la rentrée 
des créances ducs à la mortuaire ; dès que la vil le fut prise elle se 
l t;'tta do retourncl' à An Ycrs . (4) 

Gi l la in Storm est cla ns u ne position identique . Arrivé à Anvers 

( 1 )  1584 . Certificaet bock ,  f" 2'J6. 
(2) Loc. cit. fa 30\J . 
(3) 1585 Loc. cit .  f0 147. 
(4) Loc. cit .  fa 149. 
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en 1 578, il quitta dès Ie commenrrment du siège, pour ne revc­
nir qu'après la victoirc des Espagnots . ( 1 )  C'cst en 1 576 qu'Antoinc 
Ie Feburc, fils de feu Nicolas et sa femme, Marie lc Clair, fillc de 
feu Jchan , avaient fixé leur domicile à Anvcrs ; ils nc réussirent 
pas à s·cnfoir avant l 'ouverture du siègc . Ils furent contraint s de 
re ter en vi l le,  et its durent passer de longs mois sans ponvoir 
trouver un  travail rénumérateu1· ; aussi étaient-ils tombés dans unc 
telle détressc, qu' ils furent forcés de vendre quelqucs hiens qu' ils 
possèdaient cncore pres de Vateneiennes . C"étaient leurs dernières 
1·essourccs Yu quïls avaient dû cngager ou vendre tous leurs· meu­
bles po ut· pourvoir à leur entretien et à celui de leurs enfants . (t) 
lis déclarèrent en mème temps pour prouver leur parfaite ortho­
doxie , que Jehan le Clair avait fait de nombreuses tentatives pour 
les engager à embrasser les erreurs de la réforrne , dont il était 
chaud partisan . En présence de leur refus persistant , il avait dé­
claré qu' i t  les déshériterait complètement s'its persistaient à refuser 
d'adopter les doctrines protestantes . e�) 

Jehan de la Vallée et son fits François étaient venus s'établir 
à Anvers en 1 576 ou 1 577. Le père y mourut en 1 583, tandis 
que son fils ne quittait qu'en . août ou septembre 1581 pour retour­
ner à A rmentières. 

Une autre tournaisienne , Jeanne de Berlo, veuve de Jehan le 
Sage , à l 'approche des troupes royales, avait qui tté sa vi t te natale 
pour se réfugier à Anvers. Elle prétendait ne s'occuper que de la 
liq uidation des affaires commerciales de son associé M ichel Bache­

lor et assurait que c'était pour ce mème mot.if qu'elle s'y trouvait 
encore Ie 10 septembre 1 585. (4) 

Voici encore toute une série d'actes se rapportant à des protes­
tants qui se fixèrent à Cologne après la prise d'A nvers . C'cst 
d 'abot·d Anne de fü;hault, veuve de Pierre Benoit ,  ar-rivée à Anvcrs 
en 1 578 et quittant « au ternps que le traicté de réconcit iation 
fut fäict entre Monseigneur ·le prince de Parmc de par sa Maj esté 
et les provinccs d 'Arthois , de I fainault etc . pour j ugcr duquel 

( 1) Certificaet boek. fo 150. 
(2) 1 585. Loc. cit. f0 154 et 173. 
(3) Loc. cit. fo l';3. 
(4) Loc. cit. f0 l76. 
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traicté , quelque ternps après elle sest rctirée hors de ceste ville 
vers Couloigne . » ( 1 ) Michel Helduyn , marchand , qui s'était fixé a 
Anvers « avecq femme , enffans et famille » quitta égalernent en 
janvier· 1 584. Mais i l  tàcha d 'expliquer son départ en affirmant 
que « c'est pour lexigence de ses affaires de marchand ises quïl est 
parti de ceste ville vers Couloigne ayant neantmoins et nonolJstant 
son absence ichy entretefiu son domicille ordinaire co1n aultres 
bourgeois et manans » (2) . D'autre part son frère Jean Helduyn 
sui vit son exemple, mais c ' est l ' Italie qu'il gagna ; il s'y trouvait 
encore en octobre 1 585 « pour ses affairss de marchandises » (') . 

lls furent rejoints à Cologne par un gentilhomrue de Malines 
Paul Wyts qui était fixé à Anver.s depuis le  mois de février 15î9. ( .i) 

Mais quelques protestants, en vertu de conventions spéciales du­
rent rester à Anvcrs après la reddition de cette vi lle pour servir 
d'otages .  Tel fut par exemple le cas pour Libert de Fresne , qui 
avait rempli les fonctions d'écoutète à Malines . En vertu d 'un traité 
eonclu avec le duc de Parme le 1 6  j uillet 1 58 5, il s' engageait à 
sójourner à Anvers et ;\ ne pas quitter cette ville sans le con­
sentement formel du marquis de Renthy . 11 dcvait servir d 'ot<1ge 
jusc1u'à ce que les róformés aient délivró de leur t:óté la dame 
de Croisclles retenue prisonnière à l 'Ecluse et le frère récollet 
Léon Roelof, prisonnier en Zélande , à Rammekens . Pour plus de 
süretó la femme de Libert de Fresne, Catherine van der Cammeu 
et son frère Richard de Fresne, drossart des seigneuries de Duffel 
et \Vaelhem, se portaient solidairement garants pour lui (5) 

" 
* * 

Toutefois ce serait une erreur de croire, comme l 'on fait beau­
coup d 'h istoriens, que tous les habitants rl 'Anvers qui quittèrent 
la ville aprös que celle-ci fut tombée au pouvoir des Espagnols, 
étaient des protestants, . qui póur cause de re lig ion allaient sous 

( 1 )  Certificact boek 15851 fo 14 1  
(2) Loc. c i t  1586, f •  14 l .  
(3 )  Loc. cit. fo 1 4 1 .  
( 4 )  Loc cit. f •  146 
(5) Scliepen brieven 1585 M N I fo 208. 
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d'autres cieux chercher la liberté de pratiquer sans entraves Ie  
culte nouveau qu' ils avaient aclopté. Beaucoup de catholiques , poussés 
sans doute par des raisons d 'orclre purement matériel ou par des 
nécessités commerciales, prirent part à eet exocle et allèrent s'étalllir 
sous d 'autrcs cieux. Une cléclaration de l'évèquf' cl 'Anvers, Joannes 
Miraeus, le prouvc dans une déclaration qu' i l  signa en 1 6 1 6 .  

Voici comment s'exprime c e  document : 
« Subscriptus testor me .recognovisse catalogum civium Antver­

» pien ium, qui paucis ab hinc annis Antverpia migraverunt, et sicut 
» ex accurata informatione mihi facta per cathedralis e.cclesi::c deca­
» nurn , arcl1idiaconum, archipresbyterum,  et scholasticum ( quibus id 
» inquirendi munus demandaveram) cognoscere potui ,  capita fa.mi­
» liarum plus minus ducenta transmigrarunt, ex quibus licet non 
» pauci fuerint hreretici, major tarnen orthodoxi passim babebantur 
» et catholici et solius qurestus causa multi ad partes Vnitarum 
» Provi nciarum abierunt. Testor etiam mihi aliunde constare defectu 
» commercii, non sine animarum suarum et suorum periculo, ali­
» quos catholicos Antverpia ad Batavos, etiam post confectum dictum 
» catalogum , adeoque sub initium decurrentis quadrage8imre mi­
» grasse ; ut vere timendum esse plures migraturos suoq ue recessu 
» non solum detrimentum aliq uod reip et religioni ; sed accessionem 
» et incrcmentum rebus Batavorum esse allaturos » .  

« Datum Bruxellis ,  die quinta martii l G l G .  » ( ' ) 
« Joannes episcopus Antverpiensis » .  

* 
* * 

Pour certaines affaires d 'ordre ahsolument privé, le ma.gistrat se 
faisait parfois le docilc complice de quelqucs-uns de ses aclminis­
trés. Nous en trouvons cncol'e unc ]Jrcuve frappautc en J 'année 

1 583. Un nommé Guillaume Stcckman était posscsseur d'une Cl'éance 

à charge de la commune de Brecht, op dorp ende ,qemeynte van 
Brechte. Il lui était difficile pendant l ' investissement cl' Anvers de 
poursuivre la rentrée de la somme clue . Mais pour arriver à son 
but, i l  eut recom·s à un moyen fort ingénieux . Il apprit qu'un 

( 1 )  Belgisch museum. Vol. l i l ,  art. l .  



- 342 -

habitant de Brecht, Léonarc\ Vcrschuren,  vcnait d'arriver en villc ; 
il obtint du magistrat l 'arrcstation du malheureux: campagnard . 
Toutefois il l e  fit relàcher· peu aprcs à condition q u.' il retournerait 
il Brecht et ferait tout ce qui était en son pouvoir pour faire rem­
bourser la créancc de Steckman ; en cas cl ' insucccs, i l  dcn1it s'engagcr 
sur l 'honneur à vcnir se reconstitue1· prisonnier, onder geln(le van 
wederom n lhie1· in arreste te keeren . L'accord conclu ,  Vcrschuren 
partit et ne revint plus. Attariué deux:

. 
ans plus tard au sujet  de 

sa conclnite, il l 'cx:pliqua en p rouvant quïl était il peinr chez lui  
que l ' écoutète de Ghecl ,  Guillaume Autssens était vcnu Ie trouvcr 
et lui avait dit qu' i l  était inutile de retourner à Anvers attendu 
que la commune venait de te1·mine1· lc différenc\ qu'elle avait eue 
avec son créancicr. ( t ) 

Il ne scrait pas impossiblc que la dette c\ont était grevéc la 
commune do Brecht n'cut son origine clans des impositions de 
guc1·1·0 . Ce qui nous Ic donnerait à supposer, c' est la position iclen­
tique clans laquelle se trouvait à la mème époque la  commune de 

Gheel .  
Les c\ocumcnts contemporains nous apprennent en cffet ,  qu'avant 

la rcddition cl' An vers, Paul Tucher commandait les t roupes des 
Etats à Diest et qu' i l  avait  pom· fourrier Jacques Verschueren.  
Cette compagnie faisait des expéditions clans les campagnes, rançon­
nait les bou rgs et les villages . C 'est ainsi que fut imposée la 
commune de Gheel pour une somme de 2 1 0  florins . Comme les 
habitants ne p arvenaient pas à réunir sur le charnp cette con­
tribution, le colonel Tucher s"ernpara de dix sept otages qu'il traina à 
sa suite vers I-Ierenthals ,  oü i l  les cnferma dans l'auberge ayant 
pour enseigne « de Croone » .  Les frais de s�jour s' élevèrent bientót 
à 49 fiorins ; pour obvier à cette situation, Tucher ne garda que 
les six: principa�1x  cl 'entre eux: et les conduisit prisonniers à Diest, 
taridis qu' il rclàchait les onze autres,  avec mission de dire aux 
habitants de Gheel que les l'rais occasionnés par l ' cntrct.ien des 
otages leur incomberaient également. Vingt jours plus tard , Tu­
cher renvoya de nouveau quatre otages, chargés en rentrant che;i; 
eux d'achever Ie payement de l ' irnposition forcée . l\Iais les mal-

( l )  Certificaet boek 1585 f0 148. 
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heureux n e  réussissaient pas à s' acquitter. C 'est alors que lo 0,1!0-
nel , perdant patience, envoya à Gheol 25 soldats et 4 officiers 
it cheval aveo l ' orclre de récu µérer, mèrne par la force, l ' imposit ion 
de guerre, en ayant soin d 'y Hjouter oncore 2!) flol'ins pour leurs 
propres frais de séjour.  Mais cotte expédition al'mée n ' obtint au­
cun résultat ; elle échoua en présence de la réello mi sore des 
villageois daer de grooten noot ende armoede. Bien p l us ,  les sol­
dats ne purent se procurer clans le village les ressources néces­
saires pour vivre et les officiers, de crainte d'une mutinerie,  résolurent 
de  quitter la place, daer Gheel wege moeste on hen eenich middel 
te gheven om op te leven ende sonder, mutinei·en te onder houden . 
Mais cette oxtraol'dinaire misère ne parvint pas à attendrir Ie 
colonel Tucher ; peu ap1·ès il ronvoya une nouvelle t roupe de sol­
dats , <.:ommandéc par trois officiers, clans Ie but cncore une fois 
de s 'emparer d ' un cortain mombre d'otages. Nous n ' avons pas de 
détails postérieurs sur cetto odieuse persécution. I l  est à espérer 
que l ' arrivée de troupes espagnoles victorieuses fit reculer les 
bandes armées à la solde des Etats et délivra les paisible:,; ha­
bitants de  Gheel. ( 1 ) 

Mais Tucher ne fut pas Je seul chef du parti des Etats qui fot 
chargé d'  une miss ion à l 'extérieur. 

Une attestation du secrétairo rnunicipal d' Anvers, Jehan Boghe , 
nous fait connaîtrc quel róle important Claude d e  L ieclekc1·ko avait 
j oué pendant les troublcs do ces dernièrcs années . Il avait été 
chargé par le seigneur vanclcn Tempole , gouverneur de Bruxelles, 
d 'u ne mission importante et secrète. Le 28 août 1 53 1 il  quitta 
la capitale à la faveur d ' un déguisement pour se rendre à Cam ­
brai chez le seigneur de Balligny, gouverneur do cette ville , q 1 1 i  
avait réclamé l 'envoi d ' u n  rnessager sûr ,  auquel il put  confier cl ' im­
portantes communicatior1s, te communicei·en op sekere getl"ic/1tighe 
ende importante lantsaecken. De Bruxelles, de Liedeberke passa 
par Braine l ' Alleud pour gagner la Sambre, ou il ehangea de guide. 
I l  parcourut e nsuite, touj o ur;; déguisé, une partio du  pays de 
Liége et les limites de  la prov ince de  Hainaut ; il parvint ainsi 
à Rocroi, ville frontière , sans avoü· eu de rapports d ' aucune sorte 

( 1) 1 885 Certificaet boek, fo 3. 
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avec les partisans de la cause royale. Après avoir passé par Ca­
pel l e ,  il longea la frontière française pour abouti r  à Cambmi , oü 
il :-u-riva lc 3 septcmbrc 1 584 . Il se mit imméd iatement en rap­
port avec le seigneur de Balligny et eut 11vec lui de fréquents 
poL1 1'pal'lers au sujet de la déelaration du 1'oi de France 9t, des 
troubles des Pays-Bas. Après neufs jours de séj our, il reçut  
d ' i mportante:; déclarations verbales et écrites ; i l  s'empl'essa aussitót 
de repartir. I l  tr:wersa successivoment Péronne , Amions, Abbevillc, 
Montreu il, Boulogne. puis Calais ou il s ' emLarqua pour Flessingue . 
A pcino débarqué, il s' empressa, en passant par Lillo , de gagne r  
Anvers . 

I l  en repartit bientöt pour arriver à Malines et aboutir enfin 
à Bruxelles. Il avait réussi pendant ce long et périlleux voyage 
à tenir sa mission secrèto et il avait eu la bonne fortune d 'éviter 
partout les partisans de la cause espagnole . ( ' ) 

* 
* * 

Quclqnes documents nous sont égalcmcnt rcstés qui nous per­
rnettront d'apprécicr qucl fut lc sort réscrvé à un certain nom­
bre de catholiques, qui ne furent pas comme leur corréligionaires 
cxilés de la ville, mais qui furent jetés dans les fers par lc magistrat 
protestant. Parmi ces infortunés se trouvnit « sire Jchan Adin, 
prètre, curé propriétaire de Blandain , diocèse de Tournay, et doyen 
de la chrétienté de H clchin » .  I l  avait été fait prisonnier par les 
soldats du prince crEspinoy qui l 'avaient eonduit ä Gand, et le 
cédèrent moyennant une certaine somme à « Monsr de Lapre Quen­
tin .  » I l  fut enfermé au mois d 'août 1 583 dans la pris<'ll du Steen. 
Il y fut gardé pèle-mêle avec les prisonniers de droil. commun, 
qui nc se firent pas faute de lui faire subir toutos sortes de 
persécutions, l ' insultant, le menaçant, tournant en dérision son 
caractère sacerdotal et lui reprochant surtout « le zèle et cons­
tance qu'il portait et exprimait pour la j uste cause de Dieu, de 
la foy et du roy . » 

Au mois de ju in 1584 il entoura de soins religieux un Italien 
condamné au dernier supplice et réussit à le réconeilier avec Dieu. 

(l) Cert ificaet boek 1 :385 f0 77 . 
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Huit jour;; plus tard il l'Jmplit lo mèmo office auprès rle huit Espa­
gnols et de q uatrc Flamancls, au moment de leur cxécution . Puis 
la scmainc sn ivante il assista cncore un habitant d "Anvers et réussit 
avant de lc vo ir  mourir à le maricr avec la femme qui avait 
p:irtagé sa v ic .  

Ce  zèle apostoliq11 c  eut le  don de déplaire grandcment aux m i­
nisLrcs prntestants et aux membres du consistoire .  Ils adrcssèrcnt 
unc plain te à cc sujet au magistrat. Cel ui-ei fit unc cnquètc ; 
certains de scs mcmbres se renclircnt à la prison oü ils défoncl irent 
rigonrcusement au curé de Blandain de continuer à remplir sa 
m ission charitable sous peine cl '  un emprisonnemont plus rigoureux 
encore. 

Pendant son séjour au Steen ,  le prêtre eut à endurer des 
privations sans nombrc ; i l  fut sonvent malacle ,  et. des inf irmités 
cansécs par son àge , il avait près de 59 ans , lui occasionnèrent 
de cruelles souffl'ances. Heureusement que certains catholiques de 
la ville réussirent à adoucir un peu sa cruelle position, en lui 
cnvoyant des vivres et des secours. Mais I e  concierge de la prison 
et sa femme s'offorcèrent d 'empècher cette intervention extérieure ,  
menaçant I e  prisonnier s i  celle-ci ne  cessait p 3 s  de l 'enfermor 
dans la prison commune et de distribuer à tous les prisonniers 
les dons qui lui seraient destinés. 

Tous ces faits furent réunis en un certificat officiel le 28 soptem­
bre 1585 et attcstés parfaitcmcnt véridiques par deux de sos com­
pagnons do captivitó, Balthazar van Vlierden et Paul van Liere, 
qui tous deux devinrent échcvins après la délivrance de la ville. ( 1 )  

I l  n e  dut sa  liberté qu'à l'intervention do  • Mosr l e  président 
Darthois Richardot » qui fit d'actives démarches en sa faveur. C'est 
le 26 aout 1 585 qu' il sortit de prison . 

* 
* * 

On comprend que pour pouvoir plus aisément faire exéoutcr clans 
! 'enceinte de la prison communale les mesures rigoureuses clont nous 
venons de citer un exemple, que le magistrat protestant tint à 
placer le Steen sous la direction d ' un hornme en qui il pouvait 

t 1) Certificaot boek 1585, fo 34. 
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avoi1• pleine confiance. A ussi n ' l 1 ésitàt-il pas à brutalemcut dcstituer 

de srs fonctions I c  concic1·ge Jean Cabo . Les échcv ins l 'en\'Oyè1•cnt 

tout bonncment en exil en 1 582 . et le rempl a cèront par une de 

leur>; rréaturcs spécialomcnt rocornmandéc par Ie princc d 'Ora.nge, 

.Jean Ceulemans. C ' est ce dernier q n i  présida à toutes les mesures 

do l'igueu1· con tre Jes pt·iso nn ic rs caLho l ique::; . Aussi, l orsque la v i l le 

se fut. rcnd ue aux Espagnols , dut-il  céder son pos te . Ce fut Jean 
Anract qui fut nommé par le roi coneierge van het cipiei·schap 
van gevan,qenen Steen , tandis qnc Simon Gobbaert était installé 

comme géolier. 

Nous Yenons d 'entendre le::; plaintes d ' u n  prisonnier qui  avait 

Jongtcmps séjourné dans les cachots du Steen . La maladie J 'avait 

accahlé . pc1 tdant les  Jongs rnois de sa cruelle détention.  Il cut 

en effct élé d i fficile de rési�ter aux souffi·ances qui  clcvaient ac­
cal ilcr les malheureux clans u n  Jocal aussi 1n<tlsa in et aussi mal 

entretenu .  Le mal. devint bicntàt si paten t  et l 'état des bàtirnents 

si déplora!Jle . que le magistrat , rnalgré la rigueur dont il faisait 
preuve vis à vis d3s v ictimes quïl eondamnait à la détention, n ' osa 
plus rester i nactif ,  et se vit contraint de prendre des mesures pour 

remédier il. cette situation i ntolérable .  

Dnns unc ordonnance d u  J 5 nornmL1·c 1 581 , Je  magistrat prenait 

en considération l 'exiguitó et l ' insalubritó des J ocaux en même temps 

que Ic grand nombre de prisonn iers de toutes catégories qui dc­

vaient les habiter, aensiende de cteynicheyt ende benautheyt ?;ande 
Steene , mitsgadei·s de menichte vande gevangene soa om criminele 
als ci1Jile saecken daer deur ondei· den selven .r;ei•angenen vei·­
scheyden sieckten ,r;ecausecrt woi·den.  En présence de cette . ituation 

Je rn:.igistrat procéda à l 'organisation d'une pris0n supplémentaire 

appelée civiele Steen, et ordonna qu'à l ' avenir tous les prisonnier 

arrètés pour des causes civiles y fussent enfermés. ( 1 )  
Parmi Jes prisonniers qui  s e  trouvaient à eette èpoque détenus 

au Steen , il y a lieu de citer u n  certain Antoine Couvreur, mari 

de Catherine van Rrecht . Il produisit un assez ingénicux prétexte 

pour tenter de rccouvrer sa liberté . Il  s'adrcssa au magistrat le 

22 décembre 1 584 , pour lui  faire part qu'un acte du 18 mai 
1 579 l'avait chargé de la gestion des biens des enfants de Rae8 

(1) Placard de notre collection. 
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van Brecht .  Il était par suite de sa détention complètement inca.. 
pable do remplir la mission qui lui avait été confiée . Il sollicita 
en conséq ucnco son élargissement, promettant de terminer ses 
comptes en déans les trois mois, et s 'engageant en outre à ne pas 
s'enfuir de la ville et à ne pas se cacher. Et pour prouver la 
véracité de ses promesses, il donnait tous ses biens en garantie, 
et spécialement une série d'ceuvres d'art de grande valeur. C'étaient : 
un tryptique peint par Albrecht Durer, u n  second tryptique, repré­
sentant la descente de la croix, dû au pinceau de Corneil le van 
Clève, puis, du  mème peintre, un tableau représentant la Vierge, 
et enfin deux tableaux de Joos van Clève, :figurant tous deux les 
rois mages. Ces panneaux, qui étaient déposés chez Guillaume van 
Brecht, rue des Juifs, avaient été estimés ensemble 200 livres 
de gros. Malgré l 'appàt de ces richesses artistiques , la supplique de 
Couvreur n 'eut sans doute aucun succès, car après la prise de la 
ville, rendu à la liberté, il s'empressa de faire constater qu'il 
avait en vain fait tout ce qui était possible pour remplir ses fonc­
tions de tuteur. ( 1) 

* 
* * 

Les succès des armées cátholiques exaspéraient les réformés, et 
forcés d 'évacuer l ' une après l'autre les places qu' ils détenaient 
dans les provinces méridionales, ils tentèrent d'expliqutn' leurs dé­
faites par la trahison. C'est ainsi que Paul ,Tucher, dont nous 
avons déjà parlé plus haut commandait avec le titre de colonel 
cinq compagnies de soldats à la solde des Etats généraux, colonel 
ende superintendent over vyff vendelen o/t coinpaignien soldaten 
ten dienste van geunieerde pi·ovintien van Bi·abant. Pendant vingt­
trois mois il avait occupé la ville de Diest et le cháteau de 
Sichem ; :finalement il fut obligé d'ouvrir les portes de ces places 
aux Espagnols. Cet insuccès lui fut vivement reproché ,  et bientót 
on l 'accusa d 'avoir trahi son serment et d'avoir pactisé avec l 'en­
nemi. Le drossart de Brabant,  Jean de Grève, le :fit arrèter au 
mois de mai 1 583, l'accusant dat hy tegens syn eei·e en eedt son­
dei· eenighe nootsaecke soude hebben ovei·gegeven in handen van-

( 1) Schepen brieven, 1545, MN II  f0 527. 
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den vyandt de stadt van Diest en tslot van Zichem daer in h.v 
in gai·nisoe hadden geleghen als colonnel den t.vt van 23 rnaenden . 
I l  requérait con trc son prisonnier la peine de mort et la confis­
cation de tous ses biens .  

Ce procès se poursuivit devant les Etats de Brabant, mais  Ie 
colonel Tuchee fut assez heureux de pouvoit• prouver son inno­
cence . Aussi ,  à la requète de ! 'auditeur général de l 'armée, un 
j ugemcnt d 'acquittcment fut-il ren du le 29 mars 1 584 . Peu de 
temps après le prisonnier fut relàché et toutes ses charges et 
prérogatives lui furent rendues. Toutefois, pour donner à ce ju­
gement une  valeur plus grande encore, Tucher le soumit au  ma­
gistrat d' Anvers lu i  demandant de confirmer à son tour son entière 
innocence. Par ordonnance du 27 j uin 1 584 , l'autorité scabinale se 
rendit à ses désirs et proclama sa réhabilitation entière , déclarant 
qu'il était rétabli complètement dans scs goeden , name , fame, ré­
putatie en alle graden van eere. ( ' ) 

La mème accusation s'éleva derechef locs de la prise de la 
ville d'Alost, mais cette fois un traitre fut désigné et sa culpabilité 
semble avoir été clairement prouvéc. 

Un certain médecin, medic.vnmeestei·, du nom de Mo'ise Focking, 
servait à Anvers dans la compagnie du capitaine Middelton qui 
faisait partie des troupes placées sous le comrnandement du colonel 
'Westmoreland .  Ce corps d ' armée tenait garnison à Alost lors de 
la prise de cette v ille par les forces espagnoles . Il fut bientöt 
prouvé, que la redd ition de cette place était en grande partie 
d ue à la trahison de Focking , qui avait passé avcc arm os et bagages 
à l 'enncmi .  Getto félonie fut dénoncée aux Etats Généraux par 
Philippe vanden Grave, un des créanciers du  fugitif. Une enquètc 
fut ouverte, et divers officiers des troupes des Etats, tels que 
Lambert Janssens, capitaine d ' une compagnie de la garde bour­
geoise d'Anvers, Jean Verplancken ,  ancien capitaine et Antoine 
Geera.rts, secrétaire de cette compagnie, vinrent unanimement dé­
clarer, que précédemment Moyses Focking avait prèté serment de 
fidélité aux Etats qui l ui servaient des appointements : den staten 
van desen nedei·landen eedt gedaen, gedient ende soldye daera( 
onl(angen hadde, que traître à ses promesses, il avait livré la 

( 1) 1584 Certificaet boek, fo 306. 



- 349 

ville d'Alost à l'ennemi, et que pour compléter sa félonie il avait 
passé au service des Espagnols : ende daer nae den selven staten 
afgevallen ende mede de stadt van A elst dei· viant verradeticll 
overgegeven ende den viant hadde blyven dienen als adelborst ovei· 
sulcx gedaen hebbende aenden coninck van Spaengien , viant van 
dese Nedei·landen . Il servait en effet en qualité d 'enseigne dans 
la compagnie du  capitaine Teller, après avoir au préalable prèté 
serment d'obéissance au roi d 'Espagne. 

On apprit bientöt que la femme de Focking qui se trouvait encore 
à Alost avait chargé tous les effets de son mari sur le bateau 
« de Hope » capitaine Mathieu Goris, pour ètre transportés en An­
glcterre , een coffer en eenen sack met cleederen, meuble, goeden 
ende vodderyen . On réussit à mettre la main sur ces divers obj ets 
qu i  furent alors inventoriés, puis plus tard vendus publiquement als 
toebehoort hebbende den viant desei· landen . Suivant l 'usage une 
partie du produit de cette vente fut attribuée au dénonciateur, 
Philippe vanden Grave. 

Les réformés, battus et prévoyant la défaite finale, perdaient la 
tète, et s'imaginaient de plu.s en plus ne rencontrer autour d'eux 
que des traîtres. C'est ainsi que le seigneur de Tilleny avait été 
fait prisonnier et conduit à Calloo en mème temps que Jean An­
driessen et Gillis Rouls, matelots du  navire de guerre commandé 
précédemment par Jean Cock et dans la suite par Rombaut Ja­
cobss. Le magistrat soupçonna fortement de Tilleny d '  avoir 8imulé 
une captivité et d'ètre passé volontairement à l ' ennemi . Pour le 
détromper il fallut que les deux matelots qui avaient été relàchés 
vinssent jurer solennellement, que pendant qu'ils avaient été pri­
sonniers à Calloo, ils y avaient rencontré un certain Gérard qui 
avait été charpentier à bord d 'un navire de guerre de la ville , 
puis u n  matelot de la grande galère d'Anvers , plus un Anglais 
et un Hollandais qui avaient fait partie du mème équipage, et que 
tous quatre avaient avoué avoir volontairement déserté ; mais ils 
affirmaient avoir commis cot acte sans aucune complicité, et affir­
maient hautement lïnnocence de ceux qui étaient soupçonnés de 
la rnème trahison , tels que de Tilleny et un nommé Jean Prims, 
qui avait été arrèté à Anvers. ( ' ) 

( ! )  1585 Certifiaet boek. fo. 127. 



- 350 -

* 
* * 

Mais tous les catholiques n'avaient pu  quitter la ville, soit con­
traints, soit volontairement ; quelques uns, retenus par des circons­
tances impérieuses, prirent leurs précautions en temps utile afin de 
pouvoir plus tard témoigner de leur orthodoxie ; il en est qui füent 
officiellement constater les motifs pour lesquels ils étaient restés 
à Anvers. 

Une de ces attestations les plus curieuses est sans contredit celle 
que nous allons résumer et que rédigea le notaire J. Nicolaï sr 
le 29 mars 1 585 ( ') à la requête de Jacques Gramaye, ancien re­
ceveur général et superintendant de la recette des aides du  roi 
en Brabant. Ce dernier affirmait, que · dès le commencement des 
troubles et guerre attentée par ces estats des pays de par decha 
conti·e sa may'esté royale, il avait éprouvé par suite de ces faits 
un grand regret et un vif déplaisir. Il n 'aurait pas hésité alors 
à quitter Anvers et à s' installer provisoirement dans une ville 
restée fidèle à la souveraineté espagnole ,  s'il n'en avait été em­
pèché pour plusieurs motifs qu'il énumère complaisamment. Ce 
furent d'abord de nombreux procès qu'il avait été contraint de 
sputenir contre un grand nombre de créanciers, qui l 'avaient attrait 
en j ustice pour lui réclamer des sommes importantes généralement 
empruntées à intérèts pom; Ie service du roi pendant les douze ou 
treize dernières années, alors que l 'autorité ne lui avançait plus 
aucuns fonds,  toutes les ressources officielles étant absorbées par 
les frais de guerre, et alors surtout que les Etats n'avaient plus 
voté aucune des ressources habituelles sur lesque!les devait ordi­
nairement être prélevé son traitement. C'est ainsi que le roi lui 
devait encore plus de 400 mille ftorins Carolus , calculés à 40 gros 
de Flandres ! 

Par suite de ces retards excessifs de payement il dut vendre 
non seulement tous ses biens patrimoniaux ,  tels que propriétés, 
maisons et rentes, mais aussi tous ses meubles, sa vaisselle les 
bijoux de sa femme et mème presque tous ses habits . Tclle fut 
la récompense des longs et loyaux services qu'il avait rendus au 
roi et à l 'empereur Charles Quint, son père, qui depuis 1 542 l'avaient 

( l )  Archives communales d'Anvcrs. 
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pourvu de diverse.> fonctions . Plusieurs de ces procès n'étaient pas 
encore terminés et se débattaient dJvant le magistrat d'Anvers. 
I l  lui avait donc été impossible de quitter la ville aussi longtemps 
que celle-ci ne s'était pas soumise à l'autorité royale. 

Gramaye trouva un autre ob8tacle en son grand àge, ayant at­
teint sa ·soixante dixième année , et dans ses douloureuses infir­
mités, car, par suite de violentes attaques de goutte et d'autres 
maladies accidentelles, il avait été si mal arrangé qu'il était devenu 
boiteux, misérable, et impotent ; il lui fut matériellernent impos­
sible de sortir de chez lui .  

S'il avait été plus ingambe , il n 'aurait cependant pas pu quitter 
la ville faute de ressources, car depuis plu8ieurs années il n'avait 
pu payer ses frais de ménage qu'en vendant ses rneubles et en 
empruntant deci delà quelques petites sommes d'argont, ce qui lui 
avait permis d'envoyer au marché et de donner à manger à sa 
modeste famille, vivotant seton la qualité en pauvreté et misüe, 
le tout faute du remboursement de Sa Majesté. 

Il affirmait ensuite, que depuis plusieurs années, aussi bien le jour 
que la nuit, il avait continuellement prié Dieu tout puissant foi·t 
humblement et dévotement qu'il pleust à sa divine bénégnité don­
ner à nous ses desobeyssans enfans une vraye et sincere amitié 
et concoi·de et veu que luy soeul, ce peult effectuer qu'il luy plai· 
roit ottroyer et inspii·er aulcuns bon moyen pai· lesquels ces 
trouhles et di/ferents cestans pai· linspiration et machination ·du 
diable de lenfer cause et occasion de tous maulx et puissent es­
tre unis et appaisés et que quelque bonne commune et durable 
paix y suyvisse. A ussy qu'il plairait à Dieu par sa m isericoi·de 
injïnie donnei· à nous tous sa gráce divine de convertfr à vertu 
nos sens tant maulvaix et opiniàtres de habandonnei· notre vie 
tant maufraise et si pleine de tous péchés, d'accomplfr ses com­
mendemens divins avecq une foy sincére, espoir ferme et charité 
parfaüe vers Dieu et nosti·e prochain , comme de no?ts mesme 
afin que en paix repos et tranquillitè nous puissions loue1· 1·e­
merchier et honoi·er Dieu le père, Dieu Ze fils et Dieu le sainct 
espri( ung sueul Dieu eternel et tout puissant en unité de foy 
constance d'espoir et pai·faicte alliance de charité par Jesu Chi·ist 
notre rédempteui· en perpétuité. 

Cette profession de foi ne devait laisser place a aucun doute 
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et il est évident que quand le duc de Parme fut entré en ville 
il  ne pouvait lui venir à l 'esprit de poursuivre un  malheureux 
impotent doué d 'une foi si vive et d ' intentions si charitables. 

Les affirmations de Jacques Gramaye devaient avoir un certain 
fond de vérité, car nous trouvons que le 25 mars de la mème 
année il avait confié au procureur Pierre de Pape, la mission de 
le remplacer dans le procès qu'il  soutenait contre Henri Hulscher . (1) 

A la fin de cette année, le 2 décembre, Isabelle van Rentergern 
fille de feu Lambert et femme de Jacques Gramaye, attestait que 
le 9 octobre 1573, elle avait rédigé un testament conjointement 
avec son mari, et que cette pièce avait été déposée chez le no­
taire Shertogen. Elle y apportait quelqucs légères modifications, 
laissant sa fortune aux enfants de sa sceur Anna van Rentergem 
et de Jean van Bourgoignen : Jacques, Nicolas et Marie van Bour­
goignen, cette dernière veuve de Jean van Asseliers, premier se­
crétaire de la ville. 

* 
* * 

Le 1 7  aoüt 1 585 la ville cl' An vers était tombéo au pouvoir des 
Espagnols. Immédiatement après eet événement si important, une 
convention fut signée entre les vainqueurs et le rnagistrat. Parmi 
les clauses de ce traité de paix il en est qui stipulent que les 
biens confisqués seront rendus à tous les citoyens qui rentreront 
en ville en déans les trois mois ; que tous les prètres et religieux 
pourront revenir à Anvers, et que tous les privilèges et propriétés 
qui leur avaient été enlevés leur, seraient restitués ; que tous les 
prisonniers devaient ètre relachés de part et d'autre. 

Peu après, à la demande du roi d'Espagne, le pape Grégoire 
XIII publiait un bref, engageant tous los religieux qui avaient été 
chassés des Pays-Bas à rentrer dans leur patrie . Ceux-ci répondirent 
nombreux à eet appel , et bientót l 'exercico du culte catholique 
fut complètement 1·établi à Anvors. 

La population accueillit avec grande joie la rentrée de ces exilés, 
et pendant longtemps encore le mag·istrat se plaisait à rappeler dans 
les actes officiels les phases diverses de ces années troublées. C'est 

{ l }  Minutes du notaire J .  Nicolaï, Senior. 
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ainsi qu'en 1619 ,  nous trouvons dans un certificat délivré par 
les échevins aux dominicains, quelques lignes consacrées il ces eve­
nements : per haereticos in exilium aclos cum aliis religiosis A 0 
1 5 7 9  et variis casibus jaclatos reconciliato 1585 civitale ad pro­
pria i·edierunt .  (1) 

Circonstances intéressantes à rappeler : en partant pour l 'exil les 
chanoinos et chapelains de la cathédrale avaient emporté avec eux 
les reliques et les ornements les plus précieux de l ' église . C'est 
dans les comptes de Notre-Dame que nous relevons ces particu­
larités .  En effet ,  pendant l' exercice 1585-86, se remarque un poste 
de dépenses faites pour Ie transport des reliques de Cologne à 
An vers, par les soins du  chanoine J uste Blanckwalt , mais surtout 
par le chanoine Digmans : 

Item betaelt domino Digmans pro indulto apostolico impetran­
do om reliquien van Guelen te mogen brengen Il Ij}, VIJ st. 

Quant aux ornements sacerdotaux, ils furent transportés dans un 
grand coffre . A leur arrivée à Cologne, après avoir passé par 
Emmerich, ils fnrent divisés suivant leur nature et distribués en 
différents coffres, déposés chez des béguines exilées qui s'appliquèrent 
à leur cntretien et les réparèrent. Ces points sont établis par les 
comptes de l'eglise, qui s'expriment ainsi ; 

1588-89. Doncosten vande oi·namenten .  Van de beste oi·namen­
ten voe1· de eei·ste reyse te paC'ken, item vooi· de tweede reyse ende 
daei·toe te malwn een groot coffèi·. Item vande licentie. Item van 
de vracht. Item tot Geulen synde van deselve tot diverse plaetsen 
te verhuisen , van viei· kisten om deseZ.Ve cort te mogen vouwen, 
van een groote kist voor de casuyvels twee maelslo ten tot elcke 
kist. Van de (luweele ornamenten mede te doen pacllen, item vrinde 
licente vande vi·acht op Emmerick. Item van Emmerick naar 
Geulen. Van deselve coffers ende kisten wedei· de paeken en na 
A ntwerp te voeren, van een coffer en een kist oi:er te brengen op 
Mechelen ende van daer met schip naei· A ntwerpen. 

1 tem tot Geulen aen goede juffrouwen daer de selve ornamenten 
vyf of zes jaeren continuelyk ghestaen hebben, de oi·namenten hier 
uit de schepen te lossen, van de schilden weder van de cappen te 
naeyen. Summa Vfl CI,XII <jj, VIlf s i  d 111. 

( l )  Collectanea 1601/1620 f0 260. 
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C' est par la Hollande que les ornements sacerdotaux revinrent 
<le Cologne à Anvers, car les comptes de la cathédrale nous ap­
prcnnent quelle somme fut allouée à celui qui les apporta : 

1589- 90, 1 1  februari, Betaelt aen Henric van Mechelen van 
seken ornamenten met de casse uit Hollant te brengen van license, 
cassen, dracht I 111 % II I d. 

Un des chanoines de la cathédrale, Gaspar vander Cruyce , avait 
partagé le sort de ses confrères, et avait dü quitter la ville. Quand 
il revint il  fit don à l 'église cl ' insignes reliques de Ste. Ursule et 
de ses campagnes.  Bien plus, i l  fonda une chapelle spéciale en 
l' honneur de ce;; martyres, près de la chapelle de la Circon­
cision, au· nord du chraur, et c 'est là que plus tard il  trouva un 
dernier asile et qu'il fut enter1·é au pied de eet autel érigé grace 
à ses largesses . ( 1 )  

Sur sa  tombe on plaça l ' inscription suivante : 
Vfrtute, i·eligione ac doctrina prcectai·o 

D. Gaspai·i vander C1·uyce 1. V doctoi·i, 
Cathedralis huius ecclesice canonico 

et sacelli S. Ursulce fundatoi·i 
Mate1· et hawedes mcesti bene merenti posuerunt 

Cum XX febi·uarii anno MDXCI II 
./Etatis suce XL ad auctorem vitm migmsset 

R. !. P. ( 2 )  
Dès la reddition de la ville, deux pères j ésuites, accompagnés 

d'un frère, étaient arrivés à Anvers pour revencliquer les biens de 
la Compagnie. Après certaines difficultés, ils réussirent clans leurs 
démarches et l 'église restaurée, et le couvent, renclu à sa clestina­
tion , furent bientöt prèts à recevoir les religieux qu'un long exil 
avait tenus éloignés et dispersés. 

Beaucoup d' indices nous sont restés qui nous permettent de 
témoigner de la joie qu'éprouvaient quantité d'Anversois de voir 
arriver la fin du siège et la victoire du général espagnol .  C'est tie 
cette joie que se faisait l ' interprète un des gre.ffiers de la vil le,  
quancl au milieu des copies des actes scabinaux, il  inscrivait le 
cbronogramme suivant : 

(1 ) Papebrocbius. Annales Antver·pienies. 
(2) Sweertius. Monumenta sépulcl'ales. 
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Pai·Ma heere De Vr her heerL Yke sL UYten vanden sCheLt 
hebdT door Loge Van ant Werpen tot aCCordt gesteLt . 

Et cetto prouve d 'enthousiasme lui paraissant sans doute trop 
modérée, il y ajoutait encorc la copie d 'm1e inscription que Jes 
Gènois, lors do l'entrée du  prince, avaient placée sur les décors 
érigés en son honneur et qui était conçuo comme suit : 

Magno atque invicto principe· A texandro Farneso , ma.ximi invic­
tissimiq. Philippi f l Hispaniarum 1·rgis apud Belgas pre(ecto­
collumnam ?"ostratam Genuenses posueremt. ( 1 )  

Nous l'avons vu  par les nombreux actes que nous avons analy­
sés et qui nous permettent d'étal.Jlir j usqu'à quelle époque les exilés 
anversois rostèrent à Cologne, que beauooup de ceux-ci , retenus 
par la liquidation d 'affaires commerciales, ou par d'autres consi­
dérations quelconques, retarclèrent tant soit peu leur retour clans 
leur patrie. Cependant, on les voit l 'un après l ' autre, quittor cette 
ville qui leur avait été si hospitalière et reprenclre le chernin cl'An­
vers. Mais avant que ces cléparts successifs se fussent procluits , 
une ceremonie fort touchante avait cu lieu à Cologne .  Dès que les 
exilés eurent appris que la ville était tombée au pouvofr des 
catholiques et que le terrne de  leur exil allait sonner, ils firent 
célébror en grande pompe en l '  église métropolitaine des Rois Ma­
ges un service solennel d 'aotions do gràces ; réunis nombreux aux 
piecls des autels, ils tenaient à remercier le ciel qui  exauçait leurs 
constantes prières et leur permettait d 'entrevoir la fin de leurs 
rnaux. (2) 

Nous terminerons ici notre tàche, ospérant que les documents 
que nous avons fait connaître, pormettront de reconstituer une des 
phases les plus intéressantes de l'histoire cl' An vers au XVIe siècle ,  
et serviront à faire exactement apprécier une série cl 'évènements 
clont l' étucle avait été j usqu'ici pour ainsi <lire complètement négligée. 

( 1 )  Scabinale protocolen 1585 K R L 
(2) Papcbl'ocbi us. A nnales Anl verpienses. 

FERNAND DONNET. 
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SÉANCE EXTRAORDINAIRE DU 1 1  JU IN  1 89 9 .  

Présidence de M. FERNAND DoN NET, pi·ésident. 

Sont présents : MM . Fernand Don net, président ; C'hanoine van Cas­
ter, vice-pi·ésirient ; L .  'fheunissens, tréso1 ·ie1· ; P. Cogcls ,  A. Blom me, 
Edm. Geudens, van Bastelaer, cltanoine van den Gheyn . 

Se sont excusés : MM. le baron de V inck de "'innezeole , secrétaire ; 
Bergmnns, Arm. de Béhault de Dornon, Destrée, Alb. De Vricndt,  vte 

B .  de Jonghe, e'" A .  de Ghellinck d 'Elseghem, Nap. de Pauw, Alph . 
de Witte, H. Hymans, Eug Soil . 

La séance s'ouvre à 1 heure par la présentation de candidats à denx 
places de membres correspondants régnicoles. - Une élection et une 
discussion de candidatures, auront lieu à la séance de j uillet. 

Trois membres sont proposés pour la place de membre titulaire 
vacante. 

M. Robert Guerlin, président de la Sooiété des antiquaires de Picar­
die , à Amiens, est nommé membre correspondant étranger.  

L'ordre du jour étant épuisé, la séanoe est levée à l h 1 /2. 

Le secretaire, 
Ba!'on DEVINcK DE WJ N NEZEELE.  
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S ÉANCE ORDI NA IRE  DU I l  J U I N  1 89 9 .  

Présidence de M.  FERNAND DoNNET,  p1·ésident . 

La séance s'ouvre à 1 1 /2 heure . 
Sont présents : MM. Fernand Donnet , p1·ésident ; chanoine van 

Caster, vice-p1·ésident ;  Theunissens, tréso1·ier ; P. Cogels. A. Blomme, 
Edm. Geudem: ,  ehanoine van den Gheyn, van Bastelaer, membres 
titulaires ; Stroobant, Bilmeyer, van der Ouderaa, comte Oscar Le Grelle, 
membres correspondants. 

Se sont exeusés : MM. le baron rle Vinck de Winnezeele, secrétafre ; 
Bergmans, Naveau , Arm. de I3éhault rle Dornon, Albr. De Vriendt , 
H .  Hymans, Eug. Soil, comte Am. de Ghellinck d 'Elseghem, Nap . De 
Pauw, vicomte B .  de Jonghe , Alph. de \Vitte, Destrée. 

Le procès-verbal de la séance d'avril, est lu et approuvé. 
M .  le Président donne lecture de let.tres de la Société archéologique 

d'Aix, de celle de Malines, et d'un article du journal De Kunst , rela­
tif à l 'Académie . 

Il lit également son compte-rendu analytique des publications, et 
dépose la liste des ouvrages parvenus à la bibliothèque.  

I l  fait part de l:=t perte que fait l' Académie, en  la personne de M.  Piot , 
archiviste général d u  Royame, membre titulaire . 

Abordant l 'ordre du jour, M .  le président donne la parole à M. I e  
chanoine van den  Gheyn , qu i  rend compte de la récente découverte faite 
à Bruges d 'une nouvelle série de tombeaux polychromés. Il a notamment 
rectifié les récits fort inexacts que les joumaux avaient donnés de eet 
évéuement. 

Rien d 'extraordinaire n 'a  été constaté dans la disposition de ces 
monuments funéraires, ni dans la nature des ossements qu'ils renfer­
maient. Les peintures qui ornaient les parois, exécutées d 'après le 
mode ordinaire, en couleurs simples, telles l 'ocre rouge , le bleu et Ie 
rouge, offraient cependant une certaine particularité . 

Dans les tombeaux j usqu' ici découverts, sur la paroi de tète étaient 
représentés Ie Christ en croix avec la Vierge et saint Jean ; aux pieds, 
la Vierge portant l'enfant Jésus, et, sur les cötés, des anges encensant, 
les patrons du défunt , etc . Dans la tombe nouvellement découverte à 
Bruges, le Christ en croix occupe seul l e  panneau de tète , tandis que la 
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Viergc et saint Jean sont peints sur les cótés. D'après M .  van den 
Gheyn, ces caveaux polychromés auraient été construits vers le milieu 
du  XIV• siècle , c'est-à-dire de 1340 à 1350. 

M. Geudens fait ensuite l'historique cl 'un livre qu'il est sur le point 
de faire paraître et q ui ,  sous Ie titre de le Compte moi·al df l' an X 111,  
fournit nornbre de renseignements intéressants relatifs aux différents 
hospices et à la plupart des fondations pieuses de la ville d 'Anvers. 

M. Van Bastelaer dépose un travail relatif à Ja fortcresse de Charle­
roi , do11t il décrit en détail la fonclation, les sièges divers , les clestructions 
et reconstructions. L 'impression de ce mémoire clans les annales de 
l' Acaclémie est votée Le même savant entretient ensuite la compagnie 
de la pierrc mégalithique , appelée pierre du diablc, existant à Alle-sur­
Semois en Ardennes. C ' est un bloc d ' une quinzaine de mètres cubes, 
couché au bord de la rivière et portant des empreintes en forme de 
griffes , qui ont scrvi de prétextc aux suppositions les plus fantaisistes . 
D 'après M. Van Bastelacr, ce quartier de rocher n 'aurait jamais servi 
au culto , mais clétaché des colli nes voisincs par un cataclysme naturel, 
il aurait, après sa chute, servi de prétexte à la naissance cl '  une foule de 
légendc populaires . 

11 est ensuite donné communication cl ' un article cl 'un joumal de  
Boom , (province d'Anvers) annonçant la  découverte, dans les tra­
vaux d' une I Jriquctterie, cl 'objets romains, ustcnsiles et poteries . Pris 
pour notification ,  et regrets exprimés, que les auteurs cle la découYel'­
tfl n'aient pas envoyé ces objets au musée d u  Steen .  

La coïncidence du  congrès archéologique d'Arlon ,empèchera la  tenue 
à la date ordinaire, de la séance du mois cl 'aout. 

Cettc séance sera avancée , et aura lieu Ie 23 j uillet. 
M .  Stroobant remercie l 'assemblée pour sa nomination de membre 

corrrspondant régnicole. 
L'orclre du  jour étant épuisé, la séance est levée à 3 l /2 heures. 

Le secrétaire, 
Baron DE VINCK DE 'VJNNEZEELE . 
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A nnexe. 

NOTE D E  M .  D ESTRÉE.  

MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

Je regrette de ne pouvoir assister à la prochaine séance de l'Acadé­
mie d'archéologie. éanmoins, j 'ai à cceur de vous faire part cl' une con­
statation intéressante au sujet de l 'ceuvre de Lucas Faicl'herbo . 

On sait que eet artiste fut élève de Rubens pendant l 'espace de trois 
ans .  Il reçut même du maître anversois un certificat des plus flatteui·s 
clans lequel il est fait mention de sou habileté à travailler l ' ivoire . 

Jusqu'à présent on n'a pas, que je  sache, identifié aucune ceuvre de 
Lucas Faid'herbe, exécutée en ivoire ; MM. de Chennevières et Moli­
nier qui  se sont occupés de eet artiste, à ce sujet ,  n'ont pas osé émettre 
de conjecture . Aujourd'hui gràce à un rapprochement, il nous est per­
mis de sortir de cette réserve . 

En effet , le musée du Prado possède un ivoire représentant Pan qui 
fait danser des amours au son de la double fl.üte . Or, ce bas-relief con­
stitue la réplique d 'une terre cuite appartenant aux musées royaux du 
Pare du cinquantenaire et provenant de l'habitation même de Faid'her­
be .  Il y a lieu toutefois de noter que dans la terre cuite le dieu a repris 
ses pipeaux traditionnels a u  grand avantage de la composition. 

Tous les amours qui dansent autour de Pan sont empruntés pour 
leur nombre, leurs attitudes et leurs expressions à deux groupes du 
tableau de Rubens conservé à Vienne et représentaut la fète de V énus. 

On sait par le catalogue de la ven te après décès que le célèbre artiste 
anversois possédait plusieurs ivoires de Faid'herbe. Parmi les pièces 
<< coupées selon l 'ordonnance de M .  Rubens n se trouve une danse d'en­
fants, sujet qui se rapporte assez bien à celui <lont nous nous occupons . 

Quoiqu' il en soit aucun doute ne paraît devoir planer sur la paternité 
de l 'ivoire qui est une traduction quflsi adéquate de l 'ceuvre picturale. 
Seul un bon élève de Rubens a pu l'exécuter. Ajoutons en terminant 
que le bas-relief du Prado porte, en bas à gauche le monograrume L F 
qui correspond parfaitement aux initiales de Lucas Faid'herbe. 

Telle est notre constatation ! nous nous réservons de la présenter pro-
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chainement sous une forme moins sèche, en J 'accompagnant de di verses 
reprod uctions . 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l ' assurance de mes senti­
ments très distingués. 

J. DESTRÉE. 
1 7  juillet 1 899. 

Depuis la- dernière séance la bibliothèque de l' Académie 

a reçu les publicaticns suivantes :  

1 °  H O M MAGES D'  AUTEURS. 

Vicomte B. DE JoNGHE . Un sceau matrice ogival du clrnpitre de Gem­
bloux. 

A .  DE BEHA ULT DE DoRNON. Un parallèle entre les grandes bombardes 
en fer forgé du xv• siècle et Jes canons en fonte du  
XIX0 siècle . 

ALPH . DE WITTE . Une requéte de François Jean Moretus. 
H. Scu uERMANS.  Anvrrs, Bruxelles, Malines en J 719 .  
A .  BLOJ\IME.  Produits archéologiques des dragages de l 'Escaut à Ter­

rnonde.  
FERNAND DoNNET .  Le sculpteur Robert Moreau .  

I n .  A lfred Bequet . 
EDM. GEUDENS. Le compte moral de l 'an XIII . 
L.  STROOBANT. Les amours de van Dyck à Saventhem . 
Chev.  EDM .  lVIARCHAL.  Note bibliographique . Les cloches d'Anvers . 
FERNAND DoNNET. Compte-rendu analytique des publications. Ju in 

1809 . 
ERNEST MATHI EU. Congres archóologiquc et historir1ue d'Enghien .  

Compte-rendu ,  1 r fascicule . 
HENRI VA N  N rrnss. Actes et documcnts anciens concernant Hasselt. 

Io .  Une compagnie de patriotes de Cortessem . 
In.  Confiits entre l 'official de Liège et les tribunaux 

séculiers du comté de Looz . 
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2° ECHANGES. 

ANVERS . Province cl 'Anvers . Rapports 1899 . Exposé de la situation 
administrative .  1 899.  

BRUXELLES. Annales de la Socièté d'archéologie ' to me xrrr  2e livr. 
In La gazette numismatique .  3° année . N°' 9 et iO. 

In .  Bulletin de  l 'Académie royale de  Médecine de Belgique, 
tome XIII, no 5. 

ST. Nico LAS . Annales du cercle archéologique du  Pays de \Vaes, tome 
XVIII ,  2e livraison . 

BRUXELLES . Académie royale de Belgique. Bulletin de la classe des 
lettres et des sciences morales et politiques et de la classe 

,des Beaux-Arts , n° 5.  
BRUXELLES . Les missions belges cle la Compa�nie de Jésus .  Bulletin 

mensuel n° 7. 
BRUXELLES. Revue Belge de numismatique, 55° année , 3e livraison . 
HASSELT . L'ancien pays de Looz . 3° année,  n°• 9 et 10 .  

VERVIERS. Bulletin périodique de la Société verviétoise d'archéologie 
et d 'histoire , no 8 

ToNGRES. Société scientifique et littéraire du Limbourg. Bulletin , tome 
XVII, l l e fäscicule. 

AN VERS. Ons Volksleven, l J e  j aarg. afl . 4-5-6 . 
Huy.  Cercle hutois des Sciences et Beaux-Arts. Annales tome XII, 2° 

livraison . 
Boi s  LE Duc. Werken van het provinciaal genootschap van kunsten 

en wetenschappen in Noord Brabant, n° 7. 
PARJS .  Polybiblion 

P:ctrtie littéraire, tome LXXXV, 6• livraison. 
Partie technique, tome LXXXVI. 5e livraison . 

PERIGUEUX. Bulletin de la société historique et archéologique du Péri­
gord , tome XXVI, 3e livraison. 

SAINT ÜMER. Société des antiquaires de la Morinie. Bulletin histori­
que, tome X, l' fascicule. 

PARJS. Bulletin archéologique du comité des travaux historiques et 
scientifiques 1898, 2e livraison. 

LJMoGES. Bulletin de la société archéologique et historique du Limou­
sin, tome XLVI I .  
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LYON . Mémoires de l '  Académie des sciences, belles-let tres et arts, 
tome V, 3• série. 

PARI S .  La correspondance historique et archéologique, 6• année, n° 66. 
BEZIERS. Bulletin de la société archéologique, scientifique et littéraire 

de Beziers . torne I I ,  2° livraison. 
Po1T1ERS . Bulletit'l de Ja société des antiquaires de l'Ouest, tome XX, 

l r trirnestre . 
AuGSBURG . Zeitschrift des historischen vereins fur Schwaben und Neu­

burg, XXV jahrg. 
LEIPZIG Berichte uber die verhandlungen der königlich Sächsischen ,  

gesellschaft der wis.>enschaften, 1889, band .  I .  
STRASBOURG . Bulletin de Ja société pour l a  conservation des monu­

ments historiques d '  Alsace, torne XIX .  
CoPENHAGUE . Aarboger for Nordisk oldkyndighed og  historie, 1 4  bund 

1 hefte . 
UPSALA . Eranos . Acta philologica Suecana, vol. I II ,  fase. 2 et 3.  

L 1SBONNE . Boletini da real associacao dos  architectos e i  vis e archeo­
logos portuguezes, 3° série, n°' 5 et 6 .  

M I LAN . Memorie del R .  Instituto lombardo di scienze e lettere. 
Vol . XX,  fase. VII et VIII . Rendiconti . Vol . X XXI .  

Ro�rn. Notizie degli scavi di  antichita communicate alla R. Accademia 
dei Lincei. Febraio & Marzo 1 890. 

PALMA.  Boletin de la Sociedacl arqueologica Luliana, Junio 1890.  
ZAGRE B .  Vjestnik kk hratsko slavonsko dnlmatinskog zemaljskoy 

arkiva, god I,  Svezak 3 .  
G RAZ .  Mittheilungen des h istorischen vereines fur Steiermark. 

XLVI heft . 
In . Beiträge zur kunde Steiermärkischer geschichtsquellen , 

29 jahrg. 
BONE .  Accademie d ' Hippone. Comptes-rendus des réunions, 1 8'.)8. 
BATAVIA. Tijdschrift voor Indische taal, land-en volkenkunde, deel XLI , 

aflevering 1 .  
BOSTON. Proceedings of the american acaderny of arts and sciences . 

Vol . XXXIV , n°• 1 5  et 1 7 .  

3 °  CATALOG U ES. 

PARIS. Georges Rapilly. Catalogue de livres d'art n° 32. 
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Compte-rendu des prinoipales publioations parvenues à 
l' Aoadémie depuis la dernière séanoe . 

MESSIEURS, 

La date anticipée de notre séance, en diminnant eonsidérablement 
Ie temps qni ordinairement s'écoule entre nos réunions habituel les, a 
en mèmo ternps été cause de la réoeption moins considérable de publi­
cations destinées a notre bibiiothèque .  Mon compte-rendu sera clone 
forcérnent écourté, cè qui ne m'ernpèchera néanmoins pas de signaler a 

votre attention quelques travaux ,  qui à des titres divers m'ont semblé 
devoir vous intéresser plus particul ièrement . 

Quei sujet plus actuel pourrions nous trouver en ce moment que 
oelui qui nous parle d 'Antoine van Dyck ? Tant et de si persistantes 
légendes ont eu cours au sujet du séjour de l ' illustro peintro à Saven-
1-hem, quo tous les détails oapables d ' éclairoir cette périofle de sa vie, 
doivent forcément attirer l 'attention . Notre confrcre, M. L .  Stroobant , 
s·est plus partiouiièrement ocoupé de l'amie de van Dyck, et en pour­
suivant ses recherches a Saventhem mème i l  en vient, comme du reste 
Galesloot l 'avait déjà fait , à identifier la belle brabançonne avec Isabelle 
ou Elis:ibeth van Ophem , fil le  du drossart Martin van Ophcm, descen­
dant d ' une cles plus anciennes families du Bra.bant .Elle se consula assez 
facilement sans doute clu départ de son amant, .:ar, nouant bientót des 
relat ions d'une nature plus sérieusc, elle épousa François de Melle, qui 
la rendit. mè re cl 'nne fil le ,  devenue plus tard baronne de Ja  Massa. Elle 
se 1·emaria une seconde fois avec Nic

.
olas Croiseau. 

La barJnnie de Breda formait autrefois un des membres clu  mar­
quisat du Saint Empire . C'est à ce titre quo je crois devoir vous 
signaler unc monographie de la ville de Geertruidenberg quo M .  

MollenlJe1·g vi,•nt d e  publier clans los annale;; d u  Provinciaal Oenoot­
schap van k u nsten en wetenschappen in Nooi·d- Brabnnt ,  sous le titre 
de : Onui(qP,1;e1·en bronnen voor de .c;eschiedenis van Gecrtruiden1Je1�9 . 

Après une étude l'ésumée de l 'histoire cle cette villc , l 'auteur reproduit 
une foule de documents anciens qui tous fournissent quelque renseigne­
ment utile ou quelqu'indication nouvelle au suj et de l 'histoire do 
l 'ancien Mons litton:s beatissimce Gerti·udis. 

Dans les annales de la Société a1·chéoloyique et historique du 
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- L imousin , M . A  Lcclcr nous clécrit la cloche d 'Art•ène�,  et nous apprencl 
qu 'c l le  date de l 'époque oü un fondeur étranger parcourait cette partie 

de Ja  France et y fonclait au commcnccment du X V I• siècle , pl usieurs 
cloches q u i  portaicnt Ic nom ou pl utót le prénom de le u1· auteur : Hans . 

L'autcur J e  croit allcmau d ,  il pouri·ait aussi bien èt!'e flamand . 
Les Ül]Jisscries l issécs dans nos ateliers étaient expot·tées en grande 

quantité à l 'étrangcr.  Rien d ' étonnant à ce qu'on en retl'O uve encore 
de nornbre uses pièces clans beaucoup de local ités franç;Lises . Le Périg-ord 
en possède plusieurs. Du reste cllcs y voisiuaient avec les procluits des 
ateliers de la Marche , et l 'on sait qucllc grande influenco exercèrent lc.:; 
o uvriers flarnands lors cle l '  ét•ection des rnanufacturcs cl' Au busson et de 
Felleti n . O n  trouvcra égalcrnent cl' int éressants clétails relatifs à ces deu x 
centi·cs de fabrication dans Je bulletill de la Société w·chéologique et 

Mston·que du Limousin , oü i\'I .  Dujarrie DescomLes . décrit les tapis­
scries marchoises en Périgorcl . 

Sou.3 le pseudonyme de Pol van \Va ver, un auteur malinois , qui clans 
de précédentcs recherches avait dqjà traité plus brièvement le mèmc 
sujet,  Yient de fait·e paraitre un ou vragc, qui sous le

. 
titre de l 'art de 

r;uérii· a i;ec o u  sans cliplrime, s' occupe surtout cl ' un empirique d u  siècle 
passé, Peer/ten u it lioelnoeitsfrooi, qui e xerçait son métier de guéris­

sour à 'iVavre-Noti·e-Damo. L'auteur prencl prétexto de cettc biogra­
phie pour partir en guerre contre la Faculté, et pour préconiscr le lilJre 
excrcirc cle l 'art de guét-ir. Nous ne Jo su ivrons pas sur ce terrain, nous 
bornant à signaler ks curieux clétails qui ont trait au guéri. seur 
rnal inois et it l 'histoire de son e xi .tence si agitéc et si intérnssante . 

Dans le bu lletin de la société scient i/ique et littérai1·e du lim bo1try ,  

M .  Bury Aclels-Torn, s ' occupe cle;;: arrnoiries cles bonnes vi lles belgil[ues, 
qu' i l  táehe de clécrire lo plus fidèlement possilJle au point de v ue hóral­
cliquo, épisodique et comparée. En terminant sa préface , il  ajoute que 
� Lien dos errcurs se seront glissées dans son petit travail et Lien dos 
lacunes y seront rc] o y éos " .  L ' auteur clemande à t.ous do  rectifier les 
unes et clc cornLler l es autres . 

Nous profiterons de la permission pour nous arrèter nn instant aux 
armoiries d'Anvers, qui  dans le travail que nous visons sont, blasonnées 
comme suit : crargent à trois tours de gueules, deux et une, entretenues 
cle trois murs du rnèrno, les deux en chef surrnontées cle deux mains 
appaumées de carnal ion posées, cel le de dextre en bande, cel l o  de 
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sénestre en barre, au chef d'or, a l 'aiglo à deux tètos, éployée d o  
sable,  qui est d e  l ' Empire . 

Voilà inoontestablement de la haute fantaisio ! Dans lo bbson 
cl' .-\nvers, il ne s'agit pas de trois tours, entretenue.;; de trois murs, mai.s 
bien d'un donjon a trois tout'S. Nnl n ' ignore que oe donjon est la  
Npt•ésentation graphique de l 'antique bourg, berceau de Ja  villo 
d ' Anvers. Quand au ohef d'or à l 'aigle de Sltble , il n ' a jnmais appartenu 
à l a  ville d 'Anvers , mais bien au marquisat du St. E mpire .  

L'auteur p lus loin explique los armoiries e t  ailirme que le blnson 
aux troi; tours avee les mains doit ètre postériour à Ja légonde de In 
main du féroce Br11bo, j elée a l ' Esc-au t .  Cotte légende, d'après lui ,  ne 
semble pas remontcr bion haut dans lc  moyen-�ge . La p lus :rncionno 
reproduction du chàteau cl' An ver.; avec les main� se trou vet•;tit sur un 
j rton de la monnaie de Brabant ,  frappé sous le  règne de Phi l ippe le 
Beau Or, ajoute M. Adels Torn " cc joli seigneur naquit en 1 478, devint 
souverain des Pays-Bas en 1 482, se maria en 1 4 06, principalement pour 
1·ossor sa malheureuse femme a la façon d'un soudard ivro , et mourut 
en 1 5'.)6 . n  Donc los mains d 'Anvers ne remonteraient qu'à la  fin du XV0 
siècle. 

Mais tous ceux qui s'occupent tant soit peu de sigillographie savent 
q ue le plus ancien sceau d 'Anvers est appendu à une chai·te de l'annéo 
1 23 1 ,  et qu'il représente un donjon accompagné d' un dextrochère 
tenant une bannièro . Puis vient un sceau de l 249 montrant un chàteau 
flanqué d 'un donjon et de deux tours . Des bannières isséos sur les 
trois tours sont ornées de Ja  main emblèmatique ,  représent:rnt comme 
Je veulent ccrtains auteurs, soit Ie feudwn vexilli ,  soit Jes privilèges 
de la v ille , soit encore Je clroit d'étape ou de tonlicu . Quoiqn'il en 
soit ,  les mains du x rne siècle no peuvont en aucun cas rcpré:;enter 
celles qui si libéralemcnt à la fin du xve siècle servaient à un souclard 
ivro pour caresser brutalement l 'écl iine de sa ducale compagne . 

I l  suffit ensuito de consulter los actes oiliciel s émanant de l 'Empire 
frança is, du royaume du Pays-Bas, et surtout des souvcrains de notre 
Belgiquo indépendanto, pour savoir qu'ofüciollcmout les armoiries de l a  
ville d 'AnYers sont : de gueules a u  ch;\tcau it Lrois tours creuoléos 
d 'a i·gent , ou1·ertes . ajourees et ma�onnées de sable,  la tour du milieu 
accompagnée en chef de deux mains, également d'argent, appaumées, 
celle à dextre en bande, celle à sénestre en barre . 
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Notre confrère M .  l 'archiviste van Neuss v ient de nous envoyer 
diverses brochures qui se rapportc.r.t à la v i lle de I-fasselt et au Lim­
bourg. Dans l ' une d 'el les ,  i l  nous narre d 'après le carnet. d'un des sol­
dats Ie prouesses d'une compagnie de patriotes de Curtessem . Pendant 
la révolution l iégeoise de 1 789, l e  prince-évèque s' était enfui en A l le ­
mag·ne .  La chambre impériale de vVetzlar condamna l e  mouvement 
insurrectionnel et chargea les princes d n  cercle de vVestphal ie de réta­
blir Ie prélat sur son tróne . Pour combattre les troupes palatinos , 
mayençaises et munstéricnnes qui avaient envah i la principaut é ,  des 
ni i l l iers de volontaires coururent aux armos . Les paysans de Cortessem , 
sous Ic commandement d u  colonel Grisar, prirent part à la défonso de 
Hasselt et aux opérations de cette campagne qui se termina par la 
retra ite des en vahisseurs . 

Ces rapides <1perçus vous engageront peut-ètrc, Messieurs, à venir à 
la b ihl iothèquc de l '  Acadérnie consulter les ouvrilges,  que j 'ai eu 
l ' honneur de vous signaler. 

23 Juillet i 899 _ FERNAND DoNN ET . 

CONG RES A RC H EO LOGIQU E D E  MACON 

1899. 

Rapport présenté à l' académie ?·oyale d m·chéologie 

de Belgique. 

La Société française d 'archéologie a tenu à Màeon clci ns le dépar­
tement de Saóne et Loire, du 14 au 22 j uin 1 899, sous la présidence 
du Comte de i\Iarsy, son directeur, le 66° Congrès archéologique de 
France, qui n'a pas présenté un moindre intérèt que ses devanciers . 

Deux cents mem bres environ avaient adhéré au Congrès et. plus de la 
moitié d ' entr'eux ont suivi  régulièrement les séances et les excursions 
organisées avcc un soin tout particulier par les memhres de l 'Académie 
de i\Iàcon.  

La Belgique y fut représentée officie l lement par Ie  Comte de Ghel­
l inck d 'Elseghem envoyé par le  Gouvernement , et les délégués de 
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not re Académie royale d 'archéologir> . et des Sociétés archéologiques 
de Tournai, Mons, Bruxelles, etc . ;  douzc on q uinze de nos cornpatriotes 
jJrirent part au Congrès pm'mi· Jesquels je puis ('Î f cr Je Comtc de 
Ghellinck , M M: .  Francai't , Hambyc , Hubert , DemPuldre (et :\Iadamc 
Dcmculdrc), Matthieu. Baron de Loc . Hankar et votrc délégué. 

On compte encore parrni les adhérents rlcs Suisses et des Anglais, 
et les principalcs sociétés archéologiques fran<:'aises sont I'eprésentées 
au Congrès , auprès duquel Je Millistre de l ' ln struction p1 1blique a délé­
gué M. Héron de Villefosse mernbrc de l 'Institut. 

Les séances, tenues dans Jes salons de l ' I Iótel de villc de Màcon,  
ont été remplies par d 'intéressantes communications sur l 'époq11,� 
préhistorique, la période romaine et celle rles invasions barbares ; 
parrni Jes autres sujets traités signalons un travail très documenté de 
M .  Lex sur les fabriques de faïences de la région, fabriques qui pour 
n 'ètrc pas bien importantes et surtout liien artistiques, ne sont cepen­
dant pas dépourvues d 'intérèt. 

L'archéologie monumentale fut, comme bien on pense , l 'objet de 
plusieurs communications,  mais on peut regretter cependant que l 'art 
roman clans ses manifestations si intéressantes de l '  école de Cluny n'ait 
pas trouvé son historien à ce congrès 0(1 nous avons visité quelques 
unes de ses ceuvres J es plus intéressantes . 

Le banquet a été comme d 'habitude, u n  des épisodes les plus réussis 
du Congrès ou de nombreuses dames, les délégués du Gouvernement et. 
des sociétés et les membres de Ja société française d'archéologie ,  
portant le nouveau bijou- très réussi - en bronze émaillé, de  Ja S .  F .  
A "  ont  pris place autour d' une table brillamment décorée e t  abondam­
ment servie . Des toasts ont été portés par le Comte de i\farsy, M .  
Héron de Villefosse , l 'acljoint au mfl.ire d e  Màcon,  M .  F!'ancart , le 
doyen des Belgcs au Congrès français , et bien d'autres clont le nom 
m'échappe . 

L 'arlministration communale a offert les vins d'honneur au Con­
grès le venclredi l 6 ; votre délégué ayant été appelé à prendre la 
parole ,  remercia au nom de l '  Académie, et des congressistes étrangers, 
le But•eau de la Sociétc française et la municipalité màconnaise de 
l 'accucil toujours Je  mème et toujonrs également charmant que Jes 
congressistes étrangers reçoivent sur tous les points de la France . 
Enfin à la séance de clóture le Comte de Ghellinck remerciant de nou-
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veau la Société française cl 'ouvrir ses rangs aux travailleurs de  tous 
pays , rappela en termes élevés , les Jiens qui ratta(:hent les Bclges à la 
Bourgogne clont les souverains ont étj les leurs pendant nne pé1·iode 
longue et brillante . 

Je 112 m'éte11drai pas s ui· les exeur.>ions parfai f ement organisées qui 
nous ont conduits suceessivement à Cluny, siège de la puissante abbaye 
bónédieti ne de <:e nom , à Pamy-le-Monial ,  Chalons-sur-Sàone ; aux 
cliàteaux du  Máccnnais, à Solutré, Bourg en Bresse , dont l 'église si 
connue de Brou fut érigée par Margue1·ite cl'Autriehe et ou l 'art tlamancl 
tient une si grande place , à Tournus, abbaye dépenclant de Cluny ; 
Autun , dont le musée est établi clans I n  demeure du chanedier Rolin, 
Beaune enfin, dont l 'hópital créé par le mème , est plein de souvenir de 
! ' art dit flamamd ! 

Je ne déerirai pas davantage par le menu les monuments et musées 
que nou,; avons visités, mais je me propose cl 'attirer votre attention 
sur l 'ensemble des monuments romans du x1• et du xn• siècle, créés 
p:1r l 'école de Cluny et qui appartiennent au roman bourguignon, qui 
est le style vraiement national de la régiou que nous avons visitée. 

* 
* * 

Le style roman du x1• siècle , issu des styles bysantin et lombarcl , 
style vigoureux, savant, riche , symbolique et profondément empreint 
du sentiment re.ligieux, laissa une . traee prof onrle clans l 'hisLoire de 
l'architecture aux x1• et xne siècles .  

Chaeun des deux grandes abbayes de Cluny et de Clairvaux. toutes 
deux situées en Bourgogne, et qui devaient ériger t.ant de constructions 
à cette époque, tout, en subissant les règles générales de ce style, l ' ap­
pliquèrent cepenclant dans leur.> oeuvres avec des moclifications et des 
détails que firent de chacune d 'elles la source d ' une école secondaire 
d'architecture oü le type primitif se trouve modifié cl' une manière 
notable . 

L 'écolc de Cl nny est fastueuse clans ses monuments ; elle leur clonne 
des proportions considérables el les décore avee une richesse ext.rème ; 
celle de Citeaux est au contraire fort austère ; elle bàtit dans la mesure 
des besoins raels , sans aucnn luxe , et n'orne ses constructions que dans 
la limite du strict néces�aire. 
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De l'abbaye clc Citeaux située au nord do la région parcourue par Ic 
Congrè.3. i l  no rc:;tc 1•icn ; son action s'ost fait scnti1' assez loin de son 
point do tlépart., et no tam ment en Belgique . Cluny au contraire a couvo1·t 
d 'abbayes et do pI'ieurés toutc h contróo voisino, c'est-à-d ire lo Màcon­
nais et la partio do la Bou1·gogne q L10 nous allons v isiter. 

L' influcnce de C lu ny fut considérable dans toutes les branches do 
l'activité humaine, dans Je domaine de la religion comme dans celui de 
la pol itique, dans la l ittérature comme dans Jes arts .  Fondée au JO• 

siède elle ent1·eprit ,  en 1 089,  la construction de l ' égl ise (qui ne fut 
clémolic qu 'après 1 8 1 1 )  et l 'un de scs principaux ar('hi t cC'les, celui qui 
acJ ieya l'égliso , fot Hezelon , religicux flamand qni avant son arrivéo à 
Cluny, onseignait it Liège (Viollet-le-Duc) . 

C'est dans cette égl isc, dont il ne reste maJheureusornent qu' unc 
partie très minime, que nous cherche1·ons les principe.3 de l'écolo 
d'architccture il bquelle on a donné le nom d'Eoole cie Cluny. 

C'est d'abord l' ótendue et la grandeur des constn1ctions qui en fai­
�aient la µlus considérable des églises cl'occiclent. Sa longueur était de 
1 7 1  mètrcs ; St-Pierro de Rome l'a seule surpasséo. Elle avait cinq 
dochers. un à la rroisée, deux au transept et deux au po1:che. I l  en reste 
un seul , et un petit clocheton . 

Ces clochers, dans Je s t.yle bourguignon, sant ouverts à l ' intérieur. 
formant lanterno au clessus des nets, ils son t do forme carrée ou 
hoxagone et garnis de pl usieurs étages d'arcaturcs ouvenes ou aveugles ,  
tels J e  dernier clocher d e  l'abbaye e t  celui d o  l 'óglise St. Marcel à 
Cluny . La partie infél'ieure ,  quand elle est dégagóe , est généralement 
carrée et dépourvue d'ornements . 

Les églises ont des porches, intimement liés ä la construction et dont 
Jes dimensions sont considérables . Il no roste ricn de cel ui  de Cluny 
mais outre que son p l an est connu (il cornptait cinq travées) ceux des 
ógl isos de Paray-lc-Monial , Tournus, Vezelay, Autun, Beaune, Màcon 
(Saint Vincent ) nous en font connaître les détails . Les premiers sont 
complètcment fermés et font cûl'ps avec l' église elle-mème dont i ls 
prolongont les nefä ; dos tours placécs à leur extrérnité, font de leu.r 
façade la vraie façade de l 'église . Les seconds au contraire, toujours 
de dimens:ons considérables, sont ouverts de face et latéralemcnt ; ils 
précèdent la façade,  mais no font par roPps avec elle (A1 1tun . Bcaune , 
Màcon) ;  parfois ,  et en pa l't irulier à Tournus et à Vezelay lo porche est 
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surmonté d 'un étage qui forme nnc chapel le tout à fait inclépenclante de 
l'égl ise , et qui est clédiéc à St. Micl1cl . 

Bcaucoup cl 'égl ises possèrlcnt des cryptes . Cclle de Tournui:; est 
extrèmement remarquabl e . Les églisc;; romaoes buurguignonnes sont 
générulement couvertes d e  voutes en berceau ou de vot'ltes cl 'arète , 
tanclis que clans les constructions de la périocle précéclente et mèrne 
dans celles de la période contemporaire, clans l' écolc de Citeaux , Ja ncf 

principal e  est d 'ortlinairc couverte par un plafond plat en bois Les n c fä  

de 'l'ournus 1wésentent un système , aussi rare qu' i l  est logique, de 
voi1tcs en berceau d isposées dans lc sens de la largeui· d e  J a  constrnc­
tiun , alors qne c' ost la voüte clans Ic sens de Ja longncur de l ' éd ifice , 

qu'on rencontre généralement . 
Les cltevets sont circu laires, avcc cléambulatoire borclé do 3 ou 5 

chapelles aussi cireulair.:is , le tout couvert de vo ütes en cul rlc font» 
1.'rès cxcept ionncllement l es chevets sont plat:; ; parfois aussi les cha­
pellcs absiclales sont construites sur un p lan cané (Tournu s ) .  

Les constructions de l ' écolc de Cluny p1•ésentent., dans leur aspect 
général , une grande variété ; i l  sulfit pour s 'en conv::iinc1·e , de comparer 
ee qui r·cste de Cluny avec Paray-le-:Vfonial,  Tournus , Màcon , Autun, 
Vezclny , Beaune, et d ' autrcs églises mains import;:intcs visitt;es par lc 
congrès.  Ici des pi l iel'S cantonnés de colonnes supportcnt les arcs des 
murs gouttereaux et ces arcs se superposent parfois en plusieurs 
étagcs ; h1 , d ' énom10s colonues eylinrlriques isolées montent jus11u'à Ja 
naissance des voütes (Tournus) ; ] 'abside cl u cl t ceu r  offre générn lemcnt 
un compromis ent.re ces deux syi<temcs , étant formée d ' u n  certa in 
nombre de colonnes isolées suppor·lant l a  clair-étage .  

C e  qui s e  rencontre à un degré à peu pres éga.1 clans toutes les 
ceuvres de l 'école de Cluny, c'cst  l a  richesse et l'abondance c le  la cléco­
ration : partout les arcs et les arc<itures sont ornés de m ultip1cs 

arch i voltes scul ptées ; les futs des colonnes et des colonnettcs sont 
fréquemment ouvragés, lc u1·s base sont garnies de pattcs . l eurs chapi­
teaux sont t ouj ours abondamment sculptés, avec figures d ' homrnes 
et  d 'animaux ,  de fleurs et  de foui l lages .  Cettc sculpture est grasse 
et touffuc .  l argement traitée et avec un relief étonnant . Les drnp i­
teaux de ! ' abbatiale de Cl uny , ronserrés au pet it musée de cet t e  
vi l le ,  sont rlcs  mcrvcil les de sculpture e t  fournissent l e  type J e  plus 
parfait et Ic plus richc d e  l ' écolc cl unisienne . 
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U n élément particulier de décoration dans l' école ·bourguignonne et 
qu'on rencontre à Cluny (transept) , Paray-lc-Monial , Beaunc et clans. 
tous les monuments de Ja région, consiste en cl 'étroits pilastres qui 
rcrnplaccnt fréquemment les colonnes cngagécs, ornés de cannelures 
clans le sens de la hauteur ; ce détail, éviclemment imité des monuments 
romains qui existaient encore en grande abondance au xre siècle, mou­
t.re la persistance des traclitions classiqucs qui avec l 'art bysantin et 
! 'art rhénan , faisant sentir leur infiuence l 'un par le midi de la France 
et par l 'Italie , et l' autre par l 'Est , ont constitué le fond de l'école 
bourguignonne .  

Les portails sont peut-être la partie des édi fices la plus ornée . Les 
portes sont nornbreuses, à la façade principale et aux façades latérales 
et semblent rivaliser entr'elles de richesse et de splondeur. Leurs arcs 
de cléchm•ge sont ornés de nombreuses archivoltes en retraite les unes 
sur les autres et retornbant sur des colonnettes .  Toutes ces parties sont 
chargées de sculptures clécorativcs et de statuettes, et des grandes 
scènes, occupent le tyrnpan des partes. 

La clécoration peinte des écliflces n' était pas inférieure à leur déco­
ration sculptée, s'il faut en j uger par les quelques spécimens de pein­
tures murales qui ont été conservées et en particu lier par cclles de 
la chapelle du Chàteau des rnoincs à Berzé-la-ville . On y trouve un 
type complet cl' ornementation, plein de détails extrèmement rernar­
quables et qu'on peut eomparer aux peintures murnles, de la mèmc 
époc1ue, de la cathédrale de Tournai.  Leut• caractère est toutefois 
plus compliqué. On y sent la collaboration de divers artistes for­
rnés clans des écoles cliffércntes. Certains détails notammcnt, rap­
pellent cl 'une manière frappante, les mosaïques de Ravcnne.  

La Bourgogne fournit pour ces constructions une pierre excel­
lente ; et  comme on la trouve partout ou à peu pres, à pied cl'reuvre, 
les tailleurs de pierre ont pu  la débiter en bloes de grand appa­
reil qui , perrnettant de bàtir pour assises régulières, donnent aux 
constructions un aspect tres monumental . 

Enfin,  mais sans que ceci soit à proprement parler un  des carac­
tères de l'architecture clunisieune, la plnpart des abbayes étaient 
fortifiées, défendues par une enceinte qui empruntait aux construc­
tions du monastère et à l'église el!e-mème une partie de sa cein-
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ture et qui était renforcée par des tours . On voit encore une 
partie de cette enceinte à Tournus. 

A cóté des constructions religieuses ou rnonastiques, on ren­
contre encore à Cluny quelques anciennes maisons de l 'époque roma­
ne , dont la façade est assez complète et dont la distribution intè­
rieure peut encore être reconstituée ; elles sont assez peu importantes 
mais agréables d'aspect. Le rez-de-chaussée est occupé par une 
grande arcade, pleiu cin tre ou are brisé, qui for me l ' entrée de Ja  
boutique ; à cóté une  petite porte canée donne accès au vesti­
bule au fond duquel se tl'ouve l 'escalier qui conduit en haut. A 
l ' étage, une série d'arcatures éclaire la salie unique qui occupe 
toute la largeur de la maison . Ces arcatures forment une sorte 
de galerie, peut-être à claire voie ; elles reposent sur des colon­
nettes, leurs arcs et les chapitaux sont sculptés. Le second étage 
ou grenier a disparu . 

Le type de ces maisons est bien clifférent de celui des maisons 
romanes d'ailleurs beaucoup plus importantes, de Gand et de Tournai .  

* 
* * 

Les beaux monuments du roman bourguignon visités par le Congrès 
ne nous ont pas empèchés d'admirer ceux, non moins intéressants ,  
d 'antres epoques, qu ' i l  nous a été donné de voir . Ce sont en particulier 
l'église de Bron, à Bourg-en-Bresse , élevée par Marguerite d'Autriche, 
pour être Ie lieu de sa sépulture, monument qui semble l ' rouvre d 'un 
arehitecte des Pays-Bas , tandis que les sculptures et les rouvres cl'art 
dont il  est omé trahissent un art méridional ; les monuments romains 
d' A utun, sa cathédrale ,  au superbe porcbe, le palais du chancel ier 
Rollin ; l 'hópital de Beaune, tellement connu qu' il suffit de le rappeler 
pour mémoire , oû tant de détails rappellen t l'art dit flarnand de nos 
provinces, et parmi lesquels je me contenterai de citer de superbes 
tapisseries et le merveilleux triptique du J ugement der·nier peint par cc 
maitre incompai·able Rogier de le Pasture, qui flandrisa son nom 
en Van der Weyden , et que Tournai et Bruxelles s'enorgueillissent 
d'avoir compté au nombre de leurs citoyens. Les ravissantes campagnes 
rlu Máconnais aux riches coteaux couve1·ts de vignobles fomeux et 
dominés par d 'antiques chàteaux-forts tels que St. Léger, Pierreclos, 
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Berzé, et le Chàteau des moines, ou nous avons admiré des fresques 
romanes très importantes et très bien conservées ; les stations préhisto­
riques de Sol utré et du mant Bibracte ; les musées enfin qui renferment 
les trouvailles faites dans ces stations, ainsi que les débris de l' époque 
romaine et les objets du moyen àge, musées généralement bien installéi;: 
et classés avec soin, que nous avons recontrés dans toutes Jes localités 
visitées : Màcon, Paray-le-Monial , Cluny, Bourg, Tournus , Chàlons-sur­
Saóne, Autun , Beaune, etc. 

Maints dé tails nous ont encore intéressés et parmi ceux-ci j 'en signa­
lerai quelques uns qui concernent notre pays : au musée de Cluny, une 
tapisserie bruxelloise signée H .  Rydams ;  au musée de Màcon une tombe 
avec statue en marbre blanc d'une cbanoinesse de Mons ,  Dorothée de 
Poitiers, décédée à Pieu en 1 382 ; un tableau altribué à Van Helmont 
et intitulé un Marcbé à An vers, dans lequel on reconnait ! 'ancien marché 
au poisson , traiité d'une manière assez fantaisiste . A l'hópital de 
Beaune le� tapisseries et le tableau de R. de Je Pasture dont je viens de 
parler ; à Ja collégiale N otre-Dame , de la mèrne ville, la riche sér·ie des 
t.apisseries de l 'histoire de Notre-Darne, qui paraissent être de fabrica­
tion tournaisienne . A Chàlons-s11r-Saóne , une très grande tapisserie à six 
compartiments cornrnandée par un procureur royal nommé Hugon pour 
couvrir la façade de sa maison au passage de la procession et qui pourrait 
bien ètre de Ja même fabrication que la précédente. Les rapports 
commerciaux entre Tournai et cette partie de la Bourgogne, qui étaient 
très suivis à cette époque, autorisent cette supposition .  

Combien d 'autres ceuvres dues à nos artistes pourrait-on encore citer 
si, remontant un  peu vers Dijon , le Congrès avait porté ses pas de ce 
cóté ; mais ce sera sans doute pour plus tard . Quelle que soit d 'ailleurs 
la région de la France que nous explorions, il est rare de n 'y pas trouver 
quelqu'ceuvre ou quelque trace du génie artistique de notre peuple , 
et j 'ajoute, ceci plus pour ceux de nos compatriotes qui n 'ont pas 
encore suivi  les congrès français que pour ceux qui s'y montrent assidus,  
que partout oü nous mène la  Société française d 'archéologie i l  est u ne 
chose que nous soromes toujours certains de recontrer, c'est un accueil 
cordial et empressé qui nous fait oublier que nous avons franchi les 
frontières de la patrie, et qui nous donne la douce illusion que la frater­
n ité des peuples n'est pas toujours un vain mot . 

Juillet 1899. EuGÈNE So1L. 
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LA B I B L I OTH EQ U E  DU CH ANO f N E  ELOY 
ÉcoLATRE nu CI-IAPITRE DE SAINT GERM A I N A MoNs. 

Le dernier écolàtre d u  clrn,pitre de Saint-Germain, Nicolas-Alexanclre­
Joseph Eloy, naquit à Mons le 1 9  mai 1 753 ; il était fits de Nicolas­
Joseph Eloy, médecin pensionnaire de la ville de Mons, ] ' auteur d u  
Dictionnaii·e de la  médecine ancienne e t  moderne et de Jeanne­
Marguerite Migeot. Après avoir terminé ses humanités au collège des 
Jésuites de sa ville natale ,  il fit sa philosophie et sa théologic à l ' uni­
versité de Louvain. A la promotion de la faculté des arts en 1 77 1 , 
il obtint la dixième place et prit ensuit c les grades de bachelier en 
théologie et de licencié i n  utroque j ure . Ordonné prêtre en 1 777 par 
l'archeYêque de Malines , il fut promu le 3 avril 1 77 8  a un canonicat de 
la collègialc de Saint-Germain. Ses confrères, qui avaisnt pu apprécier 
ses capacités, le choisirent en 1 782 comme écolàtrc en remplacement du 
clmnoinc Drion ; cctte clignité lui donnait u n  droit de surveillance non 
seulement sur l 'école du chapitre connue sous le nom d'Ecole au surplis .  
mais  également wr toutes les écoles élémentaires de la ville ( 1 ) . Le 
chanoinc Eloy remplit en outre avec dévouement les  fonctions de prévót 
de la bonne maison des Orphelins . 

Après la suppression du chapitre prononcé à la suite de l' annexion 
du Hainaut a la France , Eloy continua à résidcr a Mons ; il fut appelé, 
lors de la réorganisation du culte catholique , à faire partie du Consei\ 
de fabrique de Sainte-\Vaudru et de la chapelle de cette paroisse . I l  
clécéda clans sa ville natale l e  1 2  Juin 1 8 1 6 .  

Le catalogue de s a  bibliothèque dont nous avons obtenn l a  communi­
cation rnontre que ce chanoine s'était formé une bibliot.hèque choisie 
assez importante pour son temps ; elle comprenait les ouvrages les plus 
en vogue à la fin du xvm• siècle en théologi e ,  en droit canon, on 
littérature et en histoire . Le catalogue , récligé postérieurement à l 791 , 
est fait sans rnéthocle , il classe les volumes par format, cl ' abord les 
in-folio, puis les in-quarto ot les 8° rnagno at enfin les in-8°. I l  est 
intitulé Catalogue des tivi·es de N. A . ./. Etoy , chanoine de St. 
Gei·nwin à Mons et forme un manuscrit in-4° de 15 feuil lets non 
paginés . Plus de trois cents ou vrages y sont renseignés . 

( 1 )  Voir notre Histoire de l'enseignement pi·imaire en Hainaut, p. 177 .  
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Sa transcription complète serait pcu utile , il suffira de signaler u n  
certain nombre d' impressions p e u  connues. 

Mentionnons d 'abord les manuscrits qui y sont inventoriés ; ils sont 
au n ombre de sept . 

1 .  Manuscriptum concernens canonissas S. H'aldeti·udis et 
Ecclesiam SS. Petri et Pauli. In foli o .  

2.  Recueil de di(fèrentes images avec prières nianuscr·ites, 
in 4° . 

3. Rhétorique frança ise manuscrite dictée au collège des 
Jèsuites de Mons, par le P. ·wïnckel en l 'année 1769. I n  4°. 

C'est le cours suivi par Nicolas Eloy. 
4. T1·aité complet de toute la philosophie de Louvain tant 

de la logique que physique. 6 vol . manuscrit reliés . 
5. Tractatus de actibus hwnanis dictatus Namurci in 

serninaPio Episcopo . Manu scrit relié. In 8°. 
6. Statuts des maîtres chi1·urgiens de la ville de Mons. 

Manuscrit in 8°. 
7. Traité de l 'amour Divin . Manuscrit 1 685, in 8° . 
Peut-ètre retrouvera-t-on un j o ur ces manuscrits dont deux seraient 

eurieu x  à ex::i.miner pour l'histoire de Mons. 
Les o uvrages i n  folio de la bibliothèque d u  chanoine Eloy sont 

au nombre de 21 . Ce sont des traités de théologie et de droit, 
et la compilation de Martèue et Durant. Signalons : 

3. Divi ·Joanni Cln·ysostomi A rch. Constantinopolitani ope­
i·a ornnia. Antverpire, 1614 .  5 vol . relié .  

5.  D.  Hilarii Pictavoruin Episcopi Lucubrationes quot­
quot extant. Basilere, 1550, relié.  

6. JJ. A ugustini Hipponensis Episcopi opus continens enai·­
ra tiones in psalmos. Antverpire, 1 662, relié. 

8. Vies des saints en vieux stile et charactère gothique, relié 
en velin. 

10 .  Disputationes Roberti Bellai·m ini S. J. de controver­
siis chr·isti'ance Fidei. Ingolstadii,  1 590. 3 vol . relié.  

l l .  Universa Theologia in Torrws duos divisa autlwi·e D. 
Laurentio Neesen. Antverp. 1 730, relié . 

12 .  Coi·pus juris canonici editam jussu Greg. XIII P. 
M. Antverpire,  1648, relié. 
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15.  Brevis aniniadversio pr·o pm·te Limburgensium ipsisq . 
j unctoi·um Brabantorum ordin 1 mi in Leodiensiu m facti seriem 
prmtense vendicatam etc . 1719 .  Broché .  

16 .  Theses Theologicce de Divina gratia, fide, spe et cha-
1·itate, etc . Luxemburgi, 1773. Broché . 

17 .  Collectio Thesium Theologicarum Lovaniensium . 2 
vol. brochés. 

18. Joachiini M?fnsinger a F1"undeck . J. C. C01·pvs per­
fectwn scholiorwn ad institutiones justinianeas pertinentium .  
Helmaestadii ,  1607 , e n  velin .  

19 .  A uthores Historim Ecclesiasticm Eusebii Ccesan·ensis 
R uffini, etc. Basilere, 1535, rel ié .  

Le C<Üalogue renseigne sous 49 numéros les ouvrages in quarto 
et 8° magno. 

Nous y relevons : 
6. Thesaurus sacrorum i·ituum seu cominentai·ia in rubri­

cas Missalis et Bi·eviar·ii Roinani, A uthore Gavanto . Ant­
verpire, 1 634,  en velin. 

8. A malthceum gr·cecm locutionis, sive thesaurus linguce 
latinr.E, grcecm et gallicm. Lugduni 1613 ,  velin. 

9 .  Hifüel de Bourges. Bourges, 1 666. 2 vol. en velin . 
30. Otficina latinitatis, seu Dictionai ·iwn latino-gallicum 

Rotomagi, 17 13 ,  relié . 
31 . Lettres sur les imaginaires et les v isionnaires . Cologne, 

1683 relié. 
38. La Fidè/e pénitente repi·ésentée en la vie de la ver­

tueuse smur Claire-Françoise d'Anvers pénitente capucine. 
Mons, 1 673, en velin. 

Cet ouvrage est du P .  Mansuet et fut imprimé chez Gaspard Migeot, 
voir Bibliographie montoise n° 393. 

45. Sanctum J.-C. evangelium . Lov. 1 577, en velin. 
49. La vie de Ste Catherine de Suède par le R. P.  Coret, 

de la compagnie de Jésus, Mons, 1 674 en velin .  
Cette publication est  renscignée dans la Bibliographie montoise, 

n° 417  et dans Sommervogel, Bibliothèque de la compagnie de 
Jésus comme imprimé en 1 673, sous un  titre plus développé . 
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Nous ne rappelerons pas les reuvres du médécin Eloy qui sont 
i;;uffisamment connues . 

La liste des ouvrages in 8° est plus considérable, elle atteint 
228 nurnéros . On y rencontre beaucoup de traités de théologie et 
de livres de piété , en vogue au siècle dernier ; il est superflu de 
transcrire les titres de ces ouvrages. Nous nous contenterons de. 
citer : 

1 2 .  lnstructions familières dogrnatiques et morales sur les 
quat?·e parties de la doctrine chrétienne à l'usage des cw·és, 
etc. Par M. Henry, curé de Surice . Namur, 1753 . 2 vol . reliés . 

32. Dictionar·ium in quo voces omnes ditficilioris signifi­
cationis quce in v itlgata n ostra S. Scripturce latina trans­
latione occui'runt bi·eviter et delucide explicantiw. Authore 
F.  de Bukentof, recollecta Lov. 1 696, relié. 

36. Sodalis Parthenicus, sive institutio sapientis klarice 
soda lis. Luxemburgi, 1762 relié. 

Ce volume a pour auteur le P. Gaspard Lechner, S. J .  

43.  Biblia sacra ad vetustissirna exemplaria castigata . 
Antverp . ex officina Plantiniana, 1569, relié. 

47. Epitome Historice sacrw quatuor Monai·chiarum et 
Reipublicce Romance. Luxemburgi, 1 765, relié . 

50. Joannis Malderi episc. A ntverpiensis Meditationes 
theologice in 31 dies distributce. Antverp. 1 630, rel . 

57 . Le Bréviai1·e des coui·tisans, par le sr de la Serre, avec 
figures. Brux. 1 671 , relié. 

59 . D .  A urelii A ugustini H.ipponensis Episc. Confessio-
num libri t1 ·edecim . Antverpire, 1546, relié 

69. Epistolce D .  Ignatii Polycarpi, etc . Antverp . 1 510, relié. 
72 . Le pow· et Ze cont1·e des spectacles. Mons, 1 782, broc. 
H .  Rousselle, Bibliograplzie montoise, n° 938. 
79. A ctes des plus éminentes vertus d'un chretien.  Garni ,  

1 776. broché .  
80. Qucestiones annui concursus Mechliniensis ab anno 

1745 ad 1776 inclusi'üe.  Lov. 1776, broc . 
81 . Bi·uxelles illusti·ée ou description chi·onologique et his­

tvrique de cette ville, par J. A. Rombaut. Figures. Bruxelles 
1 777 . 2 vol.  broc . 
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87 . Vfritable éta t du di(ffrent élevé enti·e le Nonce apos­
tolique 1·ésiden t à Cologne et les t1·ois Electeurs Ecclesias­
tiques au sujet d'une lett1·e adressée aux C'w·és de leiws dio­
cèses . Dusscldorff, 1 787, broc. 

92 . Co up d'ceil sui· le Cong1·ès d'Ems ,  JJrécédé d'un second 
supplément au véritable état etc . Dusseldorff. 1 78 7 ,  broc. 

97 . A mor Pcenitens, sive de divini w1101·is ad pceniten­
tiam necessitate. Authore Joanne Episc . Castoriensi .  Embrir::e, 
1 689, broc . 

1 02.  Libellus Bultarum S. D. N. D.  Clenientis VIII patri­
b us i ·efonnatis oi·dinis Minor. S. Fi ·ancisci de sti·i<:tiori 
observantià concessantm . Rom::e , 1 604, en velin . 

1 03. Dec1·eta si1 1 odi pi·o 1Jincialis Mechliemnsis de die X 1 
j ulii 1570. Bru x .  1 58 1 , broc .  _ 

104.  Dec1·eta sinodi Diocesance A n tver·piensis Mense Maio 
1 610 celebratce sub Joanne Mirceo. Antverp . HHO broc. 

1 05 A cta a SS. Pa tre et JJ. nostro Dio VI causa iti­
neris sui Vin dobonensis anno 1 782. Romro 1 782, broc .  

108.  Letti·e de l'archP.vêque de Cambi·ay aux curés etc . de 
la pai ·tie fi·onçaise de son diocese qui n'ont pas prêté le ser­

ment ordonné par l'Assem blée Nationa1e. Mons, 1 79 1 ,  b1·oc'. 
1 1 1 .  Le prétendu ma térialiste, anecdote theologico-doc­

tm ·ale an ·ivée à Louv a in le 22 juin 1 779.  Bouillon, 1 779 . broc. 
l 14 Discow·s pron oncé dans l'église méti·opolitaine cl'A uch 

poui· la bénéclic tion d.·s .ÇUir.'ons clu régimen t  clu Roy dm" 
gons, par Mgr. l'é vèque de Lescar. Lou v .  1 782, broc . 

1 19 .  Officia propria peculiai"ium sancto?'Um Nobilis Eccle­
sice collegiatce S. W alcletrudis oppicli M ontensis _ Montibus 
1750. Ter, bis relié et une fois broch é .  

Cette édition n 'est pas citée dans l a  Bibliog1·a7Jh ie montoise . 
124.  La véritable sagesse ou consicléi·ations ti ·ès propres 

à inspirer la crainte de Dieu, par le P .  Segneric de la com­
pagnie de Jésus . Lille 1 7 57 ,  relié 

Cet o uvrage est atiribué à tort au P .  Segnerie, il  est du P .  Pina­
m onti ; l 'édition de Lille n' est pas mentionnée par le P .  Sommervogel . 

E 'S .  les dévotes as7Jirations des ccew·s amoureux de Jésus 
et cle Marie. Malines, 1726 , relié . 
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1 32 .  La grande Bible des Noëls tant viels que nouveaux. 
Troyes,  broché . 

1 47 .  Ilistoir·e de la Fondation et de la vie des Filles 
de la Passion, surnommées capucines, par M .  Antoine Malct. 
Paris , 1 G 1 9 , velin . 

1 48 .  L'innocence reconnue dans la vie de Ste Geneviève, 
pr·incesse de Brabant, par René de Ceriziers. Brux. 1 700, velin. 

1 49 .  De vita et moribus R. P.  Leonardi Lessii soc . .lesu. 
Authore Thoma Courtois .  Brux. velin. 

1 50.  Chronique ou institution première de la Religion 
des Annonciades fondées à l'honneur· de la Ste Vierge par 
la princesse Jeanne de Fr·ance, fille de Louis XI, épouse 
de Louis XII, par le P .  Gazet , religieux de l 'ordre de S. Fran­
çois . Arras, 1 607, velin . 

1 5 1 . Veritates et sublimes excellenti<E J. C. Domini nostri 
in argumento meditationum totius anni, authore P .  Bourgoineo 
Congr. Oratorii . Antverp . 1 629 . 2 vol . en vel in .  

1 54 .  F1"anc. Toleti è soc. Jesu S. R. E. ca1·dinalis, sU?nma 
casuum, conscienti<E. Antverpim 1 628 veli n .  

1 56 .  Le Pelérin de Lorette accomplissant son v<Eu fait 
à la Ste Vierge Ma?"ie, par le  P. Richeome de la Comp. de 
Jésus .  Arras l G l l ,  velin.  

1 60 .  Enchiridion Theologi<E Pastoralis , autho1·e Pet?"O 
Binsfelclio suffraganeo Trevi?"ensi. August::e Trevirorum, 1 594 
velin .  

1 65.  Cultus immaculatx conceptionis B. M .  virginis 
s'olidus. Authore P .  Louffio soc. J esu . Brux. 1 Gö3, vel . 

Cet auteur s'appelait Loeffs. 
1 82 .  These de M .  le marquis du Chasteler en l 75G . 
1 94 .  Effels merveilleux de la P1·oviclence divine à l'égard 

d'onze portugais chrétiens qui avaient fait naufrage aux 
Indes. Mons 1 693, broc. 

Cette relation a échappé aux recherches de H.  Roussell e .  
1 97 .  Description du 3• jubile de 50 ans de N. D. de Lorette 

à l'abbaye du Val à Mons. 1 760. 
Cette brochure est égälement omise dans la Bibliog1·aphie 

niontoise. Voir G . Decamps, Le Val des Ecolie1·s à Mons, p. 2 1 0 .  
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202. Dialogues sui· la dévotion envers S. Donat M. par 
le P.  Franc . Gereken jésuitc. B ruxelles,  broc . Additions appeou­
vécs pour le livret <Ic S. Dorntt . 

Inconnu an P .  Som mervogc l .  
203 . Règles lle la sodalilé de la Slc Vie1'ge au collè_qe 

lle la compagnie de Jésus à Afons. 1 7 5 1 .  

Roussclle c·itc sous le n° G.26 une éclition de 1 T.37. 

20L i .  La Réception 11iystfrieuse des F7·ancs- Maçons,  par 
Samuel Pucharcl.  Lond 1·os , 1 738 broc.  

207 . Cantiques spirituels sw· les devoi1·s du chrétien. 
Tournay, 1 737 . hroc. 

Omis par Desmaisiercs, Bibliographie tow·naisienne. 
209 . Le livn des enfants ou idées géné1·ales et défin i­

tions . Brnx. broc. 
2 1 0 . Poëme clédié à M. l'abbé de St. Ghislain, par l' abbé 

Fonson . Mons , 1 783. 
La bibliographie montoise en décrivant eet opusculo n° 956 n ' i nd i­

que pas le nom d e  l'auteur. 
225. Jubilé de N. D. de Hal en l'église de Ste. Elisabeth. Mons. 

Puisscnt ces quelqucs i nclications être utiles aux bibliophiles .  

J uillet 1 890. ERN EST MATTHIEU. 

CLAUDE HENON, i mp11imeuP montois. 

Dans J a  Bibliogi·aphie montoise , H. Rousselle émet des doutcs 
an sujet de l 'établissement topographique do Claude Henon et paraît 
clisposé à croire que ce libraire ne fit que mettre son nom snr des 
impressions sorties des presses de François vVauclré . 

Ces doutes nous paraissent clevoir ètre écartés. Dans u nc reqnète 
adressée le 30 mars 1 624 au Gouvemement « Claude de Henon remontre 
que depuis d ix  ans, il s'est exe1·cé au stil de l ' imprimerio chez Adrien 
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de Hennin, bourgeois d ' icelle ville, après lc décès d 'icelluy y a tousiours 
continué et csté employé par les R. Pères de la Compagnie de Jhésus » 

et sollicite l 'autorisation de s'établir comme imprimeur à Mons. Sur 
le tómoignagc de Pierre Penncquin, recteur du collège des Jésuitcs , de 
Gilles Chysaire, ancien recteur, et de l 'avis des échevins de Mons en  
date du 11  mai 1 624, les let! ros patentes d' imprimeur lu i  fm·ent 
octroyées le 17 mai lû24 . ( 1 )  

Henon avait épousé Isabeau Je Cocq e t  avait adopté l'enseignc de 
St. Ignace . 1 1  imprima spécialement pour les Jésuites ; H .  Rousselle 
signale deux prodnits de ses presses n°' 225 et 226 et M .  De villers en 
a retrouvé un troisième, n° 19 du Supplément à la Bibliographie 
inontoise ; son impression la plus récente est de l û29.  

Adrien de I Iennin chez lequel Henon fit son apprcntissage n'est pas 
signalé dans la l is te des imprimeurs montois . 

E .  M .  

( 1 )  Conseil privé, carton intitulé : [ mpression, vente e t  censurc des l ivres . 
Arcbivcs générales du royaume, à Bruxelles . 

• 
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SÉANCE PUBLIQUE DU 8 OCTOBRE 1 89 9 .  

Présidence de M. FERNAND DoN N ET ,  présidenl .  

L a  séancc s'ouvrc à 1 1  heurcs à l 'Hótel de vil le d 'Anvers ,  dans la 
la  sal ie Lcys, sous la pt·ésidencc de 1\1. Fernand Donnet, présidcnt .  

Sont présents : M.'11 .  le chanoine v a n  Caster, vice président ; lmron de 
Vinr:k de W'ïnnezeele ,  secrétafre ; Thcunissens, trésoi·iei· ; l ieutenant 
général vVauwermans, Van Kuyck, de Witte , Cogels, de Béhault de 
Dornon, Albr. Dr� Vricndt, chanoine van den Gheyn, Max Rooses, Van 
Bastelacr, Saintenoy, I Iymans, A. Blomme, comtc de Ghell inck d 'Rlse­
ghem , Siret,  De. tréc, Geudcns, membrcs t itu laires.  

R. P. van de11  Gheyn, MM . Gail lard , vandcr Ouderaa , Bi lmeycr, 
L .  Blomme, comte Oscar Le Grclle ,  Rcrgmans, 'I'ahon, Naveau,  Clo­
quct et Stroobant, membres corrcspondants régnicoles . 

MM. Guerlin et comte Lair, membres correspondants étrangers . 
Se sont excn.>és : MM. vicomte de J onghe, De Vlaminck , Goemaere, 

Dr Bamps , Soil , membres t itulaires . 
M .  Van Wint, membre correspondant régnicole .  
M .  Ie comte vander Straten Ponthoz, membre honoraire régnicole .  
M .'11 .  d e  Dure,  comte d e  Mar�.)', marquis de Nadaillac ,  mcmbres 

honoraires étrangers. 
M M .  Finot, Cust, prince Poufj atine, Germain de Maidy et Cons, 

mem bres correspondants étrangers . 
•Prennent placJ au bureau : M. Ie baron Osy du Zegwaart, gouver­

neur de la province , M .  le Colonel d'Etat major Vent, délégué par M .  
I e  Général Circonscriptionnaire cmpécl1é, M.  L .  Van Cutsem , Président 
du tribunal de Ic instance, M. Fierens Gevaert . 

Un public nombreux et choisi remplit la vaste salie . 
M .  Donnet, Président, après avoir souhaité la bienvenue et remercié 

les autorités et lc public assistant à la réunion , parle de « van Dyck 
inconnu » et donne des renseignements au sujet  de bon nornbre de 
toiles du maître actuellement perdues ou non idcntifiées . 

M .  Henri Hymans fait part des recherches q u' il a faites sur la vie et 
l 'ceuvrc de van Dyck. 

M .  A. Blomme fait l 'historique des deux t;ibleaux de van Dyck, Ze 
Christ en croix et l '  A d01·ation des Bergers qui ornent l' église collé­
giale de Termonde.  
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M. Fierens Gevaert parle de la technique de van Dyck et analyse 
au point de vue de l 'exécution scs principales reuvres . 

c"s cliverses communications sont chaleureusement, applaudies . 
Après que M .  le président Donnet eut adressé quelqt.es paroles de 

remercîment à l'assemblée, la séancö est lcvée à l heure . 
Le Secrétafre, Le Président, 

811 DE V1NCK DE WrNNEZBELr: .  FERNAND DoNNET . 

VA N D Y C K  I N C O N N U  
MONSIEUR LE GOUVERN EUR, 

MESDAMES ET MESSIEURS, 

L'honneur insigne m'est échu en ma quaJité de prjsident de 
l 'Académie Royale cl 'Archéologie de prendre le premier la parole en 
cette séance publique. Depuis rtuelques années , notre compagnie ;:i. décidé 
d ' inviter à l 'une de ses réunions tous ceux qui s'intéeessent aux· choses 
du passé, à leur description, à leur histoire. Notre but était en conviant 
le public instruit à assister périodiquement à nos tr<ivaux, de tàcher 
de fafre naitre dans notre ville un courant intellectuel , capable de 
propager parmi nous le goüt et la diffusion des études auxquelles nous 
nous consacrons plus spécialement. 

L' .·\ nversois , par son caractère , par les trarlitions qu'il conserve 
préèieu 'ement, possède en quelque sorte en lui-mème une qualité innée : 
le sens artistique . Il n'y a pas de manitestation de ce genre qui n'ait le 
don de l ' intéresser et de lui plaire . Voyez nos expositions, parcourcz 
nos musées, visitez les demeures de nos concitoyens, depuis les plus 
fastueuses j usqu'aux plus humbles,  partout vous remarquerez des 
preuves indéniables de ce goüt séculaire , <lont la traditiun reste toujours 
si vivace. Un public nombreux et recueilli défilera devant les chefs­
d'renvre artistiques des grands maîtres exposés dans nos églises ou 
nos musées . On s' intéressera mème au.x travaux de nos jeunes artistes 
qui, encore sous l'égide de quelque maître réputé , présentent timide­
ruent les résultats de leurs premiers t ravaux. On admirera les construc­
tions architectoniques que nous a léguées le génie de nos pères ; on 
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s'enorgueillira même des restaurations intell igcntes ou des éclifica­
tions remarquables qui peuvent contribuer à rehausser le prestige de 
notre antique cit é .  Chacun ,  suivant ses ressources, se rendra acquéreur ,  
tant6t d 'une toile de prix, d ' u n  bronze ou d 'un  marbre de va leur, d e  
q uclq ues bibelots rares o u  curieux , et tant6t de modestes repro cl uctions , 
parfois fort na"Lves, dont les uns orneront leurs somptueuses deme urcs,  
et dont les au tres tàcheront cl'  égayer leurs étroites chambrettes . 

Mais si,  s 'adressant a ces amateurs éclairés, à ces collectionneu1·s 
hcureux ou a ces modestes acheteurs, Yous les interrogez sur l ' histoire 
des ohjets qu'ils ont acquis , sur les éléments des scicnces ou des arts 
dont ils admirent les manifestations, mème sur les faits pri ncipaux i tu i 
constituent les fastes si glorieux d ' une ville à laquel l e ils se font gloire 
d 'appartenir , vous ne rencontrerez, il fä.ut bien l 'avouer, ni les mèmes 
connaissances ,  ni Ie mème intérèt . 

Et cependant , Mesdames et Messieurs, quelle science plus v ivantc, 
pl us captivante ,  que cel le qui vous permet de faire revivre les choses d u  
passé, d e  donner à tous ces objets qu i  vous intércssent I e  caractère exact 
que leur fournissent les circonstances de temps et de lieu au milieu 
dcsquelles ils ont été créés. 

Voyez nos <mtiques monuments ; arrètez-vous devant ce tempte gran­
diosc , la gloire et l ' orgueil de notre cité . L' étude du passé fera revivre 
pour vous ces pierres froides et vermo ulnes. Vous reverrez à l 'ceuvre 
ces admirables ouvriers médiévaux , qui tous étaient artistes, vous assis­
terez à travers le cours des ans à l 'édification de cette t our superbe , à 
l 'achèvement de ces sculptures aériennes. Chaque détail de la noble cons­
t ruction portera en quelque sorte une date . Vous trouverez SUI' ces 
vétustes m urailles, trace de cent événements divers dont elles ont été les 
témoins muets. Vous vous remémorerez les innombrahles chefs-d 'ceuvre 
de la peinture et de la sculpture , dont la piété de nos pères s' était p l u  
a l 'omer ; vous vous souviendrez de ces nombreux autels édifiés p a r  ces 
gildes et corporations puissantes, qui comptaient dans leurs rangs les 
représentants de toutes les professions ; . vous vous rappellerez d 'une 
part, ces exploits abom inables des iconoclastes du  XVl • siècle , d ' autre 
part , ces cérémonies grandioses , ces processions magnifiques , auxquelles 
assistaient les souverains et l e  peuple tout entier. 

Si après, vous vous transportez dans ce palais comm unal , dans lequel 
on nous offre en cc moment l 'hospitalité, Ie mème phénomè_ne nc se 
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reproduira-t-il pas ? La sévère ordonnance de sa somptueuse façade ne 
vous redira-t-elle pas le talent de ces architectes de la Renaissa11ce, qui 
dotèrent notre ville de tant de monuments civils remarquables ? Ces 
sa.lies auj o urd 'hui  décorées par une série d'at'tistes de talent, ne vous 
rappelleront-elles pas les événements nombrcux rlont e l les ont été les 
témoins ; ne vous parleront-elles pas de cette furie espagnule,  de san­
glantc mémoire , de ces épisodes de tous genres qui se sont écoulés 
claus ses m urs, et au m ilieu desqucls Ie sort de la cité s'est dérouló à 
travers les siècles, bravant l'adversité, combattant l 'ét ranger, et finissant 
par atteinrlre à la prospérité et à la i'ichesse. 

En un mot ,  il n'est pas un coin de notre cité , pas un monument s i  
modeste q u ' i l  soit q u i ,  pour l 'archéolognc , ne const itue en quelque 
sorte un livrc v i vant, dans lequel il pourra parcourir page par page l ' l 1 is­
toi t·e complète de la vi lle et de ses haLitants, retrouver la t.Joace aussi 
bien de ses malheurs que des événements heurcux qui l ' ont constituée 
grande et belle . 

L ' année dernière, ( ' ) rendant compte d ' bumuristique manière de 
notre séance publique, u n j ournaliste faisait imprimer, fort spirituelle­
ment du reste , que « l 'Académie marchait toujours décidement en 
arrière, ce qui permettait d 'espérer que bientót Le passé n ' aurait plus 
de mystère pour elle . » 

Il d isait plus vrai c1u'il  ne le pensait, et si nous parvenions, non pas 
à faire connaitre le passé tout entier, mais seulernent à contribner ponr 
une large part à en découvrir bon nombre de secrets ensevelis sous la 
poussière des siècles, j ' estime que l' Acaclémie aurait bien rnérité de la 
science, et qu'elle aurait rendu nn inappréciable service aux générations 
actuelles. 

Mar<.:hons, Mesdames et Messieurs, résol ument en arrière dans 
l'étude des événements écoulés et des monuments sécnlaires ; sacbons 
allier à ce gout pratique des choses artistiques, la ferme volonté d'en 
étudier également la théorie, d'en connaitre l 'histoire,  d ' e n  raisonner 
les débuts et les développements. 

Au lendemai n  des fètes inoubliables qu'Anve1'S a consacrées à un de 
ses enfants le;;; plus glorieux , à l ' ill ustre peintre Antoine van Dyck , 
l'Académie royale d'arcbéologie, qui aurait été beureuse de pouvoir se 

( 1) La Chronique. Correspondance anversoiso pa1· Marc G.régoire. 
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dévouer plus activement pour la réussite de cette splendide manifestation 
artistique, a dû se borner à organiser une séance solennelle, con. acrée 
entièrement à l ' homrne de génie, qui naquit il y a trois cents ans dans 
nos murs .  

Dans quelques instants, vous entendrez des voix plus n utorisées que 
la mienne, vous rappeler la vie de notre van Dyck, vous décrire ses 
muvres , vous expliquer sa technique . 

Perrnettei-moi de compléter l' éloge qui sera fait de l'immortel artiste 
que nous fètons, et, me rappelant que j 'ai l'honneur de présider u ne 
Académie d'archéologie, de faire , comme Ie d isai t le j ournaliste auq uel 
je faisais allusion tantót, d 'agir en archéologue,  et de marcher résolu­
ment en arrière. 

Tous, nous avons remarqué en feuilletant Ie catalogue de l 'expo­
sition van Dyck, et plus encore en parcourant les salles oû se 
trouvent exhibées les si intéressantes séries de gravures et pho­
tographies, que beaucoup de portraits, et mème des plus impor­
tants, ne sont pas identifiés.  D'un autre cóté, les liistoriens nous 
font part du total vraiment extraordinaire d'muvres exécutées par 
Ie maître pendant sa trop courte carrière. Bon nombre d 'entre 
elles ne se retrouvent plus . Sont-elles dé trui tes, sont-elles célées 
par un collectionneur jaloux, ou conservées par un propriétaire 
ignorant ? Toutes les suppositions sont admissibles . 

Or, ne serait-il pas possible, cl '  une part d ' identifier cert a ins de 
ces portraits d ' inconnus, et d 'aut!'e part d e  fournir d ' utiles ren­
seigncments sur quelques-unes des muvres disparues, de mani&re 
à pouvoir peut-ètre les sauver de l'oubli ou  de la destructio n ? 

Et c' est ici que l 'archéologue doit venir en aide à ]'amateur 
d'art. C'est le cas oû jamais d'agir comme Ie constatait le jour­
naliste dont j e  signalais tantót l' appréciation, et de marcher déci dé­
ment en arrière, dans l'espoir, présomptueux peut-ètre, que bientót 
le passé d ' un des plus glorieu x  enfants d 'Anvers n 'aurait plus de 
mystères pour nous. 

Pour tàcher d 'atteindre en partie ce but, une série de doeu­
rnents anciens · nous seront d' une aide puissante.  Ce sont princi­
palement les inventaires . 

Pendant Ic cours de ce XVII• siècle, qui fut témoin de l'e/flo­
rescence sans excmple de l 'école artistique fiamande,  qui vit mou-
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rir deux des plus grands artistes qm Jamais se soient produits, 
l' immortel Rubens et son génial élève, Antoine van Dyck, il règnait  
à A n  vers un courant intellectuel d ' une intensité extraordinaire .  
Nombreux étaient l es collectionneurs,  qui dans leurs demeures avaient 
réussi à tormer des galerie8 artistiques d 'immense valeur, à réu­
nir des séries d 'antiquités précieuses, à composer des bibliothèques 
d 'une richesse peu commune. 

Ento urés de tous ces artistes qui  travaillaient alors dans nos 
m urs, ils les aidaient puissamment, et ne se lassaient pas d ' ache­
tcr leurs muvres, parvenant ainsi à accumuler en quelques annécs 
une quantité presque incroyable de toiles, dues au pinceau de tous 
nos plus grands maîtres. 

Puis,  la mort cruelle survenait traîtreusement, arrnchant sans 
pitié l ' amateur à ses collections, et celles-ci, en vue d 'u ne vente 
ou d ' un partage, étaient bient6t soigneusement inventoriées . 

C'est surtout dans ces actes, d 'une authenticité absolue,  fournis­
sant des garanties de sincérité incontestable,  que nous puiserons 
quelques rapides i ndications . 

Voici d ' abord un document préliminaire qu'un inventaire vien­
clra bient6t confirmer. 

L 'ancien curé d 'Halsteren , Zeger van Hontsum, devenu cha­
noine de la cathédrale d'  Anvers et pénitencier d e  l ' évèché, rédi­
gea ses volonté.3 clernières le· 31 mars 1 642, en présence du notaire 
Doppegieter. (1) 

De nombreux legs furent faits à divers membres de sa familie 
par l 'ecclésiastique anversois. Il  léguait entre autres à son neveu et 
filleul, portant également le  nom de Zeger van Hontsum, son 

(!) Ai·chives comnunates d'Anvers. Mi11utes du nota i re Doppegietcr. Voici l'cx­
trait du testament : 

Item laet en maeckt den heer Zegerus Van Hontsum syn neve en peter hon­
dert guldens eens,item een s i lvere vergulden schale hem testateu r  gelaeten van 
desselfs groot moeder de wedu we Baselier, ende noch syns testateurs contre­
feytsel gemaeckt van schilder· van Dyck . 

! tem prelegateert aen beer Zegerus Goubau zyns nern ende peter hondert 
guldens eens, item syns testateurs vergulden kelck met.te patene end<i ampulle, 
ende daer toe eene goede copye ,·an syns testateurs voorgenoen contrefeytsel 
totte weerde van t' sestich guldens eens. 

sig. Zegeru5 van Hontsum, canonicus et peni t .  
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portrait ,  peint par van Dyck, syns testateurs conti·efeytsel geinaeckt 
van schildei· van Dyck . 

Puis , continuant la sórie de ses libéralités, il clonnait i un autre 
de ses neveux ,  i Zegcr Gouhan , une bonne copie rl11 mèmo por­
trait ,  dont i l  estim:üt la valeur i 60 florins , eene goede copye 
van syns testateui·s voi1·gen contrefeytsel totte weerde van 60 gl:; .  

Je m e  permets rl'attircr l ' attention sur c e  fait ,  que du vivant peut-on 
d ire de l 'artiste , les propriétaires de ses ceuvres les faisaient copier. 
Pareille ronstatation est utile quand on rencontre parfois aujourd'hui 
plusiours exemplaires de la même toile ,  et que naturellement l 'authen­
ticité de chacun de cos tableaux est chaleureusement défendue par eonx 

dont ils sont la propriété . 
Les riehes collections de la reine d'Angleterrerenferment le portrait 

du chanoino de la cathédrale ; j ' ignore si la copie  de ! ' époque est par­
venue j usqu'i nous . 

Au oommencement de l ' année 1 668, un oollectionneur anversois de 
grand mérite,  Jean-Baptiste Borrekens , faisait dresser l ' inventaire 
notarié de ses riches collections artist iques . (1) Il habitait en notre vil le 

( li Ai·chives communales d'Anvers. 
M i n ntes du notai re H. Dnys l 6G8. l�xtrn i t de l ' i n ventairn : 
Inventaris van pi·incipaelste meubele goede1·en en huysraet beni�tende inden 

g1·oote huyse >;an Sr Jan Bapta BoiTeltens genaemp St. Jan gestaen op den 
Oevei· alhier begonst den 22juny 1668. 

Op de boven oft ,r;1·note balconcame1· aen straete neflens de schouw nat11· de 
straete. 

Eenen ecce bomo van van Dyck . 
Twee groote schoon contrefeytsels van hoofde tot <le voete n van van Dyck, de 

schoonste die hij oyts gemaeckt beeft. 
Een kindeken met eon onge l ken gesch i ldert by van Dyc k .  

E e n  mans contrefeytsel b y  v a n  Dyck .  
Een cupidoke van van Dyck. 
Een k i n neken van selve n .  
Een vrnuwen trnigneken m e t  oen hondeken van v a n  Dyck. 
Een Maria Mägdalena van van Dyck . 
Een schets van d ry connigen van van Dyck. 

Een marienbeelt van van Dyc k .  

Op de tweede camer boven : 
Een noot Godts van van Dyck. 

Inde groote camei· aen strnete beneden : 
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une cles grandes maisons d u Rivage , avcc sortie courte rue des Chevaliers . 
On s ' imagine clifficilement la quantité cl'muvres cl ' art de tons gern·es 
qu'il avait réussi à rassembler clans sa somptueuse clemeurc . 11 est vrai 
que peintre lui -même , frère du graveur Borrekens ,  époux cl 'une :fille de 
Breughcl de V clours, beau frère de David Teniers , et ami in t ime du 
grand Rubens ,  il pouvait par scs relations être à même .de commandcr 
o u d ' acquérir les muvres des principaux maîtres de l ' école anversoise . ( ' )  

Sans tenir compte des  tapisseries de prix, des  cuirs dorés en nom­
breuses variétés , des sculptures d ues au ciseau cl ' artistes de talent, de 
mcubles incrustés, de chcminées h istoriécs en marbre , cl'ivoires pré­
cieux,  d' antiquités diverses , il fauclrait signaler les ccntaines de toiles 
signées des noms des plus illustres peintres ,  tels les R ubens, Pourbus, 
Brengel ,  Teniers , de Vos , et maints autres . Mais cette énumération 
me mènerait trop loin . Je me bornerai à signaler seulement les muvres 
de van Dyck qui ornaient la galerie de notre Mécène anversois . 

Voici d 'abord deux panneaux représentant des têtes d'apötres, twee 
pannelen s1)nde trognien van appostelen geschildert bij van Dyck, 
puis encore les têtes de deux autres apötres, Saint Mathi·�s et Saint 
Jacques. Sans aucun clou te il s '  agit ici de ces peintures que le j eune 
van Dyck, àgé seulement de 16 ans, peignit à l ' aurore de sa carrière 
artistique, et qui attirèrent sur lni  l 'attention des artistes anversois (2) . 

D' au tres tableaux religieux peints par van Dyck faisaient en co re part ie 

Een stuck boven bet portael, dry naeckte vrouwen met twee sati t·s gescbi l -
dert by van Dyck. 

inde tweede camer beneden : 
F.un heel grnot Marienbeelt, St. Joseph en engel heel groot naer van Dyck . 
Inde derde camer beneden : 
Noch twee panneelen met lysten synde trngnien van appostelen gescbildert by 

van Dyck. 
Noch Ste Jeronimus van van Dyck. 
Noch twee appostelen van van Dyck, St. Mathys en St.. Jacop. 
Een Jesuken van van Dyck met de werelt en een slange onder de voeten . 
Een mater dolorosa van Jan Bapta .Jaspars originael, d iscipel van van Dyck . 
Inde vie1·de camei· aenden hof! synde vyffde plaetse : 
Eene Marionbeelt met St. ,Joseph en den ongel naer van Dyck . 
Inde vyffde camer aen hof! synde de seste plaetse : 
Een troignie van van Dyck. 
( 1 )  Voyoz Van den füanden. Geschiedenis dei· A ntwei·psche Schilderschool . 
(2) Loc. ei t. 
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de la collection de Jean-Baptiste Borrekens ; c'étaient notamment un 
Saint Jerome, une Marie Madeleine , une vierge, une pieta (een noot 
Godts) et un Ecce homo, plus une csquisse d' une acloration des mages . 

Les sujets profanes comprenaient d'aborcl une toilc destinée à sur­
monter dans un luxueux salon un portail sculpté ; cllc représentitit trois 
femmes nucs, sans doute des nymphes, accompagnées de daux satyres , 
di·y naeckte vrouwen met twee satirs. Venaient ensuite un Cupidon , et 
enfin quelques portraits sur lesquels l ' inventaire ne foarnit malheureuse­
ment aucune indication précise ; il se borne à rcnseigner une figure, 
een troignie, un portrait d'homme , een mans contrefeytsel, un enfant , 
een ldnneken, une tète de femme, een vrouw troigneken met een hon­
deken, un petit enfant avec un ange, een kindeken met een engelken 
geschildert et surtout deux portraits en pied,  les plus beaux, ajoute 
l ' inventaire, que Je peintre ait jamais peints . 

Encore une fois s'affirme ici la tendance à faire copicr les tableaux 
du maitre et à conserver les reproductions. Borrekens possóclait ainsi 
une copie de très grandes proportions représentant la Vierge, Sa int 
Joseph et un ange, een heel groot Marienbeelt , St . Joseph ende een 
engel heel groot naei· van Dyck, puis une Matei· Dolorosa exécutée 
par un des élèves du maître, par Jean Baptiste Jaspers. 

Le 25 avril 1 686 à 2 heures de la nuit, mourut à Anvers , le chevalier 
Jean van \Voerden, seigneur de Blocqlant. Sa veuve C'ornélie Lemsen 
et ses deux fils firent sans retard procéder a l ' inventaire des biens du 
cléfunt. ( 1) 

La succession était opulente, et outre des biens meubles et immeubles 

{ ! )  Minutes du notaire Lodewycx. 29 avril l 686. Extrai ts de lïnventa i l'0 : 

Hier naer volgen de �childeryen bevonden ten stei·flhuyse vanden afflyvin­
gen wae1· onder syn dei· const.ige stucken van vei·scheyde fameuseii meesters . 

I'i0 53. Een stuck blomcrnns van Veerendael met het portrait van Jor Thomas 
Hyacintus Yan Weerden . 

N° 54. Een stuck blomcrnns van Veerendael met bet portrait van J or Joannes 
Franciscus van Weerden . 

N° 88. Een stuck mans persoon van van Dyck . 
No 89. Een stuck HOn w persoon Yan ran Dyck . 
Een pourtrait vanrlen ouden bee1· borgermeester van WrerJen. 
Een pourtrait vande buysv1·ouw van den selven heern.  
Een pourtrnit van  Jouffr Magdalena de Potter h uysvr v a n  d e n  overleden . 
Een pourt rait van Dhr.  Thomas de Pottèr 
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nombreux et importants, les héritiers devaient se partager une pré­
cieuse série de toiles ,  signées par des maîtres réputés. 

Parmi cellcs-ci il  y a l ie u  de signaler avant tout quatre portraits 
peints par van Dyck. Ce sont d ' a bord ceux de deux inconnus, hommc 
et femme , puis Ic portrait clc l 'ancien bourgmestre .Jean van Weerclrm 
et  de sa iemme, représentés en grandeur nature . 

Dans le mème inventaire se rencontre peu après une seconde mention 
des portaits des mèmes personnages. Il  s'agit encore une fois sans cloute 
de copies exécutées peu après que van Dyck eut achevé les originaux .  
Du resto les portraits de familie étaient nombreux dans cctte mortuaire . 
Nous y rencontrons cncore ceux des deux fils du défunt, Jean Thomas 
Hyacinthe et Jean François van ·weerden.  Ces deux jeunes gens, ils 
n'avaient que 22 et 20 ans lors du décès de leur père, étaient repré­
sentés entourés d ' une couronne de fleurs. Ces t oiles étaient l 'ceuvre d u  
peintre Nicolas van Verendae l .  

U n e  grande q 1 1 antité de portraits m oins importants  rappelaient le 
souvenir des autres mem bres de la familie .  Signalons encore le buste 
du cléfunt en terre cuite . 

Quelques années plus tard, les deux ceuvres de van Dyck ainsi que 
la plupart des autres portraits, se trouvent en possession d u  petit  fils 
du chevalier van �Neerden,  Jean Thomas Hyacinthe van 'Veerden qui 
mourut en 1 G9S, puis elles dcvinrent la propriété du frère de ce der­
nier, Jean François van Weerden , seigneur de Blocqlandt, qui à son 
tour décéda Ie 8 août 1 697. (') 

Een pourtrait v:rn  jouffr Clara van Weerden .  
Thien pourtraitten ouders en kinderen ende eon sonder lyste . 
N ,  104. Een pourtrait van van Dyck van den heer ouclt borgornr ra n Woerden. 
N° 1 05. Eon pourtrait van des selff:; huysvrouwo vanden selven meester. 
Een cleyn po1traitien ront. 
_Een cleyn pou rtraitien .  
Uit het camerlrnn neven de poorte aen de straete thien pourtra ittcn va nclo 

familien soo mans, vrouw als kindernn . 
Het pourtrait vanden affiyvinge gebot,;chicirt in potaerde staencle op eene 

blauw pedestrael .  
( 1 )  Minutes du  notaire J .  M .  Lodewyckx 1 697. Extraits de J'inventaire : 
Twee portraitten van des affiyvingens vader ende moeder . 
Twee portraitten representerende des affi vader ende moeder i n  vergulde 

ovale leysten . 
Een portrait ranclcn affiyvigens vaders m0t o,·alcn ,·orgulden leyste. 



- 392 -

Il nc serait pcut-ètro par trop m11 laisé de poursuivrc les traces de ces 
deux toilcs, et do roco1 1naîtrc dans deux des portraits en pied dont les 
modèlè:; nc sont pas connus, ccux du bourgmcstre van \Veerden et de 
sa femme .  

Ce sJr1Lit un tort do (·ruirc qu'à ccttc époque la  multiplicité des 

ceuvres de van Dyck posséclées par les collectionneurs en dirninuait la 
valeur, et qu'on nc se rcndait pas bien compte de leur mérite. Pour 
prouver le contraire nous citerons un acte de ven te datant du  20 
décembre 1688. ( 1 )  Un marchand d 'Anvers, \Vautier Dieltkens ou 
Diltens, ancien doyen du métier des tailleurs, vendait à Jean Charles 
de Witte un tableau sur panneau, représentant la Viergc avec ! 'enfant 
Jésus et St. Jean et peint par van Dyck, eene schildei·ye uesende pineel 
verbeldende een Mai·ie belt met een làndelren ende St . Jan ge schildert 
van van Dyck. Le prix d'achat fut fixé à 1890 florins payaulcs avant 
l' expiration d 'unc année. 

l\Iais pour ètre certain de la loyale convention de ce contrat , les 
parties résolurent de se fournir mutuellemcnt des garanties. En consé­
quence de \Vitte mit en gage chez le vcndeur un tableau représentant 
« Mars couronné par la Renommée » .  Les figures étaient peintes par 
Rubens , les armes et accessoires par De Vos, een stuck schilde1'_ye ver­
beldendé de croonnigh van Mars door de fame, daer atf de (igueren 
geschildert syn van Rubbens ende de hamassen van De Vos. Par 
contre, Diltens déposait entre les mains de l 'acheteur une caution de 
200 florins . 

Malgré ces précautions, acheteur et vendenr se rnéfiaient l'un de 
l' autre . De \Vitte aurait bien voulu prendre possession du tableau, 
Diltens ne voulait le livrer qu'après payernent intégral du prix stipulé. 

Le premier se rendit un beau jour au domicile du  vcndeur sous 
prétexte d'examiner le pauneau de van Dyck. Il trouva porte close, et 
on refusa catégoriquement de lui <lire ou se trouvait deposée la toile . 

Het portl'3it vanden affiyvingen i n  vergu lden ovalen leyste . 
Het portrait van<les afflyvingens vader met eenen gesneden h outen leyst.. 
Twee portraitten levens grootte in vergulde leysten gescbildert door van 

Dyck representeren den groot vacle1· ende groot moeder van affiyvi ngcn . 
Het portrait van des affiyvingens vader geboutscheert staende op een hou te 

pe<lesstrael . 
( 1 )  Minutes d u  notairn Corn. •anden Broeck. 
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Fort mécontent, comme bien on pense, de cette fin de non recevoir, do 
'Vitte dépèoha Je  notaire Perès pour protester en son nom . C'est alors 
q u' après de nouvolles et nom breusos démarchos Diltens se décida à 
annoncer quo J e  tableau se trouvait déposé choz Anthoni qui le livrerait 
dès que lo prix d'achat aurait ontièrernont été acquitte. ( 1 ) 

Il no le fut sans doute jamais, car Ic 1 8  février 1 690 de Witte et 
Diltens par un acte officie] annulèrent tout simplement la ven te du 
van Dyck moyennant une indemnité de 12 livres de gros à payer au 
vendour. Les deux parties restituèrent les gages qu'ellos s'étaient 
mutuollement donnés . (2) 

Un Anversois, qui avait nom Guillaume Potteau, commissaire des 
fournitures militaires ,  décédé le 18 j uin 1 692 , étn it, s'il faut le j uger 
d ' après les collcctions qu'il délaissa, un amateur instruit et eclairé . U n  
inventaire d e  1 G92 nous apprend qu'il possédait de  nombreuses rouvres 
d 'art, dos antiquités, des meubles de prix. Parmi les tableaux ,  dont la 
plupart sont signés des noms des meilleurs maîtres, nous trouvons un  
portrait d e  femme du a u  pinceau d e  van Dyck, een p01·traict van eene 
vrouwe persoon ainsi que oelui de deuxjeunes enfants twee tronies van 
kinde1·hens, ceuvre du mème artiste ; malheureusement de plus amples 
détails font défaut. (3) 

Par contre d 'autres documents sont heureusement plus oxplicites. 
Voici par exernple encore un inventaire dressé immédiatement après la 
mort dL1 chevalier Jean Baptiste Antoine, maître des postes d'Anvors, 
décédé le 17 m::irs 1 G97 à 9 heures du soir dans sa demeure du Kipdorp, 
délaissant une veuve , Marie de Lannoy et neuf enfants. (4) Cette pièce 

( 1) Minutes du notaire Perès 1689 f0 65. 
(2) Minntes du notaire Corn . vanden Broeck. 
( 3) Minutes du notaire Em.  Perès 1 692 fo 223 . 
(4) Minutes du notaire Lodewycx Ao l697 fo 204 . 
Extraits de l'inventaire : 
Schilde1·yen : 
Dheei·e Joannes Erasmus Quellinus en Petrus vandei· Willighen constige 

schildei·s ende lieffhebbers gec01·en by de gemeyne erffgenamen in deze omme 
h unne kennisse te geven soo van de mrs al8 vande weerde vande nae1·bes 
stucken schildei·ye, ende omme op den voet van hunne p1·ises naer voorgae 
lotinge tusschen de gemelde erff.qenamen vei·deelt te worden volgens den testa­
mente ende wytterste wille -canden afllyvingen syn de sefoe stuclwi schilde1·ye 
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est <l'autant plus i ntéressantc que les nombreux tableaux qui fo isaient 

partic de la succession avaicnt été taxós par deux experts des plus 

cxpérimentés : les pci ntres J e::m Erasme Quellin et Pierre vanclcr 

W ill ighcn . Parmi rotte q uantité cl 'muvrcs d 'art, cl ucs au p i n ccau des 

BrcugJl , Mabu3e, Muri llo,  Holbe i n ,  Veronèse, Rubens, van Eyck et 

byde bovengemelde pérsoonen gewei·deert ende ge�slimee1·t gelyck hier nae 
specifice wo1·t yedeclareert. 

N° 48. Twee engelkens Yan van Dyck op pinneel fl. 400 
N° 49, Een trnnie met naecte schouwers op pineel van van Dyck 60 
No 50. Eencn F1·anciscus aen de voeten van ons heer Yan van Dyck 350 
N° 5 1 .  een Chriotus tronie van van Dyck nacr het leven 72 
N° 52. Een gesch0tsle Magdalena tronie gcplact op pinncel van 

van Dyck . 60 
N° 53. Een contrnfeytsel van de pensionaris Schot op doeck van 

van Dyck . 125 
N° 54. E�n geschetste tronie van van Dyck op pinneel 50 
N° 55. Een geschetste oude mans tronie met groen cleedt van 

� o� .  � 
N° 56. Een mans cont.refeytsel met de handt op de borste ende 

een lob aen van van Dyck . 200 
No 51. Een vron w trnnie met hangenden haer van pam pier ge-

plact op pineel van van Dyck . 80 
N° 58. Een contrefeytsel mans trnnie met witte baert van van 

D%k . 00 
N° 59. Een schotse van Herunde ende Eenalde ran van l lyck 

(probablemcnt Hero et Léandre, du musée de Cassel ) .  300 
No 60. Een schetse Kersnacbt van van Dyck . 72 
N° 61.  Een contrefeylsel van van Dyck met eenen mantel e nde  

bandt . 200 
N° 62. Een vronwe tronie met witte ende swerte coove van van 

Dyck . 100 
N° 63. Eene contrefeytsels >an Cornel is  ende Lucas de Wael op 

eene doek van van Dyck (au Capitole à Rome) . 600 
No 64. Twee contrefcytsels op eC'nen doeck van de Jcdc vader 

ende sone van Yan Dyck (au Capitole à Rome) . 700 
N° 65. Een contrefeytsel met twee banden ende lob aen op pince] 

van van Dyck. 100 
N° 66. Een l ieve v rouken aent cribbeken met een ezeltien van 

van Dyck . 250 
N° 67, 68. Twee con trefeytsels rabat met syn vrouwe, kniestncken 

van rnn Dyck . 300 

A reporter fl. 4 1 29 
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de maints autres, se rencontrent ni plus m mains que trente-cinq 
tableaux et esquisses peints par van Dyck. Chose curieuse , cinquante 
ans après la mort du maître, les amateurs , les artistes qui ont été ses 
contemporains ne réussissent déjà plus à identifier beaucoup de ses toi­
les; c'est déjà Ie portrait, par exemple, d'un homme en costume vert 

Report ft. 4 1 29 
N° 69, 70. Petrus ende Paulus doeck op pineel geplact van van 

Dyck 400 
N° 71 .  Jeronimus op pinneel van van Dyck . 350 
N° 72. Een vrouwe contrefeytsel i n  een leerstoel van van Dyck 450 
N° 73. Een portrait mans persoon i n  eenen boute stoel van van 

Dyck 72 
N° 'j 4. Een siecken nemende syn bed de op van van Dyck . 800 
N° 75. Jeronimus i n  een lantschap op doeck van van Dyck (pro-

bablement à Dresde) . 250 
N° 76, ï7 .  Carolus Stuart coninck van Engelant ende de coniu-

ginne in twee stucken van van Dyck . 1200 
N° 78. St. Xaverius met onze l ieve vrouwe doeck op pinneel van 

van Dyck . 800 
N° 79. Een cruycefix op doeck van van Dyck 800 
N° 80. St. Jeronimus op doeck van van Dyck 1000 
N° 8 1 .  Een groot stuck St. Sebastiaen op doeck van van Dyck 1000 
N° 82. Een vrouw met kinneken presenterende een paer hant-

scboenen op eenen doeck van van Dyck . 800 
N° 1 16. Een naect vrouken van van Dyck 50 
N° 213. Een Jesusken mHt weirelt vande dochter van Octavo. 

Veni us naer van Dyck . 20 
N° 214. Eenen St. Pieter gecruyst naer van Dyck 1 8  
N "  224. Een Xaverius naer van Dyck . 24 
N° 260. Een noot Goidts naer van Dyck . 1 8  
N° 263 . Een cruycifix naer van Dyck 24 
N° 266. Een Marien belt naar van Dyck 18 
N° 267. Een cruycifix van Ykens naer van Dyck 50 

De ondergeteechende verclaei·en dat sy gesamentl. nae" hunne beste kennisse 
hebben geestimeert ende _qewerdeert allen de bovenschreven schitderyen op den 
pi·ys atdaei· vermelt ende daei·by oock gedeclareei·t de mi·s vancle stucken waer 
van sy goede kennisse syn hebbende, naei· dien allen de selve stucken by het 
rypel syn oversien ende geconside1·ee1·t. Vofrconden dese dectaratie daer van 
gegeven op de thienden npi·it A 0 X V  [c en eenentngectich 

J. B. Quellinus 
Peetei· vander Willige . 
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ou bien d 'une femme présentant une paire de gants, ou d ' autres descrip­
tions tout aussi peu explicites. 

Quelques-uns par contre sont mieux déterminés, tels les portraits de 
Corneille et Luc de vVael et des deux graveurs de J ode, qui actuellement 
se trouvent à Rome,  d u  pensionnaire Schotte , dont on a perdu la trace, 
de Charles Stuart et de sa femme . De tous les tableaux de van Dyck 
qui appartenaient au chevalier Antoine, ce sont ces derniers qui obtinrent 
la plus haute estimat.ion, soit 1200 f1orins, les autres varient entre 60 
et 800 florins. 

Les tableau x religieux sont relativement aussi taxés à une haute 
valeur qui est cependant bien loin cfatteindre aux prix considérables 
qui sont auj ourd'hui  alloués pour ses o:rnvres.  Une vierge à la crèche 
vaut 250 florins ; un Saint François Xavier avec la Vierge, 800 florins; 
un Christ en croix, le mème prix ; un Saint Sébastien de grandes dimen­
sions, 1 000 florins. La collection renfermait trois représentations de 
Saint Jéróme, deux sur toile et une sur panneau, évaluées 250, 350 et 
1000 florins. 

Quelques esquisses n' obtiennent que des estimations fort modestes.  
Enfin plusieurs copies d'après van Dyck ne valent que 18 à 24 florins ; 
toutes sont anonymes, sauf un Christ en croix peint par Ykens et m i  

Enfant Jésus tenant u n  globe terrestre exécuté par Gertrude van Veen, 
fille d'Otto Venius . 

Encore une fois remarquons les artistes contemporains de van Dyck 
copiant ses compositions picturales, et les collectionneurs les acquérant 
déjà pour les placer dans leurs galeries à cóté des originaux.  

Le célèbre sculpteur Pierre v an Bauerscheit, qui  dans les  actes est 
qualifié de heyserlyche ende con inlilyke beelthouder, possédait une 
importante série d'reuvres cl' art de tout premier mérite .  En 17 1 7 , 
elles étaient déposées dans un magasin appelé de callisfr poorte, situé 
rue du Sac. Dans la  lis te des tableaux nous relevons la mention , malheu­
reusement fort incomplète, de plusieurs reuvres de van Dyck. C' est cl' abord 
un diptyque, si tel est du moins le sens que le notaii'e rédacteur de 
not re inventaire attacha à l'  expression een en dobbelen doech ; i l  repré­
sentait Diane entourée de nymphes .  Venait ensu ite le portrait en buste 
de St . François, eenen cap van Franciscus tot aen de borst, plus deux 
portraits non spécifiés. Toutes les reuvres-d'art appartenant à van 
Bauerscheit furent,  en 1 7 1 7 ,  données en garantie d 'un contrat conclu 
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avec l 'église Saint Michel a Gan d .  Notre sculpteur avait reçu pour 
cette église Ja commande d'un maître-autel en marbre aengenomen te 
maeclien eene hoo,qhen autaer van marber. Sur les 3000 florins qui 
avaient été fixés comme prix de cette commande,  l 'artiste en avait déj a  
en 17 17  encaissé 300, e t  c'est p our e n  garantir l e  remboursement e n  
cas d e  non exécution de l 'autel qu'il  avait d u  fournir l a  caution que 
nous ven ons de signaler. ( 1 )  

Parfois l'authenticité d' arnvres attribuées a van Dyck aurait p u  être 
contestée ; des enquètes officiellement instituées, devaient alors s' effor­
cer d 'élucider cette délicate question d'origine. Tel fut le cas en 1 731  
pour Charles Major, chanoine de l 'église métropolitaine de Malines,  
qui  désirait acheter deux toiJes d u  maître . La plus grande représentait 
Ja Nativité et la seconde la Vierge avec son divin enfant ; toutes deux 
avaient des cadres en bois sans clorure . Avant de conclure l'achat il 
voulut avoir tous ses apaisements au suj e t  de leur authenticité. (2) 

Lors de l ' enquète a laquelle présida le notaire van Tongerloo,  Michel 
Gillis, ágé de 74 ans, ancien aumonier, vint déclarer que son père, feu 
Jean Gillis avait acheté ces deux toiles de N. de Vos , marcband de 
tableaux ,  babitant dans la rue du Faucon et doyen de la gilde St. -Luc , 
pour le prix de 1 375 et 1 260 fiorins. A la mort de son père aucun doute 
n e  s' éleva au sujet de l 'authenticité de ces toiles. ('l) Elles échurent en 
partage à sou frère Chrétien Gillis. Celui-ci <levant const.ituer une dot 
pour sa fille Louise Gillis qui désirait prendre le voile dans le  convent 
des Ursulines à Malines,  y j oignit les deux tableaux.  Plus tard, ils se 
retrouvèrent clans la boutique de Corneille Clé, marchancl de tableaux 
a An vers, oà  Gillis les reconnut fort bien gráce à certaines particularités 
qu'il avait remarquées au dos de l 'une des toiles. 

( ! ) Minu tes d u  notaire Francot 1717. 
(2) Archives com m unales d'Anvers. Twee stucken schildery beyde Y001· 01 ·igi­

nele sr ucken geschildert van van Dyck . Deene representernnde eenen kersnacht 
groot van formaet, ende <lander van min der grootte uytbeldende onse lieve 
vrouwe met ha er k indeken, synde den voorschreven kersnacht by  wylen des 
assistants vader gecoght voor de somme van een d uysent d ry honderd vyffent­
seventigh guldens wisselgelt, ende <lander stuck reprenterende onze lieve vrouwe 
met het kindeken voor twelff hondert oestigt guldens wisselgelt. 

(3) Voor originele stucken van van Dyck vercavelt ende alsoo aengenomen 
tusschen hem comparant ende syne consorten in de presentie van den heere 
oudt burg·ermeester ;\!E:rtens s11liger. 
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D�jà en 1673 , 1074 et 1075, ces ceuvres avaienl été soumises au 
j ugement des doyens de· la gilde St.  Luc;  elles avaient été considérées 
comme originales et peintes indubitablement par van Dyck. 

Du reste une autre preuve était fournie par le joumal ou Jean Gillis 
annotait ses dépensos les pl us irnportantes et ou, à la date de l'année 
1 674,  il inscrivit l 'achat des toiles. Il est à remarquer que eet amateur 
n' acceptait j amais des tableaux sans les avoir préalablement soumis au x 
doyens de St . Luc. 

Marie Judith Vermeulen, veuve de François Gillis, vint à son tour 
confirmor l'exactitude des renseignements fournis par son beau-frère . 

Ces minutieuses indications permirent d'établir que les deux tableaux 
étaient parfaiteruent authentiques, et qu' aucun doute ne pouvait s '  élever 
sur leur origine .  ( ') 

Mais la vogue dont avaient joui j usqu'ici les ce uvres de l ' i llustre 
peintre anversois devait bientót subir un temps d'arrèt marqué, s'il faut 
toutefois en croire certaines indications datant de la seconde moitié d u  
siècle demie r .  C'est ainsi que l'avocat van Emelen d e  Louvain, possé­
dait une série de toiles de van Dyck et de Rubens, représent.ant les douze 
sibylles . Offertes en vente après le décès de leur possesseur, elles ne 
trouvèrent aucun acquéreur. La Gazette van A ntwerpen du 31 décem­
bre 1 756 , qui relate ce fait incroyable , l 'att.ribue à l ' i nfluence de la 
manvaise saison. Elle prévient le public que ces ceuvres de grand 
mérile, de eerste vande schilder honst,  sont à vendre de la main à la 
main,  au domicile du défunt, rue de Savoie à Louvai n .  

Je ne sais vraiment ce qu'il fa u t  penser de eeite annonce . S i  le titre 
d es toiles est exact , on se demande quelles peuvont bien être ces 
ceuvres dues à la collaboration de l' illustre Rubens et de son brillant 
él ève, car nulle part il n 'est fait mantion que pareil sujet ait été peint 
par eux.  

Ce ne fut pas la seule fois que les  ceuvres de van Dyck furent offertes 
on vente par la voie de la presse.  Nous en trouvons encore un intéres­
sant exemple dans un j ournal français de l'année 1772 .  

Dans u n  avis adressé a u  public, l e  directeur d e  l' hópital d e  Remire­
m ont en Lorraine, annonce que la comtesse de Scoraille de Fontange, 

( l )  Arch i l'es communalns d'Anver;;. M i n ntes d u  nota irn van Tongedoo. Ao 
1731 no 1 .  
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dame de l ' insigne chapitre de cette localité, avait légué par testament 
au rnéme hópital " un tableau peint en huile, représentant un ecce homo,  
" que l 'on  croit être du  fameux 'Vandeik (sic) et celui <lont il fit pré­
" sent à Rubens son maître en le quittant et par reconnaissance , 
" comme il est rapporté au II• torne, page 222, des entretiens do Féli­
" bien, sur la vie et les ouvrages des plus excellents peintres anciens 
" et modernes Ce tableau a cinq pieds un pouce de hauteur sur quatre 

pieds trois pouces de longueur, y compris son cadre, dont la dorrure 
" et la sculptme sont d'une beauté parfaite, et d 'un pied un pouce de 
" largeur ; il est dans toute sa fraîcheur, peint sur bois de chêne, 
� sans aucnne gersure et <lont l'impression ne marque aucun éclat. 
" Il est composé de trois figures grosses comme nature, peintes j us­
" qu'aux genoux : Pilate d'un cóté montre l 'homme, et un j uif de 
" l ' autre enléve la  drapperie de lacque . " 

Ce taLleau avait fait part.ie de la galerie formée par le duc d 'Orléans, 
régent de France . A la mort de ce prince, il fut vendu au frère de la 
comtesse de Scoraille. Celle -ci devenue à son tour propriét.aire de cette 
belle ceuvre d'art , ordonnait par testament qu'elle fut vendue, et que le 
procluit de cette vente fut appliqué aux pauvres de l 'hópital . 

" Ceux qui en auront onvie , continue l ' avis imprimé, pourront 
" s'adresser à Mr Anclreü, chanoine et directeur de l 'hópital de la ville 
" de Remiremont en Lorraine . " 

Mais je do is me borner ; dans la voie que j 'ai  sommairement parcou­
rue, de nombreuses et fructueuses découvertes restent à faire , Je suis 
persuadé que ces renseignements historiques recueillis, réunis et com­
mentés permettront d'élucider plus d'un point obscur de l'histoire des 
ceuvres de l ' illustre élève de Rubens. 

Puisse ma modeste contribution , puissent les recherches qu'entre -
prenclront sans nul doute d 'au tres fervents de l 'archéologie, apporter 
quelque l umière dans la partie encore obscure de l 'histoirc artistique 
de l ' immortel peintre ,que dans un élan enthousiaste et unanime la ville 
d 'Anvers vient de fêter avec un si brillant éclat et uit si incontestable 
succes. 

A nvers, 8 octobre 189 9 .  FERN AND DoN ET . 



QUELQUES l'\OTES 

SUR 

A N T O I N E  VA N DYCK 

On a tant et s i  bien parlé de Van Dyck au cours des dernières 
semaines que j ' appréhendrais d ' aborder devant vous un thème en appa­
rence épuisé , tout au moins très appauvri , sans la certitude que plus inti­
mement on pénètre dans la vie rl ' u n  artiste, ruieux aussi se dégage la 
signification de ses ceuvres . Spécialement il  en doit être ainsi d 'un rnai­
tre dont la carrière , en bonne partie, s 'écoule loin du foyer natal , sous­
trayant à  notre recherche des particularités sans nombre, et, fä talement 
aussi, des productions que leur connaissance doit nous permettre de 
déterminer. En somme, et j ' insiste tout d'abord sur ce point : de Van 
Dyck il nous reste à peine moins à savoir que ce que nous savons déj à .  

Les solennités qui , à certains j ours mémorables, m e t  tent en relief les 
grandes figures du passé, demeurent rarernent stériles . A la faveur des 
enthousiasmes qu'elles provoquent, s'éveille ou se stimule le zele de la 
critique, se concentre l 'effort des investigateurs, pour aboutir, finale­
ment, à une de ces oouvres cl 'ensemble qu'il appartiendra nécessairement 
aux générations de parfaire, mais dont, à tout le moins, les bases 
demeureront inébranlables. 

Du mouvement provoqué en Hollande pour ériger une statue à Rem­
brandt,  devaient naitre ces nombreuses et brillantes études dont 
l ' immédiate conséquence fut non seulement de grandir l' artiste aux 
yeux de la postérité, mais de venger sa mémoire de deux siècles d ' inj us­
tes outrages. 
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Les fètes organisées à Anvers à la gloire de Rubens, en 1840 et en 
] 877, nous ont procuré, sur ce puissant génie, des travaux littéraires de 
valeur définitive ; ils ont, tout en faisant la lumière sur son róle d'artiste 
et de citoyen,  contribué à rehausser l 'éclat de son renom.  Il en sera de 
mème des manifestations auxquelles nous a récemment convié la ville 
d'Anvers . Le troisièrne centenaire de la naissance de Van Dyck mar­
quera , soyons en convaincus, une date mémorable dans l 'étude de son 
muvre et de sa vie. 

De toutes parts déjà ,  de Belgique, d '  Angleterre , d ' rtalie s'annoncent 
des travaux destinés à élucider son róle dans ces pays ; en Hollande , se 
poursuivent d 'autres recherches, et l'on verra, dans un avenir prochain, 
en dehors des informations que nous procurent déjà  des livres tels que 
ceux de MM.  Guiffrey et Ernest Law, tout un ensemble de sources, 
j usqu'à ce j our délaissées ou inaperçues, associer Van Dyck, par des liens 
nouveaux et plus intimes, aux choses de son milieu natal, lesquelles, à 
première vue, sernblent tenir rnoins de place dans ses préoccupations 
que l'ltalie et l 'A ngleterre. 

A ces éléments constitutifs de l'histoire de Van Dyck se rattache un 
document, déjà plusieurs fois utilisé, un recueil manuscrit de la biblio­
thèque du Louvre, connu sous Ie nom de manuscrit Godé , du nom de 
son dernier possesseur ; il m'a paru intéressant de le parcourir, et je  dois 
de vifs remercîments à M. Georges Lafenestre conservateur, ainsi qu'à 
MM. Marcel Nicolle et Jean Guiffrey', attachés au Musée , pour l 'em­
pressement avec lequel ils ont bien voulu m 'en procurer le moyen.  
Datant de la fin du siècle dernier, il forme un tout de cent cinquante et 
quelqnes pages de notes que j e  ne crois point aventureux d'attribuer à 
François Mols d 'Anvers, l 'auteur souvent cité de recherches et d 'obser­
vations d'u plus grand intérêt sur les maîtres de notre école et particu­
lièrement Rubens. 

Pour�Van Dyck, il s' applique principalement à réfuter les erreurs de 
ses devanciers, de Descamps surtout , l 'autenr de la Vie des Peint1·es 
Flainanäs et Hollandais . Si l 'on tient compte du médiocre souci de la 
precision qui caractérise la critique du xvrne siècle, le compilateur a 
droit a nos élog·es:pour la sûreté de ses jugements et sa louable préoc­
cupation de puiser à bonne source les inforrnations qu'il apporte. C'est 
même ce qui tout d ' abord me semble devoir l ' identlfier avec Mols , 
<lont, au surplus, l 'écriture et le style me paraissent y devoir suffire . 
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Bien que sur quelques points il se montre peu renseigné, que, notam­
ment, i l  fasse du père de Van Dyck un peintre verrier de Bois-le-Duc,  
conformément à la version d ' Houbraken ( ' ) ,  il n'en démont.re pas 
moins le caractére fantaisiste de nombre d'historiettes , à commencer 
par l'origine du Saint Martin de Saventhem Il y a longtemps, 
qu'avec preuves à l'appui, notre défunt confrère M. Galesloot réduisit 
à néant cette légende, <lont, plus récemment, à propos de ses notes 
sur la galerie d 'Arenberg, M Jos . Nève achevai t  de démontrn 
l '  invraisemblance . 

U11e autre méprise. touchant la mème peinture , et presque aussi 
tenace, concerne l'attribution à Rubens d ' une composition identique, 
faisant partie des collection� du chàteau de vVindsor. Van Dyck 
aurait, sans scrupule, emprunté à son maitre tout l'ensemble du 
Saint Ma1·tin , et cela, au moment mème ou,  échappant à $On controle, 
i l  se mettait en route pour l 'Italie . Fàcheux début, à coup sur, pour 
un jeune artiste ! Le nótre, par bonheur , échappe à l 'accusation . 

On ne voit pas facilement le tableau de Windsor ; entré dans las galeries 
royales au cours du XVIII •  siècle, et plus tard gravé comme de Rubens, 
il s'est trouvé, par nombre d'auteurs, mème par M. Guiffrey, maintenu 
au chef d 'école. Pour peu cependant qu'on pénètre dans la technique 
de Van Dyck, qu'on suive avec attention ses manières successives, on 
se persuade que les deux créations , celle de Windsor et celle de 
Saventhein , procèdent d'un mème pinceau . La paternité de Van Dyck 
est . d 'ailleurs établie à suffisance, comme j 'ai eu l 'occasion de le faire 
observer ailleurs, par la belle esquîsse appartenant au capitaine 
Holford, actuellement exposée à Anvers sous le n° 29 du catalogue . 
Malgré certaines différences dans la composition, celle-ci , dans ses 
grandes lignes et sa pensée mème, est celle du tableau de Windsor, 
simplifiée et réduite pour l ' église de Saventhem. ( 2) Comme qualité de 
peinture, la toile de Windsor l 'emporte, et de beaucoup, sur celle du 
village brabançon . Reste à déterminer son origine .  

( ! )  S u r  l 'ascendance d e  Van Dyck, v0ir F .  J .  \'an den Branden, Geschiedenis 
dei· A.ntweipsch.e Schilderschoot, page 692. J'ai révélé jadis l'existence, dans la 
galel'ie de Modène, d'un portrnit de Cornélie Pruystinck, aïeule de l' illustre 
peintre, morte en 1 59 1 . 

{2) Urie étude pour le cheval d u  Saint Mai·tin figure dans !'album de dessins 
de Van Dyck, appartenant au duc de Devonshire. 
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Rubens, la chose est sûre, possédai t ,  au moment de sa mort, un Saint 
Martin par Van Dyck, inscrit sous Ie n° 234 du  catalogue des peintures 
qu'il délaissait . On ignore ce que devint cette reuvre ; mais, chose digne 
d'attirer l 'attention des futurs biographes de Van Dyck,Descamps signale ,  
dans l ' église de Saint Martin, à Ypres, une création de ce mêrne sujet ,  
toujours par notre artiste .  La retrouvons-nous à Windsor ? La chose 
merite d'ètre investiguée. 

Observons au surplus, que. rien n'est frequent comme cette confusion 
de tableaux de Rubens avec ceux de son élève . Elle s'explique par 
l ' infiuence p1·épondérante qu'a dû fatalement exercer pareil maître sur 
l'esprit d'un jeune artiste doué comme le n6tre . Tout dénote que 
Van Dyck n'avait pas attendu d 'ètre associé au travaux du chef d '  école 
pour s'assimiler son coloris et son style, circonstance qui a eii pour 
effet d ' imprimer longtemps une direction fausse à l 'étude de l'un comme 
de l 'autre.  

M.  Bode,  l'éminent conservateur du Musée de Berlin , a  entrepris , au 
cours des dernières années , de restituer à Van Dyck un ensemble 
sérieux de créations exposées dans les musées sous le nom de Rubens 
et c'est parfois à regret, je l 'avoue , qu'on cède à la j ustesse de sa 
critique . 

Sacrifice pénible , en effet, pour les fervents de Rubens, d'avoir à 
retrancher de son reuvre des pages qu'ils s'étaient accoutum·és à ranger 
parmi ses meilleures : Ie portrait de « l'Homme au gant » et de 
Madame vanden Wouwer, au musée de Dresde ; la Vieille dame à la 
rose, au musée de Cassel et jusqu'à la  Vierge sur Ze Ti·óne, de la 
même galerie ! 

Que Ie Serpent d'A irain , du musée de Madrid ,  nonobstant sa 
monumentale « signature » de Rubens, est bien un  Van Dyck, on n 'en 
doute plus guère . M .  Guiffrey nous en procure un fragement, certaine­
ment dessiné par le maître, appartenant à la collection · du marquis 
de Chennevières. Un croquis de la composition complète figure parmi les 
dessins exposés p ar Je duc de Devonshire. On voit qu'en somme la con­
fusion entre Rubens et Van Dyck n'est pas à ce point absolue, que 
leur identification résiste à l' étude d'un reil expérimenté . 

Abrégeons cette série d'exemples ,  non toutefois sans avoir recueilli 
eh passant une remarque de M. Bredius, un connaisseur éprouvé , 
que le Musée d 'Anvers posséderait, sous les N°8 600 et 601 de son cata-
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logue, deux portraits de Van Dyck, attribués à Corneille de Vos .  Il s'agit 
nécessairement d ' reuvres de j eunesse , dans lesquelles s'accuse déjà la 
désinvolture et ! ' instinct coloriste de celui qui doit un jour don­
ner à l '  école flamande le plus glorieux de ses représentants comme 
portraitiste . Chose à no ter, la chaise sur laquelle s 'appuie la dame 
exposée sous le n° 601 , semble ètre la rnème qu'on retrouve clans le 
grand portrait en pied du sieur Vinck, appartenant à M. F. Scbollaert. 

La précocité de Van Dyck tient véritablernent du prodige. Au musée 
de l'Acadérnie , à Vienne , :figure, sous le n° 686, une tête d ' adolescent, 
au teint frais et rose, aux cheveux chàtains, nous fi xant, par dessus 
son épaule, cl'un regard aimable ; c'est déjà notre artiste,  peint par lui­
même et tres probablement la première e n  date des nombreuses 
représentations qu' i l  nous a laissées de sa personne . Nous avons , à 
l 'exposition, des toiles importantes , d ' une date peu postérienre ; à vingt 
ans il est maître consacré. 

Des l'année 1 620 des négociations se suivent à Anvers pour l 'amener 
à pas8eI' en Angleterre . Une lettre écrite Je 25 novembre par Toby 
M athew <l sir Dudley Carleton , annonce son clépart et d éj à  le qualifie de 
« fameux » .  Le correspondant aj oute qu' une pension royale de cent 
l ivres sterling - somme consiclérable pour l 'époque - lui est allouée. 

Ce que Van Dyck fit à Lonclres, clurant ce premier séjour,  nul n 'a  
entrepris de Ie  clire.  On a longtemps envisagé comme s'y ratt achant un 
portrait remarquable de .Jacques 1 °", conservé au chàteau de \Vindsor ; 
.1\1 Law a établi que cette image n 'est point peinte cl 'après nature, mais 
qu'elle reproduit u ne toile de Van Somer, actuellement à Holyrood 
Palace, à Edimbourg, datée de 1 6 1 7. 

Ce Van Somer , peu connu chez nous , était un portraitiste originaire 
d 'Anvers , reriseigné par Van Mander comme·habitant La Haye . Plus 
tard , au service de la cour cl' Angleterre, i l  créa clans ce pays des pages 
remarquables,  lesquelles ne furont pas, on peut lo croire, sans 
infl.uence sur Van Dyck. Van Sorner rnourut à Lonclres en 1621  et l 'on 
est  en droit de se clemancler si le fait de solliciter Van Dyck il franchir Ie 
détroit étai t  sans rapport avec la fin imminente de son confrère et la 
chance de recueillir sa survivance . Quoiqu'il en soit , celle-ci échut à 
Daniel Mytens, le neveu du défunt, et lui-mème portraitiste de valeur. 

Pourvu cl ' u n  congé de huit mois, délivré en février 1 621 , Van Dyck 
regagne .sa ville natale , ou nécessairement il ne reste pas inactif, m ais 
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qu'il ne tarde p::ts à quitter pour entreprendre le voyage traditionnel 
en Italie. C'est avant son départ, sans aucun doute, que fut exécuté I e  
portrait d e  lui-mème, exposé à Anvers par l e  duc d e  Grafton . La 
peinture du morceau , non moins que la physionomie du modèle, ten­
dent à confirmer cette bypothèse . 

Mols paraît des mietix informés sur la date du départ et sur 
l ' itinéraire du jeune artiste. A l 'en croire, ce fut le 3 octobre qu'il mit 
à la voile, pour déharquer à Gènes le 20 novembre et, après moins ·de 
deux mois de séjour, rep_r:endre la mer, cingler vers Civita Veccbia, 
gagner Rome et successivement séjourner à Florence , à Bologne, à 
Venise, puis regagner la ville Eternelle après avoir, à Mantoue, fait le 
portrait de Ferdinand de Gonzague ,  fils de ce Vincent qu'avait servi 
Rubens, et reçu de lui, en retour, une cbaine d 'or, celle- là mème <lont 
on voit le tout jeune artiste déjà  paré sur le ravissant portrait de la 
Pinacothèque de Munich et qui devait si fort éveiller la jalousie des 
peintres de nation flamande alors fixés à Rome. Le portrait de Vincent 
de Gonzague reste à retrouver, tout au moins à identifier. 

Sans qu'il füt très prolongé, le séj our  de Van Dyck à Rome le fut 
pourtant davantage que ne le prétendent la plupart de ses biographes. 
Par Mols, nous savons qu'il y exécuta un portrait du cardinal Barberini ,  
bientót pape sous le nom d'Urbain VIII ,  encore une ceuvre à découvrir .  
M.  Jules Guitfrey nous donne le croquis d 'un portrait de  prélat' qu'il 
suppose ètre préalable à de cette effigie . Nous n'adhérons qu'avec 
réserve à la conjecture , attendu qu'aucun rapport de physionomie 
n 'existe entre le  personnage représenté et un portrait du pape gravé 
par Vorsterman, dès l 'année 1 624, rl'ap1·ès un peintre non désigné. 

Ce fut à Rome également que Van Dyck rencontra et peignit eet 
aventureux personnage, Robert Shirley, ambassadeur de Perse , et son 
épouse, une Circassienne. Ces portraits sont, en Angleterre . On peut 
voir aux pages 61 et 65 de l'album de voyage appartenant au duc de 
Devonshire, des croquis d 'après nature de l 'envoyé et de sa femme, 
avec ces indications : A mbasicatore di Persia in Roma et habito et 
maniera di Persia . Pleins de vivacité et d 'expression , ils font songer à 
Rembrandt. A Rome, encore, parait avoir vu le jour, un portrait de 
Georges Gage, prètre anglais chargé par Jacques 1 er d'obtenir les 
dlspenses nécessaires au mariage de son fils, plus tard le roi Charles, 
avec une infante d'Espagne.  Le portrait nous est inconnu, mais Van 
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Dyck rappelle à Gage leur séjour simnltané dans la Yille pontifical e ,  au bas 
d 'une estampe de Lucas Vorsterman, <lont il l u i  fait la d édicace . Enfi n ,  
toujours à Rome, fut créée la grandiose imag·e d u  cardinal Bentivoglio, 
ancien nonce à Bruxelles, une des gloires du Palais Pitti  à Florence. 
Van Dyck fût mort à ce moment , que son nom eüt été à jarnais célèbre . 

En compagnie d'Alathée Talbot, comtesse d 'Arundel , qu'il avait 
connue à Londres, i l  visita Milan et Turin, mais refusa de suivre la · 
noble dame dans son pays, ayant pris !'engagement de retourner à 
Gênes.  

On suit presque pas à pas le j eune artiste à t ravers ses pérégrina­
tions, par les croquis <lont il charge les pages de son carnet et dont la 
plu part sont exécutés d'après le Titien .  Pensiei·e di Titian ,  y écrit-il , et, 
en effet, si Raphaël,  Carrache, Ie Guerchin et même le Corrège obtiennent 
de temps à autre l ' honneur d ' une esquisse, sans cesse on Ie voit revenir 
au grand Vecellio. A la page 19 du cahier, nous trouvons Ie tableau 
du musée d ' Anvers ,  ou Jean Pesaro est agenouillé devant Saint Pierre . 

Pour Van Dyck, Ie Titien est dès ! ' origine un dieu dont R ubens est 
Ie  prophète ; il ne se lasse pas d'étudier l 'illustre Vénitien , et il  a dû 
sûrement exécuter d'après lui une somme considérable de copies, attendu 
que dans Ie récit que nous a laissé Jacques de la  Srrre de la visite de 
Marie de Médicis à ! 'atelier du peintre, il est fait mention du Cabinet 
du 7 itien. « Je veux dire,ajoute l 'historiographe, tous les chefs-d 'arnvre 
de ce grand maistre, étonnement de son siècl e ,  comme Van Dyck est 
la  merveille du sien » .  

L e  séjour d e  Van Dyck à Gênes n ' est pas, dans sa vie, un simple 
incident ; pour l'artiste, et mème pour l 'art en général, i l  revet l ' impor­
tance d'un évenement. Depuis Titien,  l 'Italie n ' a  point connu pareil 
portraitiste, et quand M. Bode assigne Ie premier rang, clans l 'oouvre du 
maitre, aux créations de cette epoque,  il marque, par là-même , leur supé­
riorité .  Je ne crois pas me tromper en disant qu'elles ont donné la 
formule du portrait moderne, j ' entends le portrait d 'apparàt . 

Non moins bi3n servi par ses moJèles que pour le milieu ambiant, le  
génial artiste arrive à créer des  ensembles dignes d ' être comptés parmi 
les triomphes de ! 'art de peindre . 

Rien de surprenant, dès lors, à voir ce j eune hom me de vingt-trois 
ans prendre rang, en !talie , parmi les chefs d 'école, compter des élèves 
et , de toutes parts, attirer les collaborateurs. Sa tradition persistera 
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parmi les artistes locaux comme elle se propagera au loin ; .en Espagne 
mème Carreno de Miranda et Matheo Cerezo la maintiendront jusqu ' à  
la fin d u  siècle . 

Parmiles collabor3teurs immédiats figurent deux Anversois, Jean Roos , 
Giovanni Rosa pour les Italiens , et Michel, dont j e  n'ai pu découvrir Ie  
nom patronymique, Micbele di  Anversa. Le premier lui  prète son con­
cours pour les chevaux, les chiens, parties très importantes de sos 
portraits d'alors ; Ie second va finir ses jours en Espagne, comme 
Miguel de Amberes. Ce qu'il y produit, je l'ignore, mais j 'incline à le 
rendre responsable de la série des portraits d'évêques de la catbédrale 
de Durgos, indistinotement empruntés à Van Dyck et travestissant les 
personnages de son lconogi·aphie. Des peintres, entre lesquels le j ovial 
Jorclaens, l 'architecte Inigo Jones, le graveur Pierre de Jode, ont 
l'air de se prendre très au sérieux dans leur röle d 'ernprunt . A pre­
m ière vue la chose prêt e à  rire ; elle n 'en  démontre pas moins la noblesse 
des prototypes .  

A Gènes, Van Dyck n ' est pas seulement portraitiste ; nombre de 
pages religieuses et allégoriques se rattachent à cette époque de sa vie . 
Il en e8t une, presque oubliée et récemment décrite par M .  Mario 
Menotti, dans l'A rchivio storico dell'A rte, un Christ en croix cléco­
rant l'église du village de Pagana, un bourg perclu dans la campagne 
ligurienne . Saint François,  Saint Bernard et un donateur, Francesco 
Orero sont réunis au pied de la croix. 

Mols n'ignorait pas l 'existénce ce cette peinture et la clésignait 
comme un chef d ' ce uvre cligne de faire ]'ornement d ' une métropole, 
plutót que celui de la chapelle d ' un pauvre harneau . Elle est malbeu­
reusement dans un état déplorable de conservation et c'est en vain 
qu'on a cherché à en obtenir une photograpbie ; i l  en existe une esquisse 
au Palais Spinola, à Gènes. 

Le tableau a d'ailleurs sa légende . On rapporte clans la contrée que 
Van Dyck, contraint de se soustraire aux suites d ' u n  duel ou i l  lais�a 
son adversaire sur le terrain , trouva asile chez les Orero , à l ' infiuern:e 
clesquels i l  dut d' échapper au chätiment qui l'atten d ait . Le tableau 
serait, en somme, une ceuvre votive . 

D'après une autre version Van Dyck, surpris par une tempête, aurait 
fait Yceu de donner cette peinture à l 'église. En réalité, elle occupa sa 
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place dès 1 630, et provienclrait d ' un don fait par Francesco Orero, dont 
elle orne la  sépulture . 

Parmi les nombreux at'tistes qu'il  connut à Gènes, Van Dyck se lia 
tout particulièrement avec le Paggi, ancien ami et corresponclant de 
Rubens .  I l  s'était, dit  Mols , formé entre e u x  u n  commerce de lettres 
qui ne prit fin q u'à la mort du Paggi, en 1 627 ; elles furent alors 
recueillies par Etienne Magnasco , le peintre . Il est à craindre que ce 
précieux dépót soit à ja.máis perdu pour nous. Peut-ètre n'en est-il 
pas de m ème de la corresponclance, mentionnée par le mème auteur, 
comme échangée entre Corneille de \Vael ,  chez qui résida Van 
D_yck pendant son séjour à Gènes, et Lucas van Uife l .  le grand collec­
tionneur anvei·sois, que Van Dyck connut intirnement,  car inclépenclam­
ment du splenclicle portrait qu'il  nous a laissé de l u i ,  nous trouvons son 
nom au bas de l ' eau-forte, le Titien et sa /Ule, « in signo cl 'affectione et 
inclinatione amorevole » .  A la  fin d u  siècle dernier la corresponclance 
était encore aux mains des héritiers van Uffel ; Mols y a très proba­
Llement puisé ses informations sur le séjour de Van Dyck en Italie . 

A u  mois de j uillet 1 624, Van Dyck séjourne en Sicile oü, à ce jour,  
se conservent de ses créations. Un tableau , mentionné par tous les 
auteurs , la Vierge dans une gloire d'anges, environnée de saints et 
de saintes, a été trouvé encore en place, à Palerme, par M .  Bredius. 

On sait, par le peintre lui-mèm e ,  la date de sa présence dans cette 
v ille ; elle résulte cl ' une note de l 'album du duc de Devonshire, j ointe 
à un croquis sommaire, mais très caractérisé cl ' une vieille dame.  Cette 
note nous apprend qu'il  s 'agit de Sofonisba Anguisciola, femme non 
rnoins célèbre par ses talents que par sa rare beauté . Elle avait ,  dans sa 
jeunesse,  fait les délices de la cour cl ' Espagnc, sous Philippe II. Agée de 
96 ans , au moment oü elle posa pour Van Dyck, elle garclait,  nous assure 
le p eintre, malgré son grand àge et sa cécité presque complète, une 
Yive passion pour les  arts, que sa plus grande douleur était cle ne pou­
rnir plus cultiver. Van Dyck nous apprencl qu'il lui dut des avis excel­
lents , con-firmant ainsi une cléclaration qui a passé clans l ' histoire ( ' ) .  

( 1 )  Depuis la lecture d u  pl'ésent tl'avail, u n e  reproduction du précieux cro­
quis a été publiée par la Revue de t' Art Ancien et Modeme, ( 3e année Tome V l ,  
pp. 316  et suivantes) accornpagnée d 'u n  très i ntéressant artichi de M. Foumier 
Sarlovèze. Voici la traduction d u  pass�ge mentionné : " Portrait d e  la S igna 
Sofonisrna (sic) pein tre, fai t  d'ap1·ès nature à Palerme, !'an 1624, Ie 12 j u i l le t ,  à 
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La peste ayant contraint Ie peintre de fuir la Sicile , il i•etourna à 
Gènes pour reprendre , au mois de j uillet 1 625, selon Mols, plus tard 
selon d 'autres, le chemin des Pays-Bas. Peut-étre emportait-il, comme 
souvenir, l e d ouble portrait des frères de "\Vael dont l\I . Van den Branden a 
rencontré 11t mentioll dans une collection anYersoiso , et auj ourd'hui u n  
d e s  ornements d u  musée du Capitole, à Rome o ü ,  chose assoz bizarre, 
il passe pour représenter Thomas Carew et Thomas Killigrew, erreur 
qu ' il est superflu de rectifier, puisque le groupe de ces deux personnages, 
envoyé de Lonclres par S.  :VI . la R e i ne d 'Angleterre , est une des plus 
belles pages de l ' exposition actuellernent o uverte à Anvers. 

On se formera une idéo de l'importance d u  séj our de Van Dyck à 
Gènes par ce fait que, d 'après un guide publié en 1 780, il y avait clans 
les pal ais de la cité de marbre j usqu'á quatre-vingt dix neuf de ses pein­
tures , clont soixante-deux portraits ! 

La date du retour de Van Dytk à Anvers , comme aussi <le son 
départ de Gènes , est controversée. M. Vanden Branden u'a retrouvé 
qu'en mars 1 628 la preuve de sa présence sur les bords de l'Escaut. Le 
portrait d'un doge de Gènes , exposé en ce moment à An vers , est daté de 
l ü26 , millésime qui paraît l'avoir rend u suspect aux yeux de plus d 'un 
connaisseur.  I l  faudrait toutefois ètre plus exactement renseigné qu'on 
ne l'est sur la date du retour du peintre, pour faire de cette oircons­
tance seule, u ne cause de 11011-authenticité à pi·ioi·i . Le nom cl' Ambroise 
Spinola, donné au personnage, ne repose sur aucun fondement his­
torique . Le catalogue de la vente Roussel ( 1 899) donne pour origine 
iL Ja peinture la collection du Palais Balbi, à Gènes . Parmi les ceuvres 
qui , au siècle dernier, or11aie11t cette aristocratique deme11re , nous 
i rouvons la mention d u  portrait d ' u 11 « Sénateur assis ; figure _ entière ,  
cmprei11te de  toutes les qualités que peut  avoir un portrait .. par Vandik. » (1) 

J'äge de 96 ans. Sa mémoire était encore très vive et bien qu'elle eut perdu Ja vne 
olie a1Ti vai t en approcbant son nez des peintures à distrnguer lJUelque peu et 
y trou vait une grande joie. Elle me donna d ivers avis,  tand is que je faisais son 
portrait, notamment de ne pas prendre la Jumière de trnp haut pour  ne pas 
accentuer outre mesure les rides et autres excellents conseils. Elle me conta une 
partie de sa vie oil !'on reconna1t qu'elle fut réellement peintre de nature. Sa 
plus grande douleu1 ·  fut de perure la vue et Je ne plus pouvoir peindre, car 
Ja main était ferme encore et sans aucun tremblement. • 

( 1 )  • U n  ritratto d'un Senatore sedente ; figura i ntera, e piena di tutte Je bel­
Jezze, cl.te possano veuersi in un ricratto, del Vandik •. Les recherches du-

' 
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Quoiqu'il en soit, de Gênes Van Dyck paraît s' ètre dirigé sur Marseille 
pour gagner Aix, ou résidait Peiresc, conseiller au Parlement, grand 
ami de Rubens, et dont un portrait figure dans l '  lconographie. A 
Saint Jean de Maurienne, ou , malade, il paraît avoir été l 'höte de Ja 
famille Borelly, une des notables de l ' endroit, i l  aurait, d'après une 
revue française, laissé Ie portrait d ' une fillette, peint en témoignage de 
reconnaissance . 

Le moment du retour de Van Dyck à Anve1 s reste à préciser. 
Deux portraits d 'authenticité et d'époque indiscutables, l 'un et l 'autre 
revètus de la signature du maître et datés respectivement de 1 627 et 
1 628, appartiennent au musée de La Haye. Oa a conclu de cette cir­
constance à un séjour du peintre en Hollanàe, antérieur á son retour dans 
sa patrie. Il  paraît difficilement admissible qu'après une si longue 
absence le jeune artiste ait voulu visiter la Hollande, alors que tant 
de mótifs l 'appelaient à Anvers . Nous nous rallierions infiniment plus 
volontiers à la vers ion de Mols qui ,presque immédiatement à son retour, 
le fait s'embarquer pour l 'Angleterre . Notons, au surplus,  que cette 
version se concilie fort bien avec l 'existence des deux portraits susdits ; 
Anna \Vake, de familie anglaise , dont l 'effigie est de 1 628, était presque 
anversoise ; et le seigneur Sheffield ,  son époux supposé, dont !'image 
fait pendant à la sienne, au musée de La Haye, a pu tres bien , en 1 627, 
se faire peindre à Anvers, à rnoins q ue son portrait n 'ait vu le jour 
en Angleterre. 

Rien de plus naturel, le j eune artiste ayant touché barres à An vers, 
ayant )'evu les siens, mis ordre à ses affairns, et cela au point ,  chose 
peu fréquent.e pour un homme de son age, de faire un testament, r ien 
de plus naturel, disons-nous, que de Ie voir songer à reconquérir sous 
Charlesie··, qu' il  ne devait point connaitre encore , l 'enviable situation 
de peintre de la Cour, un moment occupée sous son père. La tentative 
échoua lamentablernent, assure Mols ; Mytens détenait toujours la faveur. 
royale et Van Dyck était à Londres parfaitement ouLlié. Le jeune 
Anversois aurait alors tourné ses regards vors la France , mais ici point 

prince Doria permettent d'identifier Ie personnage aYeC Jean Vincent Imperiale, 
successivement sénateur, doge, ambassadeur et généml de la République de 
Gênes, dont un  portrait, par Van Dyck, peint en 1625, est $Ïgnalé par M.  Mario 
Menotti, dans I"Ai·chivio Stoi·ico dell'Arte { 1 897, p. 458), et reproduit dans Ie 
même recueil, d"après l"original appartenant à la famille. 
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davantage , la fortune ne lui sourit . Découragé, il reprit le chemin d u  
lieu natal, bien décidé,  cettc fois, à n e  plus s'en éloigner. 

En fait, il no manque pas de créations pour appuyer ce récit. C' est, 
d ' une part , à Stafford House, le splendide et hautain portrait d 'Arun­
del assis, de l 'antre celui de François Langlois , le fameux éditeur 
parisien, en j oueur de musette, u n  pur chef-d'ceuvre, connu par la 
gravure de Pesne ,et faisant patie d'nne collection anglaise.Aux futurs 
historiens de Van Dyck à éclaircir ces points obscurs. 

Enfin, en 1 628 , voici Van Dyck à Anvers. Quel y sera son róle ? Y 
aura-t-il place, à cc moment , pour deux artistes de valeur aussi proche, 
de tendances aussi pareilles que Rubens et Van Dyck? Question grave, 
fort heureu sernent résoluc par l 'amitié réciproque des deux artistes 
d'une manierc aussi avantageuse pour tous deux que pour l'art fl.a­
mand. Rappelons-nous, du reste , que Rubens avait des longtemps 
sollicité et obtenn des Jésuites,  en faveur de son j eune et déj à  
brillant éleve, une commande importante ; elle donna naissance à l'ado­
rable tableau , maintenant à Vienne, le Mai·iage Mystique du B .  He1·­
man Joseph . Montrcr pareille page , c'était d 'avance triompher de 
tous les obstacles , et Van Dyck ne tarda pas à être aussi sollicité 
que Rubens l u i-mème. 

Par Ie  superbe Christ dit « des Dominicaines » ,  placé sur le tom­
beau de son père , il achevait, comme peintre de suj ets religieux, de 
reléguer à l ' arriere-plan quiconque aurait prétendu concourir avec 
Rubens à l 'ornementation des édifices du culte et quan d ,  successive­
ment, il eut paré les églises de Gand,  de Courtrai, de Termonde , de 
Malines de ses vastes toiles illustrant la Passion du Christ, on peut 
croire à l ' impression produite par des ceuvres que nous voyons auj our­
d'hui rassemblées à An vers, tres défigurées hélas ! par les outragcs du 
temps . 

La notoriété de Van Dyck dut ètre vrairnent tres grande alors . car on 
ne pourrait admcttre que la seule absence de Rubens, au cours des 
années 1 629 et H.>:10, Ie moment de ses missions en Espagne et en Angle­
terre , eut suffi pour faire mettre à contribution le pinceau de son élève 
par tant cl' églises à la fois. Comme peintre de portraits, il était pro­
clamé sans rival . 

Le fameux peintre anglais Reynolcls, au cours de son voyage dans les 
Pays-Bas, éprouva une cléception à la v ue du Saint A ugustin qu'il 
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n'avait connu que par l 'estampe de de Jode, supérieure d ' effet, à cause 
de la robe du saint , blanche dans l' estampe , noire dans le tableau . 
En revanche ,  quan d ,  à Mal ines, il se trourn en face du Crucifi,e­
ment,  appartenant alors à l ' église des Récollet s ,  son en thousiasme fut 
sans bornes. « C' est peut-être, dit-il , le plus capital de tous les ouvrages 
du maître, relativement à la vérité et à la richesse du dessin ,  ainsi que 
de la bonne entente d u  tout . . .  Ce tableau peut, en général , être envi­
sagé comme un des premiers tableaux du monde » .  

Venant d'une autoritó si haute , l' homm.age mérite d' être rctenu .  De 
fait, il t ronve sa j ustification tant par la richesse et ! ' harmonie de la 
couleur, que par Je caractère dramatique et ! 'excellence de la compo­
sition, encore que celle-ci se ressente de l'influence de Rubens ; c'est 
assurément une des plus belles pages religieuses qui soient dans notre 
pays. 

J ' ai dit que,  comme portraitiste , Van Dyck ne connaissait point de 
rivaux . S'il était possible de former un ensemble des efilgics datant de 
ce moment de sa. carrière, j e  doute qu'mtj ourd 'h ui même, et non­
obstant les glorieux artistes qu'on a vu se produire dans le cours des 
siècles subséquents, a.ucun le fit dóchoir de sa préémi nence . Les pages 
de la période gênoise ont plus d ' éclat, plus de richesse surtout ; comme 
réalisation matérielle , comme simplicité , comme étude recueillie de l a  
11ature, elles s'effa.cent encore devant les portraits de c e  que j e  dénom­
mera.i la période flamande, celle qui marque, en  réalité, sa troisième 
manière . 

Point de perfection plus haute que celle des portraits en pied de 
Philippe Le Roy et de sa gra.cieuse épouse , de la galerie de Manchester 
House, à Londres ; de Béatrice de Cuzance, princesse de Cantecroy 
dans la galerie royale de \Vindsor ; de Marie-Louise de Tassis, au 
prince de Liechtenstein,  à Vienne ; de la Dame avec sa fille ,  au Louvre ; 
du Van der Gheest,  de la Galerie Nationale, à Londres ; des époux de 
Wael, à Munich , et combien �·autres datant de la même époque .  Men­
ti01rner ces d iverses créations, c'est faire revivre , pour Ie  connaisseur, 
quelques-unes desjouissances les plus vives qu'il ait éprouvées. On citera 
d ' autres maîtres, soit . Waagen n'hésite point à dire que le Snyders de 
la galerie de Lord Carlisle égale en excellence ce que Rapbaël , Ie 
Titien et Holbein ont produit de plus parfait .  Cela peut suffire aux 
exigences des plus difficiles. 
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L'exposition d'Anvers à laquelle n'ont concouru, et ne pouvaient con­
courir les galeries publiques, n 'est qu'un aperçu . Pour j uger dans 
sa plénitude le surprenant artiste ,  il faut parcourir l'Europe entière , 
aller de Madrid à Pétersbourg, d ' Edimbourg à Palerme, que dis-j e ? 
pousser j u squ'en Amérique même , car les galeries du Nouveau-Monde 
ont déjà conquis sur l'ancien plus d ' u n  chef- d ' ceuvre de son pinceau . 

Van Dyck, si on l e j uge dans les productions de cette époque et par 
les récits de ses contemporains, avait une situation privilégié.e con­
quise par son talent . Peintre de l ' Infante , comme Rubens, il voyait 
passer par son atelier les personnages divers qui traversaient Ie pays . 
On suppose, Ie point serait toutefois à déterminer, que ce fut alors q u ' i l  
peignit, en un vaste ensemble, la  municipalité de Bruxelles . Un historien 
français nous dit à ce propos : « Me trouvant à Bruxelles l'an Mil six cent 
quatre-vingt q uinze , un amy me fit voir cette grande peinture qui est 
de sa main à l 'Hótel de ville, ou il a 1·eprésenté au naturel tous ceux 
qui  estoient de son temps clans Ie Magistrat et me dit qu'on e n  avoit 
offert autrefois vingt mille florins : pou r  rooi je la j ugeai sans prix et 
ne crus pas qu' i l  y e ut un particulier assez puissant pour payer ce 
monument public. L' assiette de ces vingt trois figures grandes comme 
Ie naturel, est si ingé.iieuse et si bieri. disposée . qu'il  vous semhle 
cl'abord voir eet illustre Sénat discourir et délibérer des choRes de la 
Républiqu e .  Je ne pus la considérer sans être touché de quelque res­
pect ; d ' a utant que la grandeur de eet ouvrage, l ' éclat qui brille dans 
les yeux de ces graves sénateurs, et le teint frais et vif de leurs visages 
m ' inspirèrent ce sentiment. » Sous ce dernier rapport la Municipalité 
qui siège en eet Hótel de ville, ne le cède assurément pas à celle dont 
parle notre voyageur .  Le tableau qui excita son enthousiasme devait 
périr, la mème année, dans le bombardement de la capitale par les trou­
pes de Maréchal de Villeroy . 

Pourtant Van Dyck rongeait son frein ; en secret il caressait l' espoir 
de briller sur une plus vaste scène . Des témoignages nombreux attes­
tent que son départ pour l' Angleterre, en 1 632, avait été longue­
ment délibéré . I l  entendait se présenter à Charles 1 er comme investi 
d ' une mission en quelque sorte officielle,  comme chargé par l 'Infante de 
lui  offrir, outre son portrait et celui de la Reine-mère , les images d u  
prince et de la princesse _d' Orange qu'il venait de peindre à La Haye.  

Que sa  réputation l 'eut précéd é  !à-bas, c'est certain . Dès l 'année 
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1 62ü Charles l er l u i  avait fait, par Endymion Porter, la cornmande 
d ' une toile considérable ,  Renaud et A nnide, un pur chef-d'  ceuvre , 
appartenant auj ourd 'hui  au d uc de Newcastle , et que nous avons eu le 
regret cle ne pouvoir obtenir pour l 'exposition . Quand cette peinture 
parvint à Londres, Rubens s'y trouvait ; nul doute qu'il en ait fait res­
sortir les mérites aux yeux du roi .  Marie de Médicis , d 'autre part , n'aura 
point manqué d'entretenir la reine d 'Angleterre, sa fille , de Ja valeur 
du peintre qu' elle avait si récemment appelé à l'honneur de retracer 
son image. Bref, les choses s'arrangeaient au mienx pour Van Dyck, 
quand un incident faillit tout gàter. 

L 'agent d u  roi d ' Angleterre, à Bruxelles, Balthazar Gerhier, en vue 
d e  se faire bien venir,  s' était avisé, à lïnsu du peintre, d ' o ffrir au roi , 
pour se� étrennes, u n  Mariage mystique de Sainte Catherine, qu'il 
avait acquis du marchand Salomon Nobiliers , pour un Van Dyck indiscu­
table . Le j eune artiste le sut et,  très mécontent , n'hésita vas à désa­
vouer la peinture . Si, comme on peut le supposer, i l  s ' agissait du tableau 
actuellement exposé à Anvers par le duc de Newcastle , on hésiterait à 
accepter Ie clésave u . Laissant à part le charme de la composition , il faut 
reconnaitre á la peinture elle-mème de très belles qualités et tout l'en­
semble des caractères d'un Van Dyck authentique. Toutefois, et ceci est 
également certain ,  il existe d u  Maria,qe mystique de Sainte Catherine 
d' autres éditions, d'ont l ' une , notamment,faisait partie de la eollection d u  
comte d e  Cornelissen , e t  passa en vente à Bruxelles en 189 1 ; elle eut 
pour acquéreur M .  Seclclmeyer, de Paris . Le catalogue assurait que, 
peinte à Gènes , elle n 'avait cessé cl'appartenir à une collection de cette 
vil le qu' e n  1 840. Nobiliers, par un acte authentique, <lont Ie texte a 
été publié par M. Carpenter, déclarait connaitre l'existencc, en Hol­
lande , d'un tableau similaire à cel ui  vendu à Gerbier, que pourtant 
Rubens le trouvait inférieur ,  j ugeant celui contesté digne absolument 
de son élève. 

Que ce dernier fot étranger de tout point à l ' ceuvre fraudul e use ou 
supposée telle . on a peine à l ' admettre ; il est eonstant que des répóti­
tions de ses peintures furent exécutées, en quelques sorte sous ses yeux, 
si non par l u i-mème , et l '  on s 'explique assez que des controverses pus­
sent naître sur le plus ou rnoins d 'authenticité de productions de ce 
genre . 11 n'en est pas moins curieu x  de les voir provoquer par Je pein­
tre lui-rnèm e .  
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Jusqu'à une époque encore récente, les artistes ne se montrèrent pas 
plus scrupuleux ; il étaitj ugó par eux parfaitement licite de fournir, sous 
leur signat.ure , des co pies de leurs ouvrages et l 'on pourrait citer de ces 
pages d'authenticitó discutable, j usque dans les musóes. Pour en reve­
nir à Van Dyck, c'est un article tout à fait courant du commerce 
des tablea ux,  que le portrait exócuté par ses etèves et retouche 
par lui .  

En 1632 commence , dans la vie du peintre, la  période elite anglaise, 
succession ininterrompue de triomphes . On sait de quels honneurs, 
dès le lendemain de son arrivee à Lonclres, i l  se vit comblé et plus 
cl 'une fois ,  sans doute, aux heures troublées de son règne,  Charles 
Stuart chereha, dans 1'1\telier de son portraitiste, l 'oubli des préoe­
cupations de la politique ; tout cela nous est cl'ailleurs con nu par histoire ; 
inutile d'y revenir. 

Si puissarnrnent q u ' il ait contribué à son renom, le sójour de Van 
Dyck en Angleterr0 , a.ecuse-t- i l ,  clans son talent ,  u ne évolution qu'on 
puisse envisager comme un progrès? On peut difficillement le soutenir. 

Point d ' occasions de travaux de grirnd envergure, de ces coneeptions 
qui mettent le sceau à la renommée d ' u n  maitre ; nous savons que 
Van Dyck y aspira sans les obtenir .  En ordre principal , la répétit i o n  
de l ' image d u  r o i  et d e s  siens . Précieux à tous égards pour l 'histoire, 
ces portraits constituent, avec !'ensemble cle.3 02uvres créées par Van Dyck 
durant son passage á Londres, un tableau merveilleusement expressif de la 
société du ternps .  Leur nornbre est encore procligieu x .  la part faite de la 
quantité énorme de copies et cl'imitations que l'on rencontre, sous Ie nom 
du peintre, dans les galeries anglaises .  Et que de chefs-d'ceuvre aussi ! 
Le Chat les 1 e-. du Louvre ; les enfants royaux. de Turin ; la reine 
Henriette vètue de bleu et coiffée du grand clmpeau du temps, chez 
lord Northbrook et d 'autres également parfaiL .• au point de vue d e  
la coneeption et d e  l 'exécution. 

Suffisent-ils à faire pàlir ! 'ensemble des créations antórieures ? 
Non ; mais chacune des phases de la carrière du grand artiste abonde 
en rnorceaux de la plus rare virtuosité et j amais peut-étre celle-ci ne 
fut portée si loin que dans la période qui nous occupe . Les connais­
seurs pourtant n'oublient point le Benti voglio et, à l' exposition mêrne, 
une des pages les plus admirées, le portrait d 'une Dame avec son 
enfant, appartenant à lord Brown l o w ,  est peut-ètre encore anté-
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rieure. A Gênes, l 'artiste a crée des ensembles qui ne le cèdent qu·à 
ceux du Titien, et si nous passons en revue les pages de la  trentième 
année . que de merveilles encore ! 

M ais, enfi n ,  à Londres . Van Dyck se plie aux exigences d ' un róle 
qu'on peut en quelque mesure, comparer à cel ui de Velasquez à la 
cour de Madrid . Attitudes, gestes et j usqu'à l 'expression mème doivent 
ètre rapportès à un idéal plus ou moins conventionnel , et le hasard voulut 
qu'il trouvàt en Van Dyck une assonance complète . Que ses personnages 
soient les enfants de sa fantaisie ou ] ' image de la réalité, qn' i m­
porte! l ls  sont tels qu' ils voul urent ètre et tels aussi ils paraissent 
devant Ja postérité. Des portraits comme celui de la bel le  et hautaine 
comtesse cl ' Oxford , an musée de Madrid .  dont nne adrrÎirable photogra­
phie figurc à l 'exposition , résument avec éloquence le génie de leur 
auteur et caractérisent nettement son róle dans ce milieu mondain oü 
s'écoulèrent les années les plus brillantes et les plus nnfiévrées de sa 
courte existence. ( 1 )  

Sans ètre un peintre efféminé - il a laissé des  portraits mascnlins 
de la plus rare énergie , - Van Dyck, m ieux que nul autre peintre ,  a su 
accommocler son art à la traduction des attraits féminins, des gràces d e  
l'enfance. Parmi ses pages religieuses, les Madones et les saintes families 
occupent la première pl ace . 

Quand il arriva à Londres, la reine Henriette, mariée à seize 
ans, avait perdu la  fleur de sa j c•unesse . A l 'entendre, passé vingt deux 
ans une femme ne pouvait plus être belle ; le pinceau de Van Dyck 
devaiL lui rendre le charme de ses vingt ans ! 

La d uchesse Soph ie, plus tard Electrice de Hanovrc, la voyant à 
La Haye , en 164 1 ,  éprouva une déception profonde . « Les beanx 
portraits de Van Dyck m'avoient, écrit-elle dans ses mémoires, donné 
une si  belle idée de toutes les dames cl' Angleterre, que j 'estois s urprise 
de voir la reine que je m ' avois vue si  belle en peinture . estre petite 
femme, montée sur son siège, les bras longs et secs . les épaules 
dissemblables et les dens comme des défenses lui sortant de la bouche ; 

( 1 )  Lirn, snr l'érol u l ion  d n  por lrnit  en Angleterre, l es priges extrêmement 
i 11 l éressantcs q ue consacre à ce sujet, si d igne de l 'atlent ion des critiqnes, Sir 
\V. A rmstrong, dans son bea u li q·e sui· Gai nsborough.  
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pourtant, après que j e  l 'eus considérée, je l ui trouvais les yeux très 
beaux, le nez bier. fait,  le teint admirable » .  (1) 

Voilà très expressément mis au j o ur le système de Van Dyck ; cllo 
a les yeux beaux, Ie nez bien fait, Ie teint admirable, suffit ; à lui 
de faire le reste. Richardson nous dit que ses portraits arcusent chcz 
les modèles Ie rang et l 'éducation ; disons qu'i ls  ne révèlent pas moins 
la personnalité de leur auteur. 

Les théories je Van Dyck demeurent, à ce j our, l 'évangile des portrai­
tistes anglais. Des traités de peinture ont été exclusivernent composés à 
l 'aide des principes déduits de son reuvre,de la partie de son reuvre , tout 
au moins , qui appartient à l 'Angleterre. Pour Reynolds, tout considéré, 
nul portraitiste ne l ' emporte sur lui, et les créations personnelles d u  
peintre trahissent à suffisance c e  j ugement. 

A que! point Van Dyck a préoccupé l' école britannique . on le constate 
par l 'entretien si émouvant de Reynolds et Gainsborough , ses plûs 
illustres représentants dans Ie porfrait. 

Après de longs et affectueux rapports, les deux artistes étaient en 
froid.  La brouille était survenue, davantage sans doute par la faute de 
Gainsborough que par celle de Reynolds dont, plus d ' une fois,  les 
discours avaient rendu hommage au talent 1.ranscendant de son rival . 
Sentant l a  mort venir. celui-ci, m u  par un sentiment élevé, digne d u  
grand artiste qu'i l  était, voulut dire au  President de l '  Académie l a  
reconnaissance qu'il lui  devait e t  le  :fit prier de l ' aller voir. Reynolds 
accourut et le souvenir de l'entrevue, empreint,e cl 'autant de cordialité 
que, de part et d ' autre. de sincère émotion, a passé dans l 'histoire. 

Gainsborough, serrant une clernière fois la main de son vieux cama­
rade lui murmura à l'oreille : «Nous nous reverrons au ciel , et Van Dyck 
y sera ! » 

Van Dyck y sera ! dans la pensée du grand artiste expirant, l ' idée des 
félicitès éternelles est inséparable de la j oie de contempler celui qui  
est  à ses yeux la plus  haute expression d u  genre quïl cultive et  par 
lequel lui-mème s'est i llustré ! 

Que Van Dyck n'a pas trouvé en Angleterre seulement les plus 

(1) Mémoires de la Ducbesse Sophie, publiés par A. Köcber. Leipzig, Hirz"l, 
1879. 
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enthousiastes appréciateurs de son merite , nous le pouvons voir par ce 
passage d'un livre du marquis d' Argens publié en 1 752. 

« On a sou vent demandé et l 'on demande encore tous les j ours qui a 
été le plus grand peintre ; pour moi , j e  crois sans balancer que c'est 
van Deick. Mon amour pour ce grand hom me n' est fondé sur aucun 
préj ugé ; je n e  suis ni son compatriote n i  son contemporain ; ainsi ce 
sont uniquement ses talents qui me déterminent à le placer au-dessu� de 
tous les peintres I taliens, Français et Flamands . . .  Presque tous les 
peintres pensent ce que je soutiens ici ; mais ils n ' osent l ' avouer haute­
rnant, parce qu'ils craignent de heurter des pr�j ugés contraires à leurs 
sentiments . Ils ressemblent à certains critiques rnodernes, qui, pour 
n'avoir rien à dérnèler avcc les admirateurs outrés des anciens, n 'osent 
mettre Molière au-dessus d'Aristophane et Racine à cóté d'Euripi d e .  » 

Au cours d u  present siècle, la gloire de Van Dyck a i ncontestable­
rnent subi une éclipse . L'enthousiasrne si grand et si légitime pro­
fessé pour les ceuvres de Velasquez , de Rembrandt, de Frans Hals, qu'il 
est presque permis d' envisager comme des découvertes de notre ternps , 
est caratéristique d'une évolution d u  gout s' opérant dans une direction 
franchement opposée aux tendances de notre grand portraitiste (1) . On 
dirait que, soucieux de réparer l ' inj uste méconnaissance de ces illustres 
représentants de la peinture, notre époque ne veuille concéder à Van 
Dyck que la virtuosité, laissant à d'autres Ie  merite cl 'avoir serre 
de plus pres la nature , de l 'avoir trad uite avec un sentiment plus pro­
fond et plus sinccre de la réal ité . 

Tout d 'abord, avec Van Dyck il faut se souvenir de ce que constafait 
déjà l'auteur du manuscrit du Louvre, parlant des pages de sa periode 
anglaise .  « Si ces portraits ont fait tort à sa mémoire, les copies q u ' i l  
faisait faire de ses ouvrages par d e s  élcves q u ' il voulait farnriser n'ont 
pas moins offusqué sa gloire aux yeux de bien des gens, cat' I e  ternps, 
l 'ignorance et la rnauvaise foi ont fait des originaux du pl us grand norn­
bre de ces co pies. Si ron j oint à celale nombre d ' autres co pies qui ont été 
fäites hors de sa vue o u  après sa mort , de rnème que plusieurs originaux 
peints dans sa maison par ses élèves,clans un temps ou ceux-ci n ' étaient 

( 1) M. Louis Dimier a l'écemment étudié, avec beaucoup de bonheur, ce 

phénomène, dans u n  article : La Latinité de Van Dych, inséré dans La Quin· 

zaine, Paris, ier novem bre 1 899. 
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point encore formés et que les demi-connaisseurs croient être aussi d e  
s a  main , on aura une liste prodigieuse de portraits médiocres o u  mauvais 
qui passent chez quelques personnes pour ètre de ce grand peintre, 
<lont un certain nombre sont en etfet de sa main , mais clont le reste 
n ' est que de ses copistcs .  » 

Il est à peine besoin de le <lire, ce n' est point sur de pareilles ceuvres que 
peut se fonder un j ugement. A l 'encontre des portraitistes hollandais 
Yenus après lui, et qui cl 'ailleurs n'ont·pas échappé à son infiuence , Van 
Dyck est un peintre épanoui et le portrait, comme il rentencl ,  a une 
portée clifférente de celle que revèt Ie  m ême genre sous le pinceau des 
maîtres q u '  on lui op pose . « Van Dyck concevait la vérité clans l '  art 
d ' une m anière clifférente, et ne la clistinguait point de ce que la criti­
que clnssique a nommé partout la vraisemblance » (1) . 

Au cours cl'une des apparitions qu'il fit dans nos próvinces , déjà 
fixé à Lonclres, il créa Ie superbe Chri� t sur les genoux de la Vier,9e, 
cornma nclé par l'abbé Scaglia et le portrait de ce prètre-diplomate .  
L 'exposition , par le possesseur d ' une grande galerie anglaise , d 'un exem­
plaire de cette effigie célèbre, notablement supérieur à celui du musée 
cl' Anvers, a causé chez nous quelque surprise et, pourquoi ne pas le dire 
aussi, quelq ue érnoi. 

Mols était déjà renseigné sur l'existence de cette toile et prend 
mème à partie Descamps pour l 'avoir ignoré. " Notre amateur, dit-il,  
cite pour 01·iginal Ie portia.it de l ' abbé Scaglia qui se voit chez les Récol­
lets, tand is que ce n ' est qu' une fäible copie du tableau que Van Dyck 
av< 1 it peint en lü34 ; ce tableau ,  qui fut vendu en 1 64 1 .  après la mort 
de eet abbé , s' est retrouvé à la ven te de M .  Delacourt, faite à Leyde en 
1 766 et fait auj ourd'hui partie de la collection de l ' impératrice de Rus­
sie " .  Sauf ce dernier renseignement, Ie  surplus est exact. Le catalogue 
de la vente Delacourt van der Voort, taite à Leyde les 8 et 9 septem­
bre 1766, mentionne Ie portrait sous le n° 3 et le dit admirable de puis­
sance et de vérité . Il se vendit 7 1 5  fiorins . 

Mais copies et imitations, si nombreuses soient elles, n 'enlèvent point 
à Van Dyck de quoi fonder une gloire impérissable. Nous avons v u  
Waagen comparer certaines de ses peintures a u x  plus parfaites d e  
Titien et de Raphaël ; voilà amplement, sans doute , de q uoi l a  légitimer. 

( 1 )  Louis DtMIER, loc. cit . 
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D'ailleurs, ee n'est point par ses seules perfections techniques qu'il 
s'empare de nous.  Dans ! ' ensemble, son ceuvre refait à nos yeux la 
physionomie des siècles tlisparus,  perpétue le souvenir d ' une foule 
d'individualités dont le nom a passé dans l ' histoire . 

C'est qu'en effet, plus que nul autre portraitiste, et peut-ètre 
soul parmi les portrait.istes, Van Dyck se montre soucieux de la postérité. 
Ses images si débordantes de vie, resteront douées d'une éternelle jeu­
nesse ; ses princes, ses guerriers, ses hommes d'état, ses savants. ses 
artistes . ses nobles dames ont été crées pour survivre. 

Car c'est bien à cela qu'a songé ce merveilleux artisan , et certes il a 
contribué beaucoup à notre j oie , et guère moins à notre informa­
tion . L' / conog1·aphie, ce panthéon érigé aux illustrations de son siècle, 
qu'il a poursuivi à travers tous ses voyages ,  tous les pays y ont leur 
part : la Flandre , la Hollande, l 'Ital ie, l' Espagne , la France ,  l ' Angle­
terre ; 011 voit par là combien ses intentions sont précisées .  

I l  a vu la  nature à sa manière et l 'a trad uite  avec l'  indépendance d u  
génie.  E t  quand d'3 utres, à leur tour, s'élèvent e t  brillent dans l e  
domaine ou i l  s'est illustré , bien au-dolà de ce qu'on soupçonne ou 
admet,  son exemple les guide et les stimule. Reynolds et Gainsborough 
le prouvent à toute évidence. Il  faudrait pouvoir montrer ici la longue 
lignée d'artistes qui, dans tous les pays, procède de ses enseignements 
ou de son exemple 

Quelle que soit la conception que l 'on se forme du portrait ; qucllc que 
soit l 'infinie variété d ' aspect qu'il puisse et doirn nécessairement 
revètir sclon le tcmps, le milieu et Ie tempér::imcnt de son 11utcur, 
t enons pour assuré qne Van Dyck ne peut déchoir du J'ang que lui assigne 
son labeur entre les plus nobles, les plus séduisants, les plus originaux 
des maîtres. 

H .  HYMANS .  



DEUX TABLEAUX 

DE 

VAN DYC K. 

MESDAMES E T  MESSIEURS ,  

L' étude d e s  nrehives communales, l 'examen d e s  anciens inventaires , 
ont permis à l ' honorable président de l' Académie, de vous révéler de 
curieux détails sur les nombreux tableaux d 'Antoine Van Dyck, 
conservés naguère clans les collections des amateurs anversois . 

Notre savant confrère, M.  Hymans, clont les travau x  sont des 
modèles de science critique appliquée aux choses de ! 'art, était l'orateur 
Ie mieux qualifié, pour vous entretenir de l 'arnvre du géninl artiste, 
dont la ville d ' Anvers, avec sa magnificence habituelle, a fèté le 
troisièmc centenaire . 

Mon sujet est beaucoup plus restreint, ma tàche toute spécia le, car 
je vcux borner mon étucle à deux tableaux de Van Dyck : Le Christ 

en ci·oix ( 1 1  et l 'A doration des bei·gers, (t) soumis actuellement à votre 

( l )  Exposi tion Van Dyck . An,·ers 1 809, no 2 1 . - Toile H. 3ms2, L. 2'"70. 
Gravé pa1· Pieri·e de Bailliu (deux états); - au trait, par Noi·mand ( Landon 

XV,  1 27 ). L i tho;<raph1é par Llanta. Descamps et les auten 1-s q u i  font copié 
sans vérifier son assertion ,  affirment à tort, que co tablean aurait été 
g-ravé également pa1· PieiTe de Jode. La gravu 1·e de Bolswei·t, renseignée par 
vVytsman et Michiels, n'existe pas davar!tage. 

(2} Id. no 3. - Toile H. 2m45, L. Imî3. 
Graré par Ifrafft, dess in  de Van Helmont; - par nn nnonymc; Dreve téd i c . ;  -

à l'cn 1 1  forte, par L. Franclioys. 
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examen , gràce à J a  bienveillance du Conseil de Fabrique de l ' église 
collégif1le de N .  D. à Termonde.  

L'histoire de la  première de ces toiles, est intimement liée à 
celle du Couvent des Capucins , supprimé à Termonde ,  le 25 j anvier 
1797 , pendant la tourmente révolutionnaire Les religieux de l ' ordre 
de St. -François, qui s'établirent en cette ville en 1 595, ne clisposaient 
probablement que de ressources modiques , car leur demeure menaçait 
ruïne clès 1 628.  La générosité de divers donateurs, permit au Père 
Gardien Eugènc, de poser, le 28 aoüt, la première pierre d' une 
nouvelle eglise . Les travaux furent poussés avec une telle aclivité, que 
le 29 novembre de l 'année suivante,  le ternple ful consacré, sous le 
vocaule de St. - François,  par l ' évéque de Gand, Antoine Triest. Parmi 
les marques de la munificence de ce prélat, il faut compter non seule­
ment un vitrail à ses armcs, mais aussi le maitre-autel, pour lequel il 
demancla à Van Dyck le Chi·ist en croix qui nous occupe. 

Presque toutes les archives des Capucins de Termonde ont disparu,  
et les rares épaves sauvées de la destruction, ne renseignent ni la date 
de la livraison, n i  le prix pa,yé ; mais, à moins de . upposer que Van 
Dyck fournit une ceuvre en réserve clans son atelier, il faut admettre 
que la toile qu'il  livra, a été peinte vers 1 629 ou plutöt au cours de 
cette année.  D ' ailleurs , Ie St . François,  figurant à gauche ,  embrassant 
les pieds de Jésus, personnifie l ' orclre des Capucins donataires d u  
t ableau , e t  caractérise l' intention spéciale du donateur. Disons , en 
outre , qu'Antoine Triest avait des motifs tout particuliers pour 
favoriser Ie convent de Termoncle,  ou son frère prit l'habit le 17 
septembre 1 628 , au début de la construction de la nouvelle église. 
D'un autre cóté, le choix de Van Dyck s'explique aisément ; le noble 
prélat avait la  plus !Jaute estime pour Ie  talent cl 'un peintre , qui fit 
plusieurs fois son portrait (1 ) .  L'exact itude de l ' anecdote que Campo 
Weyerman (2) rapporte à ce propos, est peut-ètre contestable ,  mais 
elle concorcle cepenclant avec le commun org·ueil des deux interlocu-

I l )  Trois fois au moins, Van Dyck a peint Antoine Triest, assis dans u n  
fauteui l .  Ces portl'aits son t  consel'l'és a u  l\1usée d e  !'Ermitage (cat. 1870, n o  613)  
et dans les coller.tions des comtes Brownlow et de Grey. L'artiste lu i-même a 
fait d'après eet évêque, une gravure à !'eau forte acbevée pa1· P. de Jode. 

(2) De levensbeschiyvingcn dei· Nederlandsche lfonst-schilders. T. pp. 305-
307 . 
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teurs, et sous ce rapport, elle a tous les caractères de la vraisemblance . 
Seule, parmi les tableaux de l 'eglise des Capucins, l'ceuvre de 

Van Dyck echappa par miracle, à la destruction du mobilier religieux, 
que causa le bombardement d e  la ville,  pendant le siège de Termonde en 
1706. Malgre les soins pieux <lont on l ' entoura pendant 1 50 ans, la  toile 
subit l'  action cle!étère de son milieu .  En 1 780, un certain Merckx, 
demeurant à Anvers, fut charge de la nettoyer. L'artiste reçut de ce 
chef, cinq pistoles, payees par la mère spirituelle d u  couvent .  Un habi­
t ant de Termonde, M Van Hoeck, fit à cette occasion,  une aumóne cl'un 
souverain. Merckx exprima sa reconnaissance en abandonnant sur son 
salaire, une li vre de gros. Cet expert attribuait au Chi·ist en croix de Van 
Dyck, une valeur de quarante mille florins,et la Chronique du Convent 
aj oute , que peu de temps après, des amateurs offrirent s�rns succès, la 
somme,  enorme pour l ' epoque, de trente mille flül'ins. ( 1 )  Cepenclant, la . 
proposition ne doit pas surprendre ; l'ceuvre de Van Dyck j ouissait 
d ' u ne i mmense réputation ; les magnifi.ques gravures de Pierre De Jode, 
de Bolswert, de Pierre De Bailliu vulgarisaient les tableaux du maître . 
A vee la légèrete que l 'on constat.e parfois clans les biographies d'artistes, 
ecrites au xvn• et au  xvr 1 1 •  siècle, Houbraken (2), Campo Weyer­
man (3) , Descamps (4) et bien d ' autres , avaient accumule des epithètes 
enthousiastes . Reflechie et consciencieuse la critiqne moderne,  a des 
appreciations raisonnees, plus sevères ; si  elle est unanime pour 
proclamer Van Dyck le maitre portraitiste par excellence, les avis se 
partagent lorsq u'il s'agit de j uger ses compositions religieuses . 

Notre savant confrère , M .  Max Rooses, ne peut souscrire à tous les 

( ! )  Voir aux Annexes, no 1 .  
( 2) • Wedergekeert tot Antwe1·pen, maakte b y  een altarstuk voorde Capucyn<-'n 

te Dendermonde, dat zoo wel uitviel dat het voor een van zyne beste werken 
geschat wierd, • - Groote Schouburg dei· Nede1·l. konstschitders, t. 1 ,  p. 1 85. 

(3) • Het eerste stuk dat hy op zij ne terugkomst tot Antwerpen schilderde, 
was een kruycifix voor de Kapucynen tot Dendermonde, een Altaarstuk berncht 
dooi· de gantsche kristen weerelt, en waar op geen prijs kan worden gestclt • ·  
- Loco cit. 1 ,  p .  305. 

(4) • Voici, je crois, un des plus préciüux tableaux qu'ait fait Van Dyck. J'en 
ai vu beaucoup de copies faites par de bons artistes, il est aussi gravé par de 
Jade : il rep1·ésenle Jésus-Christ mourant ; l a  Vierge, dans l'accablement de la 
plus vivo douleur, est soutenue par l a  Madeleine ; Saint François embrasse les 
pieds du  Sauveur, la tristesrn est également bien exprimée sur son visage ; les 
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éloges décernés au Christ de Termonde. Résenant. son admiration pom 
le Saint-François ,  il désapprouve haute ment les nu tres figures du tableau . 
Ses louanges s'aclressent sans réserve, à la tonalité fine et délicate, qui  
caractérise en général les cmcifiements de Van Dyck . Cette précieuse 
qualité . tres personnelle à l' artiste, éclate, dit-il , avec une harmonie 
parfaitc dans la toile de Termonde : des teintes vaporeuses, d ' un gris 
argentin ,  estompent les chairs et les draperies ; font scintiller l ' ambre 
de la robe de M arie-Madeleine et l ' acier de l ' armure du cavalier . (1 ) 

Aux yeux cl' Alfred M ichiels, le Christ en croi.v des Capucins est un  
beau morceau , une composition pathétique dont les mérites sont incon­
testables. Ce j ugement n'exigerait peut-étre aucune mention spécial e ,  
s' i l  ne fournissait au  critique l ' occasion d'émettre des opinions ten­
dancieuses, non pas sur les caracteres de la peinture de Van Dyck , 

. mais sur la nature intime de l 'artiste, l'essence mème de son émotion 
subjedive . Le sentiment religieux, dans son expression la plus élevée, 
aurait fait défaut à Van Dyck ; procédant d'Hamlet, il traduirait les 
dése�poirs et les révoltes d'un scepticisme byronien (2; Ayant eu l 'hon­
neur d 'ètre appelé en témoignage de cette impression ,  subie <l evant le 
tableau de Termonde, il m"appartient de m ' expliquer. i3) .J ' admets que 
Van Dyck n ' a  pas eu la compréhension du renoncement snbl ime ; qu'il 
n ' a  pas éprouvé les extases des tempéraments ascétiques ; que la  dou­
leur quïl exprime est humaine. Emporté par les passions qui agiterent 
sa vie , il eut de grandes faiblesses, mais ne songea guere à j ustifier 
ses dissipations par un système philosophique, dont sa peinture devait 
ètre le reflet. La these dans l'art est beaucoup plus moderne ; je ne 

soldats à ch·wal, sur un plan reculé, l ient cette composit ion lieureuse et >ça­
vante ; tout y est dessiné avec la p lus grande finesse ; tont y paraH en mouve­
ment par Ie feu que l 'arriste a sçu y répand re ; la plus belle et la plus vrnie 
couleur se voit par-tout,  u n  effet piquant, et Ie plus beau fai re n'empêche point 
qu'on y trouve une foute de p inceau toujonrs vigoureux, quoiqu'en apparence 
i l  soit lissé, et cette fermeté faci le, q u i  plaît tant a ux artiste;, assure bien !'art 
du maîtrn. " - Voyage pitloi·esque de la Flandre et du Brabant, 1 769, p p  
217-2 1 8, 

( 1 )  Geschiedenis der Antwe1·psche schilderschool. pp. 458-459. 

1 2) Van Dyck et ses élèves, pp. 4 et 289. Voi1· aussi !"excellent article de  
M. Geo1·ges Lafenestre : Revue des Deux-Mondes, t. L .  ( J r, 1 882) pp. 173-202. 

(3)  A L F .  ;\lwHrnLs. Loco cit . p .  4, note. 
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saurais souscrire à celle que développe l 'abondante rbétoriq ue cl' Alfred 
Michiels 

A tous égards, l ' appréciation mitigée de M .  Guiffrey ( ' )  donne au 
problème soulevé, la solution la plus éq uitable : il a pu dire avec beau­
coup de raison , que la peinture religieuse ou la fo i  manque ,  tombe fata­
lement dans l' outrance des effets . Van Dyck, enfant de son siècle,  n'a 
pas évité eet écueil .  

Nous  ne  pouvons quitter le Christ en c1·oix sans faire mention d ' une 
esq uisse en grisaille de eet te ceu vre , appartenant à la collection du 
prince de Lichtenstein à Vienne . U ne excellente photographie de ce 
document figure a l 'exposition d ' Anvers . Il prouve que l 'ordonnance 
conçue par l 'artiste a été fidèlement suivie, à tel point , que l'on peut 
se crnire en présence 1 1 ' une épreuve d u  tableau lui-méme. 

L'orclre cbronologique, m'amène a vous parler de l' A cloration des 
11eruers, suj et que Van Dyck traita à plu�ieurs reprises. (2) L'artiste 
poignit la toile de Tel'rnonde pendant les derniers rnois qui prácédèrent 
son départ pour l'Angleterre, en 1632 . Sa lettre, du 21 novembre 
l ö3 1 ,  adressée a l ' éohevin de Termonde Corneille Gheerolfs, est per­
d ue ; mais ! ' auteur anonyme (�) de la biograpbie du Lou vre l ' e u t  
entre l e s  mains et s o n  témoignage paraît irréousable. 

L ' inexactitucle de la date absolue,  attribuée a u  compte de la Confré­
rie de Notre-Dame à Termonde , dont notre ami M. de Vlaminok a 
extrait la mention relative au paiement du tableau (-!) , a entrai ne 1\1 .  
Guiffrey a des explioations peu aclmissibles, que l e  document n 'exige 
pas . En effet,  le compte invoqué ne concerne pas exclusivement les 
dépenses de 1635. Rendu le 6 novembre de cette année , il énurnère , 
sans aucune indication de dates ou de mois, tous les actes de la 

( 1 )  Antoine Van Dyck, sa vie et son amvre, pp. 82-84. 
(2) Des répétitions du mêrne sujet existent dans la galerie du Quirina! ,  à 

!' Hosp ice général de L i lle  et dan;; la collection du C1• de Grey. 
(3) Notre confrère M. H. Hymans, attribue la rédaction du manuscrit consené 

au Louvre, à !'amateur anversois M. Mols. 
(4) • Betaalt aen M• Anthonis van dycke sch i lder tot Antwerpen, over bet 

schilderen ende maeken vande schildel'yo voor on;e Lieve V rauwen aulrne1·, 
wesende oenen kermacht, de somme van vyf hondert gu ldens, metgaders twalff 
guldens achthien stu yvers voor de tycke van tselve stuck par qu ictant ie LXXXV 
Lib. IX  S. v m  fll'. • K�1·k1·ekenin_q 1 630-1635, f0 4 1  , o  et. 42).  - De stad 
en de hee1·t(71iheid van Dendetmonde, geschiedkundige opzoehingen. II 1, p. 77. 
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gestion des Administrateurs depuis le 3 août 1630. ( 1 )  Admettre que le 
tableau a été payé au moment de sa livraison, au commencement de 
1 632, paraît clès lors fort raisonnable et la clépense est naturellement 
relatée dans le compte global , arrèté en novembre 1635 ,  pour une 
période de près de six ans. Le nouvel examen de ee document m'a 
fait  clécouvrir un second article, concernant Le  tableau d e  Van Dyck et 
d 'oû il résulte que le transport s'est fait par eau, cl ' Anvers à Termonde ; 
que pour frèt, droits cl' entrée et aut.res, il a été payé la somroe de huit 
escalins, dix gros. (1) 

La date que nous assignons à l ' reuvre d u  peintre est donc cléfinitive­
roent établie ; les circonstances de l ' acquisition sont con:rnes ; il faut 
par conséquent faire j ustice de l'anecdote racontée par Mensaert (2) et 
dont Alfred Michiels s' est fait l 'éditem· responsable . ( 1) Si ee récit est 
apocryphe, il a cependant un fond de vérité. C'est bi en un membre de la 
confoirie de Notre-Dame à Termonde, qui fut chargé de coromander à 
Van Dyck, un tableau destiné à orner l 'autel de la corporation. Nous 
savons en effet, que Corneille Gheerofls, l ' u n  des principaux dignitaires, 
reçut ce manclat ; qu'il  reroplissait les ionctions cle trésorier ; qu'à ce titre , 
il figure nominativement dans l ïntitulé du compte clressé en 1 635. Voilà 
la part de la vérité dans l ' anecdote , mais tous les autres détails : les 
difficultés soulevées à propos du prix réclamé par le peintre , la nécessité 
d<tns laquelle se trouva Gheerolfs de payer l ui-meme la somme convenu e ,  
l e  don du tableau qu'il fit par testament, tout cela est n é  dans l ' imagina­
tion complaisante cl ' un écrivain en quète de copie Si par reconnaissance 
du service rendu ,  Van Dyck a jamais peint un portrait de l ' échevin de 
Terroonde, portrait pour lequel des amateurs auraie11t offert maintes 
fois quatre mille florins, il faudrait le rechercher parmi les nombreuses 
images de personnes inconnues attribuées à l ' artiste .  

Les divergences d ' opinion constatées au sujet du Christ en croix, 
sont pi us radicales encore lorsqu' il s'agit d 'apprécier l '  Adoration des 
Bergers . Pour M .  Max Rooses ,  ce morceau est le régal des yeux, une 
perle d u  plus bel orient. (5) L'avis de M J .  Guiffrey est moins enthou-

( 1 )  V.  aux Annexes, n° 1 1  Ie texte de l'intitulé et de la clóture du compte. 
(2) • Betaelt voo1· schipVI"acht ende tot ende anderssints van de schilderije van 

onse licvevrauwe VIIJ sch. 10  gr.• (Ke1·krekening l f\30- 1 635, fo 48 v0). 
(3) le peinti·e amateur et cui·ieux. Brnxelles, 1 763, 2• partie, pp. 1 2- 1 5 .  
( 4 )  Histofre de l a  peintw·e flamande, seconde édit ion, V I I ,  p .  3 18 .  
(5 )  Loco cit p. 464. 
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siaste. Il se borne à dire , q ue la toile  <'Ie Termonde a toutes les qualités 
qui caractérisent en général les rnadonès de Van Dyck ; la gràce 
exquise des scènes que le maitre emprunte à l 'enfance de Jésus .  ( ' ) Tout 
en concédant que le tableau se distingue par la vie et l 'an imation , Alf .  
Michiels soutient que l ' ordonnance seule appartient à Van Dyck ; que 
l 'exécution est de Jean De Reyn . Les défauts que Je ct·itiquc signale 
seraient d us à l ' incapacité de l'élève (2) Si  l'on peut se demander à bon 
droit, qui a reint, ou  repeint,  Je tableau fourni par Van Dyck à la con­
frérie de Notre-Dame, l 'attribution de i\Jichiels est cependant hasar­
nÁe et son j ugement sévère . 

Au moment opportun,  l'exposition d' An vers a révélél  ' existence d'une 
esqnisse, inconnue aux historiens <'Ie Van Dyck et d'un vif intérèt pour 
la solution <'lu problème. (ll Ce premier j et de l ' A doratiun des bei·gers 
est un document des plus curieu x .  Acquis à Paris , par M .  Edmond 
Hnybrechts, i l  y a une dizaine d 'années, à la vente d ' un cabinet d'ama­
teur, cette ébauche, très poussée, nous fait pénétrer les secrets de la 
puissance créatrice du maître et prouve aussi , que l ' exécution tra­
hit parfois les meilleures intentions.  

A ne considérer que les principes d '  éternelle j ustice ,  les monuments 
de l 'art , ces merveilleux facteurs de la civilisation, sont non sculement 
protégés contre tout acte de vandalisme , mais doivent, rester à l'abri 
de la convoitise des conquérants .  Trop souvent hélas ! la force prime le 
droit . 

Les arrètés de suppression, édictés par Joseph I l ,  avaient respecté 
l'ordre des Capucins ; leur église conventuelle gardait son trésor. Le 
1 1  novembre 1 792, quelques jours à peine après la bataille de Jem­
ruapes, la première division de l 'armée française du nord , occupa 
Termonde.  Pendant cette domination temporaire, les envahisseurs 
n'eurent pas le loisir de s 'emparer des arnvres d'art. Bientót la défaitc 
de Dumouriez, à Nerwinde, rétablit le pouvoir des Autrichicns dans 
nos provinces ; la victoire remportée à Fleurus, le 27 j uin 1 794. 
replaça la Belgique sous le  joug des Français. Dès lors, nous fûmes 
à la merci du vainqueur ; la spoliation exerça aussitót ses rava-

( l )  Loco cit. p .  84. 
(2) Loco cit. p. 449. 
(3) Exposition Van Dyck, An vers, 1 899. No 4. - Toile, H. m. 0,58, L. m 0,40. 
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ges ; le 1 er aotit, les tableaux de Tcrmunde étaient décrochés. Lo pro­
cès-verbal, dressé à cette occasion, par le Comrnissaire de la France ,est 
un document d' une forme trop curieuse, pour que je pu isse me d ispe n ­
ser d e  vous e n  donner lecture I l  est conçu dans les te1·mes su i rants : 

Liberté Egalité 

L'an denxième de la république frança isc, le p remier Fructiclor, moi 
P ierre-Jacques Ti net l 'un des membres composans l ' agence de com­
merce et approvisionnemens pour l ' cxt1'action en pays conquis des 
ol.Jjets do scienccs, ars e t  agriculturc me suis transporté à Tcrmonde 
pour y faire on lever et encaisser les objcts s u i v ants : 

premièrement : 

clans l ' église dos Cn pucins un tableau de rnnd ick , porr ant 1 0  pieds 10 
pouces de haut,  s u r  h u it p ic<ls 11 pouccs r lc  la 1·ge . Cc tablcau représcnte 

Ie Christ mourant ,  la Viergc, la Madeleine , St. Fran�ois embras:::e la 
croix, des soldats à cheval . 

secondement : 

dans l ' église de Notre-Dame un tableau de rnn Dick portant G pieds 
G pouces de h au t ,  sur ,1 pieds G pouces de large, représcntant l '  Adora­
tion des bergers. Dans le haut du tableau une gloire, des anges .  

Ces deux tableaux o n t  été descendus en présence des magistrats 
Bceckman et Gheerolffs , qui  ont bien voul u  m'accompagner et ont signé 
avec moi a n  et jour que dessus .  

(Signé) 
Tinet, L .  Beeckman , C .  J .  E .  Gherolffs . 

L'agence de commerce et approrisionnemens pour l'extraction en 
pays conquis, des obJets de sciences , ai·s et agi·iculture ! Cette agence 
est vraiment u ne trouva ille . D�jà en 1 7 94, l'agriculture et lfls beaux­
arts avaient dunc des affinités ? La l ittératurc d u cituyen P ierre-Jacques 
Tinet, ne se d istingne pas d'ai l leurs par l ' invention ; il ne variait guère 
ses formules et restait ficlèle à sa füme commercial e .  Le procès-verbal , 

q u ' i l  dressa le 26 novembre s u ivant, lors de l ' enlèvement des tableaux 
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de l' église de St. Martin à Tournai , es� conçu en termes presque iden­
tiques . ( ' ) 

Transporté à Paris, le Christ de Van Dyck reste en magasin pendant 
plusieurs années . Il n' est pas cité parmi les 21 toiles du maître, que 
renseignent les nombreux tirages de la Notice des tableaux des écoles 
f"ançaise et ff,amande, e.x:posés dans la grande Galei·ie du Musée cen­
tral des cii·ts ,  dont l' ouvertui·e a eu lieu le 18 Germinal an V 11 (29 
avril 1 799) . Lorsque l es évènements imposèrent aux érlitions postérieu­
res de ce catalogue le nouveau titre de .11usée Napoléon, ce tableau 
n'y figure pas davantage L'.1 première mention du Christ én ci·oü; 
apparait à Paris, sous le n° 277 , dans la Notice des tabteaux exposés 
dans la Galerie Napoléon , publiée en 1 81 0. L'ceuvre est décrite dans 
les termes suivants, qui ne laissent aucun doute sur son idendité . 

« La Vierge , placée entre Saint. Jean et la Madeleine , fond en lf'lr­
mes à la vue de son fils expirant sur la croix, Saint François d' Assise, 
embrasse avec ferveur les pieds de Jésus , et Saint Longin, à cheval, se 
retire consterné. » 

L' .4 doration des bei·gers eut d'autres vicissitudes. Lors de l' orga­
nisation des Musées départementaux, en 1 802 elle fut attribuée au 
dépót dé Bruxelles, ou elle demeura, comme nous le verrons tantót, 
j usqu'en 1 8 1 7 .  

I l  me reste à vous dire comment les exilés revinrent à Termondc . 
La chute de l 'Empire avait modifié les frontières ; les droits, que la 

Conquète s'était arrogés, n' existaient plus, et les victimes des spoliations 
revendiquaient leurs t résors artistiques. 

Le 1 7  aout 1 8 1 5, les membres de la Fabrique de l'église rle Termonde , 
signalant au Commissaire générf'll de l'Intérieur, la confiscation com­
mise par le Gouvernement français en 1 794, réclamèrent la restitution 
des deux tableaux de Van Dyck . Le d uc cl' Ursel accueillit cette 
demande avec l'empressement le plus louable ; dès le 26 du mème mois, 
il invita les Marguilliers, à transmettre au Sous- Intendant de ! 'arron­
dissement , la notice des obj et.s d 'art enlevés à leur égl ise . Le :Ministre 
recommandait en mème temps , de retarder toute démarche relative à 
l' A doration des bergei·s, conservée au Musée de Bruxelles, j usqu'au 

( 1 )  CH.  PIOT. Rappoi·t a M. le Minist1·e de l' lntél'iew· sui· les tableaux enle­
i:és a la Belgique en 1794 et restitués en 18l5, p. 166 .  
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moment. oü le nouveau royaume d�s Pays-Bas eut recouvró les 
tableaux se trouvant en possession de la France . 

Par ar·rèté du 6 octobre suivant, le roi Guillaume pourvut à la 
destinatiun des objets d'art renrtus au royawne pai· suite de l ' issue 
glorieuse de la demière guerre. ( 1 )  

Quoique le Christ en  croix eüt appartenu à u n  convent supprimé, 
l 'aatorité communale de Termonde récla�a l' cenvre de Van Dyck, en 
s'appuyant Sut' l'ordonnance du Sou verain . Pour j ustifier sa prétention, 
elle fit valoir que l ' église conventuelle des Capucins, avait été érigée 
en annexe de l ' église paroissiale et servait actuellement au culte . 

Les convoitises des Termondois étaient fort légitimes et dès lors 
leurs motifs, l ' interprétation qu'ils préconisaient, leur paraissaient 
irrélfutables .Le Gouvernement eut cependant des doutes et voulut réflé­
cb ir. Ces tergiversations provoquèrent un grand émoi et un suprême 
elfort . Le 1 3  décembre 1 8 1 5, Ie bou rgmestre Antoine Anne envoya, 
au Sous-Intendant de l ' arrondissement . un ample mémoire accompagné 
de trois annexes . (2) Pendant de longs mois, la questior1 fut étudiée, 
du moins nous pouvons admettre cette hypothèse , et Ie 4 mai 1816 ,  Ie 
Collège échevinal reçut l 'avis, que par arrèté de l 'avant veille, Ie baron 
de Keverberg de Kessel , gouverneur de la Flandre Orientale, avait 
déci d é .  que Ie Christ en croitr , provenant des Capucins et peint par Van 
Dyck , serait placé dans l'église principale de Termonde ; que la ville et 
les Marguilliers seraient respectivement chargés de pourvoir à la con­
servation et à l ' entretien de ce tableau . Le mème arrèté ordonnait la 
restitution du chef-d'ceuvre de Van Eyck, à la catbédrale de Gand , et 
du Saint Roch , de Rubens, à la collégiale d'Alost . (3) 

Une commission composée de MM, Schamp et Van Buffel ,  directeurs 
de l 'Académie royale de dessin, à Gand ; Steyaert et de Gauwer, artistes ,  
était chargée d e  surveiller, concurremment avec les Maires des villes 
de Gancl , d 'Alost et de Termonde, le placement des tableaux . 

La date du 1 8  j uin fut fixée pour la solennité de la remise, et le 
Christ en croix de Van Dyck, fit enfin sa rentrée triomphale dans la 

ville de Termonde . 

( 1 )  CH. PIOT. Loco cit. pp. 364-365. 
(2) V. aux Annexes, n° I I ! .  
(3) V. aux Annexes, no I V. 
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Le succès était éclatant , mais incomplet ; il fallait recouvrer l' A do­
ration des bei·gers . 

Je vous disais tantót, que dès le début de la correspondance engagée 
avec le d uc cl' Ursel , ce ministre avait recommandé l'ajournement de toute 
i nstance , au sujet de ce tableau , j usqu'à la clóture des négociations ayer 
la France. Le moment opportun étant arrivé , le Conseil communal 
renouvela sa demande, et cédant à ces sollicitations . le Roi Guillaume 
déposséda Ie Musée de  Bruxelles. Par arrèté d u  31 octobre 18 1  ï ,  le 
tableau de Van Dyck fut attribué à l 'église paroissiale de Termoncle, à 
charge de payer les frais occasionnés par les divers transports de la 
toile en France et en Belgiqne ; en imposant comme condition expresse, 
que l 'reuvre ne pourrait plus à l 'avenir, ètre ni aliénée, ni déplacée, 
sans avertissement préalable et autorisation . ( ' ) 

Gràce à ce demier acte de la m unificence royale, la ville de Ter­
monde recon :iuit définitivement les j oyaux qui avaient été son orgueil 
pendant près de deux siècles et dont elle déplorait la perte depuis plus 
de  vingt ans. 

A .  BLOMME. 

Annexes . 

I .  

I tem i n  het jaer 1780 i s  de rnrmaerJe schilderey van den hoogen autb�er, 
gescbilJert door den vermaet·den van dijck door S1• merckx van Antwerpen 
gesuyvert en schoon gemaeckt waer voor de geestelycke m'>eder vij f Pistolen 
betaelt heeft. 

Nota. den vernoemden Sr merckx, die heeft van de vij f  Pistolen, een pont 
çToot l'OO!' eene almoesse wederom gegeven, oock heeft myn heer Vanhoeck tot 
het schoon maecken der voorseyde schilderey eene almoesse gegeven van twee 
halve souYereij nen . 

Nnta 2°. dat de weerde van de voorseyde schilderey door den rnornoemden 
Myn heer merckx is geschaJt gewce3t op veertigh du�sent gu\1\ens, jae wijni­
gen tydt daernaer, is daer, door eenige beeren, dertigb duysent guldens voor 
gepresenteert geweest. 

( l )  V. Anuex· s, no V. 

Extrait d' un manuscrit de la Bibliotbèque commu­
nale de Termonde, intitulé : Chron ica F .F. Capucino­
rum Teneramundoo. p. 20. 
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Geprese11teert by dheer Co1·nelis 
Geerolfs presentelyken r�ndant, pïit 
myn beere den deken ende andere ca­
noni ncken 0!1do Rurgmrn ende Sche­
penen h ierna er ge roemt int Ca[ile den 
YJ0 novem bei· l 633. 

I l  

Rekeningbe ende bewys d i e  by 
desen syn doende dbeercn ende Mrs 
Ernsrnus de Clerck, canoninck gecom­
rnen ende gesu rrogeert in de plaetse 
van heer P ieter Huylenbrouck Cano­
n i nck in synen levene van onse lieve 
Vrnuwe Collegiale kercke b inne n  
deser Stede van Dendermonde, synde 
beer Jan Hnyssens gt''su 1·1·ogeert in de 
plaetse van wylentheer Jacob Lanw�rs 
fil ius Arnold i ,  overleden, rnotgaodP1's 
Cornelis Gheerolfs, ende Ednwaert 
van Praet, als Mrs van Onse Lieve 
V rnu we Broederschap, ende Cappele 
binnen der \'Oo1·seyde Collegiale ker­
cke,Pnde dat van alle haerlieder hande­
l i nge ende admin istratie by hemlieden 
gehadt endo genomen, ende bysondere 
by den voorseyden Cornelis Gheel'Olfs, 
princi palen rnndant ende administra­
teur  van d ier soo in ontfanghe als 
vytgernn by hem gehadtende genomen 
vande goedyngen enrle innecommen 
vande se1'·e Cappelle ende Broeder­
sclrnp,  tserlert de voorgaendc rekeni n­
ghe, gbedaen by M r  Jaecques "an 
l lreuseghem ende gepassecrt endP. 
ge�lolen den 11j Augustj xvjc de1tich, 
i nder rnanicrnn naorvolgcnde. 

Aldus gehonrt gesloten ende gearrestcArt i nt Caple present. mynhrern den 
deken, heer Baltasar r le Keersmakrr, heer ende Mr Jan Ketels, heer Cland ins 
du Rruyne, oude andere canor1n incken der Col legiale  kercke dese1· Elede h ier­
over geroepen geweest synde myn beere den hoochbailliu ende voorts ter pre­
scr.tie \'an Jor J an van Eeckhaute-Gremberge,heere van Bulbierc etc .Burgmre, 
dbeeren Joos Anne, J aecques cl e Clercq, Ghysbrecht de Schaepdry,·cre enJe 
andern Schepenen der selver stede den xx 1x0 november 1 635. 

(signé) Clercq. 

Arch ives comm unaies de Tennnmle .  - Com ptes 
de l'égl isc de N . - D .  



] { [ ,  

Termonde Ie 1 3  décembre 1 8 15. 

!\1onsic·u 1· lo Sousjntendant ,  

J 'ai l'bonneur 1\e vous addres-;er lo u n  mémoire rédigé dans la  vue à'établir, 
sous tous les rapports, la manière publique <lont existe l 'église <lits des Capucins, 
órigée en cbapelle c.u annexée de l'église principale de son arrondissement. 

20 à l'appui de ce Mémoire : 
A. Copie de la disposition royale d u  2 juillet composant lérection susénoncée. 
B. Déclaration  re<:ognitive de non propriété délivrée par les acquéreurs inter­

posés. 
Bbis. Trnduction française de cette pièce importante. 
C. Extrait cP.rtifié d'un registre des capucins établissant l'acquisition à la d i te 

église, la dostination pr imit ive, et la grande valeu r d u  tableau enlevé de cette 
église. 

Jo vous prie Monsieur Jo sousj ntendant rl'adresser à Monsieur le gouverneur 
Je mémoire avec les quatre pièces qui l 'appuient et de faire dans lïntérêt de la 
justice de la ville et de !'art toutes les d ispositions en votre pouvoir pou1· J'adj u· 
dication <les conclusions d u  m émoire susmentionné. 

Termonde Ie 11 Xbre 1 6 1 5. 

Monsieur Ie Sousj ntendant 

Je vois par votre let t re du 1 1  de ce mois quo Je tableau en\eYé <lans Ie tems 
de l'égliso dos Capucins n'est pas pour  Ic  moment restitué à cetto église, à causa 
que Monsieur Ie go11 1·erneu r  a j ngé aprnpos de faire dépondre la rest itution, de 
Ja décision de la qncstion venant de scavoir si cette église doit être envisagéo, 
comme étalilissement public ou comme particulier. Daignoz porte1· à la 
prompte c0nnoissance de qui de droit ,  los observations respectueuses sui\'antes 
appuiées dos pièces justificati res y rappelées. 

Primo que cette église est un établissoment public résulterait de la seule 
disposition Royale en date d u  2 ju i l let dernier ei annexée, en copie certifiée 
par laquelle, elle est érigée en cbapello annexe à la paroissiale de eet arron­
dissement. Sur la demande de plusieurs babitans notables, de cette v ille, la 
délibération du conseil m u nicipal, !'avis de !'Intendant départemental et cel u i  
de l'él'êque diocésain, e t  d'après la considération que cette érect ion étoit géné· 
ralement regardée comme uti le ; que l'exercice d u  culte catoliqne y est public ; le 
public y ost ad mis et i l  est pourvu aux dépenses rl u  culte sur u ne caisse publique, 
celle municipale, et concurrement sur Ie produit des chaises et des bancs, celu i  
des dons,quêtes, obl igationset t ou t  autres revenus casuels, tous articles Dépen­
dant de la bonté et de la bienfaisance publique, finalement eet établissement est 
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sou m i s  dans la l imite des loix réciproques à l'autorité tempoi·elle et spirituelle 
publiqne . 

Secundo .  Mais  d i ra-fon , si cette église doit être considéréc ·comme établisse­
ment public sous les rapports de sa destination , de l ' u sage qu'on en fait, de ses 
dépenses, de sa police temporelle et spirituelle, elle ne peut !'être que comme 
établissemont pri l'é ou particulier sous oelu i de sa manièrn d"être possédée, 
étant u ne propriété pri vée et dans la pnissance particulière q u i  en peut dispose1", 
à cbaque i nstant., comme de tout autre objet existant Jans le commerce. 

Tertio.  Il  est nai qu'à moins que les autres points de vue sous lesqnelles s'offre 
la publicité ne le dussent emporter sur oe seul del'llier, que l 'église ne seroit  

sous le rapport de la manière qn'elle est possédée, qu'un ótablissement parti cu­
l ier. S i  la persuasion dans laquelle on peut êtrti à eet égard, ne fut l'effet d'une 
erreur j ustifiee sans contre .t it p'1r las appat'tlncas à ce sujet les pi·opriétaires 
nominaux qu'on fait naitre à dessein par une suite de leurs sentimens de méfi­
ance dans les dispositions du gouvernement français. 

Q uarto. Eh bi en : sous u n  gouvernement tel que cel ui de noti·e auguste 
soul'orain ,  qui porte u n  respect rnligieux à tout Ctl q u i  tient à la l iberté des 
consciences, on ne court aucuns risques à d i re la vérité dans toute sa purdé : 

I l  faut läcber le mot : toutes ces apparences de propriété pri v ée n'ont tendu 
précieusement sous le  gouvel'!lement précédent , q n 'à dérnber cette établissement 
au commerce privé, et à empêcher que désormais il ne fut détourné de sa sainte 

destination pri mitive d'Eglise puulique, consacrée à l'exercice public du culte 
catol ique.  

Ces assert ions sont prouvées à l'évidence par la déclaration recogniti,·e des 
propriétaires nominaux cy jointe en original et par trad uction cotés B :  B : bis. 

Q ui nto. D'aillenrs ce qui  doit rassu rer dans la circonstance, c'est la considé­

ration i m portante que, d'après Ie drnit canonique et notamment d'après Ie célè­
ure Con cile de Trente, les 5ai n ts m istères ne peuvent se cólébrer p11bl iq 1 1ement 
dans une propriélé pri rée. A ussi ra utori té épiscopale avant de don ner son a uto­
risation nécessaire à eet €'ffet, a-t-elle eu, de 1 803, un soin scrupuleux d'être 

tranqu i l isétJ sur  ce poin t .  

Sexto. J e  n'ai pl ns qu'un mot à ajouter, c'est que la manière conscienciense 
avec laquelle : et sa comiction est générale snr ce poi n t : Sa Majesté respecte 
tous les urnits et ne permettra ja mais que Ie précieux tablea u ,  si m i raculeuse­
ment, et par nne i ntorvent ion tonte d i vine, devenu restituable à sa précise des­
ti nation pri mi t i ve, en recoive une qni ne soit pas celle q u i  y a donné la ,-olonté 
de l ' i l lustre donateur, Ie trè:; Révérend Evêque de Gand, (Triest), la donné non 
au couvent des Capucins, mais à l'église p u blique desservie  par ce s derniers, et 
même au maltre-autel de cette église publique, en même tems qu' i l  fit don de 

cette autel. 

Le fait est pronvé par l'extrait ei-j oint coté C. Jans Ie registre du couvent 
resté entre les mains de qnelqnes anciens capucins, duquel  l'extrait e>t tiré ; 
d'ailleurs. le contenu est curieux, de la singularité tant. du tout que de la forme. 

Et nne constante trad uction établit que catte considération qui a motiré les 
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différentes délibérations capitulaires, portant refüs d'aliéner cette impaiable 
production de !'art. 

Conclusions . 

En m'appuiant ce qui  a été dit  et produit  ci-dé>sus, j 'ai l'honneur de conclure, 
M onsieur le Sous-Intendant, à ce que les dispositions les plus promptes et les 
plus efficaces soient fa ites, pom: réal iscr la restitution du tableau peint par Van 
Dyck, Jésus sur la croi x , qui  par le plns inj uste abus qu'on ait ja mais fa i t  de la 
victoire, a:étó enlové au nrnîtm d'au tel de l 'égl ise des Capucins, érigée actuel­
lement, et dès Ie 2 j u i llet dernier en chapelle pnbliqn" ou annexe de la pal'Ois­
siale de cette vi llti ; avec prière qu'à cct te effet Ie condnctenr soient a utol'isés a 
en:Eai re la remise à J'autorité locale de Termonde lors de sa prochaine arri,·ée 
dans les C'aux qui baignent notre territoire, ceci dans la vue d'obvier aux emba­
ras et aux danger qne comporteroit naturellement Ie circuit nécessité par Ie 
dépöt provisoire dans la ville de Gand 

Monsieur Ie Sous-Intendant 
Votre très humble servitenl'. 

De ondet·geteekende Antonius Ve1·mu n t  en G u illielmus Ottermans, gewesene 
d iensboclen der Capucines binnen Dendermonde te naemstaende k oopers der 
kerke der gewesene Capuci ncn binnen het gemelde Dende1·mondE-n, erkennen 
noy t anders'dan veronderstelde eygenaers van d i t  gebanw g-eweest te syn,alleenc­
lyck te vourschyn komende p1·optei· funnam,dat de selve synde gekogt geweest, 
by m iddel'.van bysondere aelmoessen, met het eenigb oogwit, om d ie ten eeu­
wigen dage te doen strecken, ten behoeve der inwoonders der stad Dende!'­
monde, voor de uytoefe11 ingb van den 1 oomsch catolyken godsdienst , te wel ken, 
ende ten geenen andernn eynde ; ter ont la>ti nge huns gewetens, gescg. Je enkel 
te naemstnende koopers,die in de handen en te1· beschikkinge,van den ccz·waar­
d igen heer Bisschop van Gend , ofte eygenlyker. van het bisschoppelyck ge>sagh 
van bet d iocesie van Gcnclt i n  hot jae! '  1 800 en d l'y, tydstip der ee1 '$( elyke ope­
n ing van de selve kerke gcsteldt hebben . En wel sulckx, niet by wege ,·an gifte 
ofte andere vervl'cmdinghs-wy$e : daer sy aacn 't voorwerp geenen ten minsten 
eygendom en baddPn : maer by enkelen aenwys en _openleggi n gh, van bun11e 
waere, en slechs bestaande naemelyke betreckingen met voorweq:s eygendom 
ve!'melt. 

Verklal'cnde wyders dat alle acten van eygendom , die sy hebben kon nen 
maken, alle formalityten olle wettelyckbieden,die sy hebben konnen volvoernn, 
mi t s  dan even soo veele voorso!'gen geweest syn : door bet m istrouwen,  in d e  
schickingen ,·an het frans bestu u l' gedicteel't, oordeelende voortaen alle veyn­
singen oude omwegen overtoll igh, selfä regts-streeckx strydende met de gevoe­
lens van bet geheel en algemeen betrouwen 'tgeen over al i mboesemen de 
oprechlhyd ende de bi l l ighyd des karacters van onsen hoogst-geeerden sou­
veryn .  
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Gedaen te DeHdermonde desen 1 3  Xbrn 1 8 1 5. Was onderte�kent Antoni us 
Vermu nt en Gu i l l ielemus Otte1·mans. 

Le !\fa i re du i:l vi l le  de Tt•1·mondt>, chef-l ieu du froisième a1Tondiss"me,t de 
la province de la Fla1 1dre Or ientale, cc1tilie que les signatures <Jll i précé.lent 
sont celles des s ieurs Antoine Vermunt et Gui l laume Ott.ermans,pn rti cu l i ers en 
cette v i lle; qn'ellcs ont été apposées en sa présence et qu'el les ne sont apposées 
qu'après lecturn fiJelle leur avoit été faite de tout Ie contenn de !'acte qu i  pré­
cè Ie ; qu' i ls unt déclarós en tont conforme à leu 1·s intentions et à leu r· volonté, 
c·t en tont poi nt d'accord avec la plus exacte vérité, ce en présence de sieur Jean 
Portentte1t, cbapelain de l 'égl isc el i te des Capucins ( :  c i -devant capucin sons Ie 
nom de Père Servais : ) et P ierre-Jean-André du Wolf, ancien nota irn soignant 
la  fab1·ique de la d ite église, qui ont signé avec nous Maire de l a  Yille de 
Termonde. 

A Termonde Ie lreize décembre mïlle bu i t  cent quinztl 

(S igné; : P. A. De Wolf. J .  Portenaert 
Antoine Anné, maire . 

Extra it  d 'un  manuscrit de la B i bl iotbèque com­
m u nale de Termonde, i nt i tulé : Notes et docnments 
rccueillis par A.-A.-J . -P .

_ 
Anne, pp. 193- 198. 

I V. 

Gouvernement de la Provincu de la Flandre orientale. 

Extrait du regislre aux arrêtés du Gou1·erneur de la  l'landre orientale. 

Lo Consei l ler d'Etat, Gonrnrnenr de la Flantl re orientale. 
Vu l'arrêté do S. E. le Commre Gónérnl cie J ' l nstruction des sr.iences et des 

arts en date d11 3 du courant, relativornent à la dest i nation des tableaux récu­
pérés sui· la France et appartenant à cette Provi nce, ensemble les décrets de S .  
1\1 . des 6 8bre et 25 9bre derniers. 

Arrète ce qui suit : 

Art . l r. 

Les tableaux dont la descript ion et la propriété sont rdatées dans l'état annexé 
au présent ar!'êté et q 1 1 i  sont a njon rd'b u i déposés à L\caciérn ie royale cl� 
de;s i n à Gand, s2ro11t rest itué.; aux égl i�es cy-aprè.; dénomn.ées, sa1·oi r :  
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A l'église de St Ravon à Gand. 
Nos l, 2, 3, les tt'ois tableaux représentant Dieu le Père, la Vierge et S' Jn 

Bap1e peints par J .  Van Eyck.N° 4, l'Adoration de l'agneau peint par Van Eyck .  
N° 5.  L'enfant de Jésus au milieu des docteurs, peint par François Pombus . 
r\0 6. La 1·ésurrection de Lazare, par Otto Vrenius. 
N° 7. Le volet <l'un tableau sur bois représentant d'un cóté un Evêque et de 

l'au tre !'image de St Paul, peint par Otto Vrenius. 
N° 8. La descente de la cl'Oix, peint par Théodore Rombauts. 

A l'église pal'Oissiale d'Alost : 
N° 9. St Roch ayant à ses pieds un grou pe de pestiférés, peint  par Rubens . 
N° 10 .  St Roch consolé par l'ang<J, peint par Rubens. 
No 1 1 .  St Rocb nourri par son cbien, peint  par Rubens. 

Art. 2 .  

Le tableau représentant le Seigneur crucifié, l a  Vierge et St François, 
peint par Antoine Van D ijck, se1·a placé dans l'église principale de la  ville de 
Termonde, conformément à J'arrêté précité du  Commissaire Général de l ' Jns­
trui:tion ,  deo sciences et des arts, la Ville de Termonde et Jes Marguilliers de 
la  d ite égl ise sont respecti vement chargés de pourvoir à la conservat ion et à 
J'ent.retien de ce tableau. 

Art. 3. 

Une commission composée de MM.  J. Schamp et Vanh uffol. d irecteurs de 
l'Académie royale de dessin,  et Steyaert et de Cauwen, artistes, sont chargés 
de surveiller coucu rremment a1•ec les Maires des v i lles de Gaud, Alost et 
Termonde, Ie placement des tableaux repris aux deux articles qui précèdent.  

Art. 4. 

I l  sera dressé procès-verbal de la remise des d its tab\eaux aux églises sus­
mentionnées. 

Ces procès-verbaux seront signés par Je Maire de la villE> à laquelle les 
tableaux sont rendus et par l�s personnes respectivement cbargées <l'en faire la 
remise et de les recevoir. 

L'original de chaque procès-verbal nous sera adressé immé<liatement pour  
être déposé anx  arcbives d u  Gouvernement de Ja  Province, des expéditions en 
seront par nous adressées à $. E. Ie Commissaire Généml de J'Jnstruction, des 
sciences et des arts, ainsi qu'aux Maires des v i l les de Gand, Alost et Termonde, 
chacun pou1· ce qui lui concerne et finalement aux Margui l liers des églises 
in  téressées. 
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Art . 5. 

Les resti t11tions autorisóos par Ie présent arrêté se forunt sous la cond ition 
exp1·esse que les tableanx rend us ne pourront jamais être a l iénós,sans l'autorisa­
tion du  Gouvernement, et il sera fait mention de cette clause part icul ière dans 
les procès-,·erbaux mentionnés à l'arte précédent. 

Art. () 

M :\I .  les Maires des vi l les de GanJ, Alost et Termonde, veil leront à Ja conser­
rntiun et à l\mtretien de ces objets J'art concunemment avec la d irect ion des 
églises ou ib soront déposés. 

Art. 7. 

Les Maires des Villes susnommés nous fe1·ont un rapport à la fin de  chaque 
année de l'état dans lequel ces tableaux se trnuvent pou1· être par nous transrnis 
à S .  E .  Ie Commissaire Général de J'lnstruction des sciences et des arts. 

Art. 8. 

Le tablea11 représentant Ie pu 1·gatoi1·e, p�int p::u· Rubens, appartenant à 
Ja cathé. l ra le de Tournay, sern conservé à la d isposition du gouvernement de 
la Prnvi nce du Hainaut. 

Art. 9. 

Des Expédit ions d u  présent arrèté seront envoyées à �1 \1 . les Sous- l ntendants 
des Ier et 2• a1·1·ondissement, à MM. les Mai 1·es de Gand , A lost et Termonde, à 
la d i rC'ction de l'Académie royale de dess in  à Gand ain•y qu'à chacun des Mem­
bres de la  Commission nommée pq 1· l 'a1t0 3 et linalemont à 1\1 M. Jes M aqrn il· 
Jiers des trois Eglises rnsmenl ionnées. 

Fait à Ganil Ie 2 May 1816.  

signé DJ Coninck. 

Extrait d'11 11 manuscrit de la Bibl iothèqne com­
m unale de Te1·mnnde, i n tit 1 1 lé : Documents relatifs 
aux tableaux de \'an Dyck, couscnés dans l 'église 
collégialc rle Te1·nF•1H.lci. 



439 

v 

Wy Willem, by de gratie Gods, Kon i ng der Nederlanden , Prins van Oranje­
Nasl'au ,  Groot-hertog van Luxemburg, enz_ enz. enz. 

Op het daar toe aan ons gedane verzoek van den !\faire en Raden ,·an Den­
dermonde ; 

Geboord het rapport van den Commissaire generaal voo1· hel onderwy,, de 
kunsten en wetenschappen van den 30 dezer, n° 24 1 4 ; hebben goedgevonden en 
vrrsta11 n den Commissaire generaal voornoemt te magtiµ-en,  om het schilder­
stuk va n Ant .  Van Dyck vei·beeldende de geboorte van Jesus, toebehoort heb­
bende aan de groote kerk te Denclermonde naar F rankryk vervoerr geweest 
en naderhand op het n1useum te 8 1·u3sd geplaatst, door het zehe museum aan 
de grnote kerk te Dendermonde te doen terug geven teg.::n restitutie der kosten 
geval len op deszelfs terugvoeri ng uit Frnnkryk,  ten eynde het zelve i n  de ,·ooi -
noemde kerk w0t·de geplaatst, mits dat het zelre n im mer, zonclor ,·oorken ;; is en 
autorisatitJ van het Gouvernement, woi·de venTemd of verplaatst. 

En  zullen afäcb 1·iften dezer worden gezonden aan den Commissaire gener�al 
,·001· bet onderwys, de kunsten en wetenschappen, en aan de aclressanten tut 
i n formatie en naricht respect i relyk . 

's Grnvenbag<', 3 1  october 18 lî 
(geteekend) Willem. 

Van toegeven Koning 
(geteehend) A .  R. Falck. 

Accordeert met deszelfs orig ineel 
De Griffier en Staats >ecretaris 

(geteekend) P. A. Elias Schore!. 
Voor gelykYorm ige kopy 

De secretaris der Regering van Dendermonde 
Perier. 

Idem. 



LA 

TEC H N I Q U E  DE VAN DYCK. 

MESDAMES, MESSIEURS ,  

Parmi l e s  problèmes q u i  réclament l ' attention du · critique d ' art, i l  
n'en est point d e  plus captivant, mais aussi d e  plus délicat à résoudre 
que celui qui consiste à définir les moyens d 'exécution d ' u n  artiste, à 
déterminer les qualités progressives de sa facture, à décrire Jes procé­
dés techniques, au moyen desquels il rend tangibles les aspirations les 
plus intimes , les nuances les plus subtiles de son idéal . La tàche est si 
malaisée que l 'on est presque toujours foreé de s'en tenir à des généra­
lités, à des explications vagues .  Je vais essay er d' étudier Ie métier de 
Van Dyck avec toute la précision possible, en choisissant pour preuves 
de ma démonstration quelques uns des chefs-d'muvre rassemblés à 
l ' Exposition actuellement ouverte . Vous voudrez bien m'accorder 
toute votre indulgence pour ce travail délicat, établi presque entiè­
rement sur des observations personnelles.  L'auditoire devant lequel 
j 'ai l ' honneur de prendre la parole ,  compte trop d'èrudits connaissant 
à fond Ja vie et l' muvre de Van Dyck pour que je ne sen te pas très 
vivement la difficulté et la hardiesse de mon entreprise . Mais je  
m'adresse avec confiance aux savants admirateurs d u  maître anversois 
qui veulent bien m'écouter. Ils savent les différents points ou s'arrètè­
rent les investigations des h istoriographes de Van Dyck et apprécieront 
rl'autant mieux l'opportunité de ma tentative. Nous n'avons que des 
indications insuffisantes sur la pratique du grand portraitiste, sur les 
ressources de son crayon, de son pinceau, de sa palette, sur la partie 
matérielle et disons-le,  fondamentale de son art . Reynolds, Ie continua­
teur de Van Dyck en Angleterre, nous a laissé dans ses Ecrits quelques 
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remar.:rues très j ustes sur la facturo de son illustre modèle ; J e  peintre­
diplomate de Piles, très curieux de ces questions techniques, a consi­
gné dans son 1'raité de peintui·e lrnblié au commencement d u  siècle 
dernier des renseignements précieux qui lui  furent fournis par des con­
temporains d u  maitre . Parmi les critiques modRrnes qui s'occupèrent 
avec autorit é de cette matière nous citerons surtout Waagen ,  l ' écrivain 
allemand qui , en quelques traits, a nettement marqué les modifications 
subies par Ie coloris de Van Dyck d' une période à l 'autre . Nous vou­
drions complètcr les travaux. Imitant l'exemple de Fromentin qui ana­
lysa avec un enthousiasme si clairvoyant la techn ique de R ubens, nous 
n 'abuserons pas des term es d'atel ier ,  pour rendre plus visi l 1 le,  dans ce 
modeste essai, le terrain nouveau ou la critique d ' art doit s'engager si 
elle veut atteindre u n  but véritablement éducateur. 

I I .  J usqu'à l 'annéo 102 1 ,  Van Dyck, vous le savez , n 'est qu 'un 
disciple attentif et zélé de Rubens . Il peint avec une forte brosse, t rès 
chargée . Sa couleur est épaisse, lisse . Dans les tons cl.airs seulement, 
pour indiqucr le relief d'un muscle ou le pli lumineux d ' un manteau, 
il a recours aux empàtements. Les chairs empourprées semblent 
refl.èter les l ueurs d ' u n  fl.ambcau . Un contra.ste violent règne entre les 
ombres et les l umières . Les bruns profonds s'opposent aux rouges. 
incandescents. Les deux têtes d'A pótres et Ie Christ succombant 
sous la croix, da.tée de 16 l 7 sont les premiers types de cette 
rnanière. 

Les compositions de quelque importance révèlent déj a  chez Van Dyck 
la préoccupation de distribuer harmonieusernent les masses colorées e n  
v u e  de l 'effet total. Deux maîtres I e  guident dans ses recherches : 
Rubens et Jordaens .  S' inspirant du premier pour son St . Mai·tin de 
Saventhem , il ne rccule pas <levant les l arges tacbes de gris argenté et 
de bleu céleste. Malheureusement ces couleurs tendres, que le peintre 
du Mai·tyre de St . Lièvin ,  ent fait chatoyer avec u ne exquise douceur, 
créent une dissonance dans l 'ceuvre d u  disciple. Le gris du cheval de 
St . Martin, l'azur d u  fond ne s'éguilibre n t  nullement avec le rouge cru 
du manteau , Ie feu dl!l' de Ja cuirasse , les bistrures opaques des ombres 
et des contours . La maladre se de ! 'ensemble n'est rachetée que par la 
gràce j uvénile d u  dessin. 

Chose cnrieuse : Van Dyck e8t plus heurcux quand il interroge Je 
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geme de Jordaens. Ses notes rouges, répétées avec obstination , pro­
duisent des accords flamboyants, d' une belle vigueur ; il se contente 
d 'un clair-obscur assez grossier, mais non dépourvu d 'un  certain mérite 
dramatique , comme dans le Jésus insulté pai· Judas.  La chautle 
esqnisse de cette toile, nous renseigne clairement sur l ' impersonnalité 
technique de Yan Dyck avant 1 62 1 .  Cette étude est en réalité d ' une 
facture tranriuille .  L 'artiste :r a introcluit un mouvement artificiel a u  
mo:yen d e  nombreux rehauts rougeàtres distri l mós cl '  une manière assez 
arbitraire. 

Des harmonies plus douces, plus naturelles , se remarquent clans quel­
ques ceuvres de cette époque : Dédale et !care par excmple et le char­
mant portrait de l 'artiste envoyé à l ' e:xposition par le duc de Grafton . 
Le maître y laisse entrevoir son génie futur ; l' exagéraf ion des cmpà­
tements , des tons sanguins, la violence des l igncs s 'atténuent sensi­
hlemcnt . Désormais Van Dyck est prèt à recevoir les leçons de style 
qu' i l  ira demander au:x grands maîtres italiens et particul ièrement à ces 
ext raorclinaires coloristes de Vcnise , dont les muvres rcsplendissantes, 
illurnincnt comme autant d'astres, Ie  X V Ie siccle qui fut une époque 
d'or pour ] 'art européen . 

I I I .  J'ai remarqué ailleurs, .Mesdames, :\lessienrs, et j e  Ie répcte 
volontiers que les anciens Vénitiens, considérés comme des maîtres 
classic1ues par les Flamands du X VII0 siècle, devaient eux-mèmes,  leur 
forte óducation aux gothiques de l 'école brugeoise. Comment s'étonner 
de voir Rubens et Van Dyck ótudier avec passion les chefs-d.ceuvre des 
succcsscurs cl' A ntoncllo de l\Iessine et des Bell ini ! Les Anversois du 
XVI I• 1'iècle étaient en droit de consiclérer le Titien, Ic G iorgione, le 
Corrègc, Ic  Tintoret, Paul Veroncse, comme les membrcs d 'unc mème 
familie artistiquc, comme leurs maitres naturels L'atfract.ion exercée 
par l ' Italie '1ur nos artistes était donc moins dangereuse , qu'on le croit 
genéralcrnent . A 'nos yeux elle fut logique et bienfaisante. 

La carrière de Van Dyck en offre le témoignage irréfutable,  et le 
portrait de la marquise de Brignole,une des plus belles pages cle l'Expo­
sition actuclle, résume précisément les qualités acquises par lc jeune 
maitre pendant son séjour en Italic . Les l umières sont admirablement 
répart.ies , aucune intcntion n'est trop soulignéc . L'omht'e s'accumule à 
droite, sans effacer complétement le fond d'architecture . Le goLit des 
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tons chauds auquel Van Dyck ne renoncera j amais, trouve à s'appliquer 
dans les accessoires. Une note rouge vi: .ire en sourdine dans Ie  tapis, 
sonne avec un peu plus cl'intensité clans l 'étoffe d u  siège et s'étale enfin 
maj estueuse et riche dans les ftots grenats de la draperie . La marquise 
se détache de ce cadre comme une apparition lumineuse et rayonnante. 
L'or aclo uei de la robe qui vient éclairer le visage , rivalise avec les tons 
les plus rares du Tintoret.  Van Dyck l' utilisera souvent et avec succès 
dans ses portraits futurs .  Il se souvien dra touj ours nussi du clair­
obscur expressif et subtil découvert par Ie  Corrège et dont Ie  portrait 
de la marquise de Brignole est d éjà t out imprègné.  

Dès sa  23• ou 24• année clone, Van Dyck possédait une technique 
raffinée , s' entendait merveilleusement it harmoniser les parties con­
trastantes par des rappels ingénieux et discrets . Reynolds nous a égale­
rnent signalé un exemple caractéristique de ce génie précoce : « Comme 
Van Dyck, écrit le peintre anglais, se trouva borné au cramoisi et au 
blanc pour les draperies de son fameux portrait du cardinal Bentivo­
glio , il a placé dans le fond un rideau du même cramoisi et a répandu 
le blanc par une lettre qui se trouve sur la table et par un bouquet. de 
fleurs qu' il a introduit pour Ie même effet du tableau. » Or, l 'artist e 
était au début de sa carrière , quand il peignit à Rome , ce chef­
d ' muvre que les maîtres les plus illustres se sont fait un devoir 
d 'étuclier. 

IV. Nous abordons, la 3° période de la carrière du maître, appelée 
communément période flamarnle .  Van Dyck a conquis une autorité et 
un prestige mérités. Son art s'est individ ualisé ; ses qualités de portrai­
tiste , affinées par l'éducation italienne,  sont d'une indiscutable supé­
riorité .  Les commandes aft\uent ; le maître exécute non seulement 
un nombre considérable de portrait mais encore une série très impor­
tante de grands tableau x d'église. 

Peut-être y aurait-il quelque imprudence à analyser la facture de 
ces mnvres religieuscs peintes par Van Dyck entre son retour d'Italie 
et son installation définitive à Londres en 1 632. La plupart de ces 
compositions ont été l' obj et de restaurations malhabiles .  Reynolds, 
dans ses Notes de 1ioyage,  s'en indignait déjà à j uste titre. On ne peut 
clone s 'aventurer q u'avec beaucoup de prudence dans l '  examen techni­
que de ces grandes muvres. Il se peut que la distance oü se trouvaient 
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ces tableau x , de l 'ceil  du spectateur ,nécessitàt des dégradations colorées 
moins délicates , moins fines.  Nous ne saurions <lire si Van Dyck, dans 
son St .-Augustin en extase, d ' une ordonnance générale si  classique, 
a cherché , voulu, les bleus violents du ciel et du manteau de l 'ange, oü 
bien si eet emploi e xcessif d '  une couleur dangereuse est imputable à 
d'obscurs barbouilleurs . Nous chercherions vainement aussi pourquoi les 
bleus , les blancs, les rouges trop d urs, trop éclatants, s'opposent si 
brusquement dans l '  Erection de la croix de Com;tray. Van Dyck avait- i l  
déjà oublié les leçons des maîtres italiens ? Non , puisque les styles 
romains et bolonais se combinent dans ces grandes pages avec les for­
mules de l'école anversoise . _ Le maitre était-il incapable de retrouver 
pour les robes j aunes et brunes de ses femmes, .pour le l inceul du 
Christ , pour les v"isages expressifs de ses personnages mystiques,  les 
fines nuances dorées et argentées qui , dès ce moment, rayonnent dans 
tous ses portraits ? Nous ne le pensons pas davantage. Son beaux 
Chi·ist d u  musée d'Anvers, gracieux et touchant comme une ceuvre de 
l 'école lombarde , est peint d ' u ne main absolument familiarisée avec 
la science des accords lumineux,  cience si  rare , si difficile à Raisir 
qu'elle apparait comme Ie privilege exclusif des peintres de génie .  

C'est clone avec quelques raisons, que l 'on  pourrait attribuer, à de 
grossières et nombreuses retouches postérieures, la lourdeur et l 'opa­
cité du coloris que l 'on constate clans la plupart des grands tableaux 
relig·ieux de Van Dyck. En tout cas, l ' incertitude qui règne sur 
ce point nous oblige à rernnir aux portraits si  nous voul ons suivre 
les progrès techniq ues de Van Dyck pendant la période flamande . 
Le maître à son retour dïtalie continue d'appliquer avec succès 
les meilleurs · �rocéclés des Vénitiens dans ses représentations de la 
figure h umaine. Sa couleur est grasse sans ètre épaisse, sa bwsse 
est appliquée mais extrèmement légère, ses contours ne sant plus 
arrètés par une cernure artificielle, mais librement marqués par la 
rencontre de8 ombres et des lumières . L'effet de son clair-obscur est 
d 'une étonnantc sureté. Dans son Al. De la Faille les trois-quarts du 
tableau sant voil és· cl 'une ombrc clouce ; la tète et la main· seules reçoi­
vent Ie jour.  Un peu plus de j aune dans les chairs, un peu plus de bitume 
dans les fonds et nous a urions une ceuvre rernbramesque . Considérez 
m1ssi eet adorable Portmit de femme tenant un enfant envoyé à l 'ex­
position par Ie  comte Brownlow, peinture scrupuleuse e t  riche , ou 
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Van Dyck se montre analyste aussi probe que Corneille de Vos ; le 
groupe des deux personnages illumine toute la toile avec une force 
d 'autant plus sure qu'elle est discrète et contenue . Le Titien n 'a j amais 
mieux :fixé l'_insaisi�sable et profond rapport qui s 'établit entre les 
fugitives expressions de  la lumière et les n uances psychologiq nes des 
modèles. 

V. Van Dyck, touche à l'apogée de sa carrière. Le voici installé 
à Londres. La noblesse de son entourage, le luxe et la gràce de ses 
modèles, le faste de sa vie , vont se refiéter dans son art et lui 
donner un impérissable cachet de beauté et de vie aristocratiques . 
La nature j usque là un pen mobile du maitre s'épanouit enfin avec 
une entière indépendance . Van Dyck n'a plus besoin de s'inspirer chez 
d'autres peintres.  Il  a fait en q nelque sorte le tour de tous les 
procédé s ,  de toutes les manières, de tous les styles .  Après s 'ètre 
adressé à des tempérements plus dominateurs : à Rubens, à Jordaens, 
au Titien, à Tintoret, à Raphaël et, en dernier lieu sans doute à 
Velasquez, il réussit enfin dans l' expansion définitive de son génie à 
harmoniser les éléments acq uis par le tra va i l .  Aucun maitre ne lui 
dispute la première place à la cour de Chal'les rer. Il n'a pas besoin de 
flatter le gout anglais : il le conduit. Il pen donc s 'abandonner libre­
ment à ses propres instincts . Sa facture est devenue tellement naturelle 
et simple qu'il  n'a plus à s 'en inquiéter. Il peint avec un minimum 
d'eifort, de temps, de matière. Il  exécute des portraits en un j our, en 
quelques heures. et véritablement il semble vouloir donner raison à 
ces philosophes qui ne veulent voir dans l ' art qu' un j e u .  Et pourtan.t 
ses plus élégants, ses plus audacieux, ses plus p urs chefs-d'ceuvrc 
datent de la période anglaise.  L' exposition du troisième centenaire de 
Van Dyck semble organiséo pour démontrer cette vérité, combattue 
j usqu'en ces derniers temps par quelques éorivains. · 

Guerriers titianesques aux ouirasses brillantes, gentilhom mes imber­
bes, frèles et gracieux dans leur uniforme chatoyant ; belles dames un 
pe u figées dans la raideur do leur toilette cl'apparat, enfauts exquis, 
traduits par la poésie la plus délicate qu'un pinccan ait j amais réalisée : 
nous avons p u  contempler à l'Exposition les spécimens les plus vivants,  
les plus  caractéristiques de cette éblouissante série anglaise .  

La couleur de Van Dyck est devcnue de  plus en plus  mince ,et l 'on se  
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demande souvent ,  comment il réussit à indiquer les reliefs arrondis des 
mains ou les méplats du visage, comme clans Ie Portrait des St uart 
cette merveille , oü I c '  t ons perlés et  transparents sont posés Ie plus 
dél icatement du monde sur un fond de grisail le .  La toilo apparait 
presquc toujours sous la pàte, clans les t rois tètes rl 'études si impres­
sionnantes de Charles r•r par exemple, ainsi que dans les v ivants 
portraits du poète Carew eL de l 'actem I<il ' igrew.  L'artiste s' éloignc en 
apparence de la trarl ition ftamande ; nrnis la résonnance de son coloris 
reste très chaucle et dénonce avcc éclat l ' écol e  anvcrsoise . Les tons les 
plus vifs s'assemblent clans ces portraits anglais ; en distribuant de 
légers empàtements dans les étoffcs Van Dyck, de ei, de là, ajoute 
encore de fines étinccllcs . Autour des figures flotte 1 1ne pénombre ca­
ressante, insaisissable. envahie de toutes parts par la lumièrc dorée qui 
semble s'échapper des v isa ges . Est-il possible, à ce point de vue,  de 
rèver, d ' imaginer une reune plus harmonieuse , que le port1·ait de cc 
séduisant et énigmatique Lord 'Vhnrton , ce jnyau de !'Ermitage que 
nous avons en ce rnomen.t le lJonheur cl'arlmircr à notrc belle exposition . 
Le gris brnni du pourpoint se prolonge dans la draperie du fonrl , l 'or 
de l ' écharpe répond aux teintes merveilleuses du  visagc et des mains ; 
l es bistrures ombrant les étoffes mppellent les voiles crépusculaires 
répanclues sur le paysage Le blanc de la chemisette. seule note isolée 
mais remarquablement expressive dans cette symphonie i ncomparable , 
est à elle seule une trouvaille de génie. 

VI.  Examinez du  reste n' importe quel beau portrait de Van Dyck, 
et quand vous en aurez apprécié le style, la richessc cl'atmosphère, la 
délicatesse psychologique, songez à la facture de l 'reuvre , à la main 
nerveus� et süre qui fixa cette image humaine . Vons serez stupéfait de 
la rapidité d'exècution ,  de l ' extraül'd inaire adresse manuel\e que sup­
pose une telle peinture. Cette aisance de production cléconccrte notre 
esprit habitué à chercher la beauté clans des chemins pénibles , compli­
qués. Les maîtres cl'autrefois n 'avaient point comme nous le souci ma­
ladif de l 'originalité leur sentiment artistique s' épanchait l ibrement, 
instinct ivement .  Un portraitiste d 'aujourd'huî ,  n 'oserait point repéter 
vingt fois la mème attitude, vingt fois le mème port de tète , vingt fois 
la mèrne draperie ainsi que le  faisait Van Dyck. Il éviterait avec soin 
une tclle uniformite . Et pourtant !'art n 'exigc point la variété des for-
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mules et s'anémie presque touj ou1·s dans l'inquiétude des recherches . 
L'reuvre de Van Dyck examiné au point de vue de cette remarquable 

aisirncc techniquc doit ètre pour nos artistes d 'un p uissant profit mora! . 
On a trop répété à nos générations que les chefs-d ' re uvre ne s'enfan­
taient que dans la douleur. 

Et remarquez, Mesdames et Messieurs que le jeu libre et instinctif 
des facultés artist iques n 'entrainait nullement ! 'abandon des méthodes 
chez les maîtres anciens. Au contraire il semble bien qu' une sévère 
d iscipline imposée au début de la car1·ière favorisait singulièremen t 
<'ette indépendance du géni'e . Van Dyck n 'a  jamais reculé devant la 
nécessité de l'esquisse . Il en exécutait au bistre, en grisaille, parfois il 
les teintait légèrement de bleu dans -les fonds en accentuant les .tigures 
au moyen de rehauts blancs comme dans le petit Crur.i(i,ement du 
m usée de Bruxelles ; souvent il les exécutait avec les tons de l 'reuv re 
définitive . Les esquisses ou les dessins préparatoires de ses grandes 
compositions, à ]Jart quelques exceptions, sont incorrects, et Mariette a 
pu rernarquer avcc raison que Van Dyck ne le.;; exécutait « que pour 
étre entendus de lui seul . » Il n'en est pas de mème des dessins et 
études faits en vue des portraits .  L'artiste préeisait la tète , les mains, 
i ndiquait avec soin la taille, qui, suivant la fine remarque de de Piles,  
contribue si fortement à la ressernblance . Ses eaux-fortes originales 
permettent du reste d'apprécier son talent de dessinateur . Et pourtant 
Van Dyck crayonnait en des rninutes de loisir, pour se d istraire, les 
esquisses de ces portraits achevés en�uite, lestement,  en quelques 
heures . 

Quand il s'agissait d 'un portrait Van Dyck livrait ses esquisses, ses 
dessins ou ses grisailles à ses élèves Coux-ci copiaient l '  étude ou rem­
plissaient la toile sou vent couverte par lc maitre de tons gris. Van Dyck 
en une séance ou deux terminait ensuite l' reuvre à laquelle lui  seul 
pouvait communiquer la vie . D'après le  fameux expert Jabach dont le 
témoignage si souvent cité a été recueilli par de Piles, Van Dyck ébau­
chait mème es portraits avant de dessiner sur papier la taille ef les 
habits de son modèle . « Il do 1 1nait ce dessin ,  lisons-nous dans de Piles, 
à d 'habiles gens c1u ' i l  avait chez lui , pour lc peindre d 'après les habits 
mème que les personnes avaient envoyés exprè� à la prière de Van 
Dyck Les élèves ayant fait d'après nature ce qu'i ls pouvaient aux dra­
peries, il passait légèrement dessus, et y mettait, en très peu de temps 



- 448 -

par son intelligence , l ' art et la vérité que nous y admirons .  » Jabach 
a ssure en outre que Van Dyck travaillait à plusieurs portraits en u n  

j o u r  avec u n e  vitcsse extraordinaire. Descamps dit " q u e  le maître 
commençait à peindre une tète Ie matin, qu'il  retenait à d iner la per­
sonne qui se faisait peindre et qu'après le diner il la  finissait .  » Quelques 
contradictions se rencontrent dans ces divers renseignements, mais les 
historiographes sont d'accord sur la fécondité surprenante du maître . 
L 'ceuvre de Van Dyck , créé dans la vigueur souriante d 'une nature 
touj ours j uvénile, était du reste la meilleure preuve que l ' artiste pût -
fournir de ses inépuisables ressources techniques. 

Van Dyck au surplus se préoccupait beaucoup de la qualité de ses 
couleurs ; il préparait lui-mème ses toiles et essayait constamment de 
perfectionner les procédés en usage . Il attachait une importance méti ­
cu leuse au choix de son huile . I l  en employait co mparativement plus 
que les au tres peintres flamands semble-t-il et peut-être la finesse de  
sa pàte ne s'explique-t-elle pas autrement. Les  portraits de Van Dyck 
d'après un dire du peintre Richardson avaient un aspect rude et blanc 
les premiers jours . Le temps en adoucissait la surfoce, leur commnni­
quait une patine clorée, une lumière caressante, merveilleusement 
pro pre , ainsi que le remarquait Bellori au jour d'une chambre . 

VII.  Van Dyck, Mesdames et Messieurs , a clone fini par acquérir 
une technique absolument originale et acléquate à son sentiment de la 
beauté. La gràce aristocratique de ses moclèles nécessitait une clélica­
tesse extrême de la facture . Avant Musset, Van Dyck avait connu le 
secret des ironies élégantes, avant Schumann il apportait à l ' art les 
élans de la poésie intime , avant Mozart , il cherchait des harmonies qui 
sont des caresses, découvrait une expression nouvelle de l 'art qui est 
toute harmonie. Comme ces trois chantres i nimitables des sentiments 
individuels , le grand disciple de Rubens fut ,  avant tout, un profond , u n  
irrésistible charmeur. I l  ne chercha pas à nous surprencl re , à nous 
Louleverser ; il voulut tout simplement nous séduire . Aussi prèta-t-il à 
toutes ses figures un langage plein d'élégance, de beauté délicate et 
noble . 

Il fot un temps, Mesdames, Messieurs , à !'époque des Van Eyck, des 
Memling, du  musicien vVillaert ou le mot ff,ämisch était devenu en 
Allemagne synonyme de bon goût et d' esprit. Van Dyck presque seul de 
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son temps n 'a  pas fäil l i  à cette antique réputation du génie flamand . Not re 
art ne fut pas exclusivement pléthoriq ue,sanguin , il ne glorifia pas seule­
rnent comme le croit Taine les instincts sensuels, la grosse et grande 
joie, l ' éneegie rude des cla3ses populaires . Il connut des raffinements 
qui n' étaient point de la préciosité, des élégances qui n'étnient point des 
mievreries, des subtilité3 qui n' étaient poi1it de la déliquescence . Van 
Dyck manifeste avec une abondance magnifique et victorieuse ce be­
soin de charmer, d'attirer par la gràce plus que par la  grandeur. Et 
peut- ètre est-il bon d'évoquer eet exemple mémorable au moment ou 
la pensée fl amande se ranime avec puissance et interroge religieuse­
ment ses tendances d'autrefois pour y puiser une vie nouvelle d'art et 
de beauté . 

H .  FJERENS-ÛEVAERT. 
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SÉANCE EXTRAORDINAIRE DES M E M BRES TITU LAIRES 
DU  8 OCTOBRE 1 8 9 9 .  

Présidence de M. FERNAND DoNN ET , p1·ésident .  

Sont présents : M M .  Fernand Donnet, président ; le chanoine van 
Caster, vice-président ; Je baron de Vinck de Winnezeele, secrétaire ; 
L .  Theunissens, trésorier ; le président Blomme , Paul Cogels, A. de 
Béhault de Dornon, AlLrecht De Vrienrlt, Edmond Geudens, comt.e 
A. de Ghellinck d' Elseghem , Henri Hymans , Paul Saintenoy, D. van 
Bastelaer, membres t.itulaires. 

Se sont excusés : MM. le docteur Bamps, le vicomte B.  de Jonghe, 
Eugène Soil, Alphonse De Vlaminck . 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance extraor­
dinaire des membrçs 1 itulaires du 23 j uillet,  qui est adopté. 

Il est procédé à l'élection d ' un membre tit ulaire en remplace ment de 
M. Piot, décédé ; il y a 1 1  votants.  

M. Henri van Neuss. conservateur des archives de l'État, à Hasselt, 
est élu .  

Election d'un membre correspondant régnicole : M .  le capilaine van 
Ortroy, professeur à l' uGiversité de Gand,  est élu . 

M .  Léopolrl De Villers, membre titulaire, est nommé mernbre hono­
raire . 

L'assemblée décide de ne pas procéder, pour le moment, à la pre­
sentation de candiilatures pour u ne place de rnembre titulaire et pour 
u ne place de membre coreespondant ,  devenues vacante::; par suite des 
élections auxquelles elle vient de procéder . 

L'ordrc du j o ur étant épuisé , et personne ne demandant la parole,  la 
séance est levée à 1 0  heures 314. 

Le Secrétaire, 
Baron DE V1NCK DE \VJ N N EZEEI .E.  
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SÉANCE DU DIMANCHE 3 DÉC E M BRE 1 89 9 .  

Présidence de M .  FERNAND DoNNET, président. 

Rapport annuel du Secrétaire, sur les travaux 

de l'année écoulée. 

MESSIEURS, 

Conformément à l'article �6 des statuts, j 'ai l ' honneur de déposer le 
rapport annuel sur les travaux de l'Académie, pendant l'année écoulée . 

L'exercice 1 898-1 899 a vu les 6 séances réglementaires se tenir, les 
4 décembre 1 898, 5 féYrier, 9 avril , 1 1  j uin,  23 j uillet, 8 ·octobre et 3 
d écembre 1 899. 

La séance d u  4 décembre 1898 a été remplie par une Note sui· les 
faïences de Tournai faite par M .  Eugène Soil ; par des Communica­
tions w·chéologiques du docteur Bamps ; et par le Compte-rendu ana­
lytique des publications parvenues à l' Académie, par M. Fernand 
Donnet. 

La séance du 5 février nous a donné une discussion au suj et de la 
restauration ou plutót de la réfection de la margelle du puits de Quin­
tcn Metsys ,au marché aux Gants à Anvers. L'administration communale 
comptant procéder à ce travail, n'a paR voulu assumer,seule, la respon­
sabilité de cette réfection et a demandé l'avis de l'Académie. Un rap­
port a été envoyé aux édiles, et, dans le travail provisoire qui a été 
exécuté, il a été tenu compte de nos idées . 

C'est un premier pas, bien tardif, peut -ètre, mais c'est un premier 
pas, reconnaissant et consacrant l 'autorité de l '  Académie, en matière 
arcbéologique . 

Le président élu pour 1 899, M .  Fernand Donnet a pris, comme suj et 
de son discours inaugural : Les exilés anversois á Cologne, en 1582-
1585. 

M .  le prósident Schuermans, de Liége, nous a envoyé un travail 
intitulé : A nvers, B1·wx:elles, Malines en 1 74 7 .  M .  le vicomte de Jon­
ghe nous a décrit le Sceau-matrice du chapitre de Gembloux. 

M. A rmand de Béhault de Dornon a établi un parallèle entre les 
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grandes Bombardes du X Yo siècle et les canons de g1·os calibre du 
XJX• . 

Enfin , M .  Geudens nous a donné la 4° suite de sou travail sur le 
Spectacle, institution de Bienfaisance, à Anve1·s. 

Séance du 9 avri l .  En qualité de secrétaire et de membre de la com­
mission <les publications, j 'ai cru, Messieurs, qu' il entrait dans mes 
attributions,  de me livrer à un travail de longue haleine, et permettez­
moi de vous le dire , des plus ingrats, et j 'ai déposé sur le bureau : la  
Table des m atières des 50 premiei·s volumes des A nnales de l' A cadé­
mie.  

J'y ai j oint u n e  table alphabétique des noms propres d'auteurs , 
de lieux, etc. formant un énorme volume, déposé à votre bibliothèque .  

M. Joseph Destrée nous a parlé d u  Tryptique du Musée d e  Bi·uxelles, 
l'A doration des Bergers et d ' un G1·oupe d'A nges, en bois sculpté, 
appartenant à un collectionneur de Bruges .  

M .  Alpbonse de \Vitte a retrouvé et nous  a communiqué un docu­
ment intéressant pour l 'histoire de l ' imprimerie plantinienne , une 
requéte de F'i·ançois-.fean Moretus, en 1 758. 

Séance d u  l l j uin.  M .  I e  chanoine van den Gheyn nous donne une 
Nouvelle découverte de tombeaux polychi·ómés á Bruges . 

M. van Bastelaer nous raconte l 'histoire de la Pierre du Diable, d 
A lle-sur-Semois . 

Et M .  Geudens fait hommage de son ounage sur la Bienfaisance 
Publique á A nvers . 

Séance d u  23 j u illet. M Eugène Soil donne un rapport sur Ze Con­
gi·ès ai·chéolor;ique de Macon . 

M .  Stroobant nous envoie un travail sur un Vieux Manuscrit. 
M. Geudens donne lecture de son mémoire Biographique et Nécro­

logique sui· M. P. Génard, ancien archiviste de la ville d' Anvers e t  
membre honoraire décé dé .  
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M .  Ernest-J.\1atthieu nous parle de la Bib/iotlièque du chanoine Eloy, 
de Mons. 

1 Séance du 8 octobre . Cette séance solennelle et publique fut consa­
crée à Antoine van Dyck, dont la ville fëtait, �ette anné!l, le 3° cente­
naire. 

Elle s' est tenue à l 'Hótel de Ville et a été bonorée de la présence des 
autorités . Parmi celles-ci , je m e  plais à constater celle d u  Gouver-
neur de la  province, Baron Osy de Zegwaart, du colonel d ' état-major,  
Vent" représentant Ie général-comrnandant la province, d u  président 
du tribunal civi l ,  M. van Cutscm. 

Un grand nombre de membres, honoraires, titulaires et correspon­
dants, tant étrangers que régnicoles , avaient répondu à notre appel et 
n'ont pas marcbandé leurs applaudissements aux orateurs qui se sont 
fait s uccessivement entendre . 

M .  Fernand Donnet, en qualité de président, prend le premier la 
parole pour nous parler de Van Dyck inconnu. 

M .  Henry Hymans entretient la Compagnie des Notes et i·echerches 
sur la vie et l'a!uvre de Van Dyck, puis, M .  le président Blomme nous 
fait l' historique des Deux tableaux de Van Dyck de la Collégiale de 
Termonde. 

Enfin, M Fierens-Gevaert. critique d 'art, à Paris, invité par M. le 
président, en vertu de l 'article 45 du règlement, à prendre la parole, 
quoique ne faisant pas partie de l'Académie, nous fait une brillante con­
férence sur la Technique du Maître A nversois . 

Bon nombre de dames et d'amateurs de la ville avaient tenu à a,ssis­
ter à la séance et ont encouragé par leurs applaudissements, l ' initiative 
de l 'Académie . 

J'aj outerai à cette longue énumération de travaux, la continuation 
de l ' rauvre de M. Fernand Donnet agissant en qualité de bibliothé­
caire. A chaque séance, i l  a déposé, sur le bureau, et a lu, quand 
l ' ordre du jour,  sou vent très cbargê, le lui permettait, le Compte-rendu 
analytique des publications parvmues à t' A cadémie. 

Voilà, Messieurs , le bilan scientifique de notre Compagnie, pendant 
l' ann_ée 1898-1 899. 
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Sur la proposition de votre bureau , vous avez. Messieurs, p�1r vos 
votes, appelé au fauteuil de la vice-présidence, M .  le chanoine Van 
Caster. Nul doute que, pendant l'année de sa présidence, qui va s'o u­
vrir, notre savant et très honoré collègue, ne voie encore s'accroitre, 
sous sa direction éclairée et gràce à son aménité si bienveillante, le 
trésor des richesses intellectuelles de l'Académie 

L ' académie a procédé, dans le cours de cette année , à la nomination 
de 1 membre hon01-ctfre i·égnicole, M. Léopolcl De Villers, ancien mem­
bre titulaire : de 4 membi·es titulafres , MM. Napoléon de Pauw, van 
Overloop, Frans van Kuyck et van Neuss. anciens membres correspon­
dants : de 5 membres cori·espondants ré,qnicoles : MM. Victor Chauvin,  
L .  Cloquet, H.  Stroobant, capitaine van Ortroy, et le R .  P.  \ 'an den 
Gheyn, enfin de 2 memóres correspondants étrangers , MM. Quarré­
Reybourbon à Lille et Robert Guerlin , à Amiens. 

Les Annales et le Bulletin sont à jour.  
Avant de terminer ce rapport sur les travaux de l ' exercice, j e  dois, 

avec clouleur, vous rappeler, Messieurs , les pertes qu'a faites notl 'e 
compagnie :  M. Pierre Génar d ,  membre honoraire ; MM . .  J. Proost et 
Charles Piot,  mem bres titulaires. M .  Herman van Duyse, membre cor­
responclant régnicole .  

J e  ne doute pas , Messieurs, que le souvenir de nos collègues détunts 
n� reste gravé dans vos souvenirs et que vous ne conserviez tous, la 
mémoire des services qu' ils ont rendus à l 'Académie. 

Le Secrétafre, 
Baron DE VrncK DE W1NNEZEELE . 

A nvers, le 3 décembre 1 899. 
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D epuis la. dernière séance la bibliothèque de l' Aca.démie 

a reçu les envois suiva.nts : 

1° HOM MAGES D'AUTEURS. 

LÉON GERMAIN DE MAJDY. 
In.  
In.  

In.  

L' inscription du couvent de Notre-Dame . 
L'ancienne cloche de Mattaincourt . 
Armorial des écuyers du baillage de Saint 

Michel . 
U ne ancienne prière . Les sept regards de 

Dieu . 
VrcTOR CHAUVJN . Le régime légal des eaux chez les Arabes. 

In. La recension égyptienne des Mille et une Nuits . 
Comte D'AuxY DE LAUNOIS . A propos d ' une promenade à Havay et 

Givry . 
FERNAND DoNNET . Les exilés anversois à Colognr. . 

I D .  Van Dyck inconnu. 
Emr . GEUDENS. Le spectacle ,  institution de bienfaisance à Anvers, 

4e fascicule .  
Comte CHARLES DE BEAUMONT. L'exécution de Cinq Mars . 

ID .  Essai SUl' Mathieu Dionise , sculpteur 
manceau .  

ERN . ÏllATTHI EU . Quelques mots su  r l '  origine de8 Gilles de  Binche . 
LÉON NAYEAU Analyse du recueil d 'épitaphes de Jean Gilles et de 

Jacqu es Henri Le Fort . 
Vicomte B .  DE JoNGH8. Les monnaies frappées à Maestricht sous Phi­

l ippe IV .  
I D .  Trois deniers liégeois de  la seconde moitié du  

XII• siècle .  
FRÉDÉRIC '". PuTMAN .  A problem in american anthropology. 
EuGÈNE Son" Note sur les faiences de Tournai . 

In. Congres archéologique de Macon. 
L .  STHOOBANT.  Achterleenèn te Bazel . 
FERNAND DoNNET. Compte rendu analytique des publications. Juil­

let 1899. 
D.  VAN BASTELAER.  La pierre du diable à Alle-sur-Semois. 

l n .  L a  forteresse e t  l a  ville d e  Charleroi .  
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WILLEM BECK ER . Die initiative bei der stiftung des Reinischen bundes . 
ERNEST KoRN EMANN . Zur stadtentstehung in den ehemals keltischen 

und germanischen gebieten des Römerreichs.  
REINHARDUS DIPPEL. Qure ratio intercedat inter Xenephontis historiam 

grrecam et Plutarchi vitas qureritur. 
ERNEST MATTHIEU. Claude Henon , imprimeur montois. 
E. RoccHI .  Le a!'tigliere italiane del rinascimento e l 'arte del getto . 
ENRIQUE FAJARNÈS Y TuR . Despoblacion de alcudia. 

I D .  La nupcialidad en Palma de mallorca . 
I D .  La Germania en Hiza . 
In .  
In. 

I D .  

Politica economica d e  I-liza. 
Estudios sobrc la historia dela medieina en 

el reino de Mallorca. 
El icliotismo en las islas Baleares . 

FRITHIOF HALL. Bidrag till käunedomen om cistercienser orden i Sverige . 
PAUL GIRGENSOHN . Die skandinavische poli tik der Hansa. 
Dr KARL PIEHL. Dictionnaire du papyrus Harris. 
CLAES ANNERSTEDT .  Bref af vlof Rudbeek. 
TH. M. FRIÈS. Bidräg till en lefnadsteckning ofver Carl von Linné vm. 
N1Ls EDEN . Om centralregeringens organisation under den aldre vasa-

tiden. 

2° ÉCHANGES . 

ANVERS . Bulletin de la société royale de Géographie , tome XXIII 
2e fascicule. 

CHARLEROI. Documents et rapports de la société paléontologique et 
archéologi que. 

Huy. Cercle hutois des sciences et beaux-arts. Annales.Tome XII 36 liv. 
ANVERS . Ons volksleven, l J e  jaarg. 76, 8• en ge afleveringen. 
BRUXELLES. La gazette numismatique, 4• année n° 1 .  
H A SSELT. L'ancien pays de Looz . 3• année , n°• 1 1 ,  12 ,  supplément et 

tables et 4• année, n° 1 .  
NAMUR. Société archéologique. Annales, tome 23, F• livraison . 

Rapport de 1 898. 
ANVERS. Bulletin des archives, tome XXI, pe livraison. 
BRUXELLES . Mémoires couronnés et mémoires des savants étrangers 
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publiés par l' Académie royale des sciences, des let tres et 
des beaux-arts de Belgique , tome LVII .  

ARLON. Institut archéologique du Lux:embourg. Annales LUI• année , 
tome XXXIV. 

BRUXELLES. Bulletin des  commissions royales d'art et d'archéologie, 
3 7• année, n°• 9, 10 ,  1 1  et 12 et 38• année n°• l ,  2 .  

VERVIERS. Bulletin périodique de  la  société verviétoise d'archéologie 
et d'histoire, n°• 9, 10, 1 1 ,  1 2 et 1 3  

BRUXELLES. Les missions belges de la Compagnie de Jésus, n°• 8 ,  9 ,  
1 0  e t  1 1 .  

BRUXELLES. Societé royale belge de géographie . Bulletin ,  23° année, 
n°• 3, 4 et 5. 

GAND.  Bulletin de la société d'histoire et d 'archéologie, 7° année , 
n'" 5, 6 et 7 .  

I D .  Inventaire archéologique, fasc.icule .  XII . 
Louv A IN .  Annalectes pour servir à l 'h istoire ecclésiastique de la Belgi­

gique, tome XI, 3• l ivraison. 
LiÈGE .  Bullet in de la société d'art et d'histoire, tome XII, l re partie . 

BRUXELLES. Académie royale de Belgique .  Bulletin de la classe des 
lettres et des sciences morales et politiques et de la 
classe des Beaux-Arts, 18ü9, n°• 6 ,  7 et 8 .  

ID .  Programme de  concours pour l 'année 1 900 . 
J D .  Bulletin de l '  Académie royale de médecine d e  Belgique . 

'l' . XI!I , n°• 6 et 7 . 
I D .  1émoires couron1.és e t  au tres mémoires, tome XV, fase. 4 .  

r1vELLES.  Annales de la société archéologique de ! 'arrondissement, 
tome VII .  ] re l ivraison . 

BRUXELLES . Revue belge de numismatique, 55• année, 1• l ivraison. 
BoIS LE Duc. Uitgave van het provinciaal genootschap va11 kunsten en 

wetenschappen in Noord Brabant , n° 8 .  (Hezenman 's Herto­
genbo:;zch van 1 629 tot 1 798) . 

A�ISTERDAM .  Jaal'boek van de koninklijke Akademie van wetenschappen, 
1 898. 

ID .  Certamina prreseos latinre. 
PAR.I S .  Polybiblion .  

Partie littéraire, tome LXXXVI,  l • ,  2•, 3•, 4• et 5" l i vr.  
Partie tet:hnique, tome LXXXVII, 7•, 8°, 9°, 1 0° et 1 1  ° livr . 
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LILLE . Annales du comité fl.amand <le France, tome XXIV. 

PARIS .  La correspondance historique et archéologique , n"• 67, 68, 
69 et 70. 

PorTrnas . Bulletin <le la société des :mtiquaires de l 'Ouest , tome X X ,  

2° trimestre. 
PERIGUEUX. Bulletin de la société historique et archéologique du 

Périgord, tome XXVI , 4e et 5° livraisons. 
MuNICH . Altbayerische monatschrift herausgegeben vom historischen 

verein von Oberbayern , jahrg. 1, n°• l ,  2 et ;�. 
Io. I o .  Altbayerischen forschungen.  

LEIPZIG . Berichte uber die verhandlungen der königlich Sächsischen, 
gesellschaft der wissenschaften, 5 1  e B. II et III. 

I n .  Abhandlungen. Heft V. Band . XVIII .  

STRASBOURG . Société des sciences, agriculture et arts de la Basse 
A lsace. Bulletin mensuel, tome X XXIII, n°5 6, 7 et 8. 

METZ . Mémoires de l 'Académie de Metz, 3e série XXVI• :mnée . 
\V IESBADEN . Annalen des vereins för N assausche altertumskunde und 

geschichtsforschung, XXIX, B. 2 .  
I n .  Mitteilungen 1 898-1899, n°• 1 ,  2 e t  3 .  
I o .  Jahresbericht der historischen kommission fur Nassau f .  

HANOVRE . Zeitschrift des historischen vereins fur Nie<lersachsen.Jahrg. 
1 899. Geschäftsbericht. Sept. en oct . 1899. 

BONN.  Jahrbucher des vereins von altertumsfreunder in Rheinlande . 
Heft 104 . 

BAilCELONE .  Revista dela asociacion artistico arqueologica Barcelonesa, 
anó lll, n"5 15 et 1 6 .  

P ALMA. Boletin de la Sociedad arqueologica Luliana, Julio, Agosto l 899.  
CoPENHAGUE. Kongelige Nordiske oldskrift sels kab. 

Aarboger for Nordisk oldkymlighed og historie, ll R.  
1 3  B. 4 H .  1 4  B.  2 H .  

I o .  Mémoires de  la  société royale des antiquaires du  ord. 
1898. 

STOCKHOLM. Sveriges offentliga bibliotek accessions .  Katalog 13 .  
I n .  Antiquarisk tidskrift för Sverige utgefven af  kongl vitter-

hets historie och antiquitets akademien. XIV, 1 .  
ID . Musée des antiquités nationales . Catalogue. 

LISBONNE .  0 archeologo portugues vol . IV, n°5 10 à 12 .  
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LISBONNE . Bolletini da real associacao dos architectos civis o archeo­
logos portuguezes . 'I'erceira serie, n'·5 7 et 8. 

HERMANNSTADT. Verhandlungen und Mittheilungen des Subenburgi­
schen Vereins fur N aturwissenschaften , XL VIII band. 

AGRAM. Vj estnik kr . hrvatsko slavonsko dalmatiuskog zernaljskog 
ar ki va. God I, Sv 4 .  

VrnNNE .  Kaiserlichcn Akademie der Wissenschaften .  Almanach 1898. 
Fontes rerum austriacarum, II  Abthei l .  L. Band . 
Archiv.  fur Austerrichische Gesc h ichte, 85 B.  H 1 et 2, 86 
BB. H .  1 & 2 .  
Sitzuns Berichten , Band 138- 1 39-1 40 .  

NAPLES . Rendiconto delle tornate e dei lavori dell' Accademia di 
Archeologia lettere e belle arti ,  anno XIII ,  gennaio e feb­
braio 1899 . 

Ro�rn .  Notizie degli scavi di antichita comrnunicate alla R .  Accadernia 
dei Lincei . 
Maggio, Aprile et Giugno 1899 

BosTON . Proceedings of the american Acaclemy ofarts and sciences . 
Vol . XXXIV, n°' 18-19-20-2 1-22-23 . 

. CHICAGO. Academy of sciences, fourtieth annual report. 
In .  Bulletin n°  II .  

PHILADELPHIE.  Free museum of science and art . Bulletin vol . I I ,  n•  2. 
BATAV IA .  Bataviaasch genootschap van Kunsten en 'Vetenschappen . 

Notulen van de algemeene en bestuurs vergaderingen , deel 
XXXVI, afl. 4. 

In .  Dagh register van ' t  Casteel Batavia 1 631 -34 . 
In .  Tijdschrift voor indische t aal , land en volkenkunde, deel 

XLI, afl . II ,  III en IV. 
SAN JusE: .  Museo nacional de Costa Rica, informe del secundo semestre 

1898 à 1899. 
MoNTREAL.  The canadian antiquarian and numismatic journal. Vol . I I ,  

n o  1 .  

3° CATALOGI.JES ET JOURNAUX. 

A MSTERDAM.  Holland abroad. 
LEIPZJG . Karl W. Hiersemann's Kunstge werbliche Kataloge. Kera­

mik & Roms Kunstdenk Maler. 
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LuN É V J LLE.  Inventaire des Archives de l ' Etat ei vil, prospectus . 
STUTTGART . Richard Kaufmann . Katalug 84 . 

Analyse des publica.tions pa.rvenues à la Bibliothèque . 

MESSI EURS, 

S'il fallait énumérer clans le domaine historique les clécouvertes ou 
les rectifications que la  critique a réussi à établir dans ces derniers 
ternps, on arriverait à farmer une liste fort respectable. Et chaque j our 
cependant des érudits, par de patientes investigations, parviennent à 
représenter sous leur véritable jour des faits sur la réalité desquels 
personne ne s'était avisé jusqu' ici cl'émettre le moindre doute. Hier 
encore M .  Léon Van der Kindere nous présentait sous un aspect com­
plètement inattendu une des phases en apparence les mieux connues de 
notre passé natiunal . 

Tous nous avons cru que Richilde était l 'héritière légitirue du comté 
de Hainaut, et qu'elle le tenait de son père Regnier V .  Son premier 
mari, le comte Herman, était suivant les historiens, tant6t fils d ' un 
duc de Thuringe, et tantót d ' un comte de Saxe. Or il paraît établi 
aujourd'hui qu' Herman possédait le Hainaut par droit héréditaire comme 
fils de Regnier V, qu'il prit le titre de comte de Mons, parce que cette 
ville était la place principale du comté , et qu'à sa mort Richilde ne 
conserva le gouvernement du pays que comme tutrice de ses enfants et 
en vertu de son pacte dotal . Quant à l 'origine de la comtesse, elle ne 
peut malheureusement ètre établie de façon aussi précise . Toutefois M. 
Vau der Kindere est tenté de croire la princesse issue d'une familie 
alsacienne ou lorraine . C'est dans Ze Bulletin de la classe des lett?'es de 
l'A cadémie royale de Belgique que nous avons relevé eet important 
travai l .  

Les relations commerciales et maritimes qu i  existaient au moyen age 
entre la Flandre et l'Espagne ont trouvé un historien consciencieux et 
autorisé en M .  Finot, qui dans les A nnales du comité "(l,amand de 
France publie sur ce sujet un important travai l .  Il nous montre le 
commerce maritime se développant d'une manière considérable au 
XIII0 siècle et provoquant l'établissement dans les villes flamandes 
d 'un grand nombre de marchands espagnols. Les comtes de Flandre, 
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les comtes de Hainaut, les ducs de Bourgogne leur concédèrent à l ' envi 
des faveurs et des privilèges . Le XV• siècle vit l ' apogée de cette acti­
vité commerciale, et quand déjà la fo rtune abandonnait Bruges en 
faveur cl' An vers, sa pu issante rivale ,  les dernier;; qui  restèrent fidèles 
à la cité fiamande, furent les marchands espagnols . 

Pendant bien longtemps Anvers fut le s iège du plus i mportant éta­
blissement monétaire des Pays-Bas. Il intéressera clone de savoir 
q uand fut introduite dans nos provinces la presse à balancier employée 
pour la frappe monétail'e . C'est la question que traite notre confrère M .  
Alphonse de Witte dans l a  Gazette numismatique. Déj à ,  e n  1 563 un 
certain Nicolas de Lynebuurch avait fait un essai de monnayage méca­
nique , mais eet essai pas plus que d'autres n'eut un résultat apprécia­
ble , et ce ne fut qu'en 1 681 q u'à la Monnaie de Bruxelles on imprima à 
la presse « des Souverains, comme aussi des Ducatons et Patngons 
enthiers » .  A Anvcrs ce no fut qu'en 1 692 qu' une presse à balnncier 
fut mise en activité et que la frappe au martcan fut définitivement aban­
donnée. 

M. Darras nous donne dans les documents et rapports de la Société 
paléontolngique et archrologique de Cl1arleroi, le second volume de 
son histoire de la ville de Chàtelet . Ceux qui s ' intéressent au passé 
de nos anc:iennes communes pourront puiser dans cette importante 
monographie une foule de renseignements de grand intérêt . 

Les monuments héraldiques délaissés par les Le Fort, les h érauts 
d 'armes liégeois, conservés au x archives rle l' Etat , sont fort connus 
par tous ceux qui sont appelés à étndier Je passé de nos ancien nes 
familles .  Composés de 81  volumes in-folio, et de pl usieurs atlas de 
cartes généalogiques, i ls  renferment également de fort importants 
recueils d'épitaphes . C'est \'analyse détaillée de ces précieux documents 
que nous présente notre confrère M. Léon Naveau . Des tables minu­
ticusement dressées complètent ce travail appelé à rendre de réels ser­
vices aux chercheurs et aux érudits.  

L'archéologie balistique constitue Je suj et de prédilection des études 
de notre confrère italien M. Ie colonel Roccb i .  Dans une belle étude 
publiée par l' A rt il s'occupe avec succès de l'artillerie de l'époq ue de 
la renaissance et fait a pprécier au moyen de nombreuses reproductions, 
l 'art qui  présida à cette époque à la confection de  bouches à feu .  

Divers auteurs avaient précédemment déjà affirmé qu'il faut attri-
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buer une origine égyptienne fi un grand nombrc des récits formant la 
collection des Mille et une Nuits. Dans un récent travail, notre confrère 
M. Victor Chauvin ,  va plus loin encore et affirme que dans ces écrits 
d 'origine égyptienne il faut retrouver la main de deux auteurs diffé­
rents, l 'un original et spirituel qui aurait écl'it de petits romans,  et 
l 'autre dépourvu de tout talent qui aurait surtout travaillé lors pro­
bablement d' une réédition de ce recueil Le travail de notre confrère a 
été édité sous le titre de La recension Egyptien.ne des 'Jlii!le et une 
Nuits. 

M. J. Hezenmans a livré à l ' impression une série de fort i ntéressan­
tes études relatives à l 'h istoire de la v ille de Bois-le-Duc ; elles se 
rapportent aux années 1 629 à 1798 . Nous trouvons dans eet important 
recueil de nombreux détails sur le sort des institutions religieuses 
dep uis l ' introduction de la réforme, sur les persécutions qu'eurent à 
subir les catholiques et sur les événements divers qui provoquèrent la 
chute du régime arbitraire qui  j usqu'à la fin du siècle passé s 'opposa si 
obstinément à l ' introduction de toute pratique de l iberté. 

A signaler dans l' Antiquaris I<.:hedshrift (or Svei·ige, un travail de 
M .  Otto Sylwan sur Jes peintures murales de la fin du moyen àge dans 
la province d' Uplande . De nombreuses reproductions permettcnt d 'étu­
dier ces i ntéressants documents si peu connus ici et dont les caractères 
de C'Omposition et  d'exécution témoignent évidemment d'affinités 
indéniables avec les oouvres existant dans les contrées plus méridiona­
les. 11 est indiscutable que des artistes étrangers apportèrent en Suède 
Ie concours de leur talent et que beaucoup de leurs oouvres ont été 
exécutées d'après l ' inspiration qu'ils avaient puisée dans leurs pays 
d'origine et d'après les travaux qu'ils avaient pu y étudier et y copier. 

La légende veut qu'au XIJe siècle ,  sous Albert de Cuyck, un forge­
ron nommé Hultos, miraculeusement éclairé, découvrit le charbon de 
terre auquel on donna plus tard le nom de houille. M. Paul Tschoffen , 
dans le Bulletin de la Société d'art et d'h.istoii·e du diocèse de L iége, 
démontre que cette légende n'a aucune base d'authenticité, que Ie for­
geron Hultos n'a mème jamais existé. Toutefois il n'établit pas avec 
certitude à qui est due la découverte de ce combustible ; il se borne à 
avouer qu'il semble résuiter de l 'étude des anciens textes qu'au XIIe 
siècle il  était connu depuis un certain temps déjà. 

Deux plaquettes nous sont envoyées par notre confrère le comte 



- 464 -

Charles de Beaumont . Dans la première il reprocluit une intéressante 
relation d 'un témoin oculaire qui raconte l 'exécution en 1 642 de Cinq 
Mars et de de Thou. Dans la seconde il  s'occupe d 'un sculpteur j usqu'ici 
presquc inconnu ,Mathieu Dionise qui vivait à Mans à la fin du XVI" siècle 
et au commencement du siècle suivant, et dont il  a pu identifier trois 
ceuvres encore existantes qu'il décrit et étudie d 'une façon fort com­
plete . 

M .  Enrique Faj arnès y Tur veut bien nous envoyer toute une serie 
d'études relatives à l ' ile Majorque . Ce sont des contributions à l'histoire 
de la médecine , des notes sur des truubles sanglants qui se produi­
sirent au xvr• siècle et sur cl' autrcs points encorc, intéressant le passé 
des iles espagnoles de la Mécliterranée .  

L e  souvenir d u  congres s i  réussi auquel i l  nous a été donné cl'assis­
ter cette année à Arlon ne peut qu'ètre singulièrement ravivé par la 
lecture de plusieurs notices insérées clans le tomc XXXIV des A nnales 
de l'institut archéologique de Luxembourg. 

Nous y relevons en effet une intéressante étudc de M. Sibenaler sur 
la confrérie cle St . Donat à Arlon et plusieurs travaux de MM.Vannerus, 
Schuermans et Tandel relatifs à l 'archéologie romaine qui trouve dans 
ces parages de si nombreux et de si importants sujets d'application.  

Un problème des plus int.éressants pour tous ceux qui s·occupent de 
l 'histoire si importante autrefois dans nos provinces de la fon'.leric des 
cloches, e�t posé clans la Revue de l'ancien pays de Looz par notre con­
frère M .  le D" Bamps . Celui-ci a eu la bonne fortune cl 'acquérir un 
minu. cule mortier de cuivre supérieurement conservé et portant 
l ' inscription suivantc : Lienhe van den Ghein me fecit M D L  V. Jus­
q u' ici cc prénom féminin n' a pas encore pris p lace dans la généalogie 
des célèbres fonclcurs malinois.S'agit-il d 'un essai , d ' un " chef-d'ceuvre » 

d'apprenti ou d 'une expérience d'enfant ? Rien ne nous l ' ind ique 
j usqu' ici Espérons que quelque chercheur heureux pourra bientót nous 
édifier au sujet de ce fondeur inconnu j usqu ' ici, 

FERNAND DoNNET. 
3 Décembre 1899. 





Chateau cle Gy. 
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N O T E  S U R  L E  C HATEAU D E  GY. 

Gand, le 22 juillet 1 899. 

à Monsieur F'ernand Donnet. 
pi·ésident de l'A cadémie royale d'A i·chéologie de Belgique. 

HoNORÉ PRÉSIDENT, 

Je regrette de ne pouvoir assister à la réunion de demain de 
l 'Académie royale d'Archéologie.  

Pour le cas ou elle aurait passé inaperçue j e  crois bien faire de vous 
signaler une notice de M. Jules Gauthier, archiviste du Doubs, parue 
dans le bulletin archéologique du Comité des travaux historiques de 
France sur un  intéressant morceau d'art brabançon du 15m• au 1 6m" 
siècle .  

Il s' agit de  la « superbe » tour d'escalier du chàteau des archevèque.s 
de Besançon à Gy (Haute Saóne) . Un de nos compatriotes, François 
de Busleiden, ayant pris possession du siège archiépiscopal, fit venir 
de Bruxelles des sculpteurs pour exécuter les parties décorées de cette 
belle tour, sa porte en accolade fleuronnée dont le tympan abritait une 
statue de St .-Michel, des armoiries soutenues par des anges , une belle 
Vierge posée sur un cul de lampe et abritée sous un dais , un groupe 
de l 'Annonciation, les riches ornements des fenètres, etc . 

François de Busleiden mourut à Madrid Ie 23 aout 1502 après un  
court épiscopat qui laissait le palais cle l'archevèché et  le chàteau de 
Gy transformés de la façon la plus heureuse . 

La tour-escalier de Buslelden se trouve reprocluite dans deux belles 
planches phototypiques accompagnant la notice à laquelle j 'emprunte 
ces quelques clétails qui me paraissent devoir intéresser les membres 
de l'Académie. Il ne serait peut-être pas superflu de donner clans les 
bulletins de celle-ci une reprocluction de ce morceau d'art belge . 

Agréez, Monsieur le Président,  l 'assurance de mes sentiments les 
plus distingués. 

L .  CLOQUET. 
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Depuis la. dernière séa.noe la. bibliothèque a reçu 

les envois suiva.nts : 

1 °  HOMMAGES D'AUTE U RS .  

Loms STROOilANT . Un con flit d e  j uridiction a u  XIV0 siècle à Malines. 
In .  La légende du pont de la décollation à Gand . 
Io .  Pélérinages à l 'étranger. 
J o .  Addenda à la  généalogie de  la fa.mille Ghysbrechts. 

D" P. J BLOK .  Rekeningen der stad Groningen uit de 1 6de eeuw. 
ERNEST MATTHIEU. La monnaie à Mons sous Philippe I I .  

Io .  Du róle des chapitres ecclésiastiques dans l 'orga-
nisation de l 'enseignement aux Pays-Bas. 

A .  DE Fov1 LLE . Enquête sur les conditions de l ' habitation en France . 
FERNAND DoNNET. Van Dyck inconnu . 

Io .  Les fondeurs de  canons malinois du  XVIe siècle. 
Comte DE GttELLINCK D'Er.sEGHEM. Chartes et documents c0ncernant 

la famille van Vaernewyck. 
Eow. GAILLIARD. De Keure van Hazebroek van 1 336. 
WILL EM DE VREESE. Gallicismen in het Zuidnederlandsch . 
N .  DE PAUW. Ypre jeghen Poperinghen. 
CoRNELISSEN & VERVLIET. Idioticon van het Antwerpsch dialect. 
BlLTRIS & VAN DEVELDE. Inleiding tot de studie der analytische 

scheikunde. 
VAN HER WERSWYN. Eene vreemde spraak als voertaal van 't onder­

wijs .  
VAN KEIRSB!LCK . Vak en kunstwoorden. Ambacht van den metselaar. 
J. TH. DE RAADT. De l 'art de guérir. 

In. La peinture murale de la  grande boucherie à 
Ganrl . 

H .  FrnRENS GEVAERT. La technique de van Dyck. 
A. BLO.MME. Deux tableaux de van Dyck . 
H .  HYMANS . Quelques notes sur Antoine van Dyck . 
ALPH. DE WITTE . Notes sur l'introduction de la presse à balancier 

dans les Pays-Bas espagnols .  
A .  Br.o�nrn .  Ernest Baudouin Ternest . 

lo .  Pierre van Bersel . 
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A .  Br.omrn .  Inauguration du rnusée arehéologique de Terrnondo .  
J ULES DECLEVE. Feuilles vertes e t  feuilles mortes . 

2° ECHANGES .  

BRUXELLES. Bulletin de  l 'Aeadémie royale de médecine de Belgique , 
IV0 série , tome XII,  n°• 8, 9 et 10 .  

In .  Bulletin des commissions royales d'art e t  d 'histoire, 37e 
année, n°' 5, 6, 7 et 8.  

GAND .  Société d 'h istoire et  d'archéologie . Inventaire archéologique de  
Gand ,  fase . XIII  et  XIV. 

BRUXELLES . �lissions Belges de la Compagnie de Jésus, l e année, 
no 1 2  et 2e année , n°' l et 2 .  

Io .  Académie Royale de  Belgique. Classe des lettres et  classe 
des beaux-arts. Bulletin 1 899, n°• tl, 10 et 1 I .  

Biographie nationale , tome XV , 26 fascicule .  
fo .  L a  gazette numismatique, 4'' année , novembre et décembre . 

GAND .  Bulletin de la Société cl' Histoire et d'Archéologie, 7• année, 
n°' 8 et 9 .  

B RUXELLES .  Revue belge d e  numisrnatique, 55e année , l e livraison. 
Lou v AIN. Annalectes pour servir à l 'ltistoire ecclésiastiq ue de la Bel­

giq ue, 2e série , torne XI, 46 l ivraison . 
BRUXELLES . Annales de la Société d'archéologie , tome X I I I ,  l ivraisons 

3 et 4 .  
BRUG ES .  Annales de  la Société cl 'Emulation pour l' étude de l 'h istoire et 

des antiquités de la Flandre, vol . XLIX,  livraisons 1 et 2 .  
HASSELT. L'ancien pays d e  Looz, 4° année, n°• 2 e t  3 .  
VERVIERS. Bulletin périodique de l a  Société Verviétoise d'arehéologie • 

et cl 'histoire. 1899, n°8 l et 2 .  
GAND.  Koninklijke Vlaarnsehe Academie.  Verslagen , 1889, Januari­

Apri l .  
Jaarboek, 13e jaar. 

ANVERS . Bulletin de la Société Royale de Géographie , tome XXI I I ,  
3e fascicule. 

MoNs .  Mémoires et publieations de la Société des sciences , des arts et 
des lettres du I-Iain�ut, VI• série ,  torne I .  

TERMONDE. Cercle Archéologiquc. Annales . 2e série, tome V .  
2•  serie , tome VI I ,  4 "  livraison .  



- 468 -

ST . -NICOLAS .  Annales du Cercle archéologique du pays de Waes, tome 
XVIII, 3° l ivraison . 

BRUXELLES . Société Royale Belge de Géographie . Bulletin, 23• année, 
n° 6 .  

MoNS .  Bulletin des séances du  Cercle archéologique, 6• série, 2• bulletin . 
ANVERS . Ons Volksleven, 1 1• j aargang . 1 0•,  1 1 • en 1 2" afl . 
LuxEMBOURG. Verein für Luxemburgër Geschichte Litteratur und 

Kunst. 
Ons Hemecht 5 jahrg n°' 1 à 1 2 .  6e jahrg, n° 1 .  

I n .  Publications de la section historique de l 'Institut grand 
d ucal. Vol . XL VI. Vol . XL VII et Vol XLIX , l '  fase. 

AMSTERDAM .  Oud Holland, 1 2e j aarg. 3e afl . 
MrnDELBOURG . Zeeuwsch Genootschap der Wetenschappen. Zeeland 

archief se deel , 1 e en 2• stuk . 
LEIDEN . Maatschappij der Nederlanclsche letterkunde, handelingen en 

mededeelingen 1898-99 . 
Levensberichten 1 898-99. 

füJSWJJCK . Algemeen Nederlandsch Familieblad . XIII• jaarg. n° 1 .  

UTR ECHT. Historisch Genootschap . Bijdragen en mededeelingen 20• 
deel. 

Werken, 3° serie, n° 1 0. 
PARJS . La correspondance historique et archéologique, 6• année, n°•7l 

et  72 . 
I o .  Comité des travaux historiques et  scientifiques . Bulletin archéo-

logique, année 1898, 3t livraison. 
Io . Bulletin historique et philologique, année 1 898, n°• 3 et 4 .  
Io .  Section des sciences économiques et  sociales, année 1898 . 
Io. Polybiblion . 

Partie technique, tome LXXXVII, 1 2° livr. et T. LXXXVIII 
1 • livr. 

Partie Iittéraire , tome LXXXVI, 6° livr. et T .  XC, l 0 livr. 
NANCY. Mémoires de l 'Académie de Stanislas, tome XVI. 
ARRAS.  Mémoires de l 'Académie des sciences, lettres et arts, tome 

XXIX . 
CAMBRAI . Mémoire de fa, Société d 'Emulation, tome LIL 
ÜRENOBLE . Bulletin de l 'Académie Delphinale, 4° série, tome 12. 
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ST .-0.1rnR. Société des Antiquaircs de la Morinie . Bulletin historique 
190° livraison . 

Arx .  Mémoires de l'Académie des sciences, agriculture, arts et belles 
lettres, tome XVI I .  

DuNKERQUE . Mémoires de la Société Dunkerquoise pour l'encourage­
ment des sciences et des arts ,  3 1 °  volume . 

AllnENS .  Bulletin de la Société des Antiquaires de Picardie. Année 
1 898, i r, 2•, 3e et 4° trimestres. 

PARJ S .  Annales du musée Guimet . Revue de l 'histoire des religions, 
tome XXXIX .  N°• 1 et 2 .  

MONTPELLTER.  Académie des sciences et lettres . Mémoires de la section 
des lettres, 2• serie, tome I I .  N° 2 .  

'l'ouLOUSE . Bulletin de la  Soeiété archéologique du Mid i  de  la France. 
N° 23. 

Nrnrns . Mémoires de l'Académie, tome XXI. 
ÜHLÉANS .  Société archéologique et historique de l 'Orléanais .  Bulletin . 

N°• 1 64 et 105 .  
RouBAIX .  Méruoil'es de la Société d 'émulation,  tome XIX .  
A BBEVII .LE.  Société d'émulation .  Mémoires . tome IV i •  partic . 

Bulletin trimestriel 1898, 1 -2-3-4 . 1898. 1 et 2. Mémoi ­
res in-1o, tome I e t  I I I .  

PARJS .  Société Nationale des Antic1ua.Ït'es d e  France . Bulletin 1898 . 
Mémoires, Ge série,  tome VII I .  

PÉRJGUEUX . Bulletin d e  l a  Société H istorique et Archéologique d u  
Périgord, tome XXVI, Ge livraison. 

NuREMBURG .  Abhancllungen der Natur·historischen Gesellschaft, ·  XII  
band . 

STRASBOURG . Société des sciences, agriculture et arts de la Basse 
Alsace .  Bulletin mensuel, tome XXXII I ,  n °  9 .  

l\foNJCH.  Altbayerische Monatschrift herausgegeben von historischen 
verein von Oborbayern, j ahrg. 1 .  heft 4, 5 et 6 .  

HEIDELBERG.  Neuo Heidelbergher jahrbücher, jahrg'. I X ,  heft 1 .  
LmPZIG .  Berichte uber die verhandlungen der königlich Sächsischen 

Gesellsohaft der vVissenschaften , heft IV,  jahrg. 1899.  
Oberlansikischen Gesellscbaft der  Wissenschaften .  

GoRLITZ. Neues lansikisches magazin, 75° B .  I e  et 2 H .  
I d .  Urkunden des oberlansiker hussitenkrieges, heft 4 .  
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AGRAM . Vjestnik kr.  hrvatsko slavonsko dalna.tinskog zemaljskog 
arkiva, god I I ,  sv, J .  

CoPENHAGUE. Aarboger for Nordisk oldkyndiglted og historie. 1 4  Bund 
3 Hefte. 

CHRIST IAN rA .  Foreningen til  norske fortidsmindermerkers bevaring. 
Aarsberetning 1 89 7 .  

I n .  Kunst og  haandverk fra norges fortid . Tredie hefte. 
Ro�rn .  Nutizie degli scavi d i  antichita comunicate alla R.  Accademia 

dei Lincei. Luglio, Agosto & Settembre 1 899. 
NAPLES . Atti della Rea.le Accademia di Archeologia, lettere et belle 

arti. Volume XX.  
PALMA . Boletin dela Sociedad arqueologica. Luliana.  Septiembre, 

Noviembre , Deciembre 1 899. 
B..\.RCEI.ONE .  Revista dela Asociacion artistico argueologica Barcelo­

nesa. Ano IV, n° 1 7 . 
BosToN. Proceedings of the· American Academy of Arts and Sciences, 

vol XXXV, n°8 ] , 2 and 3 .  
BATAVIA.  Indische taal , land e n  volkenkunde. Tijdschrift ,  deel XLI,  

afl. 5 en 6.  
· 

Notulen van de algemeene en directievergaderingen.  
Deel XXXVII, afl . 3 .  

3° JOURNAUX ET CATALOGU ES .  

PARIS .  Georges Rapilly. Catalogue de l ivres d'art . n °  34. 
Id .  Iel .  Catalogue d' Estampes e t  de livres d 'art. 

MoNs . La Verveine. 2° année n° 51 . (C . J. Hubert. L'architecte de 
St• Waudru. )  

AN VERS . P. Martens.  Catalogues de ventes de livres. 
HANOVRE. Theodor Sohulze. Prospectus . 
LE 1PZIG. Karl . Hierseman. Catalogues divers . 

I d .  I d .  Die alte Kunst des Orients. 
FRANCFORT. I\arl Theodor Völcker. Catalogue de livres . 
BERLIN .  Mayer et Muller. Classischc philologie . 
CoMPIEGNE .  L'écho de l'Oise . (Cte de iVfarsy . Compte rendu des travaux 

de la Société historique1 • 
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Compte rendu analytique des publications parvenues 

à la bibliothèque. 

Rarement l 'occasion m'a été donnée de pouvoir attil'er votre at.tcn ­
tion sur  un ouvrage aussi important que cel u i  dont notrc vice-président 
v ient de faire hommage à la bibliothèque de l'Académie .  M. Ie comte 
de Ghellinck d'Elseghem cultive fidèlernent le culte des aïeux, et dans 
une série de publications, il n"us a déjà exposé les fastes de plus d'une 
des familles auxquelles le rattaehent des l iens de parenté ou d'alliance . 
C'est cette fois le passé de Ja famille van Vaernewijck quïl expose dans 
un volume splendide, véritable monument de luxueuse impression . J,es 
chartes et documents concern ant la fa111 ille van Vaernezoijrk nous 
otfrent Ja  copie de tous les actes anciens et les extraits de tous les 
manuscrits antérieurs au XV" siècle dans lesquels les membres de 
cette ancienne maison comparaissen.t à un titre quelconque . Une série 
d'autres volumes doit compléter cettc importante publication . 

Notre confrère, M .  Louis Stroohant , continue à nous fournir périodi­
quement des coutributions nouvelles à l 'étude de !'ancien droit pénal 
dans nos provinces. La légende du pont de la dt!col/ation d Gand, 
évoque le souvenir de fort anciennes pratiques j udiciaires . Au XIV• 
siècle des Gantois coupables de conspiration contre Louis de Maele , 
doivent ètre exécutés sur le pont voisin du chàteau des comtes. 

D'autres supplices identiques eurent également lieu sur des ponts à 
Malines et ailleurs. Il y a donc dans le choix de eet emplacement une 
origine symbolique non encore expliquée. Une simple remarque : qmmd 
le bourreau d 'Anvers décapita, en 1 565, Gery Heret au pont de Meir, 
ce pont n '  existait plus, et le canal était voüté ; le nom de la rue rappe­
lait simplement le souvenir du pont disparu . 

Je vous ai déjà parlé des notes sur l'introduction de la presse d 
balancier dans les Pays-Bas espagnols par notre confrère M .  de 
'Vitte . La fin de cette étude vient de paraître ; elle est en majeure 
partie consacrée à cette catégorie de jetons en argent ou en cuivre 
dont les collections numismatiques du musée du Steen possèdent des 
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séries si complètes. On y voit figurer cl'une part l 'écu écartelé de Bra­
bant et de Flanclre, accompagné de la marque de l 'atelier cl' An vers, et 
au revers une presse à balancier entourée de divers instruments néces­
saires au monnayage. Dans son travail sur l 'hótel des monnaies 
d'Anvers, M. Génarcl, au commencernent assure que ces j etons furent 
frappés pour perpétuer le souvenir de l'introcluction,  en 1 092 , clans les 
ateliers cl'Anvers, de la presse à balancier. Plus loin , i l  affirme qu' ils 
ont été émis pour consacrer le souvenir de l 'achèvement, en 175 1 ,  de 
la façade de la monnaie . 

M. de Witte n'aclmet pas cette double interprétation . S'il ne sait 
pas à quelle occasion ces jetons furent frappés, il prouve au mains 
péremptoirement qu 'ils furent copiés de cert.ains jetons de la monnaie 
française ,  qu ' ils sont pour le moins postérieurs à l 'année 1723, et 
qu'ils ont probablement pour auteur le graveur Jacques Roettiers, 
parent de Joseph- Charles Roettiers, auteur du j eton français . 

Tous ceux qui s'occupent cl'archives savent quelle source précieuse 
de renscignements historiques et artistiques constituent les anciens 
comptes .C'est clone toujours une bonne fortune que de voir publier des 
clocuments de cette catégorie qu'on n'aurait autrement pas Ie loisir de 
compulser. C'est à ce point de vue que je ne puis qu'applauclir à 
l ' impression des comptes de la ville de Middelbourg qu'a entrepri e 
M .  H .  Kesteloo. Dans la clernière livraison de la revue zélanclaise 
A rchiPf il en clonne de nouveaux extraits. En les parcourant on peut 
se renclre compte de la multiplicité des rapports existant entre Micl­
delbourg et Anvers . Anvers y envoyait des artistes, fournissait des 
cloches, traitait de nombreuses transactions commerciales, etc . 
Beaucoup de citoyens anversois se font recevoir bourgeois de Middel­
bourg et, chose curieuse, au commencement du X VII0 siècle ,  en 
quelques années, toute une série cl'instituteurs et cl' institutrices 
émigrèrent d'ici pour s'établir en Zélande . 

Les comptes de la ville de Groningen , publiés par le Dr Block dans 
le_s. publications du Histcwisch genootschap à Utrecht ,  fournissent des 
clonnées tout aussi intéressantes . 

Certains, sans doute, en feuilletant le dernier volume des mémoires 
quo nous envoie La société des sciences , des arts et des lettres du 
Hainaut, seront étonnés do n'y rencontrer en quelque sorte que du 
ftamanrl .C'est que MM. vanden Daele et Van Veercleghem consacrent de 
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nombreuses pages à l'histoire d ' une chambre de rhétorique hasseltoi�e 
« de Roode Roos » et font connaitre un grand nombre de pièces dra­
matiques jouées par eet te société littéraire à la  fin du XVIe siècle et au  
eommencement du siècle suivant . 

MM. Cornelissen et Vervliet , sous le titre de 1 dioticon van het 
A ntwerpsch dialect, pnblient en forme de dietionnaire le premier fäsci­
cule cl' une publication bibliographique qui permettra d 'un simple coup 
cl 'ceil  de se rendre compte de la  signification exacte et du  sens loc11l de 
tous les mots en usagc dans le d ialecte flamand d 'Anvers. 

Dans le quatrième chapitre de son etude sui· la sculpture braban­
çonne au moyen áge, notre confrère M. Destrée s'occupe surtout des 
ceuvres datant du  xve siècle . Il décrit plusieurs rétables conservés dans 
les églises du pays, et tàche, en procédant surtout par comparaison , 
d' étahlir dans que! atelier ils forent exécutés. 11 parle également de 
rertains tombeaux sculptés , entr'autres de cel ui d'Isabelle de Bourbon, 
seconde femme de Charles le  Téméraire, morte en 1 465 et enterrée en 
l 'église de l 'abbaye St . -Michel . C'est là que Ie monument funéraire fut 
primitivement érigé ; démoli à la Révolution, il fot conservé un certain 
temps au musée des beaux-arts, et enfin rééclifié clans Ie chceur de la 
cathédrale d'Anvers . 

Les inventaires du X l  V• siècle ne sont pas nombreux. Ceux qui ont 
été publiés fournissent souvent de précieux renseignements sur la vie 
et les mceurs de nos ancètres . Tel est encore une fois Ie  cas pour cel ui 
du  chäteau d'Annecy que publie M. Brucheton clans le bulletin archéo­
logique du Comité des travaux histoi·iques et scienti(iques de Pai·is . 
Parmi les nombreux objets qui sont clétaillés dans eet ancien document,  
je  relève la mention de nombreuses tapisseries, la plupart historiées et 
fabriquées à Arras, de manuscrits précieux anx v ignettes enluminées , 
d'objets d'orfèvrerie ou de meubles de prix .  

Dans une communication que notre confrère M . Vart Even a faite à la 
KoninklUke Vtaamsche A cadémie i l  tend à prouver q ue Ie  grand 
Rubens fut u n  sincère Flamand non seulement en art, mais encore en 
l ittérature. Pour étayer sa thèse i l  analyse les quelques lettres écrites 
en flamancl par l ' i l lustre artiste, qui ont été conservées et transmises 
j usqu'à nous. 

L'Escaut est-il fiamand ou brabançon ? Telle est la question 
qu'étudie M. Ch. Duvivier dans le bulletin de la dasse des lettres de 
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l' A cadémie royale de Belgique. Cette question n'est pas nouvelle . 
Elle fut déjà  débattue aux XII I" et XIV" siècles entre les <lues de 
Brabant et les comtes de Flandres . Sou vent des contestations surgirent, 
des revendications se firent jour, et la question toujours controversée, 
se perpétua j usqu'au siècle passé ; les orclonnances républicaines pro ­
longèrent encore le cloute, et aujourd'hui rnème la l igne de dómar­
cation est formée par Ie thalweg du flcuve qui constitue la limite 
des deux provinces . D'oil souvcnt des compli<:ations inattendues 
lorsqu 'il  s'agit cl ' établir en cas d 'accident ou cl'abord�e l 'endroit exact 
oü l 'évènement s 'est passé et par suite la juridiction devant laquelle la 
solution de l ' incident devra ètre réclamée . 

La Société d'histoire et d'w·chéologie de Gand continue avec succès 
la p ublication de l ' inventaire archéologique de cette vil le .  Parmi les 
fiches illustrées que renferment les deux clerniers fascicules, nous 
signalerons celle consacrée au testament de Louis Porqnin ,  imprimé à 
Anvers en 1563 par Arné Tavernier et clont il ne fot tiré que onze 
excmplaires pour les onze enfants du testateur ; deux exemplaires 
seulement de cette rareté l>ibliographique sont parvenus j usqu'à nous .  

Une autre fiche décrit une médaille commémorative frappée en 1 629 
à ] ' occasion de la pose de la première pierre de l ' église de Notre-Dame 
St . Pierre, à Gancl . L'auteur de cette pièce rare est un orfèvre suisse, 
devenu bourgeois d'Anvers, Hans Jorissone . 

Ons Ifemecht .  Tel est le titre de la revue archéologique que publie Ie  
r ·erein fiii· Luxemburger Geschichte, litteratur und liunste consacrée 

à l 'histoire des localités diverses formant le Grand-duché, et dans 
laquelle on trouve d 'intéressants articlcs de MM. ! ' abbé Grob, Joseph 
Koltz etc. C'est pour notre bibliothèque une acquisition nouvelle qui 
sera consultée avec fruit. 

Los lettres d'indulgence émanant de la cour pontificale sont fort 
rares. L 'ancien pays de Louz reproduit la <lescription illustrée de celle 
qui fot donnée en 1 342 par Benoit XI I  aux fidèles d' Eycke dans le but 
de les décider à contribuer par leurs aumónes ou leurs libéralités à 
l 'édification de l' église de Maeseyck. Le texte est encadré de miniatu­
res peintes à l 'aquarelle représentant la Sainte Vierge et divers Saints .  

Le Dr Bredius, publie clans la revue hollanclaise Oud Holland, le  
Schildersregister de Jan Sysmus . I l  ajoute à chaque nom d 'artiste de 
précieuses notes relatives à sa vie et à ses ceuvres. L'ouvrage ainsi 
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complété forme une impo!'tante contribution pour l 'histoire de l ' école 
hollandaise 

Tous les archéologuei;: connaissent la curieuse et importante peinture 
murale du xvre siècle qui orne un des mnrs intérieurs de la grande 
boucherie à Gctncl .  D3couverte en 1 855, elle fut restaurée par M. F. 

De Vigne . Notre confrère M . de Raadt clans une brochure intitulée : La 
peintui·e murale à t'lwile de la gi·ande bouchei·ie ä Gand offi·e-t-elle 
encore quelque valeur docu men taire ? répond négativement à cette 
question en se basant sur les tranaformations que la restauration 
aurait fait subir à l 'ceuvre primitive. 

Cette opinion est vivement combattue par MM. le chanoine van den 
Gheyn et van der Haegl 1en .  Quoiq u' i l  en soit et sans se prononcer sur 
ce point, on ne peut que souscrire aux conclusions de M. de Raadt qui ,  
après avoir fait u n  vif éloge d u  peintre De Vigne, forme des vceux pour 
que clans un but de conservation, la peinture soit installée au musée de 
la ville de Gancl. 

Le dernier fascicule de la Bibliographie nationale comprend la plus 
grande partie des notices de la lettre N. Nombreuses sont les biogra­
pbies qui se rapportent à des Anversois ; il ne serait pas possible de les 
analyser toutes ici , je me bornerai à citer parmi les principales celles 
des clifférents peintres Neefs, des sculpteurs vander Neer, de l 'évèque 
Nelis , du graveur Nicolaï, etc . 

Sous le rapport de biographie nous ne pouvons manquer d'attirer 
l 'attention sur celle de notre regretté confrère M. le gér.éral Heurard 
qu'a publiée M. Discaille clans l 'annuaire de l 'Académie de Belgique . 
Le róle si actif que le savant officier général a joué clans notre compa­
gnie y est parfaitement exposé, tandis que ! 'analyse des nombreux 
travaux <lont il a enrichi nos publications y est faite de manière très 
complète et très exacte . 

Puisse la lecture de cette dernière étude suggérer à nos confrères la 
résolution de presser la publication des nombreuses biographies cle 
confrères clécéclés clont ils ont bien voulu se charger. 

FERNAND DONNET. 
Février 1900 . 
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N O T ES S U R 

QUELQUES MANUSCRITS. 

Au t .  XXIX des A nnales de l'A cadérm'e d'Archeologie de  Belgique, 

M. Jules Fréson, alors j uge d ' instruction à Huy, a publié un long 
mémoire, intitulé La Justice au X V  J J• siecle dans le comlé de 

Namur. Dans ce travail sont insérés, en tout ou en partie, un grand 
nombre de documents , dont !'auteur n'a pas jugó à propos d ' indiquer 
la provenanee . 

Naguère . à une vente qui s'ost faite à Bruxelles , chez Fievez, du 28 
au 3 1  octobre 1 899, la bibliothèque royale de Belgique a acquis un 
lot assez considerable de manuscrits. En examinant. de plus près ceux 
que j 'ai portes à l ' inventaire sous le n° I I .  23fll , je n 'ai pas tardé à 
rcconnaitre qu'ils avaient trait aux nombreux procès plaidés contre 
Êrard de Brion ou soutenus par lui ,  et que la plu part de ces documents 
avaient eté publies par M .  Fréson .  

I l  m 'a  semblé qu'il n ' était pas mutile de signaler la présence de  ces 
pièces à la bibliothèque royale de Belgique. Ce sont les suivantes . 

1° La correspondance d u  capucin Urbain, publiée pp .  103-106, en 
note , du volume prémentionné des ,-1 nnales de l '  A cadémie d' A rcheo­
lo,qie. 

2° La déclaration de Marguerite de Glyrnes, ibid" pp. 145-146, note. 
3" Le témoignage de Laurent Durnont , dont il  est question, ibid" 

pp. 207-209. 
4° La requète du seigneur de Gorcy, de sa femme et de sa fille au 

duc de Lorraine, ibid" pp.  249-252, note . 
5o L'avis negatif du grand Conseil ,  quant à l 'abolition pour Êrard de 

Brion du  voyagc en Allernagne, ibid. , pp.  240-253 . 
6° La requète du seigneur de Valangin pour obtenir sursis du décret 

du 23 decembre 1622 ; cfr. ibid" p .  289. 
7° La remontrance de Brion pour faire lever les arrèts auxquels il 

avait été condamne ; cfr. ibid" p. 291 . 

8° Lettre de François de B illebe au P. de Surhon ; ibid. , pp. 297-98 . 
9° Plainte de Brion contre Billehé ; ibid" pp . 298-300. 
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1 0° Mémoire poUI' M. de Brion ; ibid. , pp.  333-336 . 
1 1° Réponse à la décision du grand Conseil de Malines ; cfr. pp. 

369-73 . 
Si j e  me permets de foumir ce supplément cl' information au tra va i l  

de M.  J .  Fréson, je  me hàte d'ajouter que la collation faite de sa publi­
cation avec les documents originaux a démontré que! soin l 'aut.eur a 

apporté à ses recherches et à l 'édition des textes . 

Dans Ie Bulletin de la Classe des Lettres et des Sciences moi·ales et 
politiques et de la Classe des Beaux- A  rts de l' Acaclémie royale de 
Belgique ,  1 899, n° 5, pp. 406-408, Ie regretté M. Charles Piot a fait 
paraître une note sur la Chaire à préche1· du couvent de Leliendael 
à Malines . 

Le savant archiviste dit avoit· recueilli les détails communiqués par 
lui clans un manuscrit dont il nous apprencl le titre , mais sur lequel il 
ne fournit aucune autre indication . Oü se trouve ce manuscrit ? M.  Piot 
n'a pas cru clevoir donner .ce renseignement . Pourtant, les habitudes de 
précision qu'exige auj ourcl 'hui la science historique, s'accommodent 
mal du signalement vague ou insuffisant des sources citées. 

Voilà pourquoi nous croyons rendre service en faisant savoir en qucl 
dépót est gardé le manuscrit qui a fourni à M. Piot les données de sa 
communication à l'Académie . Ce manuscrit fait partie de la biblio­
thèque des Bollandistes à Bruxelles. 

En collationnant la note de M. Piot avec le texte original, on 
const.atera quelques légères erreurs de transcription .  Ainsi ,  M.  Piot 
écrit Verhaeghen, tandis que Ie manuscrit a Verhaghen. Le nom que 
M .  Piot orthographie Van der Voort est, en général, écrit Van der 
Voordt ; une fois pourtant il y a Ve1·voo1· t .  

M. Piot aurait pu ajouter, sans surcharger �on travail , que le compto 
du sculpteur Verhaghen s'éleva à la somme de 818 florins. Enfin, ce 
n'est pas le 4 j uillet 1723 que le manuscrit assigne comme date à 
l 'achèvement de la chaire, mais bien le 3 j uillet (1) . 

( I J  Nous ne pouvons nous dispense1· de rappeler ici  que, bien avant la note 
posthume <le M. Piot, le Bulletin du cercle archéologique, littéraire et artistique 
de Malines, t .  1 1 1 , 1 892, pp. 205-2 18 ,  a publié, sous la si gnat u rn  de M .  Alphonse 
Goovaerts, un travail très complet sur la célèbre chaire de vórité du couvent de 
Leliendael. 
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Le manuscrit n° 329-4 1  de la bibliothèque royale de Belgique a 
depuis longtemps attiré l'attention du monde savant . Les éditeurs des 
Monurnen ta Germaniae s 'en sant servi pour publier les Vies de S1e 

Mathilde et de S. Bruno ( 1 ) ,  et les Bollandistes, après l'avoir décrit 
minutieusement, en ont extrait diverses pieces relatives à S. Albin (2). 

Il reste pourtant un point à élueidel' au sujet de ce manuscrit ,  c'est 
sa reliure . Sur le  plat de la couverture est gravé un écusson d 'abbé. 
Celui-ci se compose d 'une main levóe tenant une rose épanouie et 
entourée de bois de cerf. En dessous de l 'écusson, on lit la devise 
Tei-ret et allicit ; au-dessus de l ' écusson, il y a la date 1 675 et les 
initiales 

/E. R. 
A . P .  

Puisqu'on savait par bon nombre d' indications que ce  manuscrit 
provient du monastère de Saint-Pantaléon à Cologne, il n'a pas été 
difficile de résoudre Ie problème posó par eet écusson , la devise , la 
date et les initiales cités plus haut . 

En consultant les annales de ce monastère (3) , il a été aisé de 
constater que les armoiries en question sant celles d 'Aegidius Römer 
ou Romanus, qui fut abbé de Saint-Pantaléon à Cologne de 1 640 à 
1 684 . Les initiales sant clone celles des mots suivants : 

./Egidius Romanus 
A bbas Pantaleonis. 

J. VAN DEN GHEYN 8. J .  

( ! )  Monumenta Germaniae, scr. t .  I V ,  pp. 283-302, 275-279. 
(2J Cat. codicum hagiogmphicorum bibliothecae i·egiae Bruxellensis, t. l ,  pp 

I D4-202. 
(3) Voir von Mebring-Reiscbert, Die Bischöfe und Ei·zbischöfe van Köln, 

t . l ,  pp. 38<J-392. 



- 479 -

Une letl11e inédite de MaPguerite d' Aut11iche ( UH�.) 

L a  correspondance d e  Marguerite cl '  Autriche est aujourd'hui en 
grande partie publiée dans les recueils successivement formés par 
Jean Godefroy (1) ,  Mone (2) ,  Le Glay (l) , Ph . C .  van den Bergh (4) et 
Gachard (5) . 

Toutefois, il se rencontre encore, de temps en temps, certaines 
pièces qui, longtemps égarées hors des dépóts publics, ont échappé à 
l ' attention des éditeurs . 

Dans son catalogue mensuel de livres du  mois de février 1898, M .  
C .  Vyt, l ibraire à Gand, mettait e n  vente u n  no 295, qui était libellé 
comme suit : 

« 295 . AUTOGRAPHE.Curieuse lettre originale de Marguerite d'Autriche 
gouvernante des Pays-Bas, adressée à Henri , comte de Nassau ,  lieute­
nant militaire de Maximilien, par laquelle elle lui demande une escorte 
de 120 cavaliers pour conduire la j eune Marie, smur de Charles-Quint 
à Cologne, d'ou on la mènera en Hongrie. La même lettre annonce 
!'envoi d 'une copie de la lettre de Charles d 'Egmont, duc de Gueldre , 
à Marguerite , par laquelle il s'excuse de la violation de la trève et 
j ustifie la  prise cl' Arnhem et de Stralen. Datée de Malines, le  8 avril 
1513 (G) . Original sur papier. La copie de la lettre de Charles d'Egmont 
y est jointe » .  

L a  bibliothèque royale de Belgique a acquis eet intéressant docu­
ment ; il se trouve aujourd'hui à la section des manuscrits,  oiJ. il est coté 
n° I l .  2084. 

( 1 )  Letti·es de Louis XII et du cardinal d'Amboise, Bruxelles. lî l2, 4 vol . 
in- 1 2°. 

(2) Anzeige1· füi· J{unde derJeutschen Voi·zeit. Karlsrnhe , 1 835, in--to. 
(3) Correspondance de l'empei·eur Maximilien Jer et de Mai·gue1·ite d'A utri­

che . .' .  de 1507 à 1519. Paris, 1 839, 2 vol. i n  80. 
(4) Con·espondance de Marguei·ite d'Aut1·ic!te, gouvernante des Pays-Bas 

avec ses amis . . .  1506 - 1528. Leide, 1 847, 2. vol. i n-80. 
(5) Lettre de Margue1·ite d'Autriche, BULLETIN DE LA COMMISSION ROYALE 

n'HISTOIRE, 3• série, t .  1 V, n° 3, pLi is  Analectes histoi·iques, passim. 
(6) C'est-à-dire en 15 14 ,  comme nous le d irons tout à l'heure. 
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La · lettre est écrite sur papier, elle porte la signature autographe 
de Marguerite. Mais Ie reste est de la main d ' un notaire . Le sceau, 
un tirnbre sec, a disparu . 

Nous publions la lettre de Margueri(,e et celle de Charles d 'Egmont, 
et nous faisons suivre cette publication de notes explicatives destinées 
à relever certaines particularités de ces deux documents . 

I .  

LETTRI' D E  lVIARGUERITE D'AUTRICHE .  

Mon Cousin Pour ce que le partement de ma niepce dame Marie , 
pout' son prochain voyage de Hongrie approche, et quil est besoing de 
pourveoir a sa seurte et conduite comme savez . Je vous prie ,  vouloir 
desmaintenant ordonner quelque bon personnaige, avec Ie nombre de · 
cent ou six vins chevaulx des meilleurs et mieulx en point de vost re bende, 
pour accompaigner et conduire madite niepce jnsques a Couloingne, 
et quilz soient icy, Ie lundy ou mardy au plus tart aprils quasimodo 
prochain . Ordonnant expres8ement ausdits gens de guerre, que en 
venant et retournant, ilz se logent es bonnes villes Ie plus quilz pour­
ront, vivent gracieusement et payent leur escot partout sans fouler, 
traveiller ou adomrnaiger les bonnes gens des lieux ou ilz passeront. 

Dautrepart mon cousin , Je vous envoye Ie double dune lettre que 
messire Charles de Gheldres, ma escripte, responsive a la mienne, que 
Je luy avoye envoyee par le Roy darmes de Haynnau ,  pour savoir les 
causes qui lons meu dav oir prins les villes darnem et straelen et commen t 
I l  sentend conduire pour lavenir. Aquoy j e  respond en la sorte que 
verrez par sadite lettre. Et combien que par icelle je donne aucune­
ment a congnoistre quil nentende riens actempter plus avant, nay 
je pour toute seurte, escript et mande partout sur la frontiere que 
chascun soit sur sa garde, Dont je vous avertin priant Dieu vous 
avoir en sa garde . De Malines Ie VIJie jour davril XV cent X II ! .  

V ostre cousine 
Marguerite. 

Contresigné. N. Haneton. 

A mon cousin le Conte de Nassau ,  seigneur de Breda, lieutenant 
general de lempereur mon seigneur et pere. 
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Nous n'avons pas à faire connaître ici l 'auteur de la lettre, Margue­
rite d'Autriche, qui gouverna les Pays-Bas de 1 507 à 1519  (1) .  « Dame 
Marie sa niepce » clont il est question dans la lettre qu'on vient de lire , 
est Marie de Hongrie, sceur de Charles-Quint, née à Bruxelles en 1 505. 
Elle épousa en 1 521 , Louis, roi de Hongrie et de Bohème.Après la mort 
de son mari, tué à la bataille de Mohacz en 1 526, elle rentra en Belgi­
que, et en 1 531 , Charles-Quint lui confia le gouvernement des Pays-Bas, 
qu'elle aclministra j usqu'en 1535. Elle se retira alors en Espagne, ou 
elle mourut en 1558 ( 2 ) .  

Ce fut sans doute pour être initiée aux usages de sa nouvelle patrie 
que, dès 1514, la jeune Marie fut envoyée à la cour de Hongrie, car 
son mariage avec le roi Louis n ' eut  lieu que sept ans plus tarcl, en 
1 52 1 .  Comme on Ie voit par la corresponclance de Marguerite cl '  Autriche 
avec son père, l 'empereur Maximilien , cette union était projetée 
clepuis quelque temps déjà (a). 

A cliverses reprises durant l'année 1 51 4, les préparatifs du voyage 
de Marie en Hongrie préoccupèrent Marguerite cl 'Autriche .  Le 23 
fövrier de cette année . elle envoie à sa nièce « un patron des babille­
ments clont les dames ont accoustumé user de pardeça (4) . » A la date 
du 24 mars 1 514 ,  Marguerite mande à son père Maximilien : 

« Touchant l 'allée de Madame Marie, Monseigneur, l'on n 'y scroi t 
faire plus grande diligence et se préparent et avancent fort toutes 
choses pour la elite allée. Ne reste, Monseigneur, sinon que n'avons 
moyen trouver chevalier et dame cl 'onneur convenables ; toutefois 
actenclant responce de ce que vous en avei escript, adviserons cl'en 
faire part pour le mieulx (5) . » 

Le chevalier clont parle iVfarguerite à Maximilien, ou, comme elle 
s'exprime dans sa lettre à Henri de Nassau,  Ie « bon personnaige » cles­
tiné à eonduire Marie en Hongrie, fut Claude de Pontarlier, écuyer, 

( 1 ) Voi l' la notice de LE GLAY, Coi·respondance de t'empei·eui· Maximitien 1" 
et de Marguerite d' Autriche, t. rr.  pp. 422-465. 

(2) Voit· par exemple Te. JuSTE, les Pays-Bas sous Charles·Quint, Vie de 
Mai·ie de Hong1·ie, Bruxelles, 1 86 1 ,  2• éd. 

(3) Lettre du 20 août 15 12 .  Voi1· L1i GLAY, op. cit" t .  I l, p. 23. 
\4) VAN UEN BERGH, op . cit . ,  t. 1 I l ,  p. 80. 
(5) Voir VAN UJIN BERGH, op .

. 
cit., t. l i l , p. 91 ; LK GLAY, op. cit" t. I l, p .  243. 
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seigneur de Vaulgrenant et de Flagy (1) . Cela ressort d 'une lettre de 

Marguerite à Maximilien ( 2) et aussi de la mention, an compte de la 

recette générale de l'année 1 51 4  (3) , de l 'allocation d 'une somme de 

1 50 livres « pour dédommager Ie S" de Flagy de ce que pendant le temps 

qu'il nccompagnera Madame Marie en Hongrie, i l  ne lui sera pas servi 

de gages sur les ecroes de l 'Hótel » .  

Henri de Nassau était prié d'envoyer le seigneur de Flagy à Malines 

« au plus tart après quasimodo » ,  c'est-à-dire le  24 ou le 25 avril 15 14 ,  
puisque cette année Pàques tomba le 16  avri l .  'l'outefois, Ie  voyage fut 

encore retardé de quelques joues ,  car Ie 28 avri l ,  Marguerite écrit à 
Maximilien : « Touchant l 'allée de Madame Marie, tout est prest ; et sans 
faulte nulle partira d 'icy Ie second jour de may, qui sera deux jours 

après le jour que avez mandé ,et ira par Grave,ainsi que avez advisé » ( 1) .  

Cc ne fut méme pas l e  2 mai, mais seulement l e  4 que Marie de Hon­
grie partit de Lou min , comme Marguerite l'écrit à cette date : « Le 

Seigneur de Flagy et au tres ordonnez pour Ie service et conduycte do 

J\Iadame Marie ma niepce , en son présent voyage d 'Austrice, s 'en 

vont » (5J . Le 5 mai , Florent d 'Egmont écrivait. do Maestricht à Mar­

guorite d'Antriche : « Madame J\Jarie est ce soir arri vée ic i  en très 

bonne disposicion , sans avoir eu aucun dangier par Ie chomin de sa 
personne ny autrement, demain tirerons oultre à Aiz (6) . 

La raison pour laquelle le départ de :.\Iarie n'eut lien qu'en mai, au 

lieu de se faire à la mi-avril , date à laquelle il avait été primitivernent 

fixé, est probablement que Ie seigneur de Flagy ne fut pas libre plus 

tót . On trouve,  en effet dans Ie compte de la recette générale de l'année 

( 1 )  S1 1 1· ce pel'sOnnage, voil' LE GLAY, op . cit. ,  t. r ,  PP· 37, 1 54, 1 76, :l4 1 ,  t. I l , 
p .  252 ; GACHARD, Le Chapitre cles ambassades dans les comptes des receveui·s 
génémux des (inances en 1507 à 1524, dans Bulletin de la Commission 
rnyale d'histoire, 4e série, t. Y l, n° 3, p. 1 2  du tirage à part. 

(2) LE GLAY, op. cit. t .  I l, p. 252. 
(3) Fol. 332. Ce compte se trou 1·e <léposé aux A rcb i ves du dépal'tement du 

Nol'd à Lil le, et nous <levons l'extrait que nous donnons ici, à l'obl igeance de M .  
Finot. 

(4) L E  GLAY, op . cit . ,  t .  I l, p.  250. 
(5) Ibid. ,  pp. 252-3. 
(6) Voir VAl'i DEN Hmw, op. cit" t, l i l ,  p. 93. 
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l 5 1 1  ( ' ) , l 'al loefttion d'une somme de 1 2G l ivrrs faite à Claude de 
Pontarlier, seigneur de Flagy, « pour être allé en avril de cette année 
au devant de !' ambassade dn roi d'Aragon » .  

La seconde partie de la lettre de Marguerite d'Autriche a trait aux 
incidents de la guerre que Charles d 'Egmont, d uc de Gueldre (2) , faisait 
alors, dans cette région, aux troupes impériales . Le 21 mars 1 514 ,  
Charles s'ét11it rendu maitre de l a  ville d'Arnhem ; e n  effet,  le 24 
mars de cette rnème année, Marguerite avait écrit à l ' empereur : 
« Deux j ours en ça, Monsie ur de Gheldres a: surprins par trayson la ville 
de Hernam e11 » .  Vers le mème temps ou quelques jours plus tót, la 
pqtite ville de Stralen, située au quartier de Ruremonde,  entre Guel­
d 1'e et Venloo, était aussi tombée aux mains des partisans de Charles 
d 'Egmont ( � ) .  

Ce furent c e s  faits q u i  p rovoquèrent la lettre adressée p a r  Marguerite 
d 'Autriche à Charles d ' Egmont et qu' ellc lu i  enVOJa par Je roi d' armes 
Ju Hainaut. Nous n 'avons pas pu retrouver lo nom du personnage qui  
occupait cotte fonction en 1 5 1 4 .  

La lettre d e  Margue!'ite que nous avons publiée plus haut porte 
comme date : de Malines le VI 1 1e Jour d'a vTil X V  cent XI II. I l  
conviont de ne pas perdre de v u e  que cette lottr2 e s t  datée d'après l e  
style de Pàques (5) . L ' annéo 1 5 13  de ce style commença le 27 rnars 
F> l 3  puur fi nir Ic l G  av1·il 1 5 1 4 .  Ramenée à notre calcul la date du 
« V I I I• j our d 'avril XV cent XIII » est en réalité I e 8 avril 1 5 1 4 .  

Nous . n'avons pas réussi à identifier l e  notaire N.  Haneton, qui con­
tresigne la lettre de Marguerittl.  11 était sans doute parent de Philippe 
l fane(on,  qui était cncoro en 1 5 1 4  trésorier ou garde des chartes de 
Flandre (6) . 

Quant au destinataire <le la lettre à Henri , comte de Nassau, seigneur 

( 1 )  A rt .  R, 2 23ï, fo l .  2î0, aux Arc l i i ves Je Lille ; rensei�nement foumi  pa1· 
l\ l .  Fi not. 

(2) Sur Ie duc Cha rle� de G ueld re, ,·oi r  Biogmphi"e nationale, t .  V I, pp. 482-

88. 

(3) LE GLAY, op. cit . ,  t. I l, p.  234 ; VA:>i DEN BERG, op. cit . , t .  l l f , pp . 84-5, 

9 1 -2. 
(4) Voir VAN DEN Bmw, op. cit" t .  l i l , pp" 49, 53 ; N1JHOFF, Denkwaai·dig­

heden uit de geschiedenis van Gelderland, t. VI, pp. v, 475. 
(5) GlRY, Manuel de diplomritiquP,, pp. 1 10- 1 1  l .  
(GJ  IJioyrap!tie nationale, t .  V 1 1 1 , pp. û82-8�. 
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de Vianden , Breda, Diest, etc . , chevalier de la Toison cl 'or,  cooseiller 
et chambellan du roi d'Espagnc,  i l  est bien connu, et pas n'est besoin 
d'insister sur sa personnalité ( 1 ) .  :Né en 1483, le 1 2 j anvier, Henri de 
Nassau était, depuis 1505, l ieutenant général des armées impériales en 
Gueldre . Marguerite cl' Autriche avait en lui si grande confiance qu'elle 
l 'avait nommé dès 1 508, un de ses exécuteurs testamentaires (2) . 

I I .  

Marguerite d'Autriche mande à Henri de Nassau qu'avec sa lettre 
elle lu i  « envoye le double d'une lettre que messfre Charles de Ghel.­
dres » lu i  avait écrite . Nous crayons devoir aussi publier cette missive, 
qui ne manque pas cl' intérêt pour l 'histoire du tem ps . 

Copie . 

Madame treshumblement a vostre bonne grace je me recommande.  
Madame Jay reccu vostre lettre par vostre herault porteur de cestes 
par laquelle madame rnescripvez et donnez a conoistre que vous vous 
donnes a merveilles , que depuis la journee tenu à Uytrecht selon les 
parolles et demenez qui ont estes a deux costez que depuis a este 
faicte lantreprinse de ma ville daernern et veu quil ne doit avoir tenu 
a lempereur que Je jurement de la treve de sa part ne soit este faict 
Surquoy madame me fistes demande par votre elite lettre et le vous 
escripre pourquoy et pour quelle raison je dois avoir fait la elite prinse 
pour selon ce an avertir ledit empereur ouse vous y conduire . 

Madame j e  vous supplie tres hurnblement SUI' ce vouloir savoir pour 
responce, que jay j ure la treve comme le contenn an est et rlavant.aige 
que quant lempereur ne feroit le cas pareille incontinant après comme 
estoit concluyt que mon serment ne seroit riens . Snrquoy vous plaise 
savoir mRdame que j ay envoye mes deputez ayant leur saulconduyt de 
pa1·dela clever le dit empereur pour recevoir ledit serment dudit empe-

( l )  Voir l'excellonte notice biograph iq 1 1e  mi:;e pa 1· Ie comte Ma11 1 · in Nahuys 
en tête de son éd ition du Bi·ef Recueil du vottaige de Monseignetti' le conle de 
Nassau, n° 8 düs Pu blications de la Sooiété <leo bibl iophi les de Belgique, Bl'll ­
xelles, 1874. 

(2) F. V.IN M um1s, Historie de1· nede1·landsche V01'öten, t. r, p.  399. 
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rJlll' ce que ilz nont peult obtenir et leur avait mande leclit empereur 
lequel estoit encores es limites de desa quilz tirassent vers vous 
ma.dame.  De quoy madame je vous tiens bien recors madame ce 
nestoit pas le contenu de ladite treve comme vous savez pareillernent 
nestoit ouse le dit contenu de ( 1) et faire recevoir par autruy parquoy 
madame nestois tenu plns avant charner car mon sermant nestoit nul 
non pas pourtant que je  voulsisse quelque guerre . Mais madame ceulx 
clarnhem nont voulu laisser les gens cleclans comme la treve contenoit 
an fachon nulle ousse nont cessez de chevaucher an la velourle et ont 
pillez mes povres suhgetz ·de jour et de nuyt et beaucoup dautres 
extorchions par Iceulz faiz que ce Jeusse eult la guerre qui seront trop 
longes a mestrc par escript. Pareilleruent madame je suis este averty 
a la verite quient il y deHoit venir de par Je roy cl' Angleterre des 
gensdarrues et ung bon nornbre de pietons en ladite ville darnhem 
tenant garnison et par ce moyen et dautres la guerre fuyt este recom­
manchie qui a este la cause madame de me mouvoir de ce faire non pas 
que je pense madame tant quil plaira a lempereur et a vous ne me 
mouvoir de plus avant vous requerant treshumblement de recheff 
mnclame quil vous plaise prendre maclite responce pour agreable et moy 
faire savoir pareillement vostre bonne voulente sur Icelle pour selon ce 
rnoy y conduire et reguler. En paynnt (sic) Dieu madame que vous plaise 
clonne bonne vie et longe . A Doeshorch le m 1 •  jour davril ainsi des­
soubz escript. Vostre treshumble et obeissant serviteur et cousin 
Charles . Superscriptio. A Madame . 

Malgré son étendue relative ,cette lettre ne contient pas grand' chose . 
Charles d 'Egmont proteste qu'il n'a point violé la trève conclue le 3 1  
j uillet 1 5J3 ,  et  que d'ailleurs i l  n ' a  fait que cléfenclre ses sujets contre 
les vexations que leur infiigeaient les troupes impériales . 

Que faut-il penser de cette réponse du duc de Guelclre ? Le moins 
qu'on puisse en dire, c'est que la sincérité n'en constitue point le prin­
cipal rnérite. 

En effet, aussi bien par la paix de Cambrai que par la trève de quatre 
ans, Arnhem était restée aux mains de la maison de Bourgogne ,  mais 
aussi longtemps que cette place, une des eapitales du duché de Charles,  

( 1 )  I l  semble qu' i l  y ait ic i  une lacune de quelques mots  omis par le copiste . 
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la clef clu Rhin et de l 'Yssel , demeurerait au pouvoir de ses ennemis , 
on pouvait prévoir que Ie cluc de Guelclre , qui plus cl ' une fois déjà 
avait tiré l' épée pour romp re la foi des traités , ne respecterait pas 
longt•�mps Ja clause relativc à la ville d ' A rnhem (1) . 

Voilà cc que nous apprencl l'histoit·c , et ce n ' est pas la lettre 
intóressée de Charles d'Egmont qui i nfirmcra lc j ugernent qu'il faut 
porter sur sa conduite en cette occurrence . 

Marguerite cl' A utriche avait tout droit de se plaindre de l ui ,  et cette 
fois cnco1·e elle ne manqua pas à son devoir de fidèle et énergique gou ­
vernante des Pays-Bas . 

J. VAN D E N  GIIEYN 8. J .  

( 1 )  Vui r N 1JttlJFI<', Gedenkwaardz/;hedea uit de ,qcscl1 i11denis van G elllP7'land, 
t .  VI, pp. l i l- I V ; VA:"l I >E:'i B1rnG,  071.  rit . ,  t .  1 1 1 ,  pp .  �� -8G. 



ACAD É M I E  ROYALE D 'ARC H É O L O G I E  

d e  Belgiq u e  

S ÉA N C E  D U  4 F ÉV R I E R  1 9 0 0  

DISCOURS 
DE M .  LE C HANO ! i'\ E  VAN CASTER 

pré::-;iclent a n . nLLe-1 . 

Messieurs et chers collègues, 

Vous m'avez fait l' honneur de me choisir pour présider les séances 
de l 'Académie Royale d 'Archéologie pendant l'année 1 900. 

L'Académie m'a déj i1 plus d 'une fois montré des préférences que je 
pense n'avoir pas méritées. T l  y a quinze ans, un membre de cette 
compagnie rn'engagea à présenter ma candiclature ; mais cela me sem­
blait assez prétentieux, et je priai mon ami de ne faire aucune démarche. 
Les choses en restèrent donc là, et je n'y pensai pas davantage . A ussi 
fus-je  bien surpris de recevoir trois années plus tard, le 5 février 1 88B,  
une lettre du secrétaire m'annonçant ma nomination de membre cor­
rcspondant de l '  Académie . Le nom du collègue qui m'avait proposé 
eet te fois, m'est resté inconnu ; et j 'ai le regret de n'avoir pu le remer­
cier en particulier. Le 4 octobre 1 801 , je passai parmi les titulaires . 
A ujourd'hui me voilà au fauteuil de la présidence. 
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Après tant d'hommes de mérite que nous y avons vus avant moi, j e  
me de mande si j 'y  suis bien à ma place , e t  s i  vous n'aurezpas à regretter 
votre choix . Quoiqu'il en soit, Messieurs et chers collègues, la bonne 
volonté y est, et je tacherai de remplir de ruon mieux le mandat dont 
vous avez bien voulu m'honorer. 

Il est d ' usage que, le jour de son installation , votre président donne 
lecture d'un travail que l'on est convenu d'appeler discours d' inaugura­
tion. Nous venons d'entrer dans la dcrnière année du X J Xm• siècle, dit 
s i  souvent le  siècle de lumière . On a sans doute beaucoup fait ,  pendant 
cette période pour répandre les lumières ; mais je ne vous parlerai pas 
de ces lumières là . Du reste, le siècle n'étant pas clos, il n 'est pas 
encore du domaine de l ' archéologie . Je me bornerai à vous exposer le 
fruit de mes lectures et le résultat de mes recherches sur les appareils 
employés au Moyen-àge et à la Renaissance, pour répandre la lumière 
clans les appartements . Je vous parlerai du chandelier et de ses formes 
variées qui lui ont valu aussi des noms d ivers . 



L E S 
t 

APPAREILS D'ÉCLAIRAGE 
AU MOVEN-AGE ET A LA RENAISSANCE 

On donnait anciennement le nom de CHANDELIER à tous les ustensiles 
destinés à supporter une ou plusieurs chandelles de suif, de cire ou de 
résine , et que nous distingnons aujourd'hui  en chandeliers, bassets, 
bougeoirs , appliques, bras, ,qirandoles, candélabres , lusti·es, fiam­
beaux et torchères . 

Le CHANDELIER, dans sa forme la plus simple était composé d 'un 
pied et d 'une pointe. Parfois le pied portait une cuvette. Au milieu de 
celle-ci, s'élevait une broche sur laquelle on enfonçait la chandelle. Le 
plus souvent la pointe , ou broche,  ne sortait pas directement du pied . 
I l  se trouvait alors , entre les deux ,  une tige avec nrEud à mi-hauteur 
et bobéche ou plateau au sommet .  

Au XV• siècle, la  broche est remplacée par Ja douille dans laquelle 
entre le bout inférieur de la chandelle .  Des ajours pratiqués dans la 
douille permettent de repousser au dehors la souche de la chandelle, 
lorsque celle-ci est consumée j usqu'au ras de la douille . 

Dans les cérémonies du culte, on a conservé l 'usage de chandeliers 
à broche ou pointe , pour y enfoncer les cierges ou chandelles de cire ; 
tandis que la douille fut généralement adoptée pour les chandeliers 
civils. 

Les matières les plus communes comme les plus précieuses furent 
employécs à leur confection . On a fait des chancleliers en terre cuite, 

\" 
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en faïence, en porcelaine, en bois , en fer, on étain ,  en laiton, en bronze , 
en argent et mème, quoique rarement, en or. Ceux en métal étaient 
ciselés ou émaillés, ornés de pierres précieuses ou de verroteries. Sou­
vent la tige était faite d 'une autre rnatière qne 1o pied et l& cloui l le .  On 
y employait l ' ivoire, Ie oorail ,  Ie cristal et l 'albàtre . 

J l  n'est peut-ètre pas d'objet mobilier qui se soit, autant que Ie chan­
clel ier, prèté à tous les gouts ; à la simplicité comme à !'élégance et au 
luxe. Aussi ses formes varient-elles à l '  in fini, depuis les plus rudimen· 
taires j usqu'aux plus extravagantes. 

Au Xrme, XII 1110 et XII Im• siècle, les chancleliers généra\ement en 
bronze ou en laiton ,  représentent souvent un dragon portant un per­
sonnage qui tient une fleur épanouie . D'au tres fois, trois dragons forment 
Ie p ied du chandelier, et trois autres, plus petits, servent de support à 
la bobèche . U n nooud décoré de rinceaux sépare les deux groupes . 

Pendant les deux siècles suivants, la variété du dessin devient 
excessive. On donne au chandelier la forme d'ange, d'oisea u, de ser­
pent, de !ion , d ' éléphant,  de mouton, d 'arbre, de fleur. 

D'après le testament de Jeanne d 'Evreux, épouse du roi Charles IV, 
( 1 372) cette reine possédait un petit chandelier d'or en forme de 
serpent. U n chandelier de la reine .Jeanne de Bourbon figurait un mouton 
blanc posé sur un entablement en vermeit ,  et portant sui· Le dos une 
bobèche aveo clouille . L' inventaire des j oyaux do Charles V, fait en 
1 380, compie une centaine de chandeliers en argent et vingt en or, de 
forrnes diverses . Il s'y trouvait un ch.andelier ä frois tètes de lyon 
avec un Z.vs dessus, un autre en forme de lyon pMtant sw· le dos une 
tige avec bobèch.P, six autres ä manière d'un oliph.ant portant un 
ch.astel, assis sur une terasse esmaillée de vert. Un autre encore 
figurait ung mouton blanc sw· ung entablern.ent d'argent doi·é semé 
des armes de France et de la i·oyne Jeanne, avec ung petit ch.ande­
liei· s1i1· son doz .  D'après l ' inventaire de 1418 ,  i l  y avait alors au 
chàtMu de Vincennes un petit chandelier, ayant de part et d 'autre 
un ange a�sis sur un soubassement soutenu par des l ionceaux ; un 
chandelier d 'argent doré sortant d'un lys, lequel liz: est assis sur un 
pié en façon d'une te1·rasse sw· qui sant assiz deux oiseaux emman-
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telez de fi'rance et de Navarre ; un lyrm d'yvvire qui porte un chan­

dellier d'w·gent dorè, et tient en sa gueule un demi- noble. 

Quant à la matiere employee , elle variait autant que la forme. Les 
pierres précieuses rivalisaient avec le3 metaux de prix, comme nous 
l 'apprennent les anciens inventaires, dans lesquels les objets de ce 
genre sont toujours décrits avec beaucoup de details .  

Celui du  duc d'Anjou ,  dresse e n  1 368, mentionne deux chandetiers 

de chappelle, d'ar.qent blanc, tous phin::;, et ou mielieu de chascun a 
un _qros pommel semé de i ij esmaux, petiz ,  ronz à se::: annes. A la cha­
pelle de Vincennes, sous Charles V, se trouvaient deux chandeliers d'or à 
broche tous rons, à ti·ois piès . Jeanne d 'Evreux ( 1 372), avait dans son 
tresor i ij chandeliei·s d'argent blanc a pièz de lyon ,  dorés sur les 

bors ; ij ch.andeliers bas ( 1 ) d' argent dorès, esmaillèz, et aux m·mes de 
France. Dans l' inventaire du roi Charles V ( 1380) sont mentionnés 
deux chandeliei·s de cristal garni d'argent doré ; et dans cel ui de 
Charles VI ( 1399) on en signale deux en argent a pommeaux de 
cristal et avec piez et platines en gest. Le releve de J a  vaisselle d '  Anne 
de Bretagne,  fait en 1 505, porte entre autres « quatre grands chande­
liers en or pesant ensemble 72 marcs et 5 onces.  » Lïnventaire du 
chateau de Pau , de 1 517 ,  nous apprend qu'à cette époque il  y avait 
dans cette demeure princiere ung chandelier de corail garny d'ar­
gent, et ung chandellier fait en fiel de ,qrame (2) pour tenir bogie. 

Au palais de Marguerite d'Autriche, à Ylalines , se trouvaient vingt­
cinq chandeliers, dont 18 en argent, 4 en vermeil , 2 en albätre et un  
en bois peint. D'apres un relevé de  1589, Catherine de Medicis avait 
des chandeliers de gels, de verre bleu doré, de verre bleu plan,d'ivofre, 
d'argent btanc, et ung chandelier d'argent faict en arbre esmaillé de 
vert et enluminé. Marie de Médicis avait fait confectionner des chande­
liers de cristal ornés de diamants . Lorsqu'on fit le relevé du mobilier 
de la mere de Louis XIV, on y trouva entre autres deux chandeliers 
de cristal ,qai·nys de plusieurs ornements esmaillèz de vert et semèz 
de rubis, dont Ze corps est couvert de cuivi·e et l'ornement d'or, prisés 

( ! ) Les chandeliel's de cette forme sont généralement appelés Bassets (voyez 
plus loi n ,  p .  494). 

(2) Le filigrane est n n  travail d'orfèvrerie, à jour, formé de filets à grains 
contournés en rinceaux. 
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cinq cents livres piece ; item deux prands chandeliers de cristal ga1·­
nys d'or, esmaillé de vert et blanc, avec lew·s estuys , prisés chacun 
trois eens cinquante liv1·es . La listo des meubles de la couronne, dres­
sée sous Louis X IV,mentionne des chandeliers qui p esaient 2000 marcs 
la paire . Ils devaient, sans doute, faire contraste avec quatre petits 
chandeliers à la (inanciere ( ' ) partes sur des pied::: à balustres, hauts 
de cinq pouces, et gi·avés aux armes du Roy, qui ne pesaient ensem­
ble que 1 marc, 6 onoes . 

Vers_ le milieu du XV• siècle,on se servit , pour les usages ordinaires, 
de chandeliers en laiton dont le moclèle , d'origine vénitienne à oe qu'il 
parait ,  fut suivi pendant une centaine d'années . Le pied un peu sur­
haussé est muni d'un rebord qui empèohe la cire de couler hors du 
chandelier. On dirait une grande bobèche descendue j usqu'au bas de la  
tige (Fig. 1 ) .  Il  est de  ces chandeliers dont la  hauteur dépasse à peine la 
mesure de leur pier! (Fig. 2) . Leur tige est généralement ornée de trois 
nreuds tres applatis, et porte à son extrémité supérieure une douille 
percée de grands ajours (2) . Vers la fin de la période ogivale ,  les 
nreuds prirent la forrne de tores, que l 'on crut devoir multiplier lors­
qu'on allongeait la tige . De simples perforations remplaçaient alors les 
aj ours des modèles plus anciens (Fig: 3) . 

On a fait aussi des chandeliers dont le pied de forme conique paraît 
plutót un évasement de la tige. Il n 'en est du reste séparé par aucune 
moulure . Pour empêcher la cire de couler sur la main du porteur, on 
a relevé la bobèche jusqu'au milieu de la tige (Fig . 4) . Ce modèle tres 
pratique fut gardé par la Renaissance ; mais les profils des moulures 
subirent quelques modifications. La concavité de la bobèche fut diminuée 
de manière à la faire ressembler davantage à un disque .  De là le nom 
cle sclujfkandelaar (chandelier à disque) généralement employé pour 
clésigner lechandelier de cette forme (Fig. 5) . L' usage en a été conservé 
j usque vors le milieu du XIXm• siècle ,  en Brabant et en Flandre. On 
l'appelle parfois chandelier (famand. 

La grande bobèche en forme de cuvette , après avoir commencé sur 

{l) Le chandelier à la (i,nanciè1·e avait la tige creuse. Une douille mobile en 
glissant clans la tige permettait de montel' ou de descendre la bougie. 

(2) L'ol'ig inal de la Fig. 2 est conse1·vé à !'hotel de v i l le d'Audenarde. 
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le pied du chandelier, fut élevée bientót j usqu'au milieu de l a  tige, 
comme nous venons de le  voir. Au XVH'"" siècle on la monta j usqu'à 
l 'orifice de la douille, tout en réduisant considérablement ses dimensions 
(Fig. 6) . Po ur faciliter le travail de eonfection,  la bobèche en métal fut 
rendue mobile (Fig. 7 ) .  On la supprima entièrement , lorsque l 'usage 
de bobèches en cristal et en verre eut prévalu (Fig. 8) . 

Les chandeliers en bois étaient ordinail'ement plus grands que ceux 
en laiton, et peints en couleur sombre, brune, verte ou bleue. Leur hau­
teur variait de quarante à cinquante centimètres. La diversité des mou­
lures du  pied et de la  tige , produites par le tournage , dépendait du bon 
gout de l 'ouvrier qui ne rendait pas toujours avec fidélité les profils d u  
modèle. L a  bobèche e t  la douille, en laiton, étaient rivées à un tube de 
mème métal que l'on enfonçait sur ia tige j usqu'à la première moulure 
(Fig. 9) . L' usage des chandeliers de cette espèce s'est conservé dans 
les auberges de la campagne jusqu'an milieu du xrxe siècle ( 1 ) .  

Lorsqu'oh s e  servait d e  chandelles d e  suif, i l  fallait souvent couper 
les mèches au rnoyen de ciseaux d 'une forme particulière, appelés 
Mouchettes (Fig. 10) ,  que l 'on plaçait sur un petit plateau en cuivre, 
fait à leur dimension . Parfois les mouchettes étaient glissées dans une 
ouverture rnénagée dans Je bas de la tige du chandelier (Fig 1 1 ) .  

Pour rnaintenir l a  flamme d e  l a  chandelle à l a  mème hauteur ,  on 
fixait dans la douille du chandelier un tube en cuivre ayant , dans le 
sens de sa longueur, une fente dont l ' uri des bords était garni d'échan­
crures égalernent espacées. La chandelle se plaçait dans une douille 
glissant dans le tube de manière que le tenon dont elle était munie 
pouvait se mouvoir dans la fente , et être arrèté à volonté dans l 'une ou 
l'autre des échancrures (Fig. 12).  

Lorsque la tige du chandelier était elle-même tubulaire, la  fente 
latérale n 'avait pas d'échancrures ; mais la douille était assez serrée dans 
le tube, pour soutenir le poids de la bougie . Les chandeliers de ce 
genre, dits à la financi�re, avaient souvent la forme d 'un faisceau de 
colonnettes, ou celle d ' nne colonne cannelée (Fig 13) .  

( !) Le  musée de Malines possède plusieurs modèles de  chandeliers en bois 
provenant de la corporation des BROUETTEURS. 
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Les forgerons prètèrent aussi leur talent an chandelier à douille 
mobile. lis firent une spirale fixée sur un p ied en fer, dans l ' intérieur 
de laq uelle on pouvait faire monter ou descendre une douille en glis­
sant son tenon, ou manche, dans l ' espacement des con tours de la spirale. 
Souvcnt la spirale était simplement fixée dans un morceau de bois 
tourné qui lui servait de support . (Fig. 1 4 ) .  

Parfois la chandelle était retenue à la  t ige a u  rnoyeu d e  petites Lau­
des recourbées en rinceaux. 

'
D'autres fois encore, la branche portant la 

bobèche pouvait glisser le long de la tige contre laquelle elle était 
retenue par un ressort . (Fig 1 5) .  

I l  nous paraît évident que l 'esprit d' ûconomie avait pré�idé à la con­
fection des diverses espèces de chandeliers que nous venons de décrire . 
Outre l 'avantage de pouvoir maintenir la flamme sensiblement à l a  
même lrnuteur, on  avait celui de  bruler les chandelles à peu  près j usqu'à 
leur extremité. Mais l'esprit d'économie ne s'en tint pas là ; on en vint 
à utiliser mèrne le bout enfoncé dans la douille. Nous avons encore connu 
dans les vieux ménages bourgeois un petit i nstrument qui portait si 
bien son nom de BRULE-TOUT , (profijter) C'était un tube que l 'on fixait 
dans la douille du chandelier. Il portait à sa partie supérieure une 
hobèche, et au mil ieu de celle-ci s'élevaient quatre petites branches 
entre lesquelles on fixait le bout de la chandelle afin de pouvoir le con­
sumer entièrement .  (Fig. 1 6) .  

* 
* * 

Les aaciens inventaires de toilette mentionnent fréc1uemment de 
petits chandeliers de formes variées, sous Ie nom de chandetiei·s à bougie. 
Depuis la fin du xvrme siècle on les appela bougeoirs ; mais à partir du 
xv1nme . on distingua le petit chandelier bas du bougeoir proprement 
dit . Le nom de BASSET ( Fig . 1 7 ) fut réservé au premier, tandis que celu i  
de  l3o uGEOIR demeura pour désigner la cuvette à bobèche munie d 'un 
anneau uu d'une queue. 

Parfois la queue était relevée et terminée par un  crochet . (Fig. 1 8) .  
D'autres fois elle s '  étendait e n  direction horizontale ; ce qui fit donner au 
bougeoir Ic nom de Martinet à cause d'une certaine ressemblance qu'on 
lui trouvait avec l'oiseau de ce nom . L' usage des bougeoirs de cette 
forme, très répandu dans les ménages bourgeois j usques vers le milieu 
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du X I X"'c siècle, n'ost pas oncore tout à fait abandonné. (Fig . 19) .  Le 
mai·tinetde cuisine avait encore une disposition particulière. I l  se com­
posait d ' une boîte circulaire dont Ie couvercle servait de cuvctto, et 
portait la douillo . La boîtc renfermait un briquet et de l 'amadou ou du  
linge brulé . (Fig. 20) . 

On faisait aussi des . bougeoirs en fer qui no différaient de coux en 
l a iton que par la forme oarrée de leur cuvette. Quand leur manche était 
horizontal, il avait sou vent une poignée en bois cnfoncée sur la queue . 
Celle-ci dépassait la cuvette, du cóté opposé , en pointe émoussée. 
(Fig. 2 1 ) .  Les martincts ou bougcoirs de ce genre étaient généralement 
employés dans les caves des brasseries . On les fixait aux murs en 
piquant leur pointe dans les joints des briques . Aussi leur donnait-on 
vulgairement le nom de stekei· (martinet à ficher) . 

Il y avait sans doute des bougeoirs plus précieux que ceux dont nous 
venons de parler. Les désignations suivantes tirées d ' inventaires du 
xrvme siècle permettent de se faire une idée assez exacte de ces obj ets : 
une palette d'or à tenir chandelle - ung chandelier d'o1· à une oi·eille, 
- ung autre plus petit chandelier d'ai·gent ,  à brocke et à deux 
oreilles . L'inventaire de Charlotte de Savoie ( 1 183J , mentionne entre 
autres petits chandeliers, deux en argent en forme de cuvette, et un à 
queue en cristal . Dans celui de Marguerite d 'Autriche figurent deux 
r·handelliers à longue queheue, ouvrèz á la mode d'Espaigne, à mesfre 
bougies ; trois petiz chandellie1·s, aussi á mectre bougies , royéz à la 
mode d'Espaigne . 

Certains bougeoirs étaient munis de deux dou illes, et partant dest inés 
à porter deux bougies, c'était un  luxe auquel , sous Louis XIV, le Roi 
soul avait droit, tandis que les bougeoirs de la  Reine , du  Dauphin et 
des Princes n'avaient qu'une douille. 

Au XVII rme siècle, le bougeoie faisant essentiellement partie des 
toilettes d 'élégantes , devint de plus en plus riche : on Ie fit en porce­
laines diverses, en IJronze ciselé,  doré ou décoré d'émail. 

* 
* * 

On donne Ic nom d'APPLlQUE à un grand non1Lre d 'objets qui peuvent 
ètre appliqués contre les parois d'un appartement, mais l ' usage a res­
treint la signification de ce 111ot lorsqu'il est ern]Jloyé seul. Il se d i t  
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alors du chandelier ou bougeoir que l ' on attache au mur pour éclairer 
une salle . D'après l'inventaire du chàteau d 'Angers, il y avait dans l a  
chambre du  roi René deux lanternes e n  faczon de chande(lier q u i  
sant d e  feilles de laiton à créneaux, e t  sont pour pendre contre un.q 
mur. Gabrielle d 'Estrées possédait un bougeoir à attacher au chevet du  
lit . I l  était d 'argent, partie vermei! et énrn.illé, muni de trois bobèches 
et d ' un éteignoir. Au musée du Louvre se trouve une magnifique 
applique ayant appartenu à Marie de Médicis, couverte de camées et 
de pierres précieuses, mais il  n'y a qu' une bobêche. 

Au XVIIIm• siecle, les appliques avaient souvent la forme d'écussons 
ou de médaillons . Ils étaient la plupart du temps en bois sculpté, avec 
une ou plusieurs branches, ayant au centre une glace pour refléter 
dans l' appartement la l umière des bougies. Parfois ! 'applique est formée 
de plusieurs glaces sans aucun encadrement (Fr .  22) . ( ' ) 

* 
* * 

On a donné quelquefois la forme d ' un bras au chandelier ou à la 
branche sortant de ! ' applique .  Cet usage n'a commencé qu 'à la fin du  
XVU'"• siècle. Depuis lors, Ie chandelier attaché au mu i' reçut tout 
naturellement I e  nom de B RAS,  et cette dénomination fut également 
employée pour désigner les appliques à une seule branche.  On les 
faisait en carton ou en bois peint et doré, avec des bobèches en fer 
blanc ou en cuivre . Parfois la branche figure un bras sortant d 'un 
nuage ou d'une gueule de lion . 

Pendant Ie règne de Louis XV, l ' usage des Bras appliques devint 
général dans les appartements . On les fit alors en bronze doré ; et par 
leur forme ils ressemblaient à un candélabre sans pied plutót qu'à un 
bras . Ils avaient plusieurs branches dont chacune portait une bougie . 

Le nom de Bras a été conservé pour désigner la branche en bois,  ou 
plus ordinairement en métal servant de porte-cierge <levant les images 
de Saint8. 

* 
* * 

(1) L'origiual,  pro,·enant de l'ancienne corporntion des M AÇO:-<s, est coll5ervó 
au musée communal, de Mal i nes 
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Le nom de GIRANDOLE, de l ' italien Girandola , s'applique à plusieurs 
l umières disposées en cercle dans le même plan . D'après l' Académie, 
la girandole est " un  chandelier à plusieurs branches, que l'on place wr 
une table » .  Cette cléfinition est plutót celle du candélabre. Cepenclant 
l '  usage a préval u de donner le nom de girandoles à des bras appliques , 
c'est-à-clire à des chancleliers sans pied , munis de plusieurs branches 
disposées de façon que ces chancleliers puissent être attachés au mur. 

* 
* * 

Lorsqu'un chandelier portait plusieurs broches ou douilles sur des 
branches sortant de la tige principale, on l'appelait plutót CANDÉLABRE. 

Il était généralement plus grand que Ie  chandelier proprement dit. 
Le duc cl '  Anjou possédait ( 1368) un chandelier d' argent tout blanc 

séant sur iij pattes et est Ze piè tout ront à plusieurs souages, et des­
sus a une longue broche ronde à mettre un cierge, et en la dite broche 
comme i i ij dents ä mettre chandoiles de bougie . Dans l ' inventaire des 
joyaux et pierreries du cabinet du roi de Navarre , dressé le 1 9  mai 
J 583, on signale un chandelier en Yermeil à cinq branches de cristal ; 
et <lans celui du chàteau de Vincenn es ,fäit en 1 418 ,  il est fait mention 
d'un chandelier ä ti·ois branches, ayant aux deux cotés deux petits 
ange/oz assis sw· un petit entablement quarré, soutenu par quatre 
lyonceaux. Le mobilier de Louis XIV comprenait un chandelier en 
argent ä huit bobèches portées par des thermes d'oyseaux sui· les corps 
desquels il y a huit testes d'enfans ; et un autre, également en argent 

exécuté par Merlin, à huil branches soutenues par deux thermes de 
satyres d'1wmmes, et de deux thermes de {emmes, sur Ze corps des 
quels il y a un vase remply de fruits et de (ieurs, et quatre cupidons 
assis autow· ; encore deux de vermeit ä pfremides portez .chacun sur 
un pied carré. 

Ces chandeliers, ou plutót ces candélabres, avaient assez souvent 
des formes originales et des dimensions extraordinaires. Le CÉRÉMO­

NJAL FRANÇAIS de 1 649 rapporte qu'en 1531 Messeigneurs de la 
ville de Paris ffrent présent à la Royne, qui venoit de fafre son entrée 
solemnelle dans la ville, de deux gi·ans chandeliers d'ai·gent, chacun 
!tault de six pieds, en piremides, larges au bas de deux pieds en 
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diamètre,Pst imez à la somme de dixmille licres ; les diets chandeliers 
d'nu-Jraige à l'an tique, a vec cors d'abondanre sei·vans de di·ageoii·s, 

pleins de triomphes et pei·sonn a,çes dansans , taillez à demy-taille, et 

les a uti·es à taille ronde, avec· dictons à la louan,çe de la Royne et 

dévotion des Parisie11s en1Jers elle. Dans la description de la chambre du 
Roi , donnée par le  MERCUR E ,  N° de décembre 1682 , il est fait rnention 
d' une balustrade en argent de deux p ieds et demi de haut . qui entourait 
un entablement de rnarquetrrie. La balustrade était surmontée de huit 
chandeliers également en argent ,  de deux pieds de hauteur .  Lors de 
l ' i nstitution de l'ordre de la Toison d'or, à Bruges, il y avait au charnr 
de l 'église un chandelier en bois avec 24 cierges de 3 livres chacun . 

* 
* * 

Pour éclairer les grandes salles dans les palais et les chiiteaux, il ne 
suffisait pas de disposer les lamières Ie long des murs, sur des pierls 
élevés, ou de les attacher aux parois en forme d 'appliques ou de si!llples 
branches . Des himpaclaires posés çà et h1 , au milieu cle la place auraient 
gèné la circulation . On imagina clone naturellement de suspendre Ic 
luminaire à la voute ou aux cntraits de la charpentc . 

L' inventaire du roi Charles V ( l  380) que nous avons déjà cité, men­
tionne douze chandeliers d'argent ulanc en façon de pla::: , à pencfre 

aux chapelles , aux bonnes fetes. C 'étaient de simples cuvettes peu 
profondes que l 'on suspenclait par des chaînettes , et au milieu desquelles 
on fixait la chanclelle . Jean Lefèvre de Saint-Remy raconte qu'en 
1 429; lors du  mariage de. Philippe-Ie-bon avec Isabelle de Portugal 
au milieu de la salle y avait chandeliers croisiez de fust (1) pendans. 
emplis de tnrchins de chire que faisoit m oult bel veoii· ardoii· (Z) par 
nuyt .  

Le CHAND ELIER CROJSÉ était cl 'une construction primitive et très peu 
couteuse . Deux lattes ou planchettes de bois , clouées en croix l 'une 
sur l 'autre, et munies à leurs extrémités d 'une pointe cl ' abord , puis 
d 'une clouille, en faisaient tous les frais . Un simple fil de rnétal, attaché 
au point d ' intersection des planchettes, permettait de suspendre 

( 1 )  C'est-à-d i ro do  bois. 
(2) Du lat i n 'ai·dei·e q 1 1 i  si � n i li.i brule1'. 
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l'appareil . De fait, le Lus·mE était trouvé , mais le nom ne l ' était pas 
en co re . Il ne Je fut que trois siècles plus ta.rd . 

L'usage des clmndeliers croisés en bois se conserva jusqu'à la seconde 
moitié du XV I I Im• siècle. Lorsqu'en 1626 le Prévot et les échevins 
de Paris se préparèrent à recevoir Louis XII I ,  ils avoient envoyé 
quérir le menuisier de la v itte, poui· travailler de son mestier ei ce 
qui sera nécessaire, faire tous les diets chandeliers et croisiés de b()is ; 
et lon de l'illumination , ils firent changer et renoiweller les (tam­
beaux blancs ei mesurer qu'ils estoient bi·us/és; y ayant dans la dicte 
salle trente deux c1·01:s iés de chande liers dedans lesquels il y ai.'oit cent 
ringt !wit flambeaux. Dans une fète donnée à Caen en 1678, on éclaifä 
nne galerie au moyen de trente chandeliers de bois à quatre branches , 
garnis de verd ure , suspendns à la voute . 

Les chandeliers croisés n ' étaient pourtant pas tonjonrs aussi simples . 
En 1568 Jean Tacet confect ionna quatre chandelliei·s de bois de 
noyer tout enrichis de va zes avec gauderons , feuillages , rnasques et 
gwïlochis, et autres ornements antiques , pour estre pendus ä l'anti­
chambre de la Reyne, au nouveau Louvrf' . 

L'usage de ces chandeliers en bois, tout en se maintenant pendant 
plus de deux siècles, n'était pas exclusif. Pendant cette mème période, 
Jes forgerons et les clinandiers confectionnèrent également des 1 uminaires 
suspenclus . Au chàteau de la Menestré se trouvait, déjà en 147 1 , u n  
grant chandelier à si:.c bobesches en cuivre, pendant a u  millieu de la 
haute salle. Le roi Louis XI avait fait payer à P ierre Corn ier, serru­
rier, cent sols tournois pow· xxiij grans chandelliers de (er et xxiij 
gi·ans c1·ochets de fer, à les pendre. François I fit exécuter, en 1 538, 
par Guillaume H irondelle ,  orfèvre de Pa.ris , u n  grand ch andelie 1 ·  en 

w·gent blanc, ouvré et garny d'une chayne et d'un crochet à Ze 
pendre. Mais parmi les chandeliers suspendus de toutes fo rmes,  clont 
il  est fait mention dans les anciens inventaires ou dans les descriptions 
des fètes du moyen-àge, i l  n'y en a pas qui puissent être comparés à 
ceux qui firent l 'étonnement des convives au mariage de Charles-le­
Téméraire avec Marguerite d 'York, célébré à Bruges en 1474 . Olivier 
de la Marche nous a laissé clans ses mémoires une clescription très 
détaillée de ces chandelier3 fameux qu' i l  a tres bien pu appeler uniques 
clans leur genre. Le nombre des invités à ce mariage était si grand 
qu'il avait fal lu construire à la hàte une tres grand e salie pour le 
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banquet . Cette salie était ornée de verrières, d'étoffes précieuses et de 
tapis historiés . A la charpente étaient snspendus deux énormes lustres , 
oouv1·e clu chanoine Jean Stalkin. IJs représentaient des chàteaux élevés 
sur des rochers dans IL·S escarpements clesquels défilaient · un grand 
nombre cle personnages et d' animaux, mis en mouvement par un  
mécanisme que clirig·eait un homme caché dans l 'intérieur cle la  pièce 
centrale .  

Voici comment le  chroniqueur décrit ces singuliers lustres, dans sou 
original langage : es deux bouts de la dicte salle pendoient dnix 
chandeliers moult soubtivement fa iets : cai· dedans l'artijice de chacun 
pom:ait être un homme non veu.  Les dessusdicts chandeliers estoyent 
en maniei·e de chasteaux, et les pié.> desdicts chasteaux estoyrnt 
hautes roches et rnontagnes moult soubtivement fafrtes ; et prtr Z,,s 
chemins qui tournoyoyent autour des dictes roches , voyoit on clirers 

personnages (et qui furent bien faicts, et soubtivement) ; et les dessous 
desdicts chandeliers furent chacun de sPpt pièces de m froir moult 
grandes , et si bien composées que l'on voyoit dedans chacune pièce 

tout ce qui se faisait dans la dicte salle. Les dictes monta(qnes estoy­
ent pleines d'ai·bres, d'herbes de feuilles et de fleurs ; et certaineme11t 
ils fui·ent fort prisés et regai·dés d'un chacun ,  et ('w·en t faicts de la 

main d'un moult soubtil homme, nommi! maistre Jehan Stalkin , 
chanoine de Sainct-Piei·re de l' I sle ; et pai· aucuns  jours Ze dict 

Stalkin fit personnes mettre dedans les clicts chandeliers, qui faisoy­
ent vfrer la moitié des diets chandeliei·s aussi dru q u'un moulin ei 
vent ; et saillirent hors des roches, di·agons gettans feu et ff,amme 
moult estrangement; et ne rnyoit on point comment la soubtivité se 
conduisait. 

Tous les princes et seigneurs du moyen-áge ne mettaient pas à leur 
ameublement autant cle l uxe que les <lues de Bourgogne. Au xvme siècle 
on confectionna cepenclant cles chandeliers à suspendre, en fer battu d'un 
travail merveilleux . C'étaient des cages aj o urées à décors architecturaux 
d 'ou sortaient des branches feuillées munies d 'une bobêche . Le musée 
cle Munich possède un admirable modèle clu genre . D'autres fois c' étaient 
des couronnes ; mais cette forme était généralement préférée pour le  
rnobilier religieux .  Certains chandeliers croisés en fer ,  a.vaient leur tige 
à crémail lère ,  ce qui permettait de monter ou cle descendre les lwa.n­
ches . (Fig. 23) . 
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Les chandeliers suspendus se fä isaient aussi en laiton. l is se compo­
saient d'un corps central en forme de balustre auquel s'attachaient une 
ou deux rangées de branches . lis subirent à l'époque de la Renaiss3nce 

une modification de détails analogue à celle que nous avons constatée 
pour les chandeliers à pied.  Les formes générales furent maintenues, 
mais la  sévérité architecturale disparut . 

Après que l 'art de tailler le cristal eut été inventé ,  on employa bien­
tot cette matière à la confection des chandeliers snspendus, ou à l 'orne­
rnentation de ceux en bronze . Le miroitement des cristaux occasionna 
la nouvelle dénomination de L USTRE qui finit par être appliquée à tout 
porte-lumière suspendu librement, quelle que fut d 'ailleurs sa forme ou 
l::i matière employée à sa confection . 

* 
* :>j.: 

Pour terminer, j ' ajouterai un mot sur les FLAMBEA UX et les TOR ­

CHERES. 

Le flambeau est proprement une chandelle à plusieurs mèches, ou 
plutöt un faisceau de quatre chandelles longues cl 'un mètre environ. 
On Ie  fixait sur un pied en bois ou en métal pour éclairer les apparte­
ments, et il prenait alors le nom de fiambeau de salle. Lorsqu ' il était 
porté à la main, dans les cérémonies du culte et clans les cortèges 
funèbres, il s 'appelait /lainbeau à poing. On l'employait aussi pour se 
faire éclairer clans les rnes . Cet usage se complétait par Ie grand éteignoir 
en fer fixé à cöté de la porte des habitations ( 1 ) ,  et dans lequel le porteur 
poussait Ie flambeau pour l 'éteindre. Le fiambeau de table, plus clélicat, 
était d'abord à section carrée et plus large à la base qu' au sommet . Il 
n'avait qu'une mèche . Les chandeliers dans lesquels on plaçait les flam­
beaux de ce genre, en ont pris le nom ; et depuis le  xvnmc siècle ,  
l '  usage a prévalu cl 'appeler FLA�IBEAUX les chandeliers en métal pré­
c-ieux . Ceux en bronze doré étaient, sous Louis XIV des objets de grand 

( 1 )  Il existe encoro, à Gand ,  q n elq ues· nns de ces éteignoirs, témoins d e  
] 'ancien usage. 
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luxe, au point que les orfèvres s' occupaient prcsqu'exclusivemcnt de 
1 eur falJrication . 

Lorsque I e  faisceau de chandelles était tordu Je flambcau prcna it 
naturellement le  nom de torse ou torche, et celui de 'l'oRSIER ou 'l'on­
CHIER  était donné, dès le XVm• siècle, aux grands chandeliers en bois Oll 

en métal sur lec1uel la torche était fixée . Quant au nom de To11c1 1 ERE,  
i l  n 'est en usage que depuis I e  XVIIm• siècle, et s' emploie de nos jours 
pour indiquer un chandelier ,  un candélabrc, ou une appl ique à plusicurs 
branches . 

En  résumé, nous pouvons d ire que la fabrication des porte-cliandelle 
ou chandeliers est fort ancienne . Elle est de toutes les époques . On y 
a em[Jloyé toutes les matières. Le chandelier s'est mis au n iveau de 
toutes les conditions. Il s'est prèté à toutes les fantaisies . I l  se place à 
terre ou sur les meubles , se laisse appliquer aux murs ou suspendrc aux 
plafonds. Il grandit et se multiplie en étcndant les bras . C'est à causc 
de toutes ces qualités que le chandelier m'a toujours paru intéressant, 
et vous ne m'en voudrez pas , Messieurs, d 'avoir pris un  pcu de votre 
temps puur vous conter son histoire. 



FIG. l FIG.  4 .  

FIG. 2 .  F1r.. 3 .  





F1r..  5 FIG. 7 .  

F 1 G .  6. F1r.. 8. 





F1� .  9. 





Fm. 13 Fw.  14.  

F1G. l'i.  FIG·. 16. 





FIG. 17.  

FIG. 1 8. FIG. 20. 

, FtG. 19. 



' 



Fin. 2 1 .  

FIG. 22. FIG. 23. 



• 



ACADÉMIE ROYALE D'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE. 

FONDÉE LE 4 OCTOBRE 18�2 

B U L L E T I N  
5rne SÉRIE DES ANNALES. 

I X  

A N V E R S  

I MPR!MERIE V• D E  BACKER, :l!i, RUE ZIRK 

1900. 

PUBLICATION PÉRIODl!)UE PARAISSANT TDUS LES TROIS MOIS . 



TARIF DES TIRÉS A PART 

POUR COMPTE DES AUTEURS DES MÉMOIRES. 

Texte : La feuille de 16 pages : ( ' )  

Papier du Bulletin 
" velin  

5 centimes. 
8 " 

Couverture non imprimée 1 " 

" imprimée 5 " 

Titre et faux-tit1·e : 

Papier du Bulletin 5 centimes. 
" velin 4 

Brochage : de  3 feuilles au moins 3 

" de 3 à 6 feuilles 0 
" de plus de 6 feuilles 8 

" 

" 

" 

" 

( 1 )  D roit à 25 tirés à part pour compte de l'Académie avec qouverture non 

i m primée. 



- 503 -

SÉANCE EXTRAORDIN A I R E  DU 3 DÉCEMBRE 1 899.  

Présidence de M .  FERNAND DoNNET, président .  

La séance s' ouvre à 1 he  ure, au local de l' Académie des Beaux-Arts, 
à Anvers . 

Sont présents : MM. Fernand Donnet , Président ; Chanoine van 
Caster, Vice" Président ;  baron de Vinck de Winuezeele, Secrétaire ; 
L .  'l'heunissens, Trésorier; P. Cogels, baron de Borrekens,  A .  de 
Vlaminck, Edm. Geudens, H. Hymans, membres titulaires. 

Se sont excusés : MM. Bamps, A .  de Béhault de Dornon, V1• B. de 
Jonghe, A. de ·witte, V. 'l'ahon, Albrecht De Vriendt, chanoine van 
den Gheyn ,  P. Errera. 

Le secrétaire lit le procès-verbal de la séance du 23 j uillet, qui est 
approuvé. 

Il est procëdé ensuite ,  à la présentation de candidats pour deux 
places de membres titulaires . Quatre noms sont proposés. 

La discussion de cc's canclidatures aura lieu à la ;;;éance de. février. 
Il y a deux places ouvertes, de membres corrcspondants régnicoles .  
S ix  candidatures sont présentées . 
La discussion de ces candidatures aura éga.lement lieu à la séance 

de février. 
L 'élection de six conseillers sortant en 1 899, donne comme résultat 

leur réélection : 

Ce sont MM. A .  DE C1mLENErrn, 
A. DE WITTE, 
A .  GoovAERTS, 
CHANOINE VAN CASTER, 
H. HYMANS ,  
Comte DE Gr·IELLINCK n'ELSEGHEM . 

M .  le comte de Ghcllinck d ' Elseghem est en3uite élu vice-président 
pour l 'année 1 900. 
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M .  Fernand Donnet est réélu bibliothécaire . 

L'ordre du jour étant épuisé, et personne ne demandant la parole ,  

la séance est levée à 1 1/2 heure . 

Le secrétaire, 
Baron üE VINCK DE vVIN NEZEELE. 
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SÉANCE ORDI NAIRE D U  3 DÉCEMBRE 1 899.  

Présidence de M. FERNAND DoNNET , president. 

La seance s'ouvre à 1 1 /2 heure . 
Sont présents : MM. Fernand Donnet , pi·ésident ;  chanoine van Cas­

ter, vice-pi·ésident ; baron de V inck de Winnezcole, seci·étafre ; L .  
Theunissens, tresorier;  P .  Cogels, baron d e  Borrekens, A .  d e  Vla­
minck, Edm .  Geudens, H .  Hyrnans, rnembres füulaires ; comte 0. Le 
Grelle, H. Stroobant., P. van der Ouderaa, L. Blom me, Bilmeyer, 
membres correspondant>; régnicoles. 

Se sant excnsés : M M .  Bamps ; A. de Béhault de Dornon ; l'a�bé 
Daniels, J,)s. Destrée, vicomte B. de Jonghe, A .  de W'itte, Albrecht 
De Vrienclt, N. de Pauw, Nève, V .  Tabon , P .  Errera. 

Le secrétaire lit le procès-verbal de la séance ordinaire du 23 j uillet. 
Approuvé . 

M .  Jos. Destrée a offert un travail pour les Annales. L'Académie 
accepte avec reoonnaissance, mais croit pouvoir faire observer a ! ' auteur 
que l'ceuvre doit ètre inédite, en ce sen� quo rnème non publiée, elle 
ne peut avoir été communiquée à d'aut.res sociétés savantes, belges ou 
étrangères . 

M .  Destrée affirme quo son travail remplit les oonclitions exigées, et 
l'Académie accepte le dépöt. 

MM. H. I-Iymans et le chanoine van den Gheyn seront cbargés de 

faire le rapport des commissaires. 
MM. les secrétaire et trésorier donnent lecture de leurs rapports 

annuels respectifs . 
Ceux-ci sant approuvés. 
M. le président Donnet dit quelques mots au sujet de la tentative de 

révision des statuts de la Fédération des Sociétés arcbéologiques . M. le 
chanoine van den Gheyn fera, pour la séance procbaine, un  résumé de 
la  question. 

M .  Ie biblfotbécaire dépose sur le bureau la liste des publications 
parvenues pour la bibliothèque, depuis la séance de j uillet .  

Paraîtra au bulletin . 
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M .  A. de Vlaminck lit un travail trè� documenté sur un épisode du 
siège de Termonde, en 1667.  

Sera puhlié aux Annales. 
M .  le président Schuermans a envoyé un mémoire sur La chàsse 

des XXX V l Saints et Julienne de Cornillon. 
Vu l'absence de l 'auteur, M. Ie présiclent prie Jo R .  P .  van den 

Gheyn d'en clonner lecture . 
L'assemblée nomme deux commissaires pour faire rapport à la séance 

de février : MM. le chanoine van Castor et Je R .  P. van den Ghe_y n .  

M .  Germain de Maicly, retenu à Naney, prie M.  Jo président do com­
muniquer à l 'Acaclémie un travail intitulé : Représentation pi·ésuinée 
de Jeanne d'Arc, sur une plaque de foyer, 

C'est la description d 'une plaque de foyer dont le sujet, d'après des 
archéologues français, ne serait autre que le portrait de Jeanne cl' Are. 
L'auteur croit que des taques d'origine hollandaise ont été importées 
dans Je midi et modifiées par des fondours français qui leur ont donné 
une apparence locale sans songer nullement à y faire :figurer la bonne 
Lorraine. 

M. Fernand Donnet est du même avis et compare la taquo française 
avec uno pièce de ce genre qui se trouve au musée du Steen .  C'est bien 
la pucelle personnifiant, la Hollande ,  tenant la la.nee surmontéo du cha­
pel.lu de la liberté, défendue par le lion symLol ique et assise au mil ieu 
de ! ' enceinte emblématique. Les fondeurs français se sont inspirés de ce 
modèle si cornmun au xvne siècle. 

Le R. 1 ' .  van den Gheyn, S . J . ,  analyse différnnts manuscrits de la 
Bibliothèque royale ,  notamment ceux qui contiennent d'intéressants 
documents relatifs à la j ustice au XVII• siècle dans le comté de Namur 
et à l ' exécution de la chaire de vérité du convent de Leliendael à 
Mal ines . I l  décrit également nne belle reliure ancienne llrmoriée qui 
provient du couvent de Saint-Pantaléon à Cologne . 

L'ordre du jour étant épuisé, et personne ne demandant la parole, 
la séance est levée à 3 heures et 1 /2 .  

Le Seci·éta ire, 
Baron DE VINCK DE \V1 N N EZEELE.  
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Depuis la dernièra séan ce 

la bibliothèque a reçu les  publications suivantes : 

1 °  HOMM AGES O'AUTEU RS .  

JoSEPH DESTRÉE. Antependium de Rupertsberg. 
PAUL BERGMANS. Catalogue sommaire des eaux fortes de Armand Hein$ . 
ALPH . DE VLAM!NCK . Le grancl pont sm· l 'Escaut à Termonde . 

In .  Les ancicnnes chambres de Rhétorique à Ter-
monde. 

In. Hommage à van Dyck. 
Io .  L e  siège de Termoncle. 

or A. C1 1a .  BA!'\ G .  Dokumenter og studier veclrorende den lutherske 
Katekismus historie . 

D .  VAN BASTELAER.  Mérnoires archéologiques , tome VII .  
ERNEST M ATTHIEU.  Origine des Gilles de Binclu� . 
J .  NAu . Les croisés Henry et Goclefroy du chàteau de Ascba. 
PEREGRI!'\ US .  Over honderd jaar in de Eempen . 
Abbé PoLYDORE ÜAN I ELS. Note sur le� armoiries de Diest . 

In. A propos du mareolt d 'une charte de 741 .  
CLEMENT LYON .  Phil ippe de Monte était-il Malinois o u  Montois ? 
FERNAND DoNN ET .  Les Lombards clans les Pays-Bas. 

2° ECHANGES. 

BRUXELLES. Annuaire de l '  Acarlémie Royale des sciences, des lettres et 
des beaux-arts de Belgique, lüOO. 

Ü A !'\ D .  Bulletin de la Société cl ' histoire et d 'archéologie; 7e année , 
1 ablcs .  se Année , 11° l .  

Invcntaire archéologique, fascicule XV. 

TE1UION DE.  Cercle archéologiq ue. 
Annales, tome VJI ,  4e l ivraison et tome VIII, 1 e l ivraison . 

B RUXELLES. Société cl'archéologie. 
Annuaire, tome XI. 

LIÉGE . Bulletin de l ' institut archéologique liégeois, tome XXVIII . 
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BRUXELLES . Bulletin de l 'acadérnie royale de médccine de Belgique, 
tome XIII ,  n° 1 1  et tome XIV n° l .  

GAND .  Petite revue i llustrée de l'art et de l 'archéologie en Flandro, l 0 
année, n°' 1 et 2 .  

HASSELT. L'ancien pays do  Looz, 4° partie , n°' 4 et 5 .  
BRUXELLES. Les missions belges de la compagnie de Jésus, HlOO, n° 3. 

In.  Académio royale de Bolgiquc. Bulletin de la classe des 
lettl'es et des sciences morales et politïquos et de la 
classe des beaux-arts, 1800, n° 1 2  et 1 000, n" 1 .  

I o .  Bulletin des commissions royales d 'art e t  d'archéologie, 
38" année, n"' 5 à 8.  

VERVJERS . Bulletin périodique de  la  Société vorviétoise d'archéologie 
et d'histoire , 1899, n°' 3 et 4. 

BRUXELLES . Chine et Sibérie, 1° année, 1 • l ivraison.  
'fo u n.NA J .  So(:iétc historiq ue et littérairo . 

Tabla méthodique des bulletins et mémoiros 1 8 45- 1895. 
l n .  Sooiété historique e t  archéologiquo . 

Annales. Nouvelle série, tome I V .  

BR UXELLES. Revue beige de numismatique, 5Ge annéo, 2° livraison. 
ANVERS . Bulletin dela Société royale c lo  géographie, tome XXIII,  4° fase . 
MAESTRICHT. Publications de la Société historique et aechéologique 

dans Ie cluché cle Limbourg, tome XXXV. 

RYSWYCK. Algemeen nederlandsch familieblacl , XI I I· jaarg . nrs 2 en 3. 
' s  HERTOGENBOSCH . Nieuwe catalogus clor oorkonden en handschriften 

berustende in do boekory van het provinciaal 
genoot.schap van ku1rnten en wetenschappen 111 

Noord Brabant. 
LuXEM BOURG . Ons Hemecht, 6 j aarl 1g. 2° et 3• heft. 
LrsBONN E .  0 archeologo portugues, vol . V, n° 1 .  
PAR!S .  Polybiblion, partie littéraire , tome L X X X V I I I ,  2° et 3• li vrai­

sons. Partic tochniquo , tome XC, 2• et 3� livraisons. 
In .  La correspondance historique et archéologiquo, n"' 7;3 et 74. 

PERIGUEUX. Bulletin de la Société historique et archéologique du Péri­
gord, tome XXVII,  1 • livraison . 

Porrrnn.s .  Bulletin do la Société des antiquaires de l 'Ouest, t.ome III,  

3° et 4° trimestres. 
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DussELDORF. Dusseldorfer Geschicht Vereins, Jahrbuch, 1900. 
» Jahres Bericht fur das Vereinsjahr 1 899.  

LEIPZJG.  Königs- Sächsischen Gesellschaft der vVissenschaften . Abhand­
lungen, Band XX, Heft 1. 
Berichte 1899, V .  

'\VIESBADEN . Annalen des Vereins fur Nassauische Altertumskunde und 
Geschichtsforschung, XXX band. 

Mitteilungen 1898/99 no 4, 1 899/1900 n°• 1 à 4 .  
REGENS BURG . Vorhandlungen des historischen Vereines von Oberpfalz 

uncl Regensburg, 51 band . 
STRASBOURG . Sociétó des sciences, agriculture et arts de la Bassc-Alsace. 

Bulletin mensuel ,  tome XXIII, n° 1 2  et tome XXIV, 
n°• l et 2 .  

LANDSHUT . Verhandlungen des historischen Vereines fu r  Niederbayern, 
XXXV band . 

'l'RÊVES . Jahresbericht der Gesellschaft für mitzl iche Forschnungen, 
1 894 bis 1 899. 

CorENHAGUE.Mémoires de laSociétéroyale des antiquaires du Norcl , 1899. 
UrsALA .  Bibliothèque . Eranos . vol . I I T ,  fase . 4_ et vol . IV, fase. 1.  
P ALM A .  Boletin de la  Socieclad arq ueologica l uliana. Enero, fcbrero 1 900. 
BARCELONE.  Re vista de la Asocü1cion arListico arqucologica barcelonosa, 

ano IV .  no 18. 
AGRAM . Starohrvatska prosvjeta. 
GENÈVE. Bulletin de la Socióté d'histoire et cl'archéologio, tome 1 1 ,  

livraison 3 .  
RoME .  Notizie degli scavi d i  antichita comunicato alla R.  Accademia dei 

Lincei , Ottobre 1899. 
NAPLES .  Societa reale di Napoli Rondiconto , anno XIII ,  Marza a 

Dicembre 1 899. 
L1SBONNE 0 archeologo portugues , vol . V,  n° 2 .  
13ATA V J A .  Bataviaasch genootsehap van kunsten on wetenschappen . 

Tijdschrift voor Indische taal , land- en volkenkunde . Deel 
XLl I .  

Dagh register gehouden int Casteol Batav ia, anno l 63G en 
1G72. 

Notulen, doel XXXVII, afl. , t en 2. 
Register op de notulen , 1880/1 898. 
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3° CATALOGUES ET JOU RNAUX. 

PARIS . Catalogue de livres d ' art" Georges Ifapilly , n "  35. 
Ro�rn .  Conventus de archaeologia christi:rna, n°• 1 et 2. 
L EIPZIG. Karl W. Hiersemann . vVeberei. 

In . Afrika, i d .  Arbeiten i n  eisen , bronze etc . 
Io .  Die klassieke Kunst der  Griechen . 

Compte-rendu analytiqu9 des ouvrages parvenus à 1' Académie 

depuis la dernière séance . 

MESSIEURS , 

Les collections du Musée du Pare d u  C inquantenaire à Bruxelles 
s'enrichissent constamment d 'antiquités ou de curiosités nouvelles. 
Gràce aux ressources gouvernementales dont il est seul à bénéficier, il 
peut acquér·ir des objets qu'il serait impossible aux  musées de provinces, 
nejouissant que de maigres revenus, d 'acheter. Récemment encore 
Bruxelles a acquis un précieux antependium que M .  Destrée décrit dans 
une courte notice. C'est un trav:ail allem'.1nd de la première moitié du 
XIIIe siècle, provenant de Bingen et représentant le Christ entouré de 
nombreux personnages célcstes. 

'routes les phases de l 'épopée napoléonienne ont eu le don de pro­
voquer depuis quelques années l 'attention des érudits et du public. Les 
moindres détails de l' histoire de cette époque ont été étudiés et décrits 
d' une manière approfondie . Le théätre mème s'en est emparé, et de 
bruyants succès ont étéobtenus par la mise en scène de quelques-uns des 
personnages faisant partie de la Cour impériale. C'est clone avec intérèt 
q u'on l ira dans le Bulletin mensuel de la Societé des sciences, agricul­
ture et ai·ts de la Basse- A lsace une série de lettres inédites,signées par 
Ie maréchal Lefèbvre et par sa femme , Catheriue Hulscher, la fameuse 
Madame Sans-Gène. Dans ces épîtres d ' un caractère tout intime le cluc 
de Dantzig et sa femme s'adressent à des parents ou à des amis rcstés 
en Alsace. Le maréchal songe aux siens, i l  procure une place à un de 
SBS nBveux, vBut marier une de ses nièces et en faire éloigner une 
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autre dont la conduite lui semblait sujet.te à caution.  De son cóté 
Madame Sans-Gène, en un style fort peu académique, fait preuve de 
réelles aptitudes ménagères et commando à ses cor1·espondants force 
caisses de petit salé et tonnelets de choucroute . 

Sous le pseuç]onyme de Péregrinus, notre confrère, M .  l 'abbé Daniels, 
a publié un petit volume cl ' histoire locale : Ovei· lwnderdJaai· in de Kem­
pen . C'est le récit au jour le jour fait par un paysan campinois de tcius les 
nombreux évènements qui se déroulèrent dans le Limbourg à la fin du 
siècle dernier. Le récent centenaire de ces dramatiques épisocles ajoute 
à l ' intérêt qu'offre l ' exposition de ces faits fidèlement faite par un  
témoin oculaire . 

Les anciens chroniqueurs, qui clans leurs écrits ont consigné les 
détails de la première croisade,  ont maintes fois cité les noms cl 'Henri et 
Godefroy de Ascha, fils de Frédélo, parents de Goclefroid de Bouillon . 

· Ceux-ci prirent une part importante aux combats et aux l uttes de cette 
expédition héroïque . Henri succomba aux atteintes de la peste au 
chateau de Turbessel , tanclis que Goclefroy s 'établit en Terre-Sainte ou 
::i.près des aventures nombreuses et tragiques, on constate une dernière 
fois sa présence en 1 1 39 . Ces seigneurs étaient originaires du chàteau 
de Asscha, que divers historiens ont tour à tour voulu identifier avec 
Assche ,  Asch ou Aix .  L'auteur de la notice que nous analysons , 
M .  F .  Nau , étahlit que les deux chevaliers croisés, étaient du chàteau 
de Ascha, n'étaient pas comtes, figuraient parmi les plus illustres 
croisés, étaient de la familie de Godefroid de Bouillon, et avaient des 
parents à Mechela sur la Meuse . I l  en déduit que c'est à Asch en 
Campine , à Aachen ou it Eschweiler qu' i l  faut chercher l ' existence d 'un 
chàteau de Ascha . 

Les bons métiei·s de la ville de Liége ont trouvé un historien com­
pétent en M. Edouard Poncelet. Cel ui-ei dans le Bulletin de l' lnstitut 
archéolngique liégeois donne une notice abondamment i l lustrée clans 
laquelle il s'occupe non seulement de l ' l t istoire et de l'organisation des 
métiers, mais dans laquelle il s'applique surtout ü en décrire les ban­
nières, les maisons, les blasons et les sceaux .  

Au  sujet de  ces clerniers les étucles vraiment se  multiplient à la 
grande joie des fervents de la sigillographie. Voici entr'autres dans les 
publications de la Société historique et archéo!ogique dans le duché de · 
L im bourg un travail de MM. Eversen et Meullencrs intitulé : de 
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limuurgsche gemeentewapens vergeleken met de oude plaatselijke 
zegels. C'est la clescription du blason de toutes les ancien nes seigneuries 
qui se partageaient autrefois la possession de la majeure partie d u  
cluché d e  Limbourg. 

Le général Chassé qui s'illustra par la cléfense de la citaclelle 
d 'Anvers contre les troupcs françaises en 1 832, appartenait à une 
ancienne famille dont M. Jac . Anspach a entrepris de retracer l 'histoire . 
Son étucle porte pour titre : de gene1·aal Chassé en zijn geslacht ,  et 
a paru dans l' A lgemeen Nederlandsch familieblad.  

David Henri baron Chassé, naquit à Tiel le  18  mars 1 765 et embrassa 
la carrière des armes , clont il parcourut successivement tous les clegrés. 
Il mourut à Breda le 2 mai 1849 . 

Si pendant tout le cours du moyen-àge il n 'existait sur l'Escaut 
depuis Gand jusqu'à la mer aucun pont, par contre les passages d'eau 
par nef ou par ponton , à l ' usage du public, étaient nombreux ; mais le 
plus important était incontestablement celui de Termoncle. I l  était 
clésigné sous la dénomination de magnum t1·ansi tum , magnum passa­
gium et constituait un fief important déjà avant le XIII• siècle .  Quant 
au pont qui fut jeté sur le fleuve clans la mème localité on le trouve 
mentionné pour la première fois en 1379 ; il s'agissait alors cl 'un pont 
flottant ; ce n'est qu'au siècle suivant qu'on l 'établit sur des assises 
solicles qui depuis lors devinrent définitives. 

Beaucoup de circonstances de la vie du  peintre Domenico Théoto 
E:opoulos, plus connu sous le nom de Domenico el Greco et qui florissait 
it la fin du XVI• et au commencement du XVII• siècle, sont restées 
inconnues. M. S. Saupere y Miquel s'est clonné pour tàche de réunir en 
une étucle que publie la dernière livraison de la Revista dela Àsaciacio 
ai ·tistico arqueologica Barcelonesa tous les renseignements qu'il a pu  
recueillir sur la vie et l e s  mceurs de  eet artiste. 

Le Boletin de la Sociedad arqueologica Luliana reprocluit une lettre 
datée de l 'année 1769, clans laquelle il est fait mention de la réception 
à Palma du tableau de van Dyck représentant Ie martyre de Saint­
Sébastien , et qui avait été légué par testament à cette ville par 
Bartholomé V erger . 

La Société d'hisloire et d'archéologie de Gancl continue avec une 
louable ponctualité à publier la suite de l'inventaire ar.chéologique 
Beaucoup de fiches offre11t un inclén iable intérét ; te lies sont par exemple 
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r.elles qui décrivent un rar1ss1me rouleau des morts de la f in d u  
XIV6 siècle, possédé aujou rd'hui par les archives de l '  évèché d e  Gand,  
par M .  A. Diegerick ; les  bas-reliefs sculptés de la maison elite de 
Palfijn ,  par M. V. De Muynck, etc. 

Mais puisque nous parlons de Gand , signalons encore la naissance 
dans cette ville cl'un journal illustré : la petite i·ez;ue illustrée de l'ai·t 
et de l'archéologie en F'tandi·e. Nous ne pouvons que constater avec 
une vive satisfaction et presque avee envie l ' intensité du m o uvement 
intelleetuel qui règne heureusement à Gand . Nous en trouvons des 
preuves répétées dans les eomptes-rendus si vivants et si animés des 
séanees de la Société d 'histoire et cl'arehéologie ,  que nous apportent 
régulièrement les Bulletins de eette compagnie ,  dans l ' importanee de s 
travaux publiés dans ses Annales , dans le suecès de l ' inventaire clont 
nous venons de parler, et enfin dans l 'apparition de la revue dont 
réeemment nous avons reçu les premiers numéros . Bien des cités plus 
importantes et plus puissantes pourraient chercher dans la capitale de 
la Flandre orientale des exemples dont l'imitation serait désirable et 
heureuse. 

1 Avril 1 900. FERNAND DoNNET. 
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SÉANCE EXTRAORDINAIRE DES M EM BRES TITU LAI RES 

DU  D I MANCH E  4 FÉVRIER 1 900 .  

Présidence de M .  FERNAND DONNET, Présiclent. 

La séance s'ouvre à 1 heure sous la présidence do M. Fernand 
Donnet, présiclent .  

Sont présents : MM. Fernand Donnet, présiclent ; chanoine van Cas­
ter, vice-pi·ésident ;  baron cle Vinck, secrétaire ; P .  Cogols ,  président 
Blomme, Jos . Destrée, Edm. Geudens ,  chanoine van den Gheyn.  

Se sont excusés : MM.Albrecht De Vriendt,Al p h .  de Witte, vicomte 
B.  de Jonghe, comte de Ghellinck d 'Elseghem, Paul Errera, H . 1:-Iymans,  
L .  Theunissens . 

M .  le secrétaire lit le procès-verbal de la séance extraordinaire du 3 
décernbre 1899, qui est approuvé. 

11 est procédé ensuite à la cliscussion des canclidaturcs pour deux 
places de membres titulaires. 

Quatre cancliclatures sont définitivement adoptées. 
Le vote aura l ieu à la séance d 'avril . 
L'assemblée discute ensuite les candidatures à deux places de mem­

bres correspondants régnicoles . Six d'entre clles sont acceptées et 
seront soumises au vote lors de la prochaine séance . 

Le secrétaire fait ensuite la motion suivante : j « Pour éviter la fréquence des séances extraordinaires des membres 
titulaires, l 'Académie décide qu'à l 'avenir, sauf pour des ca. de force 
majeure, il n'y aum plus qu'unc sculc séance annuollc pour lc  dépót de 
candidatures, au mois de décembre . 

Une seule séance annuelle pour la cliscussion de eandidatures, au 

l mois de février. 
Une seule séance annuelle pour le vote sur ces candidatm'es , celle 

du mois d 'avril » .  

Cette motion est appuyée, e t  votéc par 5 voix contre 2 e t  1 
tion . 

absten-

L'ordre du jour étant approuvé, et personne ne demanrlant plus la 
parole, la séance est lovée à 1 hcurc 30 minutes . 

Le Secrélaire : 
Baron DE V 1 N CK DE vV1 N N EZEET. IC: 
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SÉANC E  ORD INA IRE  DU DI MAC H E  4 FÉVRI E R  1 9 0 0 .  

I'résidence de M. F E R N A N D  Do N NET , président .  

L a  séance s'ouvre à 1 heure 30 minutos. 
Sont présents : MM. Fernand Donnet , président ; chanoine van 

Caster, vice-p1·ésident ;  baron de V inok, s1'c1·étrtii'e ; présiclent Blomme, 
Paul Cogel. , Jos . Destrée, Edm Goudens, chanoine van den Gheyn ,  
membres tiulaires ; Bilmeyer, eomte Oscar Le Grolle, R.  P.  van den 
Gheyn, membres correspondants . 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance ordin:1i1'e 
du 3 décembre 1 809 qui est. approuvé. 

M. le président fait part d u  décès de M.  Martins Sarmiento, de Gui­
naracs (Portugal) membre correspondnnt étranger. 

M. le président an no nee ensuite que nos col lègues, baron de Borrekens 
et comte de Ghellinck d 'Elseghem , sont nommés respectivement mem- · 
bre effectif et mem l ire suppléant du consoil hèralclique de Bel gique.  

L'assemblèe félicite chaleureusement nos collègues de eet honneur.  
Le R. P. van den Gheyn dèpose son rapport de commissaire, sur Je 

travail de M. Ie président Schuermans, ayant pour titre : la chàsse des 
XXXVI saints, et .Jul ienne de Cornillon 

Il conclut au renrni du mémoire à son auteur, dans le but d'y voir 
apporter quelqucs lègèrcs modificat.ions . 

M .  le chanoine van Caster, second rapporteur. se rn ll ie à ces conclu­
sions . 

M .  le prèsiclent Schuermans est d'accord avec i\1:\-1. les commissaires 
pour amencler son travail clans le sens inrl iqué . 

M .  Ie président Donnet, clont le mandat est cxpiré, prend la parole 
pour témoigner à 1' Académie toute sa gratitude pour l 'honncur que ses 
collègucs lui ont fait,, en le portant en 1 8üü, au fauteuil de la prèsidence . 

Il remerrie tous ses cullègues de l 'aicle qu'ils l u i  ont portée clans 
l' accomplissement de son mandat. 

I l  remet ses pouvoi1•s au nouven.u president certain de déposer en 
bonnes mains les intérèts de l'Acadé1 1 1 ic .  i\I .  ie chanoine van Caster est 
un archéologue d istingué et un membre dévoué do la compagnie . 

Comme président du congrès d 'archéologie de i\falines, en 1 897 , 
il a donné la mesure de scs talents, de son zèle et de son clévouement. 
L'Académie n 'aura qu'à se féliciter d'avoir appelé au fauteuil , le 
révérend chanoine van Cas ter. 
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L'assembléc se joint aux
.
paroles de M .  Donnct et les ·ratifie par scs 

applaudissements. 
Le nouYcau president prend place au fauteuil, et donnc ensuitc 

leet ure de son discours inaugural intitulé : « Les appareils d' éclairage 
au moyen-àge et à la renaissance » .  (Voir au Bulletin . )  

M .  le chanoine van  den  Gheyn, nous parle de  la réunion des délégués 
des sociétés affiliées à la fédération des sociétés cl'archéologie ,  réunion 
convoquée pour cliscuter la question du bureau permanent soi-disant 
acloptée par le congrès d'Arlon 1899 . 

Les délégués, fol't nombreux , ont aclopté la résolution suivante : 
aucnne décision n'est pt'ise pour le moment et le statu quo est main­
tenu .  Lors de la réunion du congrès de Hasselt , de 1900, les délégués 
des sociétés archéologiques , düment. convoqués et munis de leurs 
pouvoirs , réunis dans cette ville, auront à se prononcer sur la m_oclifi­
cation éventuelle des statuts. 

M. Fernand Donnet ajoute qu' i l  a cru être l ' interprète de l 'Acaclémie 
et celui de toutes les sociétés affiliées à la féclé1-ation en proposant de 
se rallier à la motion suivante : « Les délégués de toutes les sociétés 
» fédérées forment un bureau permanent de la fédération, clirigé par le 
» bureau cti dernier congrès ; restant en fonctions j usqu'au congrès 
» suivant » .  

M l e  chanoine van den Gheyn insiste sur une note des « Archives 
Belges » ayant rapport à l 'entrée clans la féclération ,  des Universités 
belges �t de l' Académie royale de Belgique . 

M. Fernand Donnet donne lecture cnsuite du compte- renclu analy­
tiquc qu' i l  a fait des publications parvenues à l ' Académic ., I l  ajoute 
qt.ielques mots au sujet cl 'une plaquette imprimée à Lyon par Benoist 
Rigaud, en 1 5î l ,  sur la grande inonclation d'Anvers . 

Le R .  P .  vah den Gheyn communique à l'assemblée une lettre inédite 
de Marguerite d 'Autriche, ( 1 5 14) au sujet cl'un voyage . 

M .  Bilmeyer demande ou en est la reconstruction de la margelle du  
puits de  Quentin Metsys, au  marché aux gants . M. Donnet se  plaint de  
ce  que la maquette en  plàtre qui fut placée eet été, ne  rappelait en rien 
le proj et de-l'Acaclémie.  Il prie le bureau d ' écrirc une lettre au collège 
écl1evinal pour élucider la question.  

Le secrétaire est chargé de cette lettre . 
Au · sujet de l 'ac.:quisition de l ' ancicnne boucherie par la Vi l lc ,  M .  

Donnet iuvitc égalcrnent l '  Acaclémic à émettre J e  vceu, qui sera adressé 
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à l'administration communale, de restaurer le moins possible le Vlees­
huis .et de conserver intactes les rues d 'alentour. Le monument n'a pas 
été conçu pour être dégagé , et perdrait beaucoup de son cachet à 
n'ètre plus entouré de rues étroites, comme il l 'est encore . Quelques 
unes des façades des maisons pourraient être reconstruites dans Ie style 
de l 'époque de la construction de la halle à la viancle. 

L'orclre du  jour étant épuisé, et personne ne demandant plus la 
parole ,  la séance est levée à 3 1 /4 heures . 

Le secrétaire, 
Baron DE V1NCK DE W1NNEZEELE . 

Depuis la dernière séance la bibliothèque a reçu 

les ouvrages suivants : 

1 °  HOMMAGES D'AUTEURS. 

vete B.  DE JONGHE . Petit gros à l ' écu aux quatre lions d'Arnould 
I II ,  seigneur de Ranclerath .  

ANTON! :rira PE:NA. Gloses. 
L. JAcom . Das Römer Kastell Saalburg . 
J .  MESHORF. Der Orient und Europa von Oscar Montelius . 
J. VAN DEN GHEY N .  Notices et extraits de manuscrits. 
FERNAND DoNNET Compte rendu analytique. Février 1 900. 
L .  MAETERL!NCK. A. van Dyck. Son école en Espagne. 

Io. Gaspard De Craeyer.  Sa vie et ses reuvres à Garni . 

CHANOJNE  VAN CASTER. Les appareils cl'éclairage au moyen àge . 
L .  GERMAIN DE MAIDY. Représentation présumée de Jeanne cl' Are sur 

une plaque de foyer. 
ALPHONSE DE WITTE. Le jeton d 'étrennes pour l'année 1773 aux Pays-

Bas Autrichiens . 
A .  DIEGERICK . L'atelier monétaire gantois au x vr• siècle .  
E MI LE HuBLARD. Un séjour cl'Ambroise Paré en Belgique .  
LÉON LAHAYE. Cartulaire de  la commune de  Dinant .  

2° ÉCHANGES . 

BRUXELLES.  Annales de la Sociéte d 'archéol0gie. 
Tome XIV. Livraison 1 .  
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BtwxELLES. Missions bel gcs de la compagnie de Jésus . 1 900, n°' 4 ,  5 et 6 .  
Io. Bulletin de l 'Académie ro.Yale de médecine de Belgique. 

Tome XIV. n''' 2,  3 et 4. 
GAND Soeiété d 'histoire et d 'archéologie .  

Bulletin, 8 °  année . 
Annales, tome III .  

Id .  Inventaire archéologiquc de Gnnd . fase. XVI .  2e fascicnle no  3 .  
BRux ELLES.  Bulletin de la classe des let tres et  des scienecs moralcs 

et politiques et de la classe des Beaux-Arts de l '  Aca­
démie ro.Yale de Belgique, l 900

. 
n°8 2, 3 et 1 .  

T ERMONDE. Cercle archéologique.  
A nnales , tome IV. 5e l ivraison . 

ANVERS. Bulletin de la société royale do géographie .  
Tome XXIV. l "  fascicule. 

MA LINES .  Cercle archéologiq ue. 
Bulletin , torne I X  

I-l .\ssELT . L'ancien pays de Looz 
4e annéc , n°s 6 et 7 .  

A.NVERS. Ons volksleven .  
l 2 e  j aarg. 1 • en 2e aft . 

l'i.rn u R .  Annales de  la  S0ciété archéologique .  
Tome XXIV.  1 °  l ivraison . 

ST. -N1coJ..\S .  Annales du cercle archéologiquc du pays de \Vaes .  
Tome XVIII,  4 e  livraison .  

H u v .  Cercle hutois des sciences e t  beaux-arts. 
A nnales , tome X I I .  4° l ivraison . 

Vim v 1rns Bul letin périodique rle la sociélé vcrviéloisc d'archéologie 
et d 'histoire ,  n°' 5 et 6 .  

CHA RLEROI . Documents e t  rapports de  la société paléontologique et 
archéologique de l'arrondissement judiciaire de Char­
leroi .  Tome XX IV .  

LuxEMilOURG. Ons Hemecht . 
o• jahrg . 4, 5 et 6 heft . 

R vsw l'Ch'. . Algemeen Nedcrlandsch famil ieblad. 
XIII• jaarg n°' 4 en 5. 

P A R J S .  L<t conespondance historique et archéologique , 7• année,n°• 75 
et 70. 
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PARJ S .  Annales du  muséc Guimet . 
Revue de l 'h istoire des religiuns, tome XXXIX,  n° 3 .  
Tome XL,  n°• l et  2 .  

ST. -O�rnR.  Soc:iété des antiquaires de la Morinie. 
Bulletin h istorique. Tu1ue X. 3° et 4• fasc:icules . 
Les chartes de St. -Bcrtin,  tome IV .  

PERIGUEUX .Bulletin de  laSociété historigue et  archéologique du Périgord . 
Tome XX VII ,  2e l ivraison.  

ARRAS .  Bulletin de la commission départementale des monuments 
h istoriques du Pas-de-Calais .  tome I l ,  l ivr.  I ,  II et III.  
Mémoires, tome I I ,  ie  l i vraison . 

PARJS .  Polybibl ion.  Partie technique , tome XC, 4° et ;,e l ivr. , partie 
l ittéraire, tome LXXXVIII,  4• et 5e l ivaisons. 

TouLOUSE. Bulletin de la Société b istorique du midi  de la France, 
série in-8°, n° 21 . 

PARIS.  Bnlletin arcbéologique du comité des travaux l1istoriques et 
scientifiques . Année 1899, i e  et 2° l ivraisons . 

BOR DEAUX.  Société archéologique. 
Tome XX I I ,  1 r et 2e fascicules. 

RouEN . Académie des sciences, belles lettres et arts . Précis analytique 
1 897-98 et complément de 1896-97. 

BEZIERS . Bulletin cle la Société arcbéologique ,scientifique et l ittéraire . 
Tome J l I ,  J e l ivraison . 

Evrrnux. Recueil des travaux de la Société libre d'agriculture,sciences , 
arts et belles lettres de l 'Eure . 
Tome VJ . 

BESANÇON .  Mémoires de la Société d 'émulation du Doubs . 3• volume . 
Tour.ousE . Bulletin de l 'académie des sciences , i nscriptions et belles 

lettres de Toulouse. 
A nnée 1 899. to me I I ,  fascicules l ,  2,  8 et 4 .  

ÜRLÉA J\ S .  Société arcliéologique et h istorique d e  l'Orléanais 
Bulletin, tome X IT ,  no 166 .  

C H A�lBERY.  Mémoires et  documents publiés par la Société savoisienne 
cl 'h istoire et d 'archéologie . 
Tome XXXVII I .  

Pol\TOISE .  Mémoires de la  Société b istorique e t  archéologique de  
! ' arrondissement de Pontoise e t  du  Vexin .  
Tome XXI. 
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STRAsno URG . Société des sciences, agriculture et arts de la Basse-Alsace . 
Bulletin mensuel, tome XXXIV, fascicules 3 et 4 .  

LEIPZIG.  Berichte uber die verhandlungen der Königlich Sächsischen 
gesellschaft der wissenschaften .  52° Band , I et I I .  

STUTTGART Königl iche staats archiv . ·wurtembergischo Urkundenbuoh, 
Band 7 .  

Hmo ELllERG .  Neue hcideluerge t· jahrbücher herausgegeben von histo­
risch philosophischen vereine . 
jahrg I X  heft 2 .  

MET Z .  Jahrbuch der gezellschaft för lothringische geschicht.e und 
altertumskuntl e .  10• et 1 1 • j ahrg . 

AGRAM . Vjestnik kr hrvatsko slavouski dalmatinskog zemalj skog 
arkiva , God II .  Sv. 2 .  

Iel. Vjestnik hrvatskoga arheolos1rnga clrustva. Sv.  IV. 
PALMA Boletin de la Socieclacl arqueologica luliana. Marzo, Abril et 

Mayo HJOO et Gennarn 1 900. I el .  Anos V y V I .  
BARCELONE .  Re vista de l a  Asociacion artistico arqueologica Barcelonesa. 

Ano lV ,  n° 10 .  
LrsBONNE.  0 archeologo portugues. 

Vol V, no 3. 
lei . Boletin da real associacào dos arcl1iteotos civis e archeologos 

portuguezes . 
3 serie ,  n°' 9 et 10 .  

PADOUE. Atti e memore della R. accaclemia di scienze, lettere ecl arti . 
Anno CCCL VII I ,  vol XV. 

NArLES.  Rendiconto clelle tornate e dei  lavori tlell'aecaclernia di  
archeólogia, lettere e belle art i .  
Anno XIV, gennaio ad aprile 1 900 . 

Ro�rn. Notizie clegli scavi cl i  antichita cornunicate alla  R. Acacle111ia dei 
Lincei. 
Novernbre et décembre 1 899 et indice topographico . 
Febbraio 1 900 . 

CoPENHAGUE. Aarboger for Norclisk oldkynclighecl , og h istorie, 1 4  
bind, 4 hef te. 

UPsALA.  Urkunder till Stockholms historia, I .  

Iel Skrifter utgefna afKongl H umanistiska vetenskaps samfundet . 
Band III et IV. 
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BoSTON . Proeeedings of the american academy of sciences .  
Vol .  X X XV.  n°'  4 à lG .  

°"' ASHINGTON . Annual report o f  the board of  agents of the  Smithsonian 
institution . Part. I .  

3° CATALOGUES ET JOU RNAUX.  

PARJS .  Le bibliophile parisien . 1 e année n° 4 
MuNICH . Emil Hirsch . Art chrétien . 
PARIS. Catalogue de l ivres d'Art. Georges Rapilly, 11° 36. 
LEJPZ IG .  J{arl Hiersemann. Prrehistorie . 

Id . Die kunst der Etrusker und Römer. 

Compte rendu ana.lytique des principa.les publications parvenues 

à l'Académie, 

MESSIEURS, 

S'il me fallait vous rendre compte de toutes lei; publications qui sont 
parvenues à la bibliothèque depuis notre dern ière séanee, il me faudrait 
outrepasser de beauconp les l imites de temps qui me sont imposées, 
et vous signaler longuement la l isto des travaux intéressants , rriéritant 
d'attirer surtout votre attention. Vous me permettrez d 'abréger, et 
en ehoisissant de ei de là quelques étucles , de vous engager à eonsulter 
à hi bibl iothèque la plu part de ce l!Ps clont vous trouverez le titre clans 
la l iste que je viens de vous soumettre. 

Les restcs de l'oecupation romaine sont fort rares dans notre voi­
sinage immédiat ; notre musée loeal ne eontient pour ainsi dire aueun 
vestige datnnt de eet te époque.  Et pourtant nous savons que les eon­
quérants de la Gaule ont eampé sur les bords de l 'Escaut, que leurs 
eohortes ont sillonné notre territoire. C'est clone a l 'étranger que nous 
devrons demander des renseignements sur eette partie de notre bis-' 
toire ; e'est dans les autres localités du pays, o'est au-delà de nos 
frontières , qu'il nous faudra étudier eette périocle s i  importante du 
passé de notre patrie. Les deux vo lumes que vient de nous envoyer 
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l\L l 'nrc:l i itecte L .  Jacobi nous seront sous cc rapport d 'unc · grande 
utilité. !Jas Romerkastell Saallb urg bei Ilomburg van dei· fiiihe 
est la descript ion copieusement i l lustrüe ,J' u11 établissement romain 
important. Des fouilles intelligentes, pratiquées sur l 'emplacement 
d 'un chàteau, d 'un  arnphitliéàtre, de b:lins, d ' une villa ,  et de nom­
breuses dépendances, ont mis au jour quantité d'objets de toute 
nature qui < omplètent heureusement les données existantes relatives 
à la  v ie des conqnérants romains, et fournissent de précieux renseigne­
ments au sujet de leurs armes, de leurs bijoux, de leurs ustensiles, de 
leurs out ils , etc . 

Les visiteurs du musée du Louvre a Pa!"is peuvent y admirer les 
superbes muvres d 'orfèverie que ! 'on cro.Yait avoir été exécutées a 
Nurenberg ou a Augsbourg pour commémorer Ie siège de Tunis par 
l'empereur Charles-Quint. 

Notre confrère M. Jos . DestréJ ,  <la ns une étude publiée dans les 
annales de la Socii)té d'Archéolo11, ie de Bruxelles ,  sous le titre de L'ai­
guiè1·c et le plat de Charles- Quint conservés dans la gal<:'i·ie d'A pollon 
à Paris, s'élève contre cette attribution ,  et aJfirme que ces pièces 
d'orfèvrerie en ai·gent, fondues , repoussées, ciselées,dorées et en partie 
émaillées , ont été exécutées vers 1 558- 1 559, à Anvers, à la suite d ' une 
commande de l ' empereur Charles-Quint, et que c'est le peintre Jean 
Vermeyen qui a communiqué à l'orfèvre, dont le nom reste ignoré, les 
modèles pour l 'muvre, et que ceux-ci étaient les mèmes què ceux qui 
avaient servi à la confection des cartons des tapisseries de la conquète de 
Tunis. Des photographies admirablement réussies complètent l ' inté­
ressant travail de M. Destrée . 

Antérieurement déjà  nous avons signalé l ' importante collection 
d'extraits de testwnents tournaisiens publiée par les soins de notre 
regretté confrère M. A .  de la Grange, dans les Annales de la Société 
histo1·ique et archéologique de Tournai . La seconde partie de ce travail , 
comprenant la vériode s'étendant entre les années 150 1  à 179 1  vient 
de paraitre dans la mème publication . C ' est une mine inépuisable d ' in­
dications précieuses pour tous ceux qui veulent s' initier aux usages du 
passé , et recueillir des renseignements artistiques ou archéologiques sur 
le Tournai d 'autrefois . 

Le gouvernement belge a récemment acquis en Angleterre un pré­
cieux manuscrit, ancien livre áheures, provenant de l 'hópital de 
Grammont. Notre confrère , le R .  P. van den Gheyn S .  J .  le 
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dé<'rit clans unc notice parue dans les Annales de la Société d'histoire 
et d 'arcliéologic de Gancl . La reliure, comme dl\ reste le manuscrit lui­
rnême, date de la fin du XV• siècle ; elle est composée d 'ais de cbène 
rccouvcrts de veau estampé, et porte deux jol is fers d'un traHil très 
délicat représentant l 'Annonciation aiusi que des motifs composés de 
feuillages et d'animaux. Quant aux miniatures et aux lettrines peintes, 
de mérite différent, elles constituent de beaux specimens de l'art 
flamand de l'époque. 

Notre confrère M. Louis Stroohant continue la publication de ses 
étucles j udiciaires et donne maintenant une notice sur Ze Rasphuys de 
Gand, cettc ancienne prison instituée pour réprimer le vagabondage et 
Ja mendicité. M .  Stroobant établit que la prison centrale de Gand n 'est 
que la réorganisation du Tucht ou Rasphuys fondé dans la même ville 
au commencement du XVII• siècle ; que les principales réformes adop­
tées aujourd'hui datent de 1G27, et qu'elles out été copiées sur le 
règlemenl. en vigueur à Amsterdam depuis 1 595. 

Encore quelques notes siw la peintui·e de l'ancienne chapelle des 
Bouchers sont publiées par M .  Victor van der Haeghen dans le Bulletin 
de la Société d 'Histoire et d '  Archéologie de Gand . A la suite de recher­
ches clans les archives Jocales, notre confrère conclut qu'on doit 
conserver au tableau la date qu' il porte de 1 448. En effet,  longtemps 
auparavant il  existait déjà à Gand des peintures murales à l 'huile ; 
! ' époque de l ' exécution de b peinture correspond à celle de l 'achève­
ment de la chapelle ; la fresque fut peinte à un moment ou on exécutait 
de nombreux travaux artistiques dans les églises gantoises ; les comp­
tes de l'année 1498, à laquelle on croyait pouvoir att1;ibuer la peinture, 
ne la mentionnent d'aucune manière , et enfin Ie  donateur Jacques de 
Ketelboere était alors en rapports su ivis avec les artistes et possédait 
les ressources nécessaires pour acquitter cette libéralité. 

Chez nos voisins du Cercle archéologique de Malines, M. Léopold 
van den Bergh publie la troisième partie de sa numismatique malinoise 
contenant les médailles et jetons ayant trait à la ville de Mali nes ou se 
rapportant de quelque façon à son histoire. Dans la mêmc publication, 
notre président annuel ,M. le chanoine van Caster,s'occupe de l'ancien 
palais du gi·and conseil à Malines destiné à devenir le nouvel hótel 
des postes . La construction des ancicns bàtiments clont la restauration 
est cntaméo fut commencée en 1528 et arrètee en 1 5:M ; elle fut fait<! 
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cl'après les plans du célèbrc architecte Rombaut Kelclermans, aidé de 
son neveu Laurent Kcldermans. 

K. i tre confrère M .  Bequet vient cl 'apporter de nouvcl les contributions 
à la série si longue d�jà de ses étucles relatives à l '  Epoque romaine. 
Nous lisons en effet da : i s  les annales de la Société archéologiquc de 
Namur la

.
clescription cl ' une ferme à Sauvenière, d ' un cabaret à Serville 

et de bains publics à Chastres, constructions datant toutes du J I• siècle 
de notre ère. 

Le peintre Gasparcl De Craeyer, quoique né à Anvers, passa une 
grande partie de son existence à Gand . Le magistrat de eet te ville lui 
commanda successivement un  « j ugement de Salomon » pour la grande 
chambre collégiale, les portraits du roi et de la reine d 'Espag11e pour 
la chàtellcnie, huit compositions clécoratives puur Je pri ncipal are de 
triomphe érigé lors de l'entrée solennelle du prince cardinal Ferclina11d . 
Pendant son séjour à Gand, J 'artiste exécuta cncore bon nombre de 
toiles importantes pour des églises ou des institutions religieuses . Le 
conservateur du m usée de Gancl , M. L .  Maeterl inck,a réuni ces particu­
larités clans sa brochure intitulée : Gaspard De Craeyer . Sa vie et ses 
<Euvres à Gand. 

S'adressant aux pastcur.s qui ont as sumé la tàche de la construction 
d 'une nouvelle église paroissiale ,notreconfrère M . L .  Clocquet ,s'occupant 
spécialement du point de vue architectonique, leur adresse une série de 
notes pratiques poui· la r.onstruction d'une église .  Il examine succcssi­
vement certaines questions fort imporfantes et fournit des indications 
utiles pour le style qu'il y a lieu d'adopter, l 'étendue qu'il faut clonner 
au tcmple, la manière clont il faut d isposer les entrées, la forme et 
la  hauteur qu'il faut choisir pour la construcLion des tours et clochers . 

Notre confrère M .  Cumont nous décrit un jeton de Jean Gelucwys 
ou Lucwis maître pai·ticulier de la monnaie de Brabant à A nvei·s 
vers la fin du xve siècle .  Il constate que sous la clirection de eet officier 
monétaire il a été frappé des monnaies portant un différent monétaire 
particulier, unc tour au l ieu de la main d 'Anvers . I l  semble prouvé que 
pendant les années 1478 à 1480 l 'atelier cl' An vers employa le premier 
i ndice au l ieu du second.  M. Alphonse de \Vitte et les archives belges, 
réfutent d iverses affirmations de ce travai l .  

Penclnnt le  XVIc siècle il existait une véritable passion, c'est cclle 
qui consistait à farmer des albums de portraits points ou dessinés. Bien 
peu de ces précieux recueils sont parvenus j usqu 'i1 nous et ccu x  que 
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! 'on possède oncore n'ont été jusqu'ici pour ainsi dire jamais étucliés . 
C 'est donc une importante lacune que comble notre confrère M. L .  
Quané Reybourbon e n  publiant son étude sur ti·ois recueils de por­
traits aux crayons ou à la plume représentant des soui:erains et des 
pei·sonnages de France et des Pays-Bas . Deux de ces recueils font 
partic des bibliothèques de Lille et cl '  Arras ; le troisième appartient à 
la bibliothèque de Bourgogne à Bruxelles. M .  Quarré fournit des ren­
seignements sur ceux qui ont dessiné ces portraits, formé et possédé 
ces collections. Il clonne la clescription de chaque dessin et fait une 
courte biographie du personnage représenté. Enfin vingt-quatre hélio­
gravures fort bien réussies , complètent l ' intérêt de eet important 
travail . 

Les travaux et la volumineuse corresponclance de Fabri de Peiresc 
sont universellement connus et appréciés .  Ils ont été partiellement 
reproduits et forment pour tous ceux qui s'adonnent aux étucles histo­
riques,philologiques et archéologiques une source véritablement inépui­
sable. 

M.  J.  Schopfer, dans le Bulletin archéologique du Comité des travaux 
historiques et scientifiques de Paris,réunit une série de documents rela­
tifs à l'art du moyen àge, qu'il a recueillis clans les manuscrits de ce 
savant, conservés à la bibliothèque de Carpentras. Peireso a eu le rare 
mérite cl'étuclier et de conserver le souvenir de beaucoup de monuments 
ou cl 'ceuvres cl'art du moyen age pour lesquels les artistes du XVII0 

siècle , aveuglés par leur passion exclusive pour l'antiquité classique , ne 
professaient que le dédain et Ie mépris. 

Ti·ois pages nouvelles ont été ajoutées à l' histoire rubénienne par 
M. Max Rooses qui clans Ie Bulletin de la classe des lettres et des 
sciences morales et politiques et de la classe des beaux-arts de l 'Aca­
démie royale de Belgique publie quelques notes destinées à identifier 
trois toiles de l ' illustre maître anversois . Le personnage qui est figuré 
sur un tableau du musée de Cassel ,en costume oriental, n'est autre que 
Nicolas de Respani ou de Respaigne , seigneur de Schooten , mort en 
1 647 . A la Pinacothèque de Munich se voit le  portrait cl 'un v ieux 
savant que M. Rooses a trouvé être .Jean Brant, secrétaire communal 
d'Anvers , beau-père de Rubens, décédé en 1 639 . Enfin , le donateur du 
mart.yre de Saint André qui orne la chapelle de ] ' hospice des Flamands 
it Madrid , n 'est pas P. R;:imhrocht, mais b ien Jonn van Vucht, co1·res­
pondant à Madrid de l 'imprimerie plantinienne. 
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M.  le chanoine van Spilbeeck, en fils dévoué de St. -Norbert ne 
se lasse pas de  compléter l'histoire Je son ordre dans nos provinces . 
Getto fois il nous présente dans les documents et mémoires de la Société 
paléontologique et archéologique de l'arrondissement j udiciaire de Char­
leroi , Himibehne de Bavay, abbesse de Soleilmont, décédée en 1 739 ; 
il décrit ensuite le i·eliquaii·e du saint Clou et un groupe en bois sculpté 
du X VI" siécle, de la même abbaye ; enfin il s'occupe du poi·ti·ait de 
l'abbé J,nuant ,  supérieur au siècle passé des Dames Bernardines de  
Soleilmont et fournit copie des  épitaphes des abbés du monastèred' A lne. 

Voici maintenant encore toute une série d 'études numismatiques . 
Ce sont l' Histoire métallique de Charleroi de notre confrère M .  van 
Bastelaer, !'atelier monétaire gantois au XVI• siècle par un autre de 
nos confrères , M. Diegerick,et enfin la description des Jet ons d'étrennes, 
et principalement de celui pour l'année 1 773 frappé à la monnaie de 
Bruxelles , d 'après m1 coin gravé par Harrewyn, présentée par un 
troisième confrère M. Alphonse de W itte. 

Charles Philippe de Croy, seigneur cl 'Havré, clangereusement blessé 
d 'un coup cl'arquebuse au genou,  voyait son état de santé empirer 
chaque jour,quancl le " roi de France Charles IX lui dépêcha son chirur­
gien , Ambroise Paré. Cel ui-ei grácé à ses soins et à son talent parvint 
à guérir son illustre dient.Le grand chirurgien français fut magnifique­
ment traité au chäteau d'Havré et choyé dans toutes les villcs des 
Pays-Bas qu'il visita. M .Emile Hublarcl s'inspirant cles indications puisées 
clans les ceuvres mêmes du maître , vient de rappeler en une brochure 
les détails du séJow· d' A mbroise Pai·é de Belgique . 

Nous arrèterons ici cette rapicle revue analytique que chacun d'entre 
vous , Messieurs, pourra facilement completer, en parcourant les nom­
breuscs publications récemment reçues et que la bibliothèque de 
l' r\ cadémie tient à votre disposition . 

1 0  j uin 1 900 . FERNAND DoNNET . 
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U N E  R E L I Q U E D E  

SA I N T N O R B E RT 

Au tome V des A rmales A ntverpienses, le Père Papebroch relate la 
réception, en 1 655,  d' une insigne relique de Saint Norbert , offerte à 
l 'Abbé de Saint-Michel d' A nv ers ( 1 ) par Ie Pi·élat du rnonastère du Mont­
Sion de Strahof, lez Prague (2 ) .  Le savant Annaliste , qui désirait 
insérer les lettres concernant ! ' envoi de ces précieuses reliques, avoue 
ingénumcnt qu'elles sont égarées ; on ne les trouve , dit-il , ni dans le 
beau reliquaire en argent confectionné à cetl,e occasion, n i  ailleurs. 

Heureusement , le 1 er mai de l 'année courante , les Vicaires capitu­
laires du  siège vacant avaient, au préalable, examiné et approuvé ce 
précieux trésor <lont la translation fut célébrée avec grande pompe Ie 
3° dimanche après la Pentecóte , sous le titre de Triomphe de  Saint 
Norbert sur l 'hérésie sacramentaire de Tanchelin . Les vénérables 
restes furent aussi portés solennellement aux processions qui enrcnt 
lieu dans les diverses paroisses de la ville . 

Par un heurcux hasard , nous sommes en posscssion d ' une copic 
authentique des lettres susdites et nous nous empressons d 'en pulJlier 
Ie texte avec traduction . 

Cette copie concorde avec l'original , comme l 'atteste Ie Tres Révé­
rencl Monsieur VAN SrnvEN, un des dernicrs religieux de l' Abbayc de 
Saint-Michel , mort à Anvers , le 30 octobre 1 853 . 

( 1 )  R. R .  Nobertus Van Couwc1·ven, 1652- 1663 . 
(2) Abbaye d u  Mont-Sion à Strahof, lez Prag-ue. Dopnis Ie 2 mai 1627, on 

y conserve Ie corps de Saint Norbert . 
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MONSIEUR LE PREI.AT, MON CONFRERE 

TRES HONORE ET AIME EN N. s .  

I l  e n  est ains i ,  mon révérendissime Confrère , i l  est Lien fragile ce 
corps qui nous enveloppe ; naître et mourir marchent de pair ; à pc ine 
nés,  la mort nous abat ; it peine avons-nous ouvcrt les yeux il la lurnière, 
que nous som mes plongés dans les om bres de la mol't ; l'ai·t suprèrne 
consiste en cela que nous puissions au rnoins faire une fois  unc bonne 
mort . Toutefois l 'bomme vertueux ne meurt pas pour l 'ét.ernité . Que 
cette pensée soit notre consolation mutuelle. 

Je suis allé à Tepl au mois de février à Ja demande de la commu­
nauté . Le premier de ce mois , Ie révérendissime Arnbroise 'l'röstcher, 
originaire de la paroisse de Bernhartz, en Bohème , y fut élu canoni­
quement ,  comme successeur du prélat défun t ; en ma qualité de Père­
abbé de l 'abbaye de Tepl , j 'ai confirmé cette élection conformément aux 
coutumes et aux privilèges de l'Ordre. Puisse le Seigneur lui accorde1' 
ses bénédictions et lui donner de vivre plus longtemps ! 

Mais venons à un sujet plus agréable . 'route promesse crée une obli­
gation, et celui-là donne doublement qui donne sans tarder ; c'est 
pourquoi , à la plus grande gloire de Dien , pour la consolation de Ja 
célèbre ville d 'Anvers, pour qu'une bénédiction de plus en plus abon­
dante descende sur l ' église et le couvent de Saint-Michel, j 'offre avec 
l 'affection la plus vive, et je dépose hurnblemcnt et dévotement sur 
votre autel , la rnoitié du cerveau de notre Saint Père Norbert ,  l 'apötre 
d 'Anvers. Je prie que ce trésor y soit conservé religieusement,  honoré 
et vénéré. C'est par ce cerveau que le Saint Esprit., comme il est connu 
de tout l ' univers , a opéré autrefois grand nombre de choses étonnantes , 
merveilleuses , inexplicables et saintes. Puisse le doux parfum de notrc 
Saint Père Norbert produire des fleurs sur terre, dans Je  ciel , p<:1rtout , 
dans l 'éternité et au delà. Je ne réclame qu' une chose : Que le don que 
je vous fais , soit ignoré du Pape et des princes, de peur qu' ils n 'en prcn­
nent prétexte pour demander une part des reliq ues. Que les braves 
cito yens d'Anvers se réjonissent, dans le secret de leur cceur, de cc 
saint trésor , qui, du vivant du Saint ,  a produit tant de fruits de sal ut 
parmi eux . 

Rèciproqnement ,  j e  sal ue le très révórcnd père Pricur, les au tres 
d ignitaires, la vénéralile communauté, et toute l 'élite de Ja vil l e .  
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Daigne Ie Seigneur, par l'intercession de ces saintes reliques, bénir 
leurs domiciles, comme autrefois l 'arche d'al liance amena la bónédic­
tion céleste dans la maison d'Obededom. Je termine par ces vceux et 
me recommande à vos prières et 8aints sacrifices, pour que je trouve 
gràce aux yeux du Seigneur, c'est à lni que je m'abanrlonne entièrement . 

Donné au Mont-Sion, vulgairement dit Strahof, le 1 r mars 1654 , par 
votre confrère et serviteur en N. S. 

FR. NORBERT , NICOLAS, AMANUS n'AMELUNXEN ; 

ABBE DE STRAI-IOF . 

P. S .  Je vous prie de faire parvenir, avec pruclence , les lettres 
ci-jointes au Révérendissime Père Général pour éviter tout sujet 
d 'envie. Je lui envoie , en sa qualité de chef de l 'Ordre, une autre partie 
des reliques. Veuillez m' informer si tout est bien arrivé à destination 
Je n'aurai mon apaisement qu'après en avoir reçu l'assurance 
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CO PIA 

L itterarum Reverrmdissimi Domini A bbatis Strahoviensis quas 
R. P.  Daniel Papebrochius non amplius i·ppei·iri scribit (A nn . 
A ntv. t. 5. p .  7 7. ann . M.  D C . L .  I V  & XIV.) 

Revdm• et amplissime Dne Prelate 
Dne Confr. sincere in Chro colendm•. 

Ita est , mi Revdm• D"• Confr. , fragilia valde circumferimus , 
ut paria sunt nasci et clenasci ; vix exorsi succiclimur, vix lucem 
aspicimus et mortis immergimur umbris, ars artium est quoticlie vel 
semel saltem posse bene mori ; verum boni viri et integri non moriuntm· 
in mternum. Consolemur nos invicem in verbis istis . 

Perrexi Teplam in februario, rogante me vcnerabili conventu ut ia  
cj usclem mensis in vicem abeui1tis libera Canonica electione successit, 
Revcl' Dmnus Arnbrosius Trotcher Boemis e Parochia Bernha1·tziana, 
quern et anthoritate ordinis ac Privilegiorum ut inclignus immediat us 
Pr. Abbas Ecc"' Teplensis eonfirmavi ; D"' ab alto det ipsi benedietionem, 
ut d iutius duret. Cmterum ad lmtiora. Omne promissum caclit in debitum , 
et cum bis clonet qui cito dat, sic ad majorem Dei gloriam et Ant­
verpiensis inclitm civitatis consolationern, nee non camobii et Ecc"' 
S. Michaëlis incleficientem novam benedictionem , superabundanti vero 
charitatis affectu , altari vr0, reverenter humiliterque quo possurn pt'O 
devotionis actu (medium Cerebrum smi pris nostri Norberti Apli Ant­
verpiensium impono donoque rogans ut hunc thesaurum benë observent , 
custodiant, venerentur . Etenim per boe cerebrum, tarnquam per orga­
nurn, prout noturn Orbi ,  mirabilia, stupenda,  inexplical1i l ia, sancta 
plurima Spiritus sanctus operatus est olim : Vivat, crescat .  fforeat sua­
vissimus odor Smi pris nostri Norberti in terris, in ccelis, ubique in 
mternum et ultra ! Porro unicum rogo , non innotescat Pontifici, vel 
Principibus de donatione ista, ne detur illis occasio a me aliquid postu­
lancli ; sed in secrcto cordis lml entur optimi Antverpienses, de tam 
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sanct.o munere , uncl e  acleo sal utaria (dum viveret vir D11i) in illas ,  et 
animarum salutem clistillata sunt . Saluto reciproce Adm. Rev"' Prem. 
Priorem, D110• officiales omnes , venerabilem Conventum, ac simul sin­
gulos primores civitatis. Deus h is sacris Reliquiis beneclicat clomibus 
eorum, sicut quonclam sensit clomus Obecledom propter arcum frecleris, 
in quo voto finio , me sanctis precibus et sacrificiis commenclans ut 
inveniam gratiam in oculis Dni .  in quam me totaliter irnmergo. Dabam 
l mà martii in Monte Sionreo vulg-o Strahovi, A0 1 G54 Rev""" et amplis­
simre Domnis Vrre in Christo conservus. 

P.  S .  

fr .  Norbertus Nirolaus Amanus 
ab Amelunxcn Abbas Strahoviensis . 

Qureso Revmus nmus Confr. promoveat adjaccntes lilteras caute ad 
Rev111 Dm0 Dmn nrüm generalem, ad evitanclam sanctam i 11vidiam, mitto 
ipsi , ut Capiti ordi nis alteram partem . Dignentur rescribere, an accepe­
rint . Citius nam ero anxius antequam informer.  

Concorclantiam hujus copire cum originali , q uocl conservo , attestor 
S. M. C. S .  Van Steven Abbafüe S. Michaëlis Canonicus et Regens et 
Ordinum Religiosorum Convisitator Apostolicus. 

I. v AN SPILBEECIC 
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' ' ' ' 
CELEBRITES CA R O LO R EG I EN N  ES 

Nous devons à Monsieur le chanoine Lemaitre , T .  R .  Curé-Doycn 
de St. -Christophe,à Charleroi ( ' ) ,  la bicnveill ante communication d ' une 
1 1otc extraite d 'un ancien registre paroissia\ .  Bicn que fort courte,  
e l le est intéressante pour l 'histoire locale de Charleroi , cm· elle fait 
mention de cinq personnages originaires de cette cité, contemporains 
les uns des autres et honorés de la mitre abbatiale, ainsi que de deux 
rhtmes nées dans la mème vil\e et é levéf:)s à la dignité d'abbesse . 

Cette pièce , pl::icée dans un coin perdu du registre entre des écritures 
cli fférentes, est de la main de Jacques Dandoy, curé et rectelll' royal, 
t:omme il s'intitule lui-même : il a été curé de Charleroi de 1 7 55 à 
1789. Ce document n'otfre d'autre point de repère qu'une date , celle 
de la naissance de dame Marie Anne de Crombrugge , abbesse de Waes­
munster ; c'est l'année 1 733. Nous donnons textuellement cette note , 
en observant l 'orthographe du temps, et nous la fäisons suivre de ce 
que l 'histoire rapporte concemant ces célébrités carolorégiennes. 

ad perpetuam rei memoriam.  
chai·leroii a eux cinq abbés vivans en  méme temps abbés. 

Sçavoir. 
1 .  Dom paul dubois, abbé de Lobbe, né à la vitte lviute. 
"2. Dom Joseph Scrippe, abbé D'alne, né à ta vitte haute. 
3. Dom pierre Michaux, abbé de Boneffe, né à la ville basse. 
4. Dom placide De Sellijs, abbé de Nizelles , né á l 'Enti-evitte. 
5. Dom gregoire thibaut, abbé de Waulsort, né à la vitte basse 

et deux abbésses . 
M agdelene delbauche, à Wautibrene. 

á lVaesmunster marie anne de crombrugge, née /'an 1 733. 

( l )  Prnmu 0 1 1  1899, à la cure de Ste.-\Vaudrn, à Mons. 
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I 

· DoM PAUL Du Boi s  ( ' ) ,  ahbé de Lobbes (2) , né à Charleroi , ville 
haute , baptisé Ie 8 j uin, ad mis à l 'abuaye de Lobbes le 7 décembre 
1727, reçut l 'habit monastique le 25 j anvier 1 728 , entra au noviciat 
Ie 1 5  août de la mème année , fit profession Ie 15 août 1 729, en gar­
cla,nt son nom de baptème . Il se clistingna par une conduite édifiante , 
ainsi que par les qualités les plus éminentes de l 'esj}rit. Il fut orclonné 
sous-diacre, à Liège, le 23 septembre, cliacre le 22 septcmbre 173 1 ,  
prètre le 20 septembre 1 732. Sous l 'administration de l 'abbé Théo­
dulphe Barnabé, il obtint la charge de maitre des novices et clevi11t 
tiers-prieur et aumónier le 20 cléccmbre 1 743, maître des novices en 
décembre 1 744, fut élu abbé Ie 4 janvier 1753 et bénit à Lobbes Ie 
4 août 1 754. 

Monseigneur Paul Godefroid , comte de Berloo, évèque de Namur, 
assisté de Pierre Renotte, abbé de Saint-Jacques à Liège et d 'Aga.pit 
Thaon,  abbé d 'Hautmont, lui donna le 5 aoüt ,  dans son église , Ja 
bénédiction abbatiale en présence des abbés de Saint-Denis en Broque­
roie , de Florennes et du prieur d 'Oignies. 

Obligé de défendre les prérogatives de sa dignité, il continua I e  
, procès intenté par son prédécesseur aux chanoines de Binche , relati­
vement à sa qualité de prévót . 

En mème temps , ! ' abbé Du Bois vcillait à l 'embellissement de la 
maison du Seigneur. Il bàtit une sacristie qu'il enrichit de plusieurs 
ornements de grand prix ; i l  acquit deux magnifiques chandeliers 

(1) Acte de naissance de Dom Paul Du Bois, abbé de Lobbes . 1707. Octava 
junij Baptisatus est Pau lus Josephus, lilius legitimus Jacobi A ndreae Du Bois 
et Marioo Josephoo Robert. Susceptures Paulus Hobert et Antonia Robert. (Etat 
ei v i l  de Charleroi. Reg. paroissiaux). (B .  1 53 V i lle-Haute ) .  Nous exprimons ici 
nos remerc!ments au très révérend M. L .  Lalieu, S.  T. D" Doyen actuel de 
Charleroi, pour son obligeante communication des d i vers actes de naissance. 

(2) Lobbes, abbaye de l'Onlre de Saint·Bt'nolt, située sur la Sambrn, près <le 
B inche ; elle fut fondée par Saint Landel i n ,  vers 654. 

Cfr. L obbes, etc .  par· !'abbé J. Vos, tomo I I ,  p. 335. Louvain, 1 865. 
TH. LEJEUNE. Monographie archéo-historique de l'ancienne abbaye de St .­

Pie1-re à Lobbes. Mons, 1 880. 80. 
BE1tL1�'; 1rn. Monasticon Bel_qe. I. p. 197. Mai·edsous, 1890-97 . 
Archives généi-ates du Royaume. 
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d'argent pour le maitre-autel qu'il avait remis à neuf et fit faire des 
sblles ornées de sculptlll'es remarquaules. 

Aux chapelles de Saint Ursmer et de Sainte Rey11elr!e, il offrit quatre 
pairas de ehandeliers d'argent du prix de 1 18 eouronnes. 

L'église paroissiale lui doit la voute de la grande nef qui existe 
eneore aujourd'hni .  

Le 18  février 1765, il présida à Aulne la cérémonie de l ' installation 
de Joseph Scrippe, élu abbé de ce monastère . 

Après avoir inspiré à ses frèi·es , par ses exemples et ses discours, 
! 'amour de la vertu , i l  mourut le 1 8  février 1778, _à l 'àge de soixante 
:rns, après vingt-six ans de prélature . Son corps fut enterré à la chapelle 
de Sainte Barue et l 'on gra.va sur la pierre sépulcrale l 'épitaphe 
suivante : 

flic lacet 
A mplissimus Dominus 

D. PAULUS Duno1 s  
Monasterii lobbiensis A bbas 

Defunctus 18 Febi·uarii Anno t 778 
./Et : 7.1 f'rof. 49. Sac .  46 

l'rarl. 26, Jubü. 1 .  
Jui·en mn rector q11ae sursum fec it et docuit , 
Eleemosynari'us manum suam ope1·uit inopi, 
Majoribus idoneus, infulis sublimatur, 
Quarumlibet virtutum decoi·us apparatu. 
l'acis amans ,  paci/îce rexit et consulte, 
Beneficus omnium sibi devinxit amorem. 
Pius verba et opere exarsit pro domo Domini 
Fantur superba templi nostri monumenta, 
Etiam praelatw·ae emolumentis extructa.  
Occub uit vir i·e,qiminis in arte pi·aecellens . 
.Justitiae cultoi·, gregis amor atque deliciae 
Gaudeat price perenni in i·egione i;il:orum 
Qui fortiter et recte praefuit commissis. 

R. I. P.  



535 

Il. 

DoM JosEPH ScRJ PPE ( 1 ) naquit à Charleroi , en 17 l 1 ;  à l 'àge de 21  
ans, i l  embrassa la vie religieuse à l 'abbaye d 'Aulne (2) ; ordonné p1·étre 
en 1 734, il fut nommé prieur conventuel du monastère. 

L 'abbé Henri Lepot étant venu à mourir le 25 jan vier 1 765,les sutfra­
ges de ses frères l'appelèrent à lui succécler. Le 28 fövrier de la rnème 
année eut l ieu son installation, présiclée par Ie T .  R. abbé de Lobbes, 
Paul Dubois ; la bénécliction abbatiale lui fut donnée I e  19 mars , à 
Liège, par l' évèque suffragant , assisté des prélats de Saint Laurent et 
de Saint Lambert, dans l 'église des Ursulines. 

Quelques jours après, le 27, une réception solennelle l 'attendait à 
son retour à Aulne . Au milieu de démonstrations enthousiastes, une 
garde d 'honneur, en costume militaire, composée des employés et des 
serviteurs du monastère , ainsi que des jeunes gens de Montigny-lé­
Tilleul , vint à sa rencontre ; au bruit des boites , elle le concluisit à la 
grande porte de i'église ou la communauté reçut son nouveau prélat . 
Après les d iscours de bienvenue et de félicitation,  on chanta solennelle­
ment Ie Te Deum. 

Le 14  avril, D .  Scrippe . reçut à sa table les religieux des deux 
abbayes voisines et quelques amis : la fète ne ·laissa rien à désirer. 

« La joie de l '  Abbé , dit la chronique cl '  Au�ne , éclata ouvertement 
» lorsqu'il traita, le 14 avri l ,  avec splendeur, la communauté et les 
» Abbés de Lobbes et de Bonne-Espérance ainsi que les amis du 
» voisinage . » (Chron. Aln.  fol . 55 .) 

Dès Ie début de son aclministration, Dom Scrippc veilla avec grande 
sollicitude à tous les intérêts de son monastère. 

I l  consacrn, comme l'avait fait l'abbé Louant, toute son activité à 

( l} Acte de naissance de Dom Jacques Jos. Scrippe, abbé d'Aulne. 
17 1 1  Decima quarta januarij Baptisatns est Jacobus Josephus filius legitimns 

D"i Jacobi Scri ppo capitanei in  legione Dni Dessepeaux et Dellre Barbarai Renard. 
$nsceptores Dus Godefridus (? 1  de Al reg;L maior et Domisel l a  Anna Huy amire 
prolis (Etat civil de Charleroi. Reg. paroissiaux). ( D .  7 . )  

(2) Aulne, abbaye située à une lieue de  la célèbre abbaye de Lobbes. Fondée, 
vei·s 656, par· S. Landelin ,  elle fut, en 1 1 48, incorporée à l 'Ordre de C!teaux. 

GmLL. LEBROCQUY. Histoire de Cabbaye d'Aulne. Bi·uxelles, 1862 . in-8°. 
BERLIÈRE . Monasticun Bel,qe, t .  l. Maredsous, 1 890- 1897. p .  329. 
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l ' embellissement de l'abbaye et de ses propriétés. A Aulne, il fit 
reconstruire la sacristie et le quartier abbatial ainsi que les dépen­
dances du  couvent : ateliers, écuries, quartier pour les étrangers, 
chapelle domestique ; il fit renouveler les cloches et ! 'horloge ; en 
mème temps, il rebàtit plusieurs églises et maisons pastorales , les 
fermes de Baudribus, de Clermont et de Donstiennes. Malheureuscment,  
ces embel\issements faits , nous l 'avouons, avec un luxe cxcessif, ces 
reconstructions nombreuses l ' entraînèrent trop loin et lui causèrent des 
déboires. A la vue de ces dépenses considérables dépassant les revenus 
de la maison ,  les religieux crurent devoir réclamer. En 1 î8 1 ,  Dom 
Boucourt, coadj uteur de l 'Abbé Général de Citeaux ,  fut envoyé à 
Aulne pour arranger les difficultés . Dom Scrippe promit tout ce qu'on 
demandait . 

L'an 1765,le Chapitre Général de l'Ordre de Cîteaux,auquel il assista, 
l 'avait nommé son Vicaire Général pour la Principauté de Liège. 
L'abbé Scrippe moul'Ut le 31 mars 1 785, àgé de 75 ans, <lont 54 de 
profession et 51 de prètrise .  Il fut enterré au milieu du choour auprès 
de ses deux prédécesseurs . L'office divin faisait ses délice. , il aimait à 
I e  chanter avec ses religieux ; il se distinguait par une tendre compas­
sion pour les pauvres . L'inscription qu'on plaça sur son tornbeau 
rappelle sa piété et sa charité : 

A bbas Josephus viginti prrE{uit annis 
Cantum sustentans nobiscum voce vfrili, 
Gorde pio, atque bono, sempei· dilexit egenos, 
E vivis abiit 31 martii 1 7  8 5. 

III . 

Pr nRRE MICHA ux ( 1 )  vit le jour à Charleroi , en 1 732. Il étudia à 
l'universit.é de Louvain ou il obtint le grade de bachelier en théologie; 

( 1 ) A.cte de 11aissance (Ville-Basse, dépendant de la paroisse de Marcinelle, 
de Dom Pierre M ichaux abbé de Boneffe (Etat ei vil de Marcinelle Reg. parois­
siaux p.  1 . ) : 

1 732. D uodecima febmarij baptisat.us est Petms Joseph filius legitimus 
Thomae M ichaux et Mariao Joseph Kinon conj ufrum, susceptores Petrus 
George et Maria Jacquelina Du Bois. 
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il fit profession à l 'abbaye de Boneffe ( ' ) , au comté d e  Namur. Après 
avoir été curó de la paroisse d 'Hemptinnes, il fut élu coadj uteur de 
! 'abbé François Gilbert que les i nfirmités obligèrent de donner sa démis­
sion. Son élection fut confirmée par l 'empereur, le 12 j uin 1 769. Les 
commissaires de cette éleC'.tion furent le conseiller privé de Gryspere , 
l'abbé de Villers et M .  De Reul secrétaire du Conseil privé et du  
Conseil d'Etat . Dans leur rapport, i l s  font remarquer l 'abaissement des 
étucles et le délabrement des bätiments . Aussi l ' impératrice, clans les 
instructions qu'elle envoya au nouvel abbé, lui prescrivit-elle de mettre 
tous ses soins à encourager les études, de choisir pour ! ' infirmerie un 
autre emplacement et d 'y afl'ecter au moins deux chambres . 

L'abbé Michaux mourut le 25 mai 1 776. Le conseiller privé Le Clerc 
et l 'abbé de Villers, commissaires délégués, firent procéder cette 
mème année, à une nouvelle élection qui devait ètre la dernière . Dom 
Gabriel Simon de Fleurus fut élu abbé. 

IV. 

GRÉGOJRE THIBAUT (2) , né à Charleroi vi l le-basse , en 1712, fit pro­
fession en 1763, à l'abbaye de Waulsort et fut ordonné prètre en  
1 766 (3) . 

Le Prélat Dom Levrault ayant donné sa démission , Dom Grégoire 

( 1 )  Boneffe. Abbaye de l'Ordl'e de C!teaux, fondée J 'an 1 240. 
Monasticon Belge, par Dom BERL!È1rn, tome l Maredso1ts, 1 890·97, i n-4°. 
(2) Acte de naissance ( Ville-Basse dépendant de Marcinelle>) de Dom Grégoirn 

Tbibaut, abbé de Waulsort, (Etat civil do Mal'ci nelle, Re�. paroissiaux . ) : 
1699. Duodecima tertia februal'ij baptisatus c>st Gl'egol'ius fi l ius Pascbalij 

Tli ibaut Bt Joannae Kinet conjugum . Susceptol'es Greg-01· ius Tbibaut et Catbc­
rina Gilles. 

(3) Waulsort, Abbaye de J 'Ordre de Sai nt Benolt, foudée ! 'an 944 , par Je 
comte Elibel't et sa femme Hérésinde. 

TARLIER et WAUTERS. Géogi-aphie dl!s communes de la Betgique. A rron­
dissement de Nivelles. Canton de Jodoigne. Nodebais, p. 1 6 1 .  Bruxelles. 

Etude s1{1· t'abbaye de WAULSORT 0. S. 8 . ,  pal' L .  LAHAYE . Liège, 1890. 
TouSSAINT . Histoire de l'abbaye de lVaulsoi·t et du prieuré d'Bastièi·e . 

Namu1·, 1 883. 
BERL!ÈRE. Monasticon Belge, t. !. Maredsous, 1890-1897. p .  39. 
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fut nommé abbé, le 22 octobre 1 773, pnr l ' impératricc Marie-Tliércse . 
I l  fut béni le 1 6  janvier 1774, dans l 'église des Bénédictinos, à Namur, 
par Son Altesse Ie prince de Lobkowitz, évèque de Namur, assisté des 
Abbés de Floreffe et de Grand-Pré . 

L'élévation de Grégoire Thibaut à la prélature fut accueillie avec 
joie . Une p ièce de vers , composée à celte occasion, dit tout ce que l 'on 
a ttendait de lui qui ,  dopnis quelque temps déjà ,  clii'igeait les affaires de 
l 'abbaye à la satisfäction générale .  Cetto conf ürnce no fut point déçue . 

Fidele à la devise : ad s uvei·na ,  il rcleva Le rnonastère tant au tern­
porel qu'au spirituel : il eut soin d'entretenir les bàtiments et les autres 
propriétés, il reconstruisit le refuge de Namur, il liàtit la ferme do La 
Chi7'e en Brabant , i l  ombellit plusieurs églises et preshytères. Malgré 
toutes ces dépenses, la situation financière était devenue plus prospcre . 

Sous Ie rapport spirituel, il avait le lionheur de voir régner, dans sa 
communauté, la paix, l ' union et une exacte observance des constitutions 
monastiq ues . Pour ernpècher certains abus, il donna de nouveaux stat uts 
propres à maintenir la discipline. 

Dom Grégoire ne se bornait pas à la direction sage et prudente rle 
son monastère, il prenait part auxaffaires politiquos de son pays . Député 
de l 'état ecclésiastique, il résista courageusement aux innovations de 
Joseph IL En 1 787, il fit partie, en sa qualité de memlire des États de 
Kamur, de la députation onvoyée à \'ienne pour faire les réclarnations 
q u' exigeaient les circonstances.  

La déchéance de l 'empereur ayant été proclamée, Dom Grégoire 
prit une large part à la formation du Congres souverain des États­
Belges . 

L'existence de ces États ne fut pas de longue durée : les troupes 
i ni périales triomphèrent et restaurèrent ! 'empire . Les soldats autri­
chiens envahirent et pillèrent ·waulsort ; la Révolution française acheva 
la ruine du monastère . L'abbaye fut réduite en cendres, les moines 
cxpulsés, leur abbé, eaché à Namur et à Bouvignes, recherché par les 
autorités républieaines pour avoir refusé Ie serment de haine à la 
royauté, eut beau coup à sonffrir .  Il se retira à Bruxelles, ou i l  mourut 
le l janvier 1820. Il  voulut être inhumé à Nodebais, une des anciennes 

dépenclances de son abbaye, par les soins de Dom Augustin, (Clément 
Bonnier) curé de Nodebais ,  ancien religieux de \Vaulso1·t . 

Dans le rimetière, on l it sur une pierre tumulaire : 
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Ci git 
DoM GREGOIRE THIBAULT 

Reverendissime abbé de Waulsor et Hastière 
né à Cha1·le1·oi 

décédé à Bi·uxelles le 1 •· Janvier 1 820, ágé de 78 ans 
profés de .5 7, p1·ét1·e rle 54 et abbe de 4 7  

pieux e t  savant, modèle de l a  régulai·ité 
il fut généralement aiine et i·especté 

député des états de Namui· il s'y mantra sage 
prudent et modéré 

en 1 78 7, il fut de la députation de Vienne 
exigée pai· Joseph 11 

5 7e et dernier abbé de la maison, dispersée 
7Jar la violence, en but aux méchants, obl�qé 
de s' expat1·ier , il souffht tout avec la méme 

i·ési,qnation qu'il i·endit son áme à son créateui·. 

v.  

Dom Placide de Sellys ( 1 ) naquit en  1 725, à Charleroi (Entre-vil lc) . 
Dcvenu religieux de l 'abbaye de Villers (2) , il fut envoyé au Collège que 
cette maison possédait, à Louvll in ,  suivrc les cours de théologie do 
l 'Université . I l  obtint le gracle de bachelier formel en théologie . 

De retour à Villers ,  i l  fut nommé Lecteur ou professeur, ens1iitc 

( 1 )  Acte de nais:wnce de P ierre Jose p h ,  en religion Dom Placi de de �cllys 
a bbó de N i zclles. 

1 727 . Vigesi m n  Aug11sti  1727 baptisat 1 1s  est Petrus Joseph, ti l i 1 1s ll'git i n 1 u s  
Arlami ( " ) de Sellys e t  A n me Marii:e Bal ie11c,conj 1 1g 1 1m.  Susceptores fucre Sebas· 
t ia1111s A n d ró et Maria Antonia Van do Wycer. ( Etat ei  v i l  de Clrn deroi . Reg. 
pamissiaux, sect ion de ! '  Entrc-deux-v i l le.;) (D. 53). 

(2 )  Viltei·s, abbaye <le l'Ordre de Cîtca u x ,  fondéc vers l'an 1 1 47, sons Got!e· 
froid ! I l ,  dit Ie cou rage u x ,  cluc de Brnbant. 

(" ) Adam de Sellys ne figure pas dans la généalogi e  de la  fam i l le l i ógeoisc, 
de Sellys-Long-champs et de Sel!ys-Fanson, q u i  a parn dans Jes annuaires clc 
la noblesse cle Belg-ique d u  baron J .  de Ste i n ,  années 1 853 et 1 858, fami l ie <lont 
les armofries sont : • d'Azur à la  croix d 'argent chargée <le cinq coquilles de 
sablo . " 
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procureur. Après avoir, pendant plusieu!'s années, rempli ces impor­
tantes charges à la satisfaction de ses supérieurs, il fut promu au 
poste de Direeteur-Confcsseur cle l 'Abbaye des religieuses cl 'Argenton. 

A la suite du décès cle Dom Antoine Giselin, Abbé de Nizellcs (1) , en 
Brabant,  le Chevalier J .  Crumpipen et le Prélat de Vi l lers, Robert de 
Havay, furent délégués, par le gouvernement, à l 'e ffet de présider à 
l 'élect ion d 'un  nouvel Abbé. L'élection, qui eut lieu le 1 6  ma!'s 1770, 
ne donna pas de résultat : les voix, d'après le rapport des Commis­
saires, ayant été fort éparpillées et en général très mal données. Le 
Priem', ajoutent-ils, le seul qui aurait pu mériter les suffrages ,  avait 
atteint l'àge de 73 ans ; ce serait anéantir cette maison , déjà fort 
dérangée , que de lui donner un supérieur qui, suivant le cours de la 
vie humaine , n ' a  plus que pen de temps à vivre. 

Dans ces circonstances, Ie  conseil du Gouvernement balança beau­
coup pour nommer un AbLé et, aprcs mLn'e clélibéralion , il fut résolu, 
eonformément à ! 'avis du RRm• Prélat de Villers, de nommer un rel i­
g·ieux d ' une maison étrangère , capable de relever l 'abbaye clont le tem­
pore! se trou rnit également délabré. 

On clésigna Dom Placide de Sell is ,  qui avait déjà été préposé à 
l'élection cle 1 765, mais n 'avait pas été élu. L 'impératrice Marie-Thél'èse 
approuva ce choix par lettre du 14 août 1 77 1 ,  et le Gouverneur  Géné­
ral, Charles, duc de Lorraine, le nomma le 4 septembre de la même 
année.  

Les religieux de Nizelles, qui connaissaient la haute capacité de Dom 
Placide ,  le reçurent à bras ouverts et mirent en lui toute leur confiance, 
comme s'il eàt été religieux de leur maison. Lors de sa nomination, 
on lui prescrivit plusieurs règles économiques afin de rétablir insen­
siblement la maison. L 'abbé de Sellis, paraît-il , ne j ustifia en aucune 
façon le  choix qu'on avait fait de sa personne. On lui reprocha plusieu 1·s 
folles dépenses, et d ' avoir endetté la communauté . Une bulle du 
23 mai 1 773 lu i  octroya le droit de porter la mitre . I l  mourut Ie 
22 uovembre 1 782, àgé de 57 ans, après avoir gouverné onze ans . 

( 1 )  Ni.zelle, abbaye de l'Ordre de Citeaux, près la ville de Nivelles, fondée 
rers l'an 1441 .  TARLIER et WAUTERS. Géographie et histofre des communes 
belges . Prov .. de Bi·abant. Arrondissement de Nivelles, tome 1, livraison Il ,  
page 58.  
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VI .  

DAME MADELEINE DELBAUC H G  ( ') ,née à Charleroi en 1 7 14 ,�renonça au 
monde pour embrasser la vie rel igieuse à l'abbaye de ·wautribaine (2) ,  
en Bt'abant . Elle fut ad mise i1 la profession en  l 733 . Ornée des plus 
belles qualités de l ' esp1'it ,  elle se distinguait par sa piété, sa régnlarité ,  
sa charité, sa douceur, son esprit d e  paix. Aussi les supérieurs lui con­
férèrent d iverses charges <lont elle s'acql)itta louablement : sacristine 
et sous-chantre, elle eut en mème temps la direction des novices. 

A la mort de l 'abbesse Marguerite de Kessel , Madeleine Delbauche 
fut élue le 18 septembre 1755, par onze voix entières, plus les voix du 
Père confesseur et du chapelain . Dans Ie procès-verbal de l'élection, 
les Commissaires du  Gouvernement , Messire Schockaert et le R. R .  
abbé d e  Villers, Martin Staignier, déclarent que l a  Dame Dclbauchc leur 
paraissait la plus estimable et la plus recherchéepour la dignité abbatiale .  
Sa M:ijesté l ' Impératrice, confirmant l' élection, adressa, de Vienne, le 
20 octobre, au Gouverneur des Pays-Bas, la dépèche suivante : « Sur le 
rappot·t qui m'a été fait de votre relation du 1 er courant, accompagnée 
d ' unc consulte de mon conseil privé et du besoigné de Comrnissaires qui 
ont rer.ueilli les suffrages des religieuses de  Wautribaine, Ordre de 
Cîteaux,en ma province de Brabant ,pour Ie clwix !l'une nouvelle abbesse , 
j e  veux dire par celle à V.  A .  R.  que conformément à votre proposition, 
j 'ai nommé à la dignité abbatiale de cette maison la religieuse Magde­
leine Delbaucl1e ,  et adoptant aussi ! ' avis de V. A. R . sur la convenancc 
de mett re en règle la direction du tempore] de cette maison , j '  agrée 
que V. A .  prescrive à la nouvelle abbesse les mèmes instructions et 
arrangemcnts adoptés,depuis plusieurs annécs pour l'administt·ation des 
revenus des dilférentes abbayes, aux Pays-Bas . » 

( 1 )  Acte de naissance de J,1anne Thérèse, en religion Madeleine Delbau che 
de Waulxbrenne : 

1 7 14 .  Vigesima Dec. 1 7 1 4 : baptisata est Joanna Theresa filia ltlgit. Petri 
Alexandri Del ba uche, junior : e t  Rrigitae Thernsiae M athei conjugum, suscep­
tores fuere Rdus Dnus Jo Bapta Remy Canon iers l"i vellensis et Catha1·ina Phi­
l i ppart ( Etat ei v i l  de Cbarlerni. Reg. paroissiaux) (D. 24 ) 

(2) Abbaye de Wauthier-Bi·aine on de Noti·e Dame de Brnine, cle l"ûrdr0 de 
Ci teaux ,  fondée en 1224 . TARLllm et Vi7AUTF.RS, Géogi-aphiP- et h istofre des 
communes uelges. A iTondissement de Nivelles, tome I, l iue I l ,  page 1 1 9 .  
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Expediée de Bruxelles le 3 1  octobre 1755. » 

A peine entrée en fonctions, Dame Madeleine dut se conformer aux 
ordi·os donnés par lc Gouvernement , d'enregistrcr exactement ses 
recettes et ses dépenses. Obligée de reconstruire quelques batiments 
qui tombaient en ruines ,  pour faire face à cette dépense, elle fut auto­
risée ·à lever la somme de 20.000 florins. La réédification du moulin de 
l'abbaye et de l'église d 'Elinghen-lez-I-Ial nécessita un nouvel emprunt 
de 1000 fl . - 30 juin 1775. 

L'Abbesse Delbauche mourut le 28 novembre 1778, ägée de 64 ans, 
après 45 ans de vie religieuse, et 23 ans d 'abbatialité. 

VII.  

MARIE ANNE DE CaoMBRUGGHE ( 1 ) ,  issue d ' une noble famille établie 
à Charleroi, nac1uit en 1733 . Elle ent pour père Charles Ignace De 
Crombrugghe , (enseigne au régiment d 'Avila, puis lieutenant au régi­
rnent de Ligne) ,  et pour mère Catherine Josèphe Rodriguez. 

E lcvée chrétiennement, dans la crainte de Dieu, elle se distingua, 
dès son cnfancc, par une solide piété. Agée de 21 ans , elle rcnonç·a au 

monde et prit l'habit religicux à l'abbaye du Mont-des-Roses (2), de 

( 1 )  Acte de naissance de Marie Anne de Crnmb rugg-he, ab bPsse de Waes­
munster : 

l ï33. 1911• A 1 1gust i 1733 b:ipti . est Anna-Maria fHia leg. Carol i  lgnati i  Crom­
br<Jck (·), et A n nae Catherinae Joseph Rodrigue, conjug-nm. Susceptorns fuere 
Qnus Thomas Mores Capitanus et Ona A n n a  Phi l ippa Clara do Grnuffü com­
tessa de Mom ign ies, e Legione de Legno. (Etat civi l  de Charleroi. Reg. parois­
siaux .) (0.  69. )  

(2) RozENBERG. (Mont-aux-Roses), couvent de chano i nesses régulières d e  
Saint Augustin, de la congt·égation de Saint Victor , à Waesmunster ( Fh1 ndrn 
û rientale). Ce rnona>tère fut fondé, en 1238, par Gauth ier de Marnis, évêque de 
To11rnai. Il y i ntrod u isit des religieusE's dn convent de Prato, près Tournai , en 
1·emplacement de la congréga tion hospital ière qui, relàchée de sa ferven1 ·  pri­
i n i t i  ve, ne répo 11dait plus au but de sa fondation. Le rnonastère était précédem­
rnont appelé d u  nom de la localité Hoogdonk ; ce fut  l 'évêq ue qui  l u i  i m posa Ie 
nom poérique de Rozenberg sous lequel i l  est connn depu is lors. Un incendie 
détruisit Ie convent en 14 18-19 ; les troubles des xv• et xvre siècles, y causèrent 

de grands désastres, et plus d'une fois les religieuses furent obligées de se réfu-

CJ  Forma orthographique vic iouse p:ir suite du la phonétique. 
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l 'Ordre de Saint-Vietor en 1754, à ·waesmunster .  Elle devint iJour ses 
compagnes un modèle de toutes les vertus propres à son état. Malgré 
son jeune àge , les supérieurs , à cause de sa grande cbarité, l 'avaient 
cbargée des soins à donner aux malades. 

A la mort de l 'Abbesse Dame Béatrix Van Horenbeke , les commis­
saires délégués ( 1 )  du gouvernement vinrent,  le 22 avril 1766, recueillir 
les voix des religieuses .  Plusieurs d 'entre elles reconnaissant la régu­
larité, ] ' esprit de paix , .l'affabilité ,  les aptitudes à bien gouverner, de 
dame Van Crombrugghe, lui donnèrent leurs suffrages .  Les votes 
furent partagés entre les Dames Isabelle Vanclen Berghe ,  Prieure , 
Marie Stoutbamer et Marie Anne De Crombrugghe .  

Le 5 ju in  de l a  mème année, l'Impératrice M. T .  aclressa au gouver­
neur des Pays-Bas , son bcau- frère et cousin, l::t dépêche suivante : 

« Mon chancelier de Cour et d'Etat m'ayant fait rapport de la relation 
» de Votre Altesse royale ,  touchant Ie remplacement de la dernière 
» Abbesse de Rosenberg, Orclre de St. -Victor, près de Vlaesmunster 
» en ma province de Flandres , ainsi que sur les dispositions que, de  
» ! 'avis de mon conseil privé, vous croyez devoir ètre prescrites à la 
» future Abbesse pour remettre l 'ordre dn.ns l 'administration du tem­
» porel de cette maison et finalcment sur Ie taux de la pension à .Y 
» imposer, je veux bien <lire à Votre Altesse par la présonte , qu'adop­
» tant tous les motif;; qui vous ont déterminé, ainsi que mon conseil 
» privé, à donner à la religieuso Marie Anne De Crombrugghe la pré-

giel' tantût à Te l'rnondc, tantût à A n vel's, tanLût ai llcu1·s. Le rnonastèl'e ne so 

l 'eleva de ses l ' l l i nes q n'au corn rnoncernont du xvu0 sièclo ; il 1 ·op1 · it  sa pl'ernièrn 
splendeu r et put la conservo1· j m q1 1 'a11 jour do sa su ppression, le :24 jan riel' 
1 797. Les édifices dont. Sanden1s nons a conso!'vé nne n1e dans sa Flandria 
illusti·ata, sont entièl'ernent 1·asés ; i l  n'en l 'Oste plus dp restig-(Js. Los ancion nûs 
l 'Ol igieuses ont !'établi la corn m n na u t é  plns au contl'o de la comm une, et ont 
l'ep1·is len l's obsel'vancos au mois de j u  i l  Ict 1 83 1 ,  sous la cond u i te de Madame 
.Joa n ne-Mal'ie- El isabol h van Doorslnel' van ton Ryen, 01·iginai l'e d e  Bn1 xollfls. 
Elle est la 30° dans la liste des abbesses dont l 'h istoire nous a t ra nsrnis les noms. 

Abdij van Ro::enbei',q .  Voir ÜE PoTTEtt. on Btt.oECKA1mT. Geschiedenis van 
de gemeenten der· prnvincie Oost- Vlaanclei·en. An·ondissement Denclennonde, 
t weode doel . Waasmunste1', p. 94. 

( 1 )  Messire Joseph de Crnmpipon, Conse i l ler au Conseil pl'i vé c le S. M .  et 

N i colas Clnquet,  Abbó do  Caudonberg, adjoint Tliéodurn de Reu ! ,  Sccrélail'e 
de S. l\L au 1nême Consei l . 
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>> férence sur toutes ses compagnes dans la proposition pour Je choix 
» d'une nouvelle abbesse de Rosenberg, je la nomme à cette dignité. 
» Les irrégularités que Ie rapport des Commissaires a fait remarq uer 
» dans l ' administration des revenus, et la comptabilité de cette maison, 
» me sernblent pouvoir être redressées efficacernent par l'emploi des 
» moyens que vous proposez à eet effet. Mon intention est clone que 
» les points de direction à prescrire à la nouvelle Abbesse,tels qu'ils se 
» trouvent détai\lés dans votre relation , lui soient communiqués sans 
» exception en même temps qu'on lui en recornmenclera la ponctuelle 
» exécution. 

» Au reste, j ' assigne, en conformité de  ! 'avis de Votre Altesse, une 
• pension de fis. 300 courant de Brabant sur le tempore! de cette 
» abbaye, et je la partage entre les deux smurs Catherine et Marie 
» Anne Hagel , en considération des bons services que leur mère a ren­
» dus à feu la Sérénissime Arcbiduchesse , ma smur. 

» A tant Monsieur, rnon très cher et très aimé Leau-frère et cousin, 
• je prie Dieu do vous oonserver en parfaite santé à longues années ; 
• de Vienne l e  5 j uin 1 766. • 

Signé Marie Thérèse. 

La lettre de l ' Impératrioe fut expédiée Je 19 juin aux Religieuses 
de l 'Abbaye du Mont-des-Roses . On ne tarda pas à procéder à l'instal­
lation de la nouvelle Abbesse, dont la nornination présageait un règne 
lioureux et avait été aocueillie avec joie. 

Madame M.  A. Van Crornbrugghe s·acquitta de sa charge avec un 
grand zèle . Sa conduite était la règle vivante de ses smurs. Le j our, 
Ja nuit, elle était toujours la première à tous les exeroices. Assidue à 
l 'otfice du Chmur, elle devançait même le soo de la cloche afin de don­
ner à ses filles en J. C. l 'exemple de la ponctualité, et ne se dispensait 
jamais de ce pieux exercice, à moins d'une nécessité absolue. Elle avait 
une charité extrême pour le proohain, et jamais elle ne manquait, 
toutes les fois qu'elle en pouvait trouver ] 'occasion , de servir ses 
smurs, de les aider dans leurs ouvrages, de les soulager dans leurs 
peines .  Elle aimait surtout de les assister dans leurs maladies, c'était 
sa grande joie : rien n 'était capable de la rebuter, dès qu'il s'agissait de 
le1 1r donner des soins . 

Les pauvros de l 'extérieur étaient également l 'objet de sa bienveil-
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!ante sollicitude : ils recevaient d 'abondantcs aumónes en nourriture , 
vêtements, argent, etc . 

Sous le gouvernement de Dame De Crombrugghe, Ic Mont-dcs-Roses 
jouissait d'une paix profonde . 

En 1 791 , on célébra avec une saintc joie, Ie j ubilé de 25 ans d'abba­
tialité. Le souvenir de cette fète de familie nous a été conservé par 
une pièce de vers flamands, avec chronogrammes et couplets de circon­
stance. Dans cette Ode j ubilaire qui compte 95 vers, Ie poète, déve­
loppant Ie ve1·set 7" du Psa1 1me 83 : Benedictionem dabit le.qislator ; 
ibunt de vfrtute in vfrtutem, exalte les vertus et les grandes qualités 
de l'abbesse, et lui souhaite de longues années de santé, de bonheur et 
de prospérité, sui vies de l 'ascension au lieu des délices éternelles . 

A cette belle fète, devait succéder bientót une immense douleur. 
Quaml , en 1 797 , au nom de la l iberté, la République française vint 

expulser et disperser la communaufé du Mont-des-Roses, Madame de 
Crombrugghe dut se réfugier à Sainte Anne,faubourg de Waesmunster, 
avec quelques religieuses de choour ; d'autres soours ne voulurent pas 
abandonner leur cher asile, mème au péril de leur vie. Pauvre , exilée; 
regrettant sa ehère maison, pl'iant sans cesse, la digne supérieure sou­
pirait après l 'heureux moment oû il  lui serait donné d'y rentrer ; c'est 
16 , dans son exil, que Dieu vint la chercher le 15 décembre 1 812 .  Elle 
fot enterrée au eimetière de la paroisse de Sainte Anne. 

Au grand pari oir de l' Abbaye actuelle, sur une table de marbre 
encastrée dans Ie mur, est gravée la l iste des Abbesses du Monastère. 
Voici ce qu'elle rapporte concemant Dame Van Crombrugghe : 

29. D .  Ma1·ia Anna De Ci·ombrugghe A bb. 46 anno 
prof. 58, cetat .  79 obiit 15 Decembris 1 8 12.  

On y conserve également un beau portrait, grandeur naturelle, de 
la noble Dame qui portait les armes de sa famille : de gueules à 3 
éperons enferrés, ou 3 molettes d'argent colletées de même, la molette 
en bas. Sa devise était : Vii·tute clecet non stemmate n iti. 

1 .  v AN SPJLBEECIL 
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I conographie Norbertine 

IV. 

GRA \'URES REPRESENT A N T  LES SAJNTS DE L'ÜRDRE DE PRE�IONTRÉ 

PAR J.  D .  HERTZ.  ( ' )  

Primitivement le culte des  Saints de l 'Ordre de Prémontré se bor­
nait aux honneurs que leur rendaient certains monastères, certaines 
provinces . 

Par une faveur spéciale Benoit XIII, en 1 728 et en 1729, daigna 
étendre ce culte liturgique à l 'Ordre tout entier . Cette marque de 
Lienveillance fut reçue par nous avec joie et reconnaissance. 

A cette occasion , le célèbre dessinateur D. Hertz entreprit, sur les 
i nstances de divers Prélats de l'Ordre , de publier une collection des 
images de nos Saints . L' artiste s'en acquitta avec talent, i l  ent la 
satisfaction d'offrir son beau travail, le  13 mai 1729 , aux R. R. Prélats 
des abbayes de Roth, Ursperg, Weissenau , RoggenLurg, Soreth et 
Marchtal . 

Ce recueil, rarement complet, se compose de 1 1  feuilles, grand for­
mat 0 . 26 sur 0 . 1 6 ,  gravées sur cuivre, en voici la  dcscription : 
1 '"0 feuillc. La dédicace, gravée au trait, est ornée d ' unc jolie v ignette 
11 ui occupe la partie supérieure de la page . Quatre anges ai lés étendcnt 
une draperie bordée de franges au milieu de l aquelle figure, sur un 
cartouche entouré de cornes d 'abonrlance, un écu de forme ovale por­
tant les armoiries de Saint Norbet•t. Elles sont : de gueules, à la croix 

( 1 )  Hertz Johann-Daniel, peintre et graveur au burin, né à A ug-sbourg en 
l û93, mournt en lî54. 

C1L LE BLAl'C. Manuel de l'arnatew· d'eslampes. Paris 1 856· 1888 lome 1 r .  
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d 'argent ; sur le tout, un calice surmonté de la sainte hostie et accosté 

d ' une branche d ' olivier et d'une branche de palmier qui se rencont1·ent 

en bas (Voir Iconographie Norbertine IT, p. 45). 

L'écusson , encadré de volutes , est surmonté de la croix archiépis­

copale à deux traverscs et du chapeau épiscopal dont les glands flotte n t  

graciousement d e s  cótés qui soutiennent l 'omement. A u - dessus nne 

bande m i-circulaire , avec l ' inscription S. P .  Norberti fund. Ord. 

Prcein , insignia ; en bas, sur une bandot·olc, la rleviso jidc rt patir11 -
tia . L a  dédicace e n  latin s e  résumc ainsi : 

Rcverend i ssim o ,  Prmnobi l i  et Amplissimo Dom i no S .  R. I. Prmlato: 

Domino D. J lerman110 Celeberr. Ecclesiro Roth c1 1sis , Sac-Ca nr l .  Canon 

et E xempti Üt'd i n is Prm m .  Abbati Dignissi m o  : nee non pm· Sucviam 

Alsatiam et Grysoniam V icario Generali et  Visitatori , Cmterisque 

ej usdem Sae . Ordinis,  Reverendissimis, Prmnobi l ibus et A m p l issimis 

Dominis, S. R .  J. Prmlatis Dominis D. Jonnni Ecclesim U rspengcnsis 

D. Antoni o ,  Ecclesim Weissenaviensis , D. Dominico Ecclosim Rog­

genburgensis D. Didaco, Ecclesim Soretheusis,  D .  Udalrico Ecclesiro 

Marchtalleusis, Abbatibus Dignissimis, V igilantissimis , Dorn inis per­

quam Gratiosis . 

Hanc Sanctorum ac Beatorum Ordinis Prmmonstratensi s ,  a Sanc­

tissimo Patre ac Domino Nostro Bened icto P. P. XIII anno 1 728 e t  

sequent i ,  novis honoribus insignitam et non tantum cupró, sedet auró, 

Cedroque d ignissimam Decadem, ocri et litteris incisam, atque iconice 

reprmsentatarn indebitissimm. v e nerationis, ac profundissimi respectus 

significationem offert seque unà cum studiis suis ad ulteriora obsequia 

Dedicat Die XIII Novembr. 

Qui prmdictissanctis, Cunctisque h uj us ordinis Cmlitibus 

Quotannis sacer atque Votivns exisit 

Devotissimus et Obsequentissirnus servus 

Joan-Daniel Hertz 

Chalcographus Augustanus ( ' ) .  

( ! )  Notre Saint-Père Ie Pape Renolt X l l l ,  e n  l 'année 1728 e t  la suivante, 
combla de nou veaux honneu l's nne dizaino de Sain ts et de Bi�nbeureux de 
l'Ordre r!e Prémontré . Cette plrnlange mériterait d'être re présentée non-seule­
ment par le cui,Te mais par l'or et Je bois de cèdre. Vut re très dévoué �t très 
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Aux feuilles suivantes (de la deuxième à la onzième) , sont représentés 
les Saints bonorés dans l'Ordrc et glorifiés par Benoit XUI . Dans la 
composition des tableaux, l' artiste ne s'est pas borné à graver l' image 
de chacun de ces Saints, il a eu soin de rappeler, en mème temps, ce qui 
a distingué ou caractérisé leur vie . Au bas de chaque image, est une 
courte notice biographique. 

S AINT GODEFROID . 

Le dessinateur nous présente le Saint , à genoux, près d ' une bal­
lustrade a<lossée à une colonne ornée d'une draperie relevée . Il est vètu 
du rochet et du camail , i l  a la tète nue entourée de rayons, les mains sur 
la poitrine, les yeux levés vers un ange ailé qui lui otfre une couronne 
de la main dt·oite et une croix de la main gauche.  A�1x pieds du Bien­
heureux sont posés,  sur un coussin, une couronne et un sceptre. Des 
groupes d'anges animent Ie tableau.  Près du Saint, un ange ailé porte ,  
de la main droite, un biretum et, de la main gauche, semble témoigner 
son admiration. Au bas de la gravure on lit : 

B Goclefridus c regio et imperatorio stemma te oriundus,Castrum suum 
Capenbcrg, 

·
ad 1rn:eclicationem S .  P .  Norberti in Ccenobium Prromon­

stratense convertit, et paulo post idem institutum amplectitur circa 
annum 1 1 2:3 pro spreto terreno Comitatu,  nondum . tricenarius ad 
ccelum evocatur, roternum ibi coronandus. Anno 1 127,  die 1 3  Janv. 
S.  S .  D.  N. Benedictus P .  P .  XIIf ,  cultum illius ad totum Orcl . 
Prromonstr. extendit anno 1728 et anno mox insequenti die 1 1  Julii 
plenarias In<lulgentias in ej us festivitate quotannis lucranclas in per­
petuum concessit (' ) . 

obéissant servitenr, Daniel Jean Hertz, gra\'eur d'Angsbouq:r, vous olfre 
lenrs images grnvé'Js, en témoignage de son entier dévo11ement et de sa pro­
fonde vénération, t>t met à vol re service ultérieurement sa por·sonne et ses 
a ptitudes. Le 13  No"embre 1729, jour oü !'on célèbn', cbaque année, la fête 
des Saints s usdits et de  tous les Bienheureux de l 'Ordre de Prémontré. 

( 1 )  Le Bienheur·eux Godofroid touché des préd ications de Saint Norbert con· 
vertit son chátoau en monastèr·e de Prémontré, méprisant les honaeurs et les 
biens de son comté, il embrassa, vers !'an 1 1 23, Ie mêrne institut. A peine àgé 
de 30 ans, il fut appelé au -Ciel, Ie 13 jan vier, ponr y recevoir la couronne éter­
nelle. Sa Sainteté Benoit X [ ( [ ,  en 1728, a daigné étendre son culte à l'Ordre 
tout entier de Prémontré et, le 3 1  juillot de l'année suivante, il acco1·da, à per­
pét uilti, u 110 ind ulge11ce plénière à gag11or Ie jour de sa fète. 
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SAINT GI LBERT . 

L' irnage de Saint Gilbert le montre debout sur un tertre dernnt un riche 
portique d'ordre corinthien : l 'ouverture de la porte laisse voir, dans le 
fond , un riant paysage . Le Bienheureux est revêtu de l'habit religieux ,  
d'un rochet e n  dentelle avec camail e t  croix pastorale ,  l'aumusse sur Ie 
bras et le bonnet carré sur la tête . Un ange , vêtu et ailé , est à ses 
cótés portant une crosse avoc un voile. Le regard du saint s 'arrète , 
avec tendresse, sur un adole. cent perclus qui se tl'ouve à sa ga uche ; 
il le bénit de sa main droite , et lui impose la main gauc:he sur la tête. 
L'enfant, qui regarde le saiut, exprime, par son attitude, l'etonnemont 
et la reconnaissance. Le simple attouchement du Bienheuroux lui a 
obtenu sa guérison. Aussi laisse -t-il tomber sa béquille aux pieds du 
tbaumaturge. Divers groupes de femmes entourent Gilbert ; les unes 
portent un enfant sur le bras ; les autres arnènent leurs filles malades 
le conjurant de leur rendre la santé ; à cóté de l'enfant guéri , est un 
malheureux estropié. Au-dessus de cette scène deux anges, drapés et 
ailés, montrent un livre ouvert, avec ce texte de Saint Marc : Sinite pcw­
vulos ad me venire. Auprè;; du saint,sont déposés un casque, une épée, 
une ceinture, un bàton , une massue. La physionomie de Gilbert exprime 
une bonté compatissante, celle des malheureux qui l 'environnent, res­
pire l'adrniration et la vivacité de leurs supplications. Belle composition, 
très an imée. Voici la notice qui l 'accompagne : 

S. Gilbertus ex invioto milite et Clarissimo belli duce , Canonicus et 
Abbas Ordinis Prremonstratensis . Super regros pueros manus impo­
nens, derepente il lis sanitatern , mortuis vero exutero materno prodeun­
tibus , vitam contulit . Obiit anno 1 152, die 1 6  j unii. Corpus ej us, post 
460 annos, cum suavissimo odore repertum innumeris prope claruit 
miraculis : quibus permotus Benedictus XII I  cultum illius ad totum 
Ord . Prrem. extendit anno 1728, datis irisuper plenariis I ndulgentiis 
in ejus festivitate quotannis lucrandis ( ' ) . 

( l) Saint Gilbert, vaillant soldat et ill nstrn chef d'armée, devint cbanoine et 
Abbé de l'Ordre de Prémontré . Par l'i mposition des mains, il rendit la santé 
aux enfants malades, la vie aux enfants mort·nés. Il mourut Ie l6 ju in  1 152 ;  
son corps retrouvé après 460 a ns, exhalant n ne suave odeur, opérn de nombreux 
mi racles, ce qui engag-ea Beno\t XI I I ,  en lï2S, à étendre son culte à l 'Ordre 
tout entier, et à accorder u ne indulgence plénière à gagner, tous les ans, le  
jour  de sa  fète . 
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SAC\'T EV ERMO D E .  

D a n s  l a  f'Ollection d e s  i mages q 1 1 c  1 1ous d<\<Tivons,  on acl rn irn surtout 

la p land ic rcprésentimt 8ai 1 1 t  Evcrmocle .  

Le  Saint Evèquc s e  t rouvc,  clebou t ,  au m i l ie u ,  s u r  u ne marche o u  
gracl i n .  Il est  re vètu de scs habi ts pontificaux, soutane, rochet it clcn­
tclles, étole brodée,  riche chape , tète couvet-tc d ' u 110 précieuso rni tre et 
entourée de rayons ; sa mai n droitc,  portant le goupillon . s'étcad ver3 

les capti l's dont i l  a rornpu les chaines , sa main gaucho est sur sa 

poitrin e .  Les prisonniers , it peine vètus,  élèvent les bras pout· ex primer 
lom· reconnaissancc, leurs traits ré vèlent les sou ffrances qu'ils ont 

eacl urées. 
Aux pieds de l ' évèque, on vni t  les cha ines it menuttes dont l ' u n  

cl 'eux a été déli vré , son compagnon d ' i n fot'tuno l e s  montre de la mai n .  
A droite d u  saint , près cl ' u n  port i ljuc,  o n  apel'yoit d e u x  angcs ailé�. 
l ' un frisé e t  liabil l é  en pèlerin , avec son chapeau sur le dos, porte Ie 
$eau d'eau bénite, l 'autrc t ient de la main gaucho l a  crosse e t  de la 

mai n droite soulève la chape. - En haut de la représentation,à gauche,  
trois  angcs au naturel dont deux s'embrasseu t .  au m i l ieu d e u x  tètcs 

d 'ango, à droite deux anges, encor0 ailés mais vètus de longues robes, 

portent un long voile sur lequel est insc1·i t l e  lexte de l ' Ect·iture 
Sainte : Domin us sohit cmnprclilos. Psotm 1 4.5 . 

A l ' entrée du portique du tcrnple,  se trouvc sur un piédestal la statuc 
d ' 1 1nc femme vètue,  la déessc Beth1•a. 

Au bas de la grav ure , S .  Evermodus Episcopus Raceburgensis 2rius S .  
P.  Norbcrti d iscipulus e t  WanclalorL1m Apostol u s .  Captivorum v incula 
per aqme lustralis aspersioncm sol vit,  multisq ue ali is m i raculis patratis , 

infideles ad fideï amplexum i ncitavit . Sedit i n  Episcopatu i:lû annis 
emrn1ue ita Ordini Pra� m .  annexuit,  ut post ipsum Raceburgi per annos 
350 nonnisi Prrernonstratenses Epi�copi fuerint,  et Cathedralis Eccle­
sire Canonic i .  Obiit Anno 1 178, die 1 7  Febr. Benedictus XIII cultum il­

l i us ad toturn Ord .  Prro m .  extendit ,  Anno l 72X et anno mox insequenti ,  
plenarias l ndulgentias i n  ej us festiv itate quotannis l ucrandas i n  per­
petuum concessit ( ' ) . 

( 1 )  Saint Evermodo, Evêque de Ratzebont·g, Ie 2° d isciple de St . Norbert et 
apótre des Wendeo, il brisa les liens des capt ifs 1n1· l 'aspersion de !'eau bénite 

et,en opórnnt pl 1 1s iuu 1·s a u t res mi racles, i l  cxcita les intiJèles a om brasser la  fo i .  
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SA INT PR EDER I C .  

J .  D .  Hertz a représenté l e  B!enhenrenx debout,  devant u n  portique 
au-dessus duquel des anges vol tigent :wee des fleurs destinées à 
couronner la tète du Saint. Au fond du tableau, se déroule un vaste 
j ardin avec fontainc , portic1ue, pyramides et corbeilles de flenrs . Le 
8ienheureux,  revètu du costume et du mantcau de l ' Ordre, la tète 
entourée de rayons et converte dn bit·etum, la main gauche levée , en 
signe d'étonnement, étend la droite pour recevoir une branche de 
rosier en fleurs , surmontèe d ' une image de Marie , Mère de Dicu, ·qu i  lu i  
offre un ange aux larges ailes et entièrement vètu . A cóté du  Saint, on  
voit  une vierge à genoux, portant une église ; un ange aux ailes 
déployées, debout près d'elle , tient une crosse entourée d ' u n  voile 
flottant, et fixe ses regards sur la vierge, comme pour l ' i nterroger. 
Au bas de la planche on lit : B.  Fredcricus ex parocho sreculal'i canon . 
reg. Prremonstr. mox Ecclesire I-Iorti Mariani in Feisia occidentali pri ­
mns abbas et fundator inter psalmos et hymnos lretissime moritur die 
3 Martii 1 1 75.  Corpus ej us dcfunctum suavissirno fragrans odore, sepeli­
tur die 7 Mart i i ,  in Hannoniam transl'ertur ad camobium Bonre Spei die 
7 Decembris 1 6 1 7 ,  plurimis i l lm,tris miraculis n unc per totum Ordinem 
Prrem. colitur ex inclulto Benedicti XIII de anno 1 728, cum plenariis 
et perpetuis indulgentiis in ej us festivitate concessis . Anno 1 729 die 
1 1  Julii ( ' ) .  

I l  occupa pendant 30 ans Je siège épiscopal qu' i l  annexa à l 'Ordre d.:s Prómon· 
trés, de telle sorte q u'après lui les évêques de Ratzebourg et les chanoines de la 
cathédrnle furent, pendant 350 ans, rnemi.Jres de l'Ordre de Prémontré. I l  
rnournt I e  1 7  février 1 175.Benoit,en 1 728,étendit son c u l te à J 'Ordre d e  Prémon­
tré, et l'année suivante,il accorda à perpétuité une in c lulgence plénière à gagner, 
tous les ans, Ie jour de sa fête. 

( 1 ) Le 8 .  Frédéric, curé séculier, devenu chanoine régulier Prémontré, 
bientöt fondateur et 1 er Abbé de l'église du Jardin de Marie, dans la Frise 
occidentale, rnonrnt dans une sainte joie, Ie 3 mars 1 173, au chant des bymnes 
et des psaumes. Son corps, exhalant un très suave parfum,fot enseveli Ie 7 mars 
et transféré Ie 7 décembre 16 17 ,  au monastèrn de Bonne-Espérance en Hainai t .  
Célèbre par d e  nombreux miracles, i l  est maintenant honoré par tout l 'Ordre 
de Prémont1·é, t'll vertu <l 'nn i ndult dn Pape BenolL Xl l [  de !'an 1728, avec 
indulgenccs plénières accordées à pcrpótnité pour Ic jou1 ·  do sa fète . 
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SAINT LUDOL PHE. 

Le Saint est représenté clebout, tète nue et cerclée de rayons l umi­
neux, il est vètu cl'un long rochet à clcnte l les, cl' une étole broclée et 
d' une riche chape dont les extrómités sont légèrement relevées par 
deux anges a il és et vètus de clraperies . L'ange de droitc tient la crosse 
ópiseopale ,  eelui de gauche la mitre . Le Saint qui porte une croix 
pastorale,étend ses mains jo intes et ses traits expriment son courage et 
sa confiancc en Dieu .  Dans l 'angle droit ,  on a.perçoit une église avee 
tour et les bàt.iments du rnonastère . 

Dans la partie inférieure du tableau, il y a divers instrnments de 
supplice : une hache , un glaive, des ehaincs, un collier de fer, des 
ciseaux , un ràteau, un crochet, des corcles, un fouet , une verge ; clans 
la partie supérieure , à droite , un  auge ailé et vètu offre au saint une 
couronne pendant qu' un autre l u i  décerne la palme du rnartyre, à 
gauche, des tètes d 'anges et plus ieurs petits anges expriment, par 
l eurs gestes, lelll' sainte allégresse . 

S. Ludolphus Episcopus et Martyr, ex Ord . Prairnonsk quod 
vineam Naboth id est, Cathedralem Ecclesiam Raceburgensem : (cui 
nonus ex Orcl ine praifuit : )  dare noluerit in Hort urn Olerum sub Alberto 
Duce Saxoniai carceres vincula, verbera, et quaivis alia tormenta 
perpessus, virtor tandem gloriosus occubuit die 29 Martii 1250, quem 
multis coruscantem miracul is  Benedietus X I I I ,  ab universo Orcl. 
Praim. celebrari concessit 1 728 additis insuper Anno sequenti, p lena­
ri is et perpetuis Tnclulgentiis i n  ejus festivitate l ucrandis ( ') . 

( 1 )  Saint Ludolphe, évêque de l'Ordre de Prémontré, souffrit Ie martyr parce 
q u' i l  1'0fusa de donner la vigne de Naboth c'est-à-dir(\ l'église cathédrale de 
lfatzebourg dont il était Ie gme Evêque de l'Ordre, pour en faire un jardin de 
plaisance . Après avoir cn<luré, sous Albert, duc de Saxe, la prison, les cha!nes, 
les fo11ots et toutes sortes de tourments, Yainqueur glorieux, il succomba Ie 29 
m3rs 1 250. Plusieurs mi rncles J'ayant rendu  célèbl'0, Beno!t XI l 1, en 1 728, 
permit  à l' Ordre tout entier de l'honorer et accorda, l'année suivante u ne i ndul­
gence plénière, à perpétu ité, à gagncr le jonr de sa fête . 
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LE BI E N H EUREU.X HERMAN . 

Devant un riche portique, en partie rayonnant, la Sainte Vierge 
apparaît au Bienheureux. Sa tète f'St couronnée et voilée, elle porte 
sur sa robe un riche et ample manteau drapé avec majesté. Elle leve 
sou bras droit, entouré d'un riche bracelet et t! 'un large coll ier,  et offre 
au saint un anneau en signe d 'alliance, de la main gauche ,elle porte un 
sceptre . Trois tètes d 'anges ailés se trouvent à scs pieds .  

Le Bienheureux vètu d 'un large rochet à clentellcs et cl ' un camail en  
hermine, la  tète nue et nimbée, est à genoux sur une marche ; i l  a dans 
la main gauche une branche de lis en tleurs. Un ang<'l qui

_
se cléclare solt 

protecteur en lui touclmnt l'épaule, !'aide à présenter à Marie sa main 
droite pour recevoir l ' anneau. A cöté du Saint, à ga.uche , u n  ange vètu 
et ailé porte nn l ivre onvert : sur la marche, dcvant lc Bienheureux , on 
voit le biretum ou bonnet blanc. Dans la parti e supérieure du tableau , 
au centre, un ange ailé étencl une banclerole portant ces mots : Joseph 

deinceps vocaberis. " En mème temps plusicurs esprits cclestes font 
résonner l 'air de leurs concerts, ils ont tous des instruments de musi­
que : cymbale, basse, trompette, flûte, guitare, viole,  etc . , d 'autres anges 
dunt on n'aperçoit que la tète unissent leurs voix à eet te symphonie . 

B. I-Iermannus Canon . et Conf. Ord . Prremonstr . ob Angelicam 
vitre puritatem cum Ccelitum Regiua, per Angelum,  desponsatur et 
Joseph cognominatur, ab ipsö Salvatore lilium Ecclesire n uncupetur. In 
ccelestum paradisum transfertur die 7 Aprilis 1 233, creberrimis appa­

'
ritionibus Deiparre : ( q uam Rosam suam appellare consueverat : ) nee 
non miraculis ante, et post obitum clarus . Novam claritatem illi con­
tulit S. S. D. N. Benedictus XII I ,  dum cultum antiqunm adauxit, e t  
Altare ipsins Romre in collegio S .  Norberti exstructnm , in propria per­
sona dedicavit Anno 1 728, die mensis, quö supra . Additis annö 
sequenti, plenariis et perpetuis Indulgentiis, in ej us festivitate quot 
fir.nis lucrandis ( ' ) .  

( 1 )  Le Bienbeureux Herman, cbanoine et confesseur d e  l 'Ord rn  d e  Pré­
montré, fiancé à la Reine du Ciel par un ange, à cause de son insigne pureté, 
mérita d'êtl'e nommé Josepb.  Le Sauveur Ie dénomma Ie lis cle l'Egl ise. Le 
7 avril 1233, i l  fut transfél'é dans Ie paradis céloste. Célèbre par los fréquentes 
apparitiuns de la Mèrn de Dieu qu'il avait l'habitude d'appeler sa H.ose, et par 
de nombreux mil'acles opérés avant et apl'ès sa mol't, il  reçut dil Benolt X I I I  
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SAI;'\T (f ERLACH.  

Le célèbre graveur Hertz a représenté ce sa int  d 'une tout autre 
manière qu'on ne l ' avait fait avant lu i . Dans une forèt épaisse et  sombre, 
Saint Gerlach , nu-tète , ayant une abondante chevelure et une forte 
barbe, revcitu de l 'habit des ermites Prémontrés : soutanelle, scapulaire 
et ceinture ,  se tient aguuouillé , les mains ct•oisées sur l a  po iLri ne , le 
regarcl levé vers un eruci r ix  qu i l ' i nonrle de  ses rayons, et que soutien­
nent deux anges . Le vieux chèue étalo des rameaux maj estueux, onlacés 
ça et là par du l ierrc ; aux piocls de Gerlach,  se trou vent une épée et un 
casque cle che val ier ; à sa droite,  sut·  un tertre , on voit u ne tèto de mort 
et un psaut ier autour d ur 1uel  est en t•ot tlé un chapel ot . Au second plan , 
vis-à-vis clu Saint ,  un ange montre it un malacle lc crucifix éti 11celant, 
tanclis qu' i l  t ient, de la main rl roitc , un large bandeau représcntant 
sans cloute la ceint urc merveillcusc dont l 'attouchement a opéré u n  
mirac l e .  

Cette composition e s t  très remat·quable et proclu it  le p lus heureux 
effet . Le Sa int y parait plus j eune que sur  toutes les  autres gravures, 
et sa physionomie exprime Ie ravissement et l ' extase . 

S .  Gerlacus nobili genere in Belgio natus ,  abj ectó cigulo m ilitari 
institutum Prremonstr. amp lectitur, sub annum 1 1 55 . Deo aftlante et 
Adriano IV approbante , vitam sol itariam d ucens, in quercu veternosà 
austeram pamitentiam agit tandemque ssm• moritur die 5 Jan . 1 1 70 ad 
Sacrum ej us Corpus ( c1 uod Sepulchro ultro pa te facto in Superficiem 
terrre ascendit) mortu i  resuscitati ,  creci i lluminat i omnisque generis 
miracula patrata sunt . Colitur feria 2"a post Domini Ascensionem, ex 
indulto Benedicti XIII  de anno 1 728, cum plenariis Indulgentiis ab 
eodem Pontifice in perpetuum concessis ( ' ) . 

une célébritó nou vdle. Ce p>1 pe étendit  son culte, et consacra lu i -mème, Ie 
7 avril 1728, dans Ie collège de Saint Norbert, un autel érigé en son honneur. 
L'année suivante, il accorda une i ndulgence plénière, à perpétui té, à gagner Ie 
jour de sa fête. 

( 1 )  Saint Gel'lach noble d'ori gine, né en Relgique, ayant renoncé à la carrière 
militaire, embra>sa l'institnt de Prémontré vers 1 150. A l'inspirntion de D ieu et 
a•ec l'approbat ion d'Adrien l V, i l  me na u ne vie solitaire, fit u ne austère péni­
tence dans un vieux chêne et mourut saintement Ie 9 jan vier 1 170. Auprès de 
son vénérable corps, ' qui remonta deux fois du torn beau à la surface de la terre) 
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SAINT ISFR!D.  

L'image de Saint Isfrid Ie montre debout sur une marche devant un  
portique a colonnes cachées en partie par une  draperie. Sa  tète est 
mitrée et entourée de rayons lumineux, i l  porte un large rocbet à 
dentelles, et par dessus u ne riche chape. Sa main droite est levée et 
l'autre tient une coupe ou gobelct. A gauche, un ange ailé et vètu tient 
la crosse épiscopale dans la main gauche, et de la droite, i l  écarte tant 
soit peu le bord de la chape ; de l 'autre cóté du saint, on voit deux 
ahges représentés comme le précédent : l ' un  montre un gant orné 
de pierreries et l 'autre les attributs du pèlerin : le hàton, la chaus­
sure,  le chapeau , la gourde et Ic bourdon. En haut, deux anges 
ailés contemplent amoureusernent le Saint Evèque. Au 2• plan à 
gauche, on remarque dans la cour d' un palais, u n  bassin d'eau 
clans lequel u n  serviteur va puiser de l 'eau . L'artiste montre le 
divin Sauveur remplissant miraculeusement la coupe. 

S .  Isfridus Conf. et Pontifex Orcl . Prffimonstr. austeritates vitffi 
contemplativffi cum Apostolicà conj ungens, miracula etiam invitus 
fecit : nam aquam limpidam è fonte vicino in potum postulans, 
tertio per ministrum allatam, toties in vinum conversam reperit. 
In convertendis Wandalis exempló S. Evermocl i ,  sui primi Antcces­
soris, egregie adlaboravit,  uncle et ej LIS Coapostolus meruit apel­
lari .  Obiit Raceburgii die 1 5  Juni, Anno Domini 1201 ffitafü suffi 
80 . Pontificatus 26 . quem miraeulis illustrem Benedictus XIII Pont . 
Max. per totum Orcl. Prffim. celebrari concessit, Anno 1 728, cum 
plenariis Inclulgentiis in ejus festivitate quot annis lucrandis ( ') .  

l es morts ressnscitent, l.is ave11gles voient, des m i 1·aclcs de <live1·s gt>111·es 
s'opèrenL. f l  est ho1101·é lo l u n<li après l'Ascension d n  Sei gneur, pa1· indult  r le 

Benoit X l l f, !'an 1720, a\'eC ind u lgence plén ièl'8 accordée à pe1·pét.uité, par Ie 
même Pape. 

( l )  Saim Tsfrid Confesseur Pontife de l'O rdro do Prémontré joignit les 

austéri tés de la  vie contemplative aux trava ux de la vie apostol ique, i l  opéra 
rles 111iracles malgré lu i ,  car ayant dernandé de !'eau l i mp ide d 'une fontaine 
rnisine, i l  la  trnu va chaque fois changée en \'Î n .  A J'exemple de S. E vermode, 

son premier prédécesseu r, il travailla admirablernent à la convorsion des 

\Vendes, d 'oil il mérita d'êti·e appelé son co apót ro, il mou r11t à Ratzebourg Ie 
2:.J j u i n  1204, dans Ju 80• aunée do sor. äo\e, Lt :!6• Je son pontificat. Dieu 
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SATNTE GERTRUDE. 

Sainte Gertrude ,  vêtue du costume blanc de l'Ordre : tunique, scapu­
lairc , ceinture , voile, large rnanteau , se trouve debout <levant un por­
t ique à colonnes d 'un édifice majestueux. Elle a la tête nimbée et porte 
les mains sur la poitrine d'un air surpris .  A gaucl 1e,une tète de !ion est 
<l ses pieds ; et derrière une table couverte d'un tapis , sur laquelle sont 
déposés une couronne ducale, un sceptre et des décorations ; un 
ange présente à la sainte, de la  main droite , une fleur de l is ,  de la 
gauche,  un livre relié avec fe1'moirs . A l 'autre cóté , est assis un bel  ange 
qui porte une croix de la main droite, et se sert do l 'autre pour appuyer 
sur ses genoux une tiare pontificale à laquelle sont suspendues deux 
defs. Dans l'angle droit supérieur, un ange lui montre une croix dont 
les traverses sont soutenues par deux autres angos. La croix est ornée 
des divers instrumcnts de la passion : couronne, lance, fouet, éponge , 
cordes, chaînes, gantelet de fer, vcrge , etc. Tous les anges de cette 
composition sont ailés et vêtus. 

B. Gertrudis Virgo Met agistra Ord . Prremonstr. Matrcm habuit 
St. Elisabeth Regis Andrere Hungar, filiam ; Patrem. Ludovicum pro­
bum ; patruum, Henricum VII . Rom. Imperatorcm. At Sponsum alium 
haberc noluit, nisi solum Christum, et hunc Cruciflxum . Acceptá cruce 
ab Urbano l V. Sacrm militire nomen dedit, et Duccm se prrebuit : 
leonis quoque ad pedes prostrati obedientia dissidentes concifowit.Obiit 
Aldenburgi die 1 3  Aug. 1 297 . Benedictus XIII cultum publicum, quo 
pridem,  à Clcmenti VI .  donata fuit, ad totum Ord . Prrem . extendit 
1 728 datis insuper plenariis Indulgent.iis in ej us festivitate quot annis 
1 ucrandis l ' ) . 

lïl lustra par c.le nombreux miracles, et 8a Sainteté Benolt X I I I  accorda, en 
1 728, de l ' honorer <lans tout l 'ûrdre de Prómont1·é, avec n ne indulgence plénière 
à gagne1· tou5 les ans, le jour do sa fête . 

( ! )  Sainto Gertrude, Vierge et 1n:l.!tresse de l'ûrc.lm de Prémont1·ó. eut pou r  
m à rn  Ste. l�lisabetl1, fillo d 'Anc.lró, roi d e  Hongrie, pou 1· pèrn Louis l e  Prnbe, 
pou 1· oncle paternul Henri V l l ,Empereur du Saint Empire .  Mais elle ne vonlut 
" '·oi r d'antrn éponx que Jésus seul et Jésus crucifió. Aynnt reçu la crnix 
d'Urbain I V,elle s'enl'óla dans la milice sacrée et se mit à la tête dus crnisés; pal' 
l 'obéissance <l"un ! ion  coucbé à ses pieus, elle apaisa la d iscorde. Elle rnournt à 
Aldenberg, lu 1 :3 aout 1 297.  Beno!t X I I  1 étendit le culte public, que Clément V 1 
lui avait accMdé, à l"ûl'urn tout entier de Prémontré en 1728, avec indul:;ence 
plénière à gagne1', clrnq 1 1e an née, le j0u1 ·  c.le :;a fète. 
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SAINT SIARD. 

Saint Siard est représenté debout sous un portique orné de colonnes, 
de tentures et de fleurs, <lont la vue se repose sur un vaste 
jardin. Le B. Siard est revètu de l'habit religieux avec mante:rn, 
mozette, et croix pastorale ; sur sa tète, rayonnante de gloire, 
on remarque le bonnet appelé biretum . Sur la gauche , on voit 
trois anges vètus et ailés, Ie premier offre au bienheureux une 
corbeille de pains, le second tient une verge et uue discipline, 
pour symboliser les austérités du saint Prélat, et le troisièrne, une 
croix abbatiale entourée du velum. Sur la droite , il y a un groupe 
de rnendiants auxquels le sa.int distribue les pains qu'il puise de 
la main ga.uche dans la corbeille . Au-dessus des malheureux, trois 
anges ailés rivalisent d'admiration à la vue de cette libéralité 
compatissante . Belle composition,  remarquable surtout par le con­
traste que forme, avec les physionomies des pauvres affarnés, la 
sérénité des traits du Bienheureux .  Au bas de la gravure , on lit 
l 'inscription suivante : S .  Siardus A bbas Ord . Proemonstr. ex Horto 
Mariano V. ob eximiam in egenos libe_ral itatem Pater pauperum 
nuncupatus. Sedet in omnes alios beneficus, sibi soli austerus, partes 
boni Pastoris egregie adimplevit . Obiit miraculis gloriosus die 1 3  
Novemb. Anno Salutis 1 230, regiminis 36. Sacrum ej us Corpus 
in Brabantiarn transfertur ad celebcrr. Eçclesiam Tongerloanam cj us­
dem Ordinis, die 6 Juli 1 6 1 7 ,  ubi novi.s iterum miracu\is coruscat .  
Colitur nunc per  totum Ord Prrem, d ie  17  Novemb. ex iudulto 
Benedicti XIII  de anno 1 728, cum plenariis Indulgentiis ab eodem 
Pontifice in perpetuum conccssis ( ' ) . 

l .  VAN SPILBEEC K .  

( l )  8 .  Siard. V• Abbó d n  hrJ i n  d e  M u·i•l, de l"OrJm do Prémonfré, s n r­
nnmrné Je Père dos pauvrüs à cause <Ie sa gra ndo l i béral ité. B ienfaisa nt 
pour tous, sé,·è1't.l envt.lt's lui seu l ,  i l  l'Omplit noblement !'office de bon 
pasteur.  l llusti·ó pa1· de nombr.iux miracles, i l  mourn t Ie 13 novembl'O 
1 230, dans la  36• année de son administration. Ses déponi l les sacrées furent 
t ransférées, Je û ju i l let 16 1 7 ,  <lans Ie Brabant à la célèbre abbaya de Ton­
gerloo appartenant à J'Ordrn de Prémo11n·é, là, sa puissance devait éclater 
p:tr de nouveaux prodiges. Par i ndult du pape Benott X I I I, l 'Ordrn do 

Prémontré célèbre sa fête la 17 novembl'e, et Ie même Pontifo a enrichi, 
à perpét uité, lt.l culte du 8.  S iard <l 'in<lulgancès pléniè1·e;. 
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N ÉC RO LO G I E  ( ! )  

L e  9 aout 1 890 mourait à Guimaraès (Portugal) M .  Francisco Martins 
de Gouvea Moraes Sarmcnto. Il était né clans la mème localité le 9 
mars 1 833 . Il fit cl'aborcl des études de clroit, qu' il terrnina en 1 853 ; 
il s' établit alors clans sa ville natale qu'il ne clevait plus quitter clans la 
suite. I l  s' occupa beaucoup de littérature, et s'adonna avec succès à la 
poésie. Dès 1853 il publiait un volumo de vers intitulé Poesias. De 
1 856 a 1874 il collabora à divers journaux locaux,  leur fournissant sur­
tout des études littéraires, et s'occupant de questions sociales. C'est 
vers l 'année 1 87 4 que ses études le portèrent plus spécialement vers les 
seicnces historique et archéologique, dans lesquclles il  devait bientót 
acquérir une si grande autorité . Il fit avec succès des fouilles en plu­
sieurs localités, et prit une i,:iart prépondé1·antc a ux congrès qui furent 
organisés alors par les sociétés d 'anthropologie et de préhistoire. 

'l'ravailleur infatigable ,  d'un abord aimable, M. Martins Sarrnento 
n'hésitait pas a rnettre au service de tous ceux qui rccouraient à son 
obligeance, les tréso1·s de sa grande érudition . 

I l  légua par testament ses collections artistiques a sa ville natale ; sa 
Libliothèq ue éehut à la société archéologique qui  portait son 110111 . I l  
fit encore d 'autrcs libéralités qui  toutes témoignèrent de sa sollicitucle 
pour les sciences qu'il avait si ardemrnent cultivées pendant son 
existenee . 

i\I. Martins Sarmento avait été uommé en 1 884  membre correspon­
dant éti·anger de notre compagnie. Il s'était fait un devoir d'offrir à 
notre bibliothèque ses principaux ouvrages. 

Les travaux qu' il publia furent nombreux et importants . Voici la 
nomenclature de la plupart d 'entre eux : 

Observacoès a Citania do sr. doutor Emilio l fobner ] 8î0 .  
O s  l usitanos. Questoès d e  ethnologia 1830. 

( 1 )  Les éléments de cette notice nécrologique sont empruntés à la revue Por· 
t11gaha, de Porto, tome 1 ,  fascicule 2. 
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Expecl i9ao scicntifica a Serra da E�trella em 1 88 1 . 1 883 . 
Os argo11autas 1887 . 
Lusitanos, Ligures e Celtas 1 893. 
Ora maritima 189G. 
0 deus bormfl.nico ,  et nombreux autres articles dans la Revista de 

Guimaraes 1 884- 1 898.  
A mulher e o diabo l 87G .  
Os gregos no noroeste da l b e  ria 1 876 . 
0 deus bormanico. 1 878. 
Signaes gravados em pedras 1878. 
A.;erca das excavacoes de Sabroso 1 878. 
Sobre as antigas cidades da Iberia 1 879 . 
Arte pre romana 1 879. 
Observacoes acerca do valle de Ancora 1880 . 
0 que podem ser os mouros da tradicao popular l i'8 1 .  
A estatua do Pateo da morte 1 896. 
Os eeltas na Lusitania 1 882. 
Se antes da invasao dos romanos havia una arte entre nos 1882. 
A proposito de castros 1883 . 
0 soldado que venceu Viriato 1 884. 

0 pen3do de S. Goncalo 188 1 .  
Epigraphia 1 884. 
Les Lusitaniens 1 884 . 
A civilisacao d a  pedra policla no Minho 1 887 . 
0 calix mais antigo da Senhora da Olivei1·a 1 887. 
Para o Pantheon lusitano 1 88 7 .  
Duas tradicoes populares 1 887 . 
Os a t lantes de Diodoro Siculo 1 890 . 
Marcos milliarios no concell.to de Vi l la Nova de Famalicao 1 892 . 
Ora mari l irna 1 802 . 
Materiaes para a ar<'heol ogia da comarca de Barcellos 180[;. 
Cidade Velha do Monte Cordova l 89::i. 
A pi•.:iposito de Valabriga 1 896. 
Materiaes para a archelogia de districto de Vianna 1 896. 
A proposito das estatuas galaicas 1 89ö.  
A arte mycenica no noroeste de Hispanha 1899.  

FERNAND DoNNE'r .  
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Depuis la dernière séanca la bibliothèque a reçu 

les envois suivants : 

1 °  HOM MAGES O'AUTEURS.  

A.  I31.0MME.  Chroniques de Termonde. 
FERNAND DoNNET .  Une taque symbolique du xvu• siècle .  

ID . Compte rendu analytique, avril et j uin r noo . 

H .  ScHUER:VIANS.  Chàsse des XXXVI Saints à Anvers . Julienne de 
Cornillon. 

yte B. DE JoNGHE.  Tier.s de blanc anonyme au lion frappé à Herpen . 
RoBERT GuERLIN.  Congrès d'Arlon et séance solennelle de l' Académie 

royale d 'archéologie de Belgique. 

2° ECHANGES .  

GAND .  Bulletin de la Société d 'h istoire et d 'archéologie de Gand . 
8° année, no 4 .  

f oventaire archéologique . Fascicule XVII .  

VERVIERS Bulletin périodique de  l a  Société verviétoise d 'archéologie 
et d 'histoire. Tome I I ,  n°' 7 et 8. 

ANVERS. Antwerpsch archievenblad Tome XXI ,  2• livraison. 
BRUXELLES. Société royale beige de géographie . Bulletin .  24° année, 

n°• 1 et 2. 
TERMONDR . Cercle archéologique .  Annales Tome VIII, 2• et 3° 

livraisons. 
BRUXELLES . Revue Belge de numismatique . 56° année, 3e livraison. 

ID.  Bulletin de l'  Académie rqyale de médecine. Tome XIV ,  
n °  5 .  

HASSE LT. L'ancien pays de  Looz. 4 •  année, n°s 8 e t  9.  
BRUXELLES . Bulletin de la classe Jes lettres et des sciences morales et 

pol i t iques et de la classe des beaux-arts de l'Académie 
royale de Belgique. 1 900, no 5 .  

In .  I d .  Mémoires couronnés e t  autres mémoires . Tome LIX . 

1 [) . Missions belges de la compagnie de Jésus . Bulletin men-
suel . 1900. 11° 7 .  

J n .  Anna les de la Société d'archéologie. Tome XIV, livraison 2. 
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MoNs .  Annales du Cercle arcbéologique. Tomes XXVIII et XXIX.  
Lo uv A J N .  Analectes pour servir à l 'histoire ecclésiastiq ue de la  Belgique . 

Tome X l I ,  I e  et 2e livraisons. 
RYSWYK.  Algemeen Nederlandsch Famil ieblad . X III• jaargang. Nrs G 

en 7 .  

LuxEMllOURG . Ons Hemecht ,  5e jahrg. 7 heft. 
LoNDRES. Transactions of the royal historica! society. Volume XIII .  

· ID .  The royal arcboeological institute of Great Britain and Ire-
lancl. 
The Arcbaeological journal . Volume XVI I ,  n" ?25. 

PARJS .  La Correspondance l1istorique et archéologique, î• année, 
n°' 77 et 78. 

fo .  Polybiblion . 
Partie littéraire, Volume LXXXVIII ,  6• livraison et vol . 
LXXXIX ,  l e livraison.  
Partie tecbnique, volume XC. G• et 7• livraisons. 

PÉRIGUEUX. Bulletin de la Société historique et archéologique d u  
Périgord . 
Tome XXVI I , 3e livraison . 

ÜRLÉANS. Société archéologique et historique de l ' Orléanais. Bulletin . 
Tome XII  n° 167. 

PARIS. Musée Guimet. 
Revue de l'histoire des religions. 
Tome- XL n° 3. Tome LXI n°• 1 et 2. 

Id .  Annales. Bihliothèque cl'études. Tome VIII .  
Id .  Annales in 4°. Tome XXVI. 

DtJNKERQUE . Mémoires de la Société dunkerquoise pour l'eneourage­
rnent des sciences, des lettres et des arts . 32° volume. 

SAINT-ÜMER. Société des antiquaires de la Morinie. Bulletin h istorique . 
Tome X ,  l '  fascicule. 

CAEN . Congrès archéologiq ues de France. 
LXII, LXIII et LXlV•s sessions.  

NANCY. Mémoires de la Société d 'archéologie lorraine. Tonie XLI X .  
D!JoN . Mémoires de la Commission des antiq

.
uités d u  département de la 

Cóte d'Or. Tome X I I I ,  fascicules 1 ,  2 et 3 .  
STRASBOURG. Société des sciences , agricultlire et arts de l a  Basse­

Alsace . Bulletin mensuel. Tome XXXIV, fas·cièules 
n°' 5 et 6 .  
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SrnASBOURG. Bulletin de la Société pour la conservation des monu­
ments historiq ues cl' Alsace . 
Tome XX, livraison 1 .  

M u N I C H .  Altbayerische monatschrift herausgcgeben vom historischen 
Verein von OberLayern . 
Jahg. 2 ,  heft 1 ,  2 ,  3 .  

LEJPZIG. Bericl 1tc ubet· d e  verhandl ungen der Königlich Sächsischen 
gesellscha.ft der wissenschaf'ten . 
Jahrg. 1 900, heft I I I .  

I D .  Abhandlungen der philologisch historiscben classe , B .  XX , n°2 . 

In .  Jahresbericht der fürstlich Jablonowskischen gesellschaft. 
März 1900 . 

L 1 ssoN N E .  0 archeologo Portugues . Vol . V .  nos 4 et 5 .  
Ro�IE. Notizie degli scavi d i  antichita comunicate alla R Accademia dei 

Lincei Marzo, Aprile et l\laggio 1 900 . 
MADRID .  Anuario dela real Academia de ciencias exactas, fîsicas y 

naturales 1 900. 
PAL�IA . Boletin dela. sociedad arqueologica luliana . Junio , j ul io de l 900 . 
B A RCELO N E .  Revista dela asociacion art istico arqueologica Barcelonesa. 

Ano IV,  n° 20 . 
ZAGREB.  Vj estnik Kr hrva.tsko slavonsko dalmatinslwg Zemaijskog 

Arkiva . 
Godirn1. I I ,  sv .  3 .  

KN1  N U .  Starohrvatska prosvjeta. glasilo hrvatskoga starina.rskog 
druztva 
God V.  sv. 2 .  

CoPEN HAGEN . Aarboger for nordisk oldkyndigbed og historie .II Raekke 
15 Bund , 1 befte. 

Moscou.  Bulletin de la société impériale des naturalistes . de l\foscou . 
Année 1 898. n°• 2, 3 et '-1 . Année 1 899, n° 1 .  

C1NCI N N ATJ . 1useum association, 191h annual report . 
M1 LWAN K EE .  Public museum . Seventeenth annual report. 
Bo·sTON " Proceedings of the america.n academy of arts and sciences . 

Volume XXXV, n°' 1 7, 18 et 19 .  
D A  VENPORT Proceedings of the Davenport academy of the  natural 

sciences. Volume VII . 

PH I LA DELPH I E .  Free museum of science and art .  Bulletin .  Volume I I ,  
n''' 3 et 4 .  
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BATA n A .  Bataviaasch genootschap \ a · 1  kunst en wetenschappen . 
Notulen . Deel XXXVII, aflevering 5.  

T\jdschrift voor Indische taal . Deel XLII, aflevering 4 .  
Verhandel ingen. Deel LI . 3 •  stuk . 

Rrn DE JANEIRO. Archivos do Museu nacional . Volume X .  
ID . Revista. Volume I .  

BÖNE . Académie <l'Hippone. 
Comptes rendus des réunions . Année 1 899. 

Bulletin, n° 29 . 

3° CATALOG U ES ET JOURNAUX.  

LEIPZIG .  Karl W. Hiersemann.  
ID .  Iel.  id . 
ID .  Iel.  iel . 

Katalog 24 2 .  Austral ien.  
» 245. Incunabeln ,  etc . 
» 246 . Ital ien.  

LEIPZ JG .  Adolf Wezel .  Katalog n" 53.  

PA ms.  Catalogue cle l ivres d'art . N° 37 . Georges Rapilly. 
BRUXELLES .  Bulletin mens nel . Librafrie de F. De Nobele ,  n° 8 .  

CoPENHAGUE Skanclinavisk antiquariat . Katalog n °  8 .  

Compte rendu analytique des ouvrages parvenus à l' Académie 

depuis la dernière séance . 

MESSIEURS, 

Tous vous avez souvenir des notes bibliographif[ues si intéressantes 
qu'à cette mème place publiait, i ly  a quelque Lemps déjà ,  notre regretté 
confrère, M le comte de Marsy. Plus tarcl , et à diverses rep1'ises, je lu i  
avais réclamé la  continuation de ce travail analytique. La mort seulo 
a empèché notre confrère de satisfaire entièrement à ma demancle . Car 
son intention était de nous envoyer une nouvelle série d 'études,  et j e  
n 'en veux pour preuve que l'artiole rédigé pour notre bulletin e t  
qu'après son décès ses exéouteurs testamentaires ont trouvé prêt sous 
enveloppe à mon adresse. J 'ai en la clouloureuse surprise de recevoir 
réoemment eet envoi posthume. Je ne puis mieux faire , ne semble-t - il ; 
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que de publier ici en commençant cette revua b i -me nsuelle les notes 
qui avaient été recueillies à l ' intentiun de notre compagnie : 

Notes bibtiographiques. 

Campagnes cle Ftanclre cle 17-14 et de 1 746. 
Sous ce titre une famille d'artilteurs ( ' ) vient de paraitre u ri volume 

qui renferme les très curieux mémoires d 'un lieutenant général de ! 'ar­
tillerie française, Louis Auguste Le PelleLier de Glatigny ( 1696-1 769) ; 
l' auteur y raconte les campagnes de 1 7  44 et de 17 46 et on y trouve 
d' intéressants détails sur les opérations mil itaires auxquelles il fut 
appelé à prendre part. Nous en donnons l ' inclication cl'après la table de 

ce volume. 
Chapitre VIII (p. 85) Embarquement du matériel de l "artillerie . ­

Conseils a Ll x  al'tilleurs . - - Siége d e  Menin ,  opération difficile de 
transport. M. de Vallière s'en attribuc tout l 'honneur.- Siége d ' Ypres, 
le roi vient à la tranchée ,  mort de M. do Beauvau, le marquis de 
Fénélon . - Siége de la Quenooque. Le Pelletier y commande en chef 
! ' artillerie et Cormontaigne le génie ; procession autour de la place. -
Siége de Furnes. Après avoir préparé ses batteries, Le Pelletier est 
remplacé par les artilleurs marins. Leur insuccès . Opinion de M. de 
Se roux ; lettre du marq uis de Chabannes . - Le Pelletier s '  off re à aller · 
aider les marins comme volontaire. - Inj ustice du maréchal de N oailles. 
Il la répare noblement. 

Chapitre IX (p . 1 05) Préparatifs de la campagne de 1 745.- Cam­
pagne de 1 746. - Siége d 'Anvers . Le marquis de Thiboutot, le comte , 
puis cardinal d'York . - Siége de Namur ; M d' Invilliers est blessé ; 
mort du chevalier de la Gaucheri e . - Batai lle de Raucoux.  

Cte. DE MARSY . 

En mème temps que le livre dont le comte de Marsy nous donnait 
une analyse détaillée, je  me permettrai de vous signaler quelques 
p ublications reçues il la bibliothèque de l' Académie depuis la dernière 
séance. 

Cinq chroniqnes manuscrites qui font partie de la bibliothèque com­
m unale de Termonde, ont été récemment p ubliées en un volume par 

( !) Una famille d"artilleurs. Mémoire de Louis Auguste Le Pelletier, seigneur 
<le Glatigny, l ieutenant g·énérnl des arméPs de roi . ( 169 1-1769). Paris. Librairie 
Hachette 1 896 in  8°-X.XXVI - 19-t p. 

· 
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notre confrère M .  A Blomme, sous le3 auspices du Cercle archéolo­
gique de Termonrle ; [3 première relate des événements qui se sont 
passés depuis la fin du xvre siècle, tandis que les quatre autres sont 
consacrées à l ' histoire de Ia ville de Termonde pendant les dernières 
années du xvm• siècle .  

M .  Coppieters-Stockhove a eu l'excellente idée d'entreprendre dans le 
Bulletin de la Sociéte d'histoire et d'archéologie de Gand, la publica­
sion d'une analyse des archives conservées dans les églises et couvents 
de cette ville . Il commence par l 'église St.-Jacques et a réussi à 
extraire de ses archives une foute de renseignements prácioux, relatifä 
à ses confréries, aux oouvres d 'art qu'elle renfermait, aux artistes qui 
les ont exécutées, etc. 

A dilférentes reprises l 'Académie a fait imprimer des études ayant 
trait aux fonts baptismaux. Des renseignements sm· le même sujet sont 
fournis par M. Alfred C. Fryer, sous Je titre de Leaden fonts dans 
The a?·choeological jow·nal. L"auteur décrit et fournit des reproduc­
tions photogra phiq ues de vingt-sept fonts en plomb ex is tau t en co re 
dans différentes provinces anglaises et datant du xre, du xu• et rles 
siècles suivants. 

La plupart d'entrB nous ont sans doute été témoins de l'accueil 
enthousiaste réservé par les autorités et la population anversoise ä 
Adrien de Gerlache et à ses héroïques compagnons, quand à bord de la  
Belgica ils remontèrent l 'Escaut le 5 novembre dernier, après une  
expédition de plus de deux années dans les glaf!es du póle sud .  Les rap . 
ports de MM. Lecoin.t.e , Arctowski et Racovitza, illustrés d ' intéres­
santes photographies sont réunis dans le Bulletin de la Societé 
royale belge de geographie de Bruxel les . 

Un manuscrit de la bibliothèque nationale de Paris a été rédigé au 
milie11 du  sièclè dernier par dom Guyton, bibliothécaire de l 'abbaye 
cistercienne de Clairvaux. L'écrivain a consigné dans eet écrit lè résumé 
des observations qu'il fit au cours d ' une inspect.ion des clifférents 
monastères de son ordre . Plusieut'.> passages ont trait à nos provinces 
et notamment aux abbayes d 'Alne , de Lobbes et de Soleilmont. No"tre 
confrère, M .  H .  Schuermans, les a reproduits dans un travail qu'il a 
confié aux Annales du Cercle cwcheologique de .Mons. 

Jean Baptiste Zimmerman naquit le : 3  janvier 1680 à Messobrunn,en 
Bavière . I L  acqui_t une réputation rnéritée comme peintre et comme 
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sculpteur, s 'occupant surto11t cl'art décoratif. Unc notice sur sa vie et 
ses ceuvres vient d'ètrc publ ióc par M . .J . B .  Schmid dans Ic A ltbaye­
rische inonatschrift, organe du historischen Verein von Obe1·bayern . 

A signaler deux nouvelles étucles relatives aux tapisseries . Dans la 
première M. lc comte Chaeles de Beaumont condcnse toutes les indica­
tions qu'il a pu recueill ir au sujet des tapisseries de Jlforie d'A lbret 
au.x inusées de Nevers . I l  ne subsiste plus que de rninimes vcstiges de 
ces belles tcnturcs qui réussirent à travcrscr l ' époquc révolutionnaire 
et qu i ne clisparurent en grande partie que détruites par l ' ignorancc 
artistique rcgnant pendant la première moitié de notre siècl e .  Repré­
sentant le martyre de Sainte .Julitte et de Saint Cyr, elles auraient, 
d'après l 'auteur, été confcctionnées, au x v 1• siècle sur l 'ordre de l\Iarie 
d'Albret, comtesse de Nevers , par des ouvriers français .  

La tapisserie de Judi:th et Holopherne á la cathédrale de Sens 
constitue une des p lus belles tentures du commencement du xY1°  siècle .  
Elle a été tisséc pour le cardinal vVolsey . M.  Soit soit qu' i l  peut attri­
buer cette ceuvre cl'  art à ! 'atelier de Tournai et estime qu 'el le pour­
rait fort bien être l 'ceuvre d 'un hautelisseur fort connu, d '.-\ rnould 
Poissonnier. 

L' intéressante découverte cwchéologiqne faite l 'année dernière à 
l 'église métropolitaine de St . -Rombaut à Malines est décrite de façon 
fort intéressante par notre président M. le  chanoine Van Caster. En 
déplaçant le  tableau de van Dyck destiné à l 'exposition cl'Anvers, on 
découvrit des arcatures qui doivent avoir appartenu à la partie la  plus 
ancienne de l ' église et q tü dateraient en conséquence de la première 
moitié du x1 1 1" siècle .  Dans ces arcatures ont été retrouvées d 'ancien­
nes peintures murales , des représentations de d ivers saints. Espérons 
que ces intéressants vestiges picturaux, plus heureux que ceux décou­
verts à Notre Dame au delà de la Dyle ,  seront soigneusement conservés .  

Tout ce qui  se rapporte à ces nombreux artistes flamands qui aux 
x1v• et xv• siècles suivirent les <l ues de Bourgogne dans les provinces 
françaises de leurs Etats ,a le don d ' incitcr hautement l ' intérèt des fer­
vents de l 'histoire artistique nationale .Sous ce rapport quelques intéres­
santes indications nous sont fournies dans le  demier volume des 
mémoires cle la commission des antiquités du départemen t de la 

Cóte d'Q1" 
M. Monget s'occupe de la statue de la Vierge, d u  portail de la  
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M. Monget s'occupe rle la �tatue de la Vierge , du portail de la 
Chartreuse de Dij on . L'église de la  �ainte Trif)it� fut achevée et consa­
crée en l 388 .0n l'orna à ce momentcle q�elque;; statues,notamment rl ' upc 
imag(J de la Vierge, provenant du  cMteau de 'fäLrnt . Suivant toutes les 
probabilités cet_te statue fut placée cont_re Je Ü'.ume.au de la por�e. cle 
l'église. Ce _qui Ie prouve c 'est queles autres statues de la Vierge que 
contenait l ' église sont connues . C'est d 'abord cel !()  qu i .sortit de ! ' atelier 
de Sluter et fut placée clans l ' oratoÎl'e . clucal ; puis. celle du  calvaire du 
grand cloître à laquelle Claus de 'Verve travaillait en 1 3!19 clans l'ate� 
l ier de son oncle Claus Sluter. 

Reste clone la statue . du portail qui vint .de �ralant" Çelle-ci , unc 
« grant image cle Notre Üame » fut app?rtée en 1$82 de Tournay clans up 
�< cotfre » par le peintre officie! de Philippe le Hardi ,  Jehan cle Beaumez . 
Or à cet_te époque, un sculpteur to�r�aisien, Claus de Haine , « imr1gier » 
fut i1ppelé à pij on par le duc pou,t trava.iller pendant plu il de si� .mais 
dans la Chartreuse au tombeau qu(J Philippe le Harcli s'y faisait érjger .  

De !' ensemble de ces faits M" Monget croit pollvoir çonclure. que la 
statu,e apportée de To_urnai est celle qui 9rne le por.tai! de l ' église c le la  
Chartreuse, et que Claus de Haine en e�t ! 'auteur . : . 

. Récemment clans un article publié dans la , Libliothèque de l 'Ecole 
des chartres,comm.;rntant de curieux documents découverts aux .archi vcs 
nationales, M .  Henri Stein rapporte qu'en· 1 38iJ logeait à Bourges , au 
logis cl� Claus de Sleseurre, dit de Mayence «. maçon . ou vrant les 
mures » un.certain Hannequin de Bois-le-Duc, "• povres . jeunes 11oms 
né cl'Alemaig·ne . » U ne d ispute surgit entre ks deux artisans,et le  de�·�ie,r 
.dans un moment de colère tua son l ióte d 'un coup de .clague . .  Le rpcur­
trier s' enfuit à Orléans oà il  réussit à obtenir du duc des lettrcs de 
remission.  

M .  Stein croit r.ouvoir assimilel' Qlaus J e ·  Slese.ur.re à Claus. de 
Sluter ; mais co.mme l'arti�te_ de ce . nom est rport en . 1405,il affirme que 
Ja victime .de l 'assassinat de Bourges, n'cst autre que son père, portant 
les mêmes nom et prénom que l u i .  

Cette supposition est j ustement combattue par MM.  cl' Avant, Prost et 
Monget qui prouvent le peu de vraisemblance pu système échatfaurlé 
par M. Stein,et aifirment que Claus de Sleseurre et Claus de Siuter sont 
deux per;;onnages différents, sans rapports entre eux. . 

Dans les mêmes Jl!Iemoires, nous tenons encorè à signaler une étude 
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do ;\ f .  Cha:beuf sur un portrait de Philippe Iè Bon , duc de Bourg·cigne , 
app:11-tenant :'t la co�1ronne cl 'Esp:igno et que des catalognes pnbl iós à 
Mad1 · id attribue1 1t ,·: Van Eyck. 

L'autenr compare cc p:tnnoan :wee celui qni fait partie :Ju  rn usée 
d 'A1wers i:les oolleotions léguée.,; par Ic baron van Ertborn, et qu'il 
considère cornme le prototype de tous les portr,üts de Philippe Ie Bpn . 
Etant donné la da,te de la mort des frP.res Van Eyck et l 'àge .que Ie 
pt·ince porto snr son portrait, i l  n'est pas possible d'attribner cette 
ceuvre au pinceau des Van Eyck . L'ant.eur sui· la personnalité cluquel on 
peut fait·e des suppositions, ne peut j usqu' ici ètre iclentifié avec cer­
t i t uclc . M.  Chabeuf co!lclut en émettant ] 'avis que le  tableau cle ·Maclrid 
n'est rlonc très probablement qu'une ceuvre de seconde · main , une 
rcplique officielle d '  un portrait type contemporain ,  cel ui cl' An vers ou 
tout autre ; i l  présent.e clone, mais un pen aifaibl i ,  comme en surmoulage, 
l ' image de l 'avant dernier et du plus grand des cl ncs bourguignons . 

La bibliothèque norbertine s'enrichit i1 inter valies rapprochés d 'ceuvres 
nouvelles de M. le chanoine I. Van Spilbeeck. Ce sont aujourd'hui deux 
notices historiqucs sur Saint Adrien et Saint Jacques, de l'Ordre de 
Prémontre, martyrs de Gorcnm. 

Adrien Jansen v it le jour en 1 520 dans la Campine tmibançonne, à 
Hilvarenbeek et. entra plus tarcl à l'abbaye norbertine de Middelbourg. 
Il fot succegsivoment curé d 'Aechtel'lrnrke et de .Monster. Jacques La 
Coupe était né à Audenarcle en 1 5 1'? et se voua également à la vie reli� 
giuuse à l'abbaye de Micldelbou1·g. Sécluit par le3 doctrines luthériennes, 
il quitta pendant quelques mois co couvent oü il :wait prononcé ses 
veem:: . Mais bientöt , revenu de ses erreurs, il a l ij ura l'hérésie et rentra 
sincèrement repentnnt dans Ie giron de l'Eglise · catholiquc. Il f.ut 
peu après envoyé comme vicaire à Monster .  

S11 isis en  1 57.2 par les gueux du comte de  la Marck , Jansen. et  La 
Coupe , curé et  vicaire de Monster, furent rnonés à La Brille et jetés clans 
le -cachot oit gémissaient les prètres et religieux arrètés à Goroum, at.i. 

mépris rl ' une promesse solenne!lement j urée .  Peu apTès i l s  périrent aveo 
rl ix-sept .compagnons de eaptivité , assassinés par les soldats de La 
l\fa l'ck, qui non oontents rle leur enlever la vie ,  se l ivrèrent sur leurs 
cadavres aux plus atroces mutilations . 

A oût 1900. FERNAND DONN ET . . 
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Depuis la dernière séance la bibliothèque a reçu les envois 

suivants : 

1 °  H O M M AGES o·AUTE U R S .  

ERN F.ST MATTH JEU.  Le chapitre d e  Sainte vVaudru à Mons et les 
belles lettres. 

FRANS VAN DEN BERGH. De fransche overheersching in België. 
CüRN ELISSEN & VERVLIET . Idioticon van het Antwerpsch d ialect . 

2• aflevering. 
�TJLI.F.M DE VREESE . De handschriften van Jan van Ruusbroec's 

werken.  
NA P .  DE PAUW. Jehan Froissarts Chronijke van Vlaenderen.  
C .  CoRTEBEECK. De fransche OYerheersching in Belgi ë .  

L a  Norvège . 
A .  DIEGERiCK . Trois rouleaux des morts. 

I o .  Noble de Gand . 
Reproduction de la ca rte de l 'Europe de Mercator de  

. 1 572. 
LÉoN GERMAIN. Les épitaphes de l 'église cl'  Amance. 

I o .  Saint Florentin e t  l '  église d e  Bonnet .  
Io .  René de Maria, abbé de Saint Michel . 

Sosii fratres bibliopolae . 

2• ECHANGES. 

BRUXELLES. Académie Royale de Belgique. B4lletin de Ja classe des 
lettres et sciences morales et politiques et de la classe 
des Beaux Arts . 1 900, n°• 6, 7 et 8 .  

· 

ANVERS . Bulletin de la Société royale de géograpbie . Tome XXIV 

2• fascicule.  

V ERVI ERS. Bulletin de la Société verviétoise d'Arcbéulogie et d'his­

toire. Volume II, n°' 9 i.t 14. 
BRUXELLES . Bulletin de l 'Académie royale de médecine . IV• série, 

t ome XIV, n°' 6 et 7 .  
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BRUXELLES . Mémoircs couronnés et autres mémoires. 5" fasciêule , 
tome XV. 

J o .  Les missions belges de la compagnie d e  Jésus. Bulletin 
mensuel, n°• 8 et 9 .  

GAN D .  Koninklijke Vlaamsch'e Academie.' Verslage1 1  e n  mededeelingen . 
1 900, Januari/Juni .  

ANVERS.  Ons volksleven . 1 2• jaargang, 3" en 4° afleveringen. 
GAN D .  Bulletin de la Société d'histoire et d'archéologie . 8• année , nu 5 .  
B R U XELLES . Revue belge d e  n umismati11ue . 55e année, 4•  livraison. 

1 o. Société royale beige de géographie.  Bul letin 24° année,  
n°• 3 et 4 .  

I n .  La gazette numismaiique. 5e année, n° l .  
R1.IS WIJCK.  Algemeen nederlandsch familieblad . X III" jaargang, nrs 8,  

9 en 10 .  
A)ISTE RDAM. Académie royale des Sciences . 

Verhandelingen . Deel II, n° 3 .  
Verslagen e n  mededeelingen . 4 •  reeks, deel 3 .  
Jaarboek 1 899. 

LuXEMBOURG. Ons Hemecht. 6• j ahrgang, 8 et 9 heft . 
LoNDRhS. Royal archreological I nst itute of great Britain and Ireland . 

The archreological j ournal, j une 1 900 . 
PAR I S .  La correspondance historique et archéologique . î• année, n°• 79 

et 80. 
In .  Polybiblion , partie littéraire .Tome LXXXIX, 2• e t  3 •  livraisons. 

Partie technique, tome XC . 8" et ge livraisons . 
PfarG U EU X .  Bulletin de hl, Sociét� historique et archéologique du Péri­

gord . Tome XXVII, 4e l ivraison . 
PoI TIERS. Bulletin de la Société des antiquaires de l ' Ouest. Tome XX,  

I r  e t  2 e  teimestres. 
NANCY. Journal de la Société d'archéologie lorraine. 49° année, n° 8.  
LEI PZIG.  Königlich Sächsischen gesellschaft der wissenschaften. 

Berichte uber die verhandlunge n .  1 900, heft IV.  
P ALMA . Boletin de laSociedad arqueologica luliana Agosto e t  Septiembre 

1 900 . 
BARCELON E .  Re vista dela asociacion artistico arqueologica barcelon

.
esn . 

Ano IV,  n° 2 1 .  
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PoRTO .  Portugalia materiaes poro o estudo de povo portuguez . Tomo I ,  
fase. 2 .  

Rom;. R .  Accademia dei Lincei. Notizie degli scavi d i  antichita. Gnigno 
1 900. 

MoNTn EA r, . The Canadian antiquarian and numisrnatic j ournal . 3• serie. 
Volumes I I ,  11°• 2 à --1 . 

To1rno. The Tok ij o  imperia! uniYersity calenda r. 1 899- 1 900. 

3° CATA LOGU ES ET JOIJRNAUX . 

,\ LOST. Catalogue de livres et documents manuscrits. P .  van 
Rranteghem. 

PARIS .  Catalogue de livres d 'art , n° 38.  Georges Rapilly. 

Compte rendu ana1ytique des publications parvenues à l' Aeadémie 

depuis la dernière séar. c e .  

MESSIEURS, 

L'exposition qui en ce moment attire sur les bords de la Seine. d ' in­
nombrables foules de visiteurs et de curieux, a été !'occasion ou le 
prétexte de nombreuses publications de genres divers. 

Une des nations qui figure avec succès dans eet immense t ot
;
rnoi 

international, la Norvège, a voulu faire mienx connaître aux au tres 
contrées les ressources de son territoire, les beautés de son sol , l'his­
toire de ses habitants. Elle a fait réunir Pn un beau volume par un 
groupe d 'écrivains spéciaux des notices illustrées formant une descrip· 
tion complète et détaillée du  passé et du présent de son territoire . 

A not re point de vue pÎ us spécial,
_ 
nous trouverons dans cette publi­

cation des indications süres au sujet des origines et du  développement 
actuel de la J ittérature et des arts du peuple scandinave ; nous y lirons 
également un

. 
résumé de la préhistoire et de l'bistoire du royaume de 

Norvège. 
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Dans trois études dues à la plume de notre confrère M .  A .. Diege ­
rick et que publie l'Jnventaire archéolo[!ique de Gan,d, sont décril s 

a\·ec illustrations à l 'appui les deux précieux rouleaux de.s morts .datn1ft 
des années 1 406 et 1 107 que possèdent les n rchives de 1'évèché de 
,Gand. Un troisième, qui fait partie des collections des archives de 
l ' Etat en la mème ville, provient de l'abbaye rle St . -Pierre . Ce rouleau 
qui mesure près de 20 mètres de ·longueur ,est en partie opist haographe ; 
il porte la mention ou accusé de réception de 5?4 abbayes , églises et 
étnbl i�sements religieux des diocè.ses. rk Tournai, de Térouanne et de 
pl usicurs provinces françaises . 8011 porteur, uil religieux nommé 
Alexander dictus des Mareschachies, accomplit sa mission en quinze 
mois ; dn 28 mai 1399 au· r août 1 400 . 

Cent quatre-vingt et quelques pièces forment à cé jour le cuntingellt 
de.s autographes du plus illustre de nos peintres, de l'immortel Pierre 
Paul Rubens. Ce nombre vient de s 'augmenter de deux unité:>. La 
b ibliothèque de Bourgogne, (aur p-articuliers n'échoit jamais pareille 
bonne fortune) vient d'acheter en vente publique à Bruxelles à Uil 

prix illfime deux nouveaux documènts de la tnaîn du Maitre . Il est 

vrai qu'ils ébient. dissimulés _dans , un lot de varia sans valeur .  
11 . H. Hymans les décrit dans une communication faite à la classe des 
Beaux-Arts de l '  Académie royale de Belgique . 

(Bulletin de la classe des lettres et des Sciènces rhomles et politi­
ques et de la classe des Beaux-Arts, 1900. n° 8 p. 674.) 
_ Le premier document consiste en un texte explicatif en latin du 
fronti'spice du Legatus, ouvrage dû à la plume d'un ami de Rubens, 
Frédéric de Marselaer, seigneur de Parck. Le second document qui e t 
un fragment d ' ulle lettre écrite en flamand et datée du 27 févrie1· 
J 623 ,  nous révèle certains <létails relatifs aux tableaux constitna.nt Ja 
majestueuse série conservée au Louvre, et c:onsacrée au triomphe de 
Marie de Médicis .  Rubens y parle des soins particuliers qu'il donnait à 
ces toiles.  

Au point de vue historiq ue les provinces rnéridionales des Pays· Bas 
ont eu tant d 'affilli.tés avec les nàt res que tout' ce qui se rapporte à leur 
passé doit nécessairement attirer l 'attention de ceux qui s 'occupent de 
notre histoire nationale . C'est à ce pointe de me que je signalerai une 
étude de M .  J .  C. Ramaer, intitulée Geogmphische geschiedenis van 
Holland, bezuiden de Lek en Nieuwe M� aas in de Middeleeuwen. 
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(Verhandelingen der Koninklijke A kaclemie van wetensèhappen te 
Amsterdam. Deel !{, n° 3). On y trouvc la description fort détaillée 
et appuyée de crirtes ,ainsi que l 'h istoirc de la p<:wtie cl u pays qui s' étend 
aux nord de nos frontièros. Nous y !'clcvons des indicntio1 1s T'el::iti-ves 
aux villes de Dordrecht et Putten , aux seigneuries d Arkel ,  d'Asperen , 
de-Lede, de Vianen , etc. 

Dans une notice insérée dans le Bulletin de la Sociéte d'histoire et 
d'archéologie de Gand \Se année, n° 5, p .  201 . J M. J e  chanoine van 
den Gheyn reproduit q11clques documents inéd its à propos de deux 
tableaux célèbres . La cathédrale de St.-Ba von avait aliéné en 18 J 7 
moyénnant une somme de tl . 600�J ,  les six volets du chef-d'reuvre de 
van Eyck. Peu après Ie baron de Keven lieg, gouverneur de la Flandre 
Orientale écrivait aux marguill iers et leur dernandait � à lui faire con­
naître les auteurs de la vente il l icite dont il  s'agit ::ifin rle faire peser 
sur eux la responsabilité qu'ils ont encourue . » C'est le vicaire général 
Le Surre qui lui répondit au nom .de la fobrique d'église . Il qualifie 
d 'abord les volets d'une espèce de fermeture antique quoique fort disgra­
cieuse ; i l  explique toutes les démarches qui ont été tentées polll'. en 
obtenir Ie plus haut prix possible, et relate enfin Ie résultat cl ' une 
expertise qui fut faite avant l ' acceptation des offres cl' achat par « un 
arnatem· bien connu poa1· son gout pour ces sortes de curiosités , par 
ses connaissances en peinture et par sa brillante collection de tableaux. " 
Cel11i-ci tronva que les volets n'avaicnt de prix que cel ui qu 'un amateur 
vourl rait olfrir pour des pièces de ce genre , dont l 'antiquité et Ic nom 
du peintre étaient Ie principal mérite. » 11  ajouta qu'à son avis une 
somme de 100 francs par pièce était tout au plus ce qu'on en donnerait. 

Sa surprise fut gra!1de lorsqu'il apprit Ie prix qu 'on en voulait payer, 
et i l  dit au trésorier de la fabrique « qu'i l  ne follait pas laisser échap­
per une si belle occasion ! » L'occasion fut saisie aux cheveux, et ces 
belles pages picturales furent à j a.mais perdues pour l ' église de Saint­
Bavon . 

!)archiviste de Louvain, M .  van Even, qui en plus d 'une occasion 
déjà  s'est occupé de Quiuten Massijs publie 1rnüntenant dans la Revue 
belge de nwnismatique (56•· année,  4" Jivr . p. 41 1 )  « quelques obser­
valions sur trois médaillons attribués à Quinten Massijs .  » L' i llustre 
peintre s 'occupa également de l'nrt du médailleur. Quelqucs reuvres d u  
maître ont pu heureusement parvrnir j usqu'à nous, tout a u  moins e n  
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roprop�ctions. C'est par exemple le bt·onze à l ' effigio d'Erasme,  puis 
une médaille portant le nom de Christine Metsys et le mil lésime de 
1 1 0 1 .  Majs puisque M .  van Even, a ré8olu de reprendre son travail sur 
i\fa ,sys,et qu'il désirerait connaître ['opinion des archéologues au suj et 
de cette dernière médaille, je me permettrai de lui souruettre un doute 
que j 'eus · du reste d'honneur de lui exposer déjà lors de la réçente 
séance que la société royale belge de numismatique a tenue á Louvain.  
M .  van Even voulant identifier le portrait gt'avé sur la médaille de 
1 49 1 ,  croit reconnaître en Christine Massijs,  la belle sreuz' du maître , 
c' est-à-dire Christine van Pullaer, fil le de Jacques van P11lla.er, serru­
rier à Louvain et femme de Jos e Massys, le frère n.iné de Quinten . Je ne 
crois pas pouvoir admettre cett.e affirmaLion, Ce serait en etfet la pre­
mière fois qu'on trouverait à cette époque une femme désignée sous le 
nom de sou mari . S'il avait voulu faire Ie portrait de sa belle-sreur, 
Quinten Massijs aurait inscrit sur la. médaille le nom de Christine van 
Pullaer et non cel ui de Christine Massijs .  

En  terminant cette rapide revue je  do i s  encore vous signaler _un  don 
important qui vient d ' ètre fait à la bibliothèque de notre compagnie. 
M. Charles vander Linden,neveu et co-héritier de feu notre confrère M .  
I e  chevalier d e  BurL,ure de  Wesenbeeck, nous a offert tout un  lot 
d 'ouvrages d 'histoire et d':wchéologie (,lt diverses revues provenant de 
la bibliothèquo de son p ::trent. C'est un heureux appoint pour nos col­
lections bibl iograpl i i ques dejá si importa.ntes. 

A n vers 7 octobrç 1900. 

FERN A N D  DONNET 
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SÉANCE EXTRAORDI NAIRE DU 1 r  AVR I L  1 90 0 .  

Présidence de M.  le  chanoine VAN CASTER, président. 

La séance s�ouvre à 1 heure. 
M. Fernand Donnet, Libliothécaire , remplit les fonctions de secrétaire. 
Présents : M M .  Ie comte de Ghellinck d 'Elseghem, vice-president, 

Cogels, chanoine rnn den Gheyn, Soil , Geudens, A .  Blomme , Hymans, 
baron de Borrekens.  

Le procès-verbal de la demière séance est l u  et approuvé . 
On procède au vote pour la nomination de deux membres titulaires . 
MM. van Even et Bergmans sont nommés . 
I l  est ensuite passé à un nouveau scrutin destiné à nommer deux 

membres correspondants régnicoles en remplacement de MM. van 
Even et Bergmans .  

MM. van der Haeghen e t  l'abbé Laenen sont proclamés membres 
correspondants régnicoles. 

La séance est levée à 1 1/2 heure . 
Le Secrétaire, 

Baron DE Vrncrc DE WINNEZEEI.E .  
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SÉANCE ORDI NAI R E  DU 1 r  AVRI L 1 90 0 .  

Présidence de Jlf. te chanoine VAN CASTER, président . 

La  séance s'ouvre à 1 h .  1 /2 .  
M .  Fernand Don net, bibliothécaire, remplit les  fonctions de secrétaire . 
Sont présents : MM. le comte de Ghellinck d'Elseghem, vice-prési-

dent ; P. Cogels, chanoinc Van den Gheyn, Soil ,  Geudens, président 
Blomme, H. Hymans, baron rle Borrekens, membres titulaires . 

M.M . Gaillard , van \Vint et L .  Blomme , membres correspondants 
régnicoles, et M. Ie comte de Limburg-Stirum, membre honoraire 
régnicole. 

Se sont excusés : MM. le baron de Vinck de Vi!inneï.eele,  secrétaire ; 
Ie R .  P. van den Gheyn , Albrecht De Vriendt, Bergmans, de Raadt, 
Nève, N. de Pauw, Saintenoy et Destrée. 

M.  Donnet annonce le décès de M. le comte Amaury de la Grange, 
membre corresponrlant étranger depuis l 888, décédé à Bois-Colombes, 
le 5 mars 1 900. Il patfo également de la nomination de M. Stroobant ,  
membre de notre Académie au  po  t e  de  directeur du dépöt de Merxplas . 
Des félicitations seront insérées au procès-verbal . 

I Il est decidé de faire imprimer, à l 'avenir, la liste des membres par 
. ordre d'ancienneté et de n'ajouter aux noms que les titres officiels; .  

l'II . Geudens dépose sur Ie bureau la biograpbie de M .  Génard , rerne 
et corrigée . Ce travail rectifié sera examiné par M. P. Cogels .  

M.  l e  cbanoine van den Gheyn fait rapport $ U I'  un manuscrit soumis 
à l 'Académie et portant pour titre : J-Jistoire de la commune de Dochamps. 

Le . rapporteur trouve que ce travail est d ' intérêt trop local pour 
figurer dansles publications de l 'Académie .  L'assemblée se rallie à cette 
conclusion. 

M. Donnet dépose la liste des ouvrages parvenus à la bibliotbèque 
ainsi que le compte-rendu analytique de plusieurs d'entr'eux. 

Ces pièces seront imprimées au Bulletin. 
M. Ie comte de Ghellinck d 'Elseghem donne connaissance d 'un tra­

vail sur les ex-libris belges . I l  soumet des spécimens des pièces les plus 
importantes de sa collection et donne des détails sur leurs ancicns pos­
sesseurs et leurs bibliothèqnes . 
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M .  Soil fait le récit cl 'un voyage qu'il a fait récemment à Constanti­
nople . Après un coup cl 'rei l  général SUL' la capitale de l ' empire ottoman 
il en décrit, au point de vue archéologique, l es monuments byzantins, 
musulmans et turcs . Cette conférence sera insérée aux Annales et illus­
trée des photographies que l 'auteur a prises en voyage . 

M .  de Pauw a envoyé àne note pour appuyer les principes de la Com­
mission royale cl'Histoire en matière de reprocluction de textes anciens. 

M. Donnet donne lecture et appuie une cornmunication de M .  de 
Raadt qui est d ' un avis opµosé, et veut que les textes soient reproduits 
le plus fidèlement possible, sans interprétations personnelles des 
éditeurs. 

Vu l ' importance de cette question, les documents seront soumis à une 
commission composée de MM. H .  Hymans, le R.  P. van den Gheyn et 
Donnet qui feront rapport clans une prochaine séanee oü la question 
sera remise à l'ordre du jour pour ètre cliscutée cléfinit ivement . 

V u  l 'heure avancée, la lecture du travail de M .  Geuclens est remise à 
la prochaine séance . 

La séance est levée à 4 h .  1/2. 
Le Secrétaire, 

Baron DE VJNCK DE W1NN EZEE LE.  
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SÉANCE ORDINAIRE DU 1 0  J U I N  1 900.  

La séance s'ouvre à 1 heure . 
Sont présents : MM. le vicomte de Ghellinck-Vaernewyck, vice-pre­

sident ; baron de Vinck de Winnezeele, secrétaire ; Fern. Donnet, 
bibliothécaire ; L .  Tbeunissens, b·ésorier; président Blomme, P. Berg­
mans , Bilmeyer, P .  Cogels, Edm. Geudens, H .  Hymans, chanoine van 
den Gheyn,Stroobant , comte van der Straten-Ponthoz, J .  B .  van Wint . 

Se sont excusés : MM. le chanoine van Caster, président ;  l ' abbé 
Laenen, R. P. van den Gheyn , vicomte B. de Jonghe ,  A. de Witte , 
Jos . Destrée, baron de Borrekens, P .  Van der Onderaa. 

En ! 'absence de M .  le président ,  le vicomte de Gellinck-Vaerne­
wyck, occupe le fauteuil de la présidence. 

Il offre les félicitations de l '  Académie aux nouveaux prornus et norn­
més d:1ns l 'Ordre de Léopold : MM. Hymans,  officier ; chanoine van 
Caster, Bilmeyer, Soil ,  Devillers, van Wint, chevaliers . 

I l  fait l'éloge du comte de Marsy, de Compiègne , membre honoraire 
étranger ,fopuis 1 89 1 ,  directenr de la Société française <l'Arcliéologic , 
décédé le 29 mai . 

I l  propose à l' Académie d'envoyer une lettre de condoléances à la 
Société frança ise d 'Archéologie, <lont le regretté défunt dirigeait les 
travaux depuis de longues années . 

Il mentionne :\ cette occasion que cette société a célébré le cinquan­
tenaire de sa fon11ation, à Bourges, en 1 898. 

L'Académie a en l'honneur d'être représentée par deux de ses mem­
bres : MM. le président Blomme et Eug. Soil . Elle fait siennes, les 
paroles que M. Ie p.::-ésident Blomme a prononcées aux obsèques du 
défunt et le remercie d 'avoir si bien interprété les sentiments de ses 
collègues. 

M. Fernand Donnet propose que M. le président Blomme soit chargé 
de faire l ' article nécroh1gique de M.  le comte de Marsy. - Adopté. 

Sur la proposition àe M .  le vice-prési dent, l 'Académie décide 
d'envoyer à Leurs Maj estés le Roi et la Reine des Belges et à Leurs 
Altesses Royales le  Comte et la Comtesse de Flandre , une adresse 
de félicitations à l 'occasion du mariage de S. A. R. le Prince Albert de 
Belgique avec S. A. R. la Princesse Elisabeth de Bavière. 

Le secrétaire est chargé d0 ce travail . 
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M.  Donnet fait mention de la perte qu'a faite l'Académie en la per­
sonne de deux de ses membres : M. E. Varenbergh , membre titulaire 
depuis 1 873 et Yl . J Frésart, membre correspondant depuis 1 886. 

Le décès de ces deux mem bres n 'ayant pas été officiellement annoncé 
à l 'Académie, i l  ne sera pas envoyé de lettres de condoléances à la 
famille. 

M. Stroobant demande la parole pour remercier l '  Académie des féli­
ci tations qui lui ont été adressées à l' occasion de sa décoration ( croix 
civique ) . 

M. Donnet communique une circulaire annonçant !'ouverture du Con­
grès de Chartres . 

MM. le vice-président, vicomte de Ghellinck-Va�rnewyck, accepte 
d'y représenter l 'Académie .  

M .  l e  bibliothécaire fait part que la «Royal Historica! Society» e t  le 
" Royal Archaeological Institute of great Britain and Ireland n accep­
tent de faire avec l' Académie, l ' échange cle leurs publications. 

M .  le chanoine van den Gheyn lit une lettre de M. l 'avocat général 
Napoléon de Pauw, réclamant contre certaines assertions contenues 
dans un travail de M. De Vlaminck, lu à la séance du 3 décembre 1 899. 

L'Académie, considérant que cette lettre se rapporte à une diver­
gence de vues tout à fait personnelles, prend acte de la communication 
de M. de Pauw et passe à l 'ordre du jour 

M. Paul Bergmans obtient la parole pour la lecture de ses Variétés 
Musicologiques , deuxième série . 

I l  communique le résultat de quelques unes de ses découvertes rela­
tives : 

1 °  aux fondeurs de cloches et aux inscriptions trouvées sur les 
cloches de Courtrai et de quelques communes avoisinantes ; 

2° à une école de plain-chant établie au béguinage de Gand , et aux 
origines de l' Académie de rnusique de cette ville ; 

3° aux mentions erronées,dans divers biographies, d 'un certain cha­
noine Thoinet Orbeau, de Tongres, et qui serait, en réalité, Thoinot 
Arbeau, pseudonyme du chanoine Jean Tabourot de Langres. 

Ce personnage français a inventé l 'art d 'écrire les pas de danse, au 
moyen ,de certains signes apposés sous les signes de la musique ; 

4° à une suite de 1 5  programmes de concerts du xvm• siècle ; 
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5o à Jean-François l\foreau ,  compositcur de musique, d'origine pro­
bablerucnt liégeoise, et au musicien Henri Moreau, �i ui aurait été Ie 
maître de Grétry. Il communique la liste des muvres de ces musicicns , 
et la liste des souscripteurs aux Sonates du premier ; 

6° à des représentations d 'opéra, à Louvain ,  en 1 781 ; 
7° au prix d ' instruments de rnusique au x vn° siècle, à leurs cordes , 

leur accordage, etc . ,  etc . 
Ce travail sera inséré aux Annales, comme la pe partie l 'a  été . 
La parole est donnée à M .  Edm. Geudcns, pour la lecture de la 5° et 

dernière partie de son travail : Le théátre, institiition de bienfàisancc. 
L'Académie, sur la proposition de l ' autcur, décide d 'accepter l 'offre 
que l u i  fait M .  Geudens, de joindre à son travail, une 6e partie se com­
posant d' une clouzaine de pla.ns q ui seraient publiés aux frais des hos­
pices cl' Anvers. 

M .  Eug. Soil, n'ayant pu se rcndre à la séance, pour donner lecture 
de son rapport sur le Congrès archéologiquc de Rome , en mars 1 900, 

et auquel il a assisté en qualité de délégué de l'  Académie, a envoyé son 
travail .  Il sera publié au bulletin .  

M .  P ,  Cogels, 1 r rapporteur du  travail de  M .  Geudcns, Biographic 
de lil. Genard, et le bal'On de Vinck , 2° rapporteur, concluent à l' adop­
tion du mémoire pre enté, moyennant un légel' changement accept é 
par l 'auteur. 

Le mémoire figurera au Bulletin . 
L'ordre du jour étant épuisé et personne ne demandant plus la parolc, 

la séance est levée à 3 heures 45. 
Le Secrétaire, 

Baron DE VrncK DE WrNNEZEELE . 
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SÉANCE ORDINAIRE DU 7 OCTOBRE 1 90 0 .  

Présidence de 1ll. le chanoine v AN CASTER, president. 

Sont présents : MM. chanoine van Caster ,  p1°esident ;  vicomte de 
Ghellinck-Vaernewyck, vice-president ;  baron de V inck de vVinnezeele, 
secrétaire ; Fernand Donnet . bibliothécaire ; Louis Theunissens, tresorier ; 
présiclent Blomme, P .  Cogels, Edrnond Geudens , Helbig, H .  Hymans, 
chanoine Reuscns, Louis Siret. , Henri Siret, Stroobant , chauoine van 
den Gheyn. 

Se sont excusós : MM. Jos . Destrée, A .  de Béhault de Dornon, 
Eugène Soil , Vietor Tahon, R.  P .  van den Ghcyn, P . Van der Ouderaa . . 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté sans obser­
vations. 

M.  Geudens clemande si l 'AcaMmie n 'intervienclra pas dans la publi­
cation de la 6° partie de son ouvrage sur le théàtre d'Anvers . I l  s'agit 
de la publication des planches que l' Administration des Hospices s'oifre 
à publier et qui est estimée à 450 francs . La Compagnie est d 'avis 1 
que l 'Académie interviendra pour la somme de 100 francs. 

Pour ne pas créer de précédent ,  i l  est décidé que c'est l'Académie f 
qui pnblie l 'ouvrage avec subside des Hospices . 

Le secrétaire donne lecture d'une lettre du Comité de la ociété 
Historique et Arcbéologique de Tournai , demandant à l'Académie de 
vouloir appuyer une pétition qu'elle envoie aux ministres des chemins 
de fer, postes et télégraphes, des beaux-arts et de l ' instruction 
publique, relativement èlU dégagement de la cathédrale de Tournai. 
Après quelques explications données par MM. Helbig, vicomte de 
Ghellinck, chanoine Reusens et Hymans, l 'Académie est unanime pour 
appuyer la pétition . Avis en sera donné à M. Soil, président de la 
société tournaisienne. 

M .  Donnet expose que !'Academie a reçu ,  comme tous les corps 
constitués et reconnus, une liste de souscription pour y inscrire le 
montant de la somme que l 'Académie désire joindre à la souscription 
nationale à ! 'occasion du mariage du prince Albert et dont le maximum 
est :fixé à 25 francs 

L'Académie décidc de souscrire ce maximum de 25 francs et de faire 
signer la listc par les membres du bureau,  au nom de tous les membres. 

Le président donne la parole à M. Louis Siret pour la lecture de son 
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travail : Nouvelles découvertes archeologiques en Espagne. Ce travail 
est le complément heureux de cel ui qu'il avait fait , i l y a quelques annécs, 
avec tant de succès, de concert avec son frère M. Henri Siret. En dernier 
lieu l'auteur a fouillé une série de stations appartenant à la fin de l 'àge 
de la pierre, à la période néolithique. L 'uniformité constante des objets 
découverts prouve qu'ils proviennent d 'une époque unique , bien dis­
tincte de la période quaternaire. Cette comrnunication , de grand intérèt, 
est écoutée avec une attention soutenue et sera insérée aux Annales de 
l' Académie . 

M.  Fernand Donnet obtient la parole pour la lecture de sou trarnil 
intitulé : Quelques lettres inédites concernant Hélène Foiwment femme 
de Rubens. 

Celle- ci avait épousé, en secondes noces, Jean-Baptiste de Brouc­
hoven, baron de Bergeyck. 

Des applaudissements saluent la communication de M .  Donnet, et 
l 'Académie décide qu'elle sera insérée aux Annales . 

M .  le chanoine van Caster, président, prend la parole pour dévelop­
per la thèse que dans les monuments du moyen-àge , les peintures murales 
n'étaient pas exécutées d'après un plan d'ensemble conçu par l'archi­
tecte de l 'oouvre . Il faut distinguer cependant entre la peinture murale, 
proprement elite et la polychromie 

M. Helbig est d 'avis que la thèse comporte de nombreuses réserves . 
D'après lui ,  les décors picturaux s' imposcnt, ce sont les derniers rèvè­
tements de l 'architecture. Il cite de nombreux cxemples par lesquels il 
veut prouver qu'il n'aclmet pas les conclusions de l 'honorable présiclent 
et que les peintures murales ont été exécutées d'après un plan cl' ensem­
ble M. le chanoine van den Gheyn fait remarquer que malgré l'apparence 
contraire, les deux oratenrs ne sont pas loin cl' ètre d'acconl , car si les 
peintures murales, dans beaucoup de cas, ont été exécutées d 'après un 
plan d'ensemble , rien ne prouve que ce plan émane de l 'architecte du 
monument. 

L'orateur rencontre l 'adhésion unanime quand il propose , vu l' impor­
tance de la question , de continuer, clans une prochaine séance, cette 
intéressante discussion avec tous les développements qu'elle comporte .  

L'ordre du j our étant épuisé et personne ne clemandant plus la parole , 
la séance est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire, 
Baron DE VINCK DE WINNEZEELE . 



CO N G R ÈS 

ARCH ÉOLOGI QU E 

D E  RO M E, 

1 7  AV R I L  1 9 0 0 . 

Le second Congrès international cl' Archéologie chrétienne s' est 
ouvert à Rome le 1 7  avril 1 900. 

Le premier congrès avait eu lieu en 1891 à Spalatro, en Dalmatie ; 
Ie second clevait se réunir à Ravenne en 1 897, mais les circonstances 
ne l 'ont pas permis, et Rome fut alors clésignée comme · siège de la 
seconde réunion, qui  fut reportée à la  présente année 1 900. 

Bien que déciclé en principe clepuis très longtemps, le congrès ne fut 
pas porté à la connaissance de tous ceux qui auraient pu y participer1 
les organisateurs ne lui  ayant pas donné une publicité suffisante et 
ne s'étant pas mis en rapport avec les sociétés archéologiques de 
l 'étranger. Les adhésions furent nombreuses cependant. Les listes 
mentionnent 576 aclhérents, sans compter ceux, en grand nombre , qui se 
firent inscrire dans les derniers temps. On y relève les noms des princes 
de l ' Eglise et de nombreux prélats ,  de beaucoup de membres du corps 
diplomatique auprès du St. -Siège et auprès dn Roi cl'Italie, et de nom­
breux savants connus par leurs travaux sur l 'archéologie chrétienne 
primitive, tant de l ' I talie que de la France, l 'Allemagne, la Grande 
Bretagne, des pays d 'Orient et de l 'Afrique du nord. 

Les aclhércnts français sont 74 parmi lesquels je ne citerai que l ' abbé 
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Duchesne, directeur de l 'Ecole françaisc de Rome, président du con­
gres et le R. P. Delattre, des Pèrcs blancs cl' Afrique, qui proposa et 
obtint que le 3• congrès se tint clans la ville de Carthage qu'il a illustrée 
P.ar ses recherches et ses travaux.  

Les adhérents belges sont au nombre de sept : le baron cl 'Erp , 
ministre de Belgique pres du St. -Siège, D. Laurent Janssens 0.  S. B .  
rccteur d u  college St. -Anselme à Rome ; D .  Germain Morin 0 .  S .  B .  
d e  l'abbaye de Maredsous ; le comte Lefebvre d e  :VIoriondo , J e  chanoine 
Reusens, professeur à l 'Université de Louvain ,  l'abbé R .  Maere chargé 
du  ('OUrs à la mème Université , et votre délégué . 

Le but et le champ d'action du congres sant nettement dé.tl.nis par les 
statuts . Il étudie les antiquites chrétiennes et les arts qui s'y rappor­
tent, tant dans les premiers siècles de l'église ( !" au vre siècle) que 
pendant le haut moyen àge, dans les pays d 'Orient comme dans ceux 
de l'Occident, avec le x l l "  siècle comme limite extreme ; la liturgie , 
l ' épigraphic et la littérature, durant la mème périude ; enfin l 'archéo­
logie didactique et pratique (enseignement et diffusion de la science 
archéologique ; organisation de fouillcs et de musées, en un mot les 
divers modes de propagancle scientifiquc) . 

Ces matières seront traitées dans les sections établies au nombre de 
six. Bien que l'usage des six lang·ues les plus usitées en Europe, fut 
autorisé, toutes les communications ou à peu près, ont été faites en latin, 
en italien ou en français , langues comprises de tous les auditeurs. 

Le siège du congres est établi au Séminaire romain de l'Appollinaire, 
oü les divers services sont tres confortablement installés. L'aula ma­
gna ,  oü se tiennent les séances générales est très spacieuse et magni­
fiquement décorée ; les sections ont chacune leur local distinct ; des 
salles sant réservées au président, au comité directeur, au secrétariat, 
à la presse , aux dames ; il y a buffet , vestiaire, fumoir, salle de lecture, 
etc. , etc. 

Le mardi 17 avril au matin, dans une réunion préparatoire, on 
désigne les membres du bureau du congres et ceux des bureaux des 
sections. 

A 'J hcures du soir, Assemblée généralc d 'ouverture du congres avec 
un éclat et nne solcnnité extraordinaire. Le cardinal Parocchi , protecteur 
du congres, préside, entouré des membres du bureau . On remarque 
clans la salie, parmi les nombreux prélats, quatorze carclinaux clont les 
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vètements de pourpre brillent au mil ieu des habits noirs ; des diploma­
tes , des membres de l 'aristocratie romaine, bon nombre de dames , et 
plusieurs centaines de congressistes, que les journaux locaux appellent 
la fine fieur des !tistoriens et des archéologues. 

S. E. le cardinal Parocchi souhailo la bienvenue, en latin ; l'abbé 
Duchesne , president du congrès, lui repond en français et s'attache à 
démontrer l ' importance et l'utilité pratique des congrès archéologiques . 
Les délégués de nombreuses sociótós savantes ex[Jriment les vreux de 
celles-ci pour la réussite des travaux du congrès .  M. Marucchi , secrétai t'O 
génóral du  congrès , fait connaitl'C (on italien) que le bureau du congrès 
est ainsi composé : président genóral : ] 'abbé Duchesne , d irecteur de 
l 'école française d'archéologie, à Rome ; vice-présidents : Mgr de 
Waal (Allemagne), Mgr Bulic (Autriche) ,  Ie professeur Müller (Berlin) ,  
le professeur Gatti (Rome) ; secrétaire gónóral : l c  comm.  H. Marucchi ; 
secrétaires : MM.  A .  Bevignani et 0. Profumo . Il donne l 'ordre du jour 
des travaux du congrès et fait connaître les faveurs accordéos aux con­
gressistes : outro la réduction de 50 0/0 sur Ic prix du transport en 
chemin de fer, le  gouvernement accordc la libre entrée dans tous les 
musóes e.t ótablissements publics d u  royaume ; le St . -Siège accc>rde la 
mème faveur pour tous les musées pontificaux ; les acadérnies, les corps 
savants, les commissions archeologiques et les propriétaires de diverses 
villas autorisent de mème la visite de leurs collections. 

Avant de lever la séance, le bureau dócide ! ' envoi au St. -Père d 'un 
télegramme, pour le remercier de l 'hospitalite qu'il  offre au congrès, 
dans le collège romain do l 'Appollinairo et au palais de Latran, et 
rernercie de même Ie ministre de l 'Instruction pnblique des faveurs 
qu' i l  a faites an congrès . 

Le lendemain 1 8  avril et jours suivants , le congrès se réunit en 
assemblee generale, l 'après midi à 4 heures ; et en sections, Ie matin à 
9 1 /2 heures. 

'I'outes les assemblées générales sont présidées par le cardina,l 
Parocchi .  On se borne à y lire des mémoires d 'une façon assez solen­
nelle, et sans discussion. Parmi les matières ainsi traitées , je me con­
tenterai de signaler : deux communications envoyées par le cardinal 
Rampolla, sur une liste des cirnetières chretiens de Rome , dressée dans 
la l""  moitie du ivc siècle , et sur un document relatif à Ste . -Melanic ­
un discours du R. P. Delattre, des missionnaires d'Afrique, qui ex pose les 
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résultats obtenns dans les fouilles de Carthage - un papyrus du m• 
siècle, par le comm. Botti , d'Alexanclrie (Eg·ypte) - le culte de 
Marie clans l ' iconographie byzanLine, par lc professeur Benigni -
compte renclu des nouvelles fouillcs cxécutées clans les Catacombes , 
par Mgr. Crostarosa - du sort de divers monuments romains 
(Panthéon , Mausolée d'Adrien, etc . )  depuis la chute de l 'empire 
romain - le palatin chrétien et l '  église St . -Cesaire, dans le palais des 
empereurs, par l 'abbé Duchesne - une statuette de Saint Pierre, du 
musée de Berlin, attribuée au rv• siècle, par le professeur Müller, de  
Berlin - les progrès de  l 'archéologie chrétienne en  Dalmatie, parMgr. 
Buli.; - la crypte des Saints Marc et l\farcellin aux catacombes de 
Domitille, par le professeur Marucchi -- la correspondance de Notre 
Seigneur avec le roi Ahgar,par le professeur Broerman (de Vienne) -
de l'influence des mo.aïques chrétiennes sur la peinture de la renais­
sance, par le professeur \Vickhotf, (Vienne) - découverte de pcintures 
dans les catacombes des SS. Pierre et Marcellin ,  par Mgr. Wilpert -
étude sur l'église de St.-Saba, par M. Connizzaro - testamentum Jesu 
C'hristi,par le professeur Baumstark - les canons cl' Hippolyte, par 
D. Morin, de Maredsous - les études archéologiques à Rome, sous 
les auspices du St. -Siège , par le baron R. Kanzler -- etc " etc. 

Les communications faites dans les sections furent encore beaucoup 
plus nombreuses et elles donnèrent souvent lieu à de irès intéressantes 
discussions ; on les trouvera relatées dans le volume des Actes du 
congrès. 

Le lundi 23, à 4 heures, eut lieu la séance générale de clóture .  
Le cardinal 1--'arocchi y prit d e  nouveau l a  parole, cette fois en 
i talien , pour traiter de l ' utilité et de l ' importance des études archéolo­
giques. On donna ensuite lecture des quelques vreux présentés par les 
sections et on désigna Carthage, comme lieu du prochain congrès, qui 
se réunira en Hl04. L'abbé Duchesne, président, remercie tous ceux 
qui ont rollaboré aux travaux du congrès et en prononce la clöture. 

Mais aux séances des sections et aux assemblées générales succé­
dèrent les fètes et les visites aux monuments, organisées par le comité 
promoteur. 

Déjà le 19 ,  au soir, une séance musicalc et l ittéraire avait été offerte 
aux congressistes au palais A ltemps. 

Le dimanche 22, au ma,tin, on se réunissait à la catacombe de 
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Priscille, sur la viaSnlaria, ponr visiterce cimctière, l ' nn des plus ancicns 
de Rome pnisqn'il remonte au temps mème des apótres, et des plus 
cnrienx,  p u isqu'il a Ie mienx consc1·vé sa forme primitive et renferme 
les peintures et les inscriptions les plus antiques parmi lesquellcs on 
note la plus ancienne image connue de la Sainte Vierge ( 1 1° siècle) . 

Quel intérèt puissant provoque la visite de ces lieux illustrés par 
l 'histoire et la religion,  sous la conduite d 'un guide comme le professeur 
Marucchi,  qui les possède à fond, les expose avec une merveilleuse 
clarté et les commente avec une science consommée .  

L'après midi ,  visite des grottes vaticanes, c '  est-à-di1•e des souterrains 
de la basilique de St. -Pierre , qui ne sont autres q ue le sol primitif de 
l'ancien temple dont i ls  marquent le plan , de forme basilicale à trois 
nets, et <lont ils ont gardé les contours. Il y a en outre une partie nou­
velle en forme d'hémicycle qui entoure le lieu de la tombe des apötres , 
sous la coupole centrale . On y voit les tombes d 'un grand nombre de 
papes, antérieurs à la construction du nouveau temple, et les débris de 
monuments funéraires, d'autels, de mosaïques,  de fresques de l'ancienne 
basilique, ainsi que des inscriptions de tombes des tous premiers siècles 
du christianisme, qui ont été violées, détruites ou bouleversées lors de 
la construction du moderne St. -Pierre . Odieux vandalisme, déplorable 
gaspillage, trop fréquent, hélas, dans ces derniers siècles et que l ' amour 
des constructions de style moderne ne suffit pas pour excuser. F'allait-il 
détruire tant de monuments vénérables, anéantir tant de trésors d 'art 
et d'histoire pour créer le monument sans äme qu'on appelle St . -Pierre , 
et qui, par les dépenses effrénées que sa construction nécessita, 
devait donner naissance à la querelle des indulgences et contribuer ainsi 
au plus grand déchirement qu'ait jamais éprouvé l'Eglise . 

Le même jour le congrès a encore visité la villa Albani , construite 
au xvm• siècle, qui comme les grands palais de Rome, est remplie de 
chefs-d'ceuvre de l 'art antique. Ce qui fait le charme de ces demeures, 
palais ou villas des patriciens romains, comparées aux m usées, oû les 
débris de l'antiquité sont froidement catalogués et rangés dans des 
vitrines, ou entassés dans des salles énormes, c'est qu'ici les ceuvres 
d'art, généralement choisies et intactes, sont placées chacune dans son 
jour propre, et concourent à la décoration des galeries et des 
salons tout en respectant leur caractère d 'appartements habités. Tel le 
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est la villa Albani ,  oü le palais, les jardins et les pavillons, entière­
ment ornés de sculptures antiques, forment un ensemble magnifiquc . 

Le luncli 23 avril ,  à 9 hcures du soir, eut lieu le banquet du Congrès, 
au restaurant de la gare principale ; réunion très cordiale, sans aucun 
apparat , mais avec les toast d ' nsage .La cuisine ne laisse rien àdésirer, et 
le menu rédigé en latin commence en ces termes : Haec nobis in con­

vivio Irene cwn A,gape por1·1gimt et miscent IX Kalendas maias, 

et se tm·minc par une allusion au futur congrès : 
Sic Ramee, sic Cartha.r;ine 

Sic ubique semper feliciter. 

Le mardi 24 avril réservait aux congressistes deux véritables solen­
nités : d'abord Ie matin une grande fète archéologique aux catacombes 
de Domitille, qui débuta par une messe célébréc dans la basilique de 
Ste. -Pétronille érigée au rv'' siècle,au ccem· mème de la  catacombe, messe 
dite suivant le rite papal du 1v• siècle par le Cardinal Satolli , nvcc 
l ' assistance simultanée des clergés latin et grec, c laus les costumes qui 
leur sant propres, costumes très differents, nrn,i� tous deux si rnagnifi­
ques et si pittoresques ; c'est ainsi par exemple que l 'epitre et l ' évangile 
après avoir éte chantés en latin, Ie sant également, en grec, par le 
d iacre et Ie sous diacre grecs avec la mèrne solennité. Pendant la messe , 
homélie par le Cardinal officiant et chant� de la primitivc église exé­
cutés alternativement par la Schola des Benédictins du Couvent de 
St.-Anselmc et par des religieux grecs. 

La basilique des SS . Neréc et Achillée ou Ste . -Petronille est en 
ruïnes, ruïnes pleines d ' inLé1·èt ; sa forme est à pcu prils car1·ée avec 
abside circulaire oü sont etablis les sièges du pontife et des prètres j 
l'autel au centre , précéde de la Schola Cantorum avcc l es deux 
ambons .  Des guirlandes de verdurc, des feuilles de palmier, orncnt 
les colonnes et les murs ; c'est très antique, tros solen nel et tout à la 
fois très poétique et très frais . 

Le professeur Maruechi donne une conférence ur la catacombe et 
sur les découvertes qui y ont été faites . On inaugure ensuite une plaque 
commémorative en l ' lwnneur des premiers et des plus érud its explora­
teurs des catacombes, Bosio, le P. March i S . -J .  et Ie commandeur de 
Rossi, dont la digne campagne assiste avec émotion à la glorification du 
grand savant. 

Après un court repos et une frugale collation , on visite en détail la 
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catacombe , sous l a  conduite d e  MM. Marucchi e t  Bevignani e t  c 'est 
vers trois heures seulement que les visiteurs regagnent la ville par la 
célèbre voie appienne , toute borclée de monuments funéraires, de basili­
ques des premiers temps , et de catacombes, celles que visitent lc plus 
généralement les étrangers . 

A 9 heu1·es d u  soir réception solennelle, au palais de Latran, des 
congressistes et de nombreuses notabilités romaines , par le comité 
organisateur du congrès. On estime à deux mille personnes le nombre 
des invités parmi lesquels plusieurs ambassadeurs , de nombreux prélats 
et personnages officiels romains. L'abbé Duchesne, présiclent du con- . 
grès, le baron Kanzler vice-présiclent et la baronne I\:anzler, font les 
honneurs du logis. Le service est assuré par les garcliens du musée 
qui ont revêtu leur pittoresque habit de gala. 

La fête a lieu au premier étage du palais ,  parmi les chefs-cl'muvre 
qui constituent le musée chrétien . Le grand vestibule et les salons sont 

clécorés de palmiers et de plantes ornementales, et éclairés exc lusive­
ment aux cierges . Cet éclairage qui nous reporte loin en arrière, est cl'un 
effet saisissant. A l 'extrémité des galeries est la salie de musique oü,sous 
la clirection du baron Kanzler, des artistes cl'élite exécutent des muvres 
de Palestrina,de Tartini et de leur directeur le baron Kanzler .  Les au tres 
salles sont transformées en salons de conversation ou l 'on rencontre 
auprès des dames aux riches toilettes, des cavaliers clans les costumes 
les plus divers clepuis l 'habit de soirée jJlsqu'au complet du touriste ; 
certains invités semblant n 'avoir aucune notion de l 'étiquette . Un buffet 
abondamment fourni supporte l'assaut coutumier cl' une partie des invi­
tés. La fète se prolongea bien avant dans la nuit,selon l 'usage romain 
qui est de se coucher . . . .  et de se lever tard ! 

Le 25 et le 26, le congrès visite les fouilles nouvelles faites au forum 
et clont les résultats pour l 'histoire de Rome, antérieure à la république ,  
sont considérables ; la basi l ique Santa Maria in  Cosmedin ,  ou  on  semble 
avoir inauguré un mouvement de restauration des monuments chrétiens 
du haut moyen àge, assez négligés à Rome, ou trop longternps les 
études des archéologues n'ont porté que sur les monurnents de l'anti­
quité payenne. 

L'académie romaine pontificale cl'archéologie donna au palais de la 
chancellerie une séance solennelle en l 'honneu1· du congrès, et au col-
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lège de l'Appollinaire une académie dantesque leur fut aussi offerte par 
un groupe de littérateurs . 

La congrès international d'archéologie chrétienne laissera dans la 
mémoire de tous ceux qui ont eu Ie bonheur d'y assister, le souvenir 
d' une grande et solennelle manifestation artistique . 

Tournai, mai 1900. E.  J .  SoIL . 
Délégué de l' Académie royale 

d 'Archéologie de Belgique. 



P .  GÉ NAR D 
� RCHIVISTE HONORAIRE o' ANVERS 

N O T I C E  B I OG RA P H I Q U E  

Pierre-M.-N.-J.  Génard naquit à Anvers Ie 27 avril 1 830. I l  y 
clécéda le 3 mars 1 890 et fut inhumé à Deurne, le 7 au mème mois. 

On peut clire de Génard qu'il fut l 'enfant de ses ceuvres, le self made 
man, clans toute l'acception du mot . 

Il clébuta, dans la vie publique , au Bureau de bienfaisance, ou il entra 
en qualité de commis du  rccevcur. Comme ces fonctions étaient peu 
absorbantes, i l  profitait de ses loisirs ,  il lisait, étudiait et formait sa 
bibliothèque . 

Ses gouts et ses aptitudes l ittéraires attirèrent sur lui l'attention du  
bibliothécaire, l'historien F. -H.  Mertens, qui l e  fit nommcr son adjoint 
le U3 novembre 1 849 . 

Génarcl accepta l 'emploi avec joie .  Il entrait à la bibliothèque et 
pouvait se consacrer aux livres . 

Dès cette époque, il publia quclques essais de littérature clramatique : 
Brneder en Zuster, tooneelspel van G03the ( ') ; 

Iets oi;er de schoot van ShakC'spem·e. Naar het Engelsch (2) .  
En 1851 , i l  publia l a  Notice histor-ique sur une verrière à t'égl·ise 

Notre-Dame à Anvers (3) . 

' 1 ) Anvors, J .-E. Ruschmann, 1850, in-80 . 1 2  pages. 
(2) Anvers, ut supra, 1 850, 34 p. 
(3j Gand, L. Hebbelynck, 185 1 ,  i n-8°, 16  p. cfr. Jaai·boek dei- Koninklijke 

Vlaamsche Academie, etc. p. 98. 
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En 1852, la Notice su1· Jacques Jorclaens, suivie dn catalogue des 
principales reuvres de ce maître ( 1 ) . 

En 1 853, la plaquette 0. L .  V. op 't Staeksken (2) .  

* 
* * 

En l 'année 1 85 1 ,  fut fonclée la Commission provinciale poiw la 
publication des inscriptions funé1·ai?·es et monumentales de la p1·0-
vince d'Anvers. 

Génarcl en fut Je secrétaire. 

* 
* * 

Flamancl non moins qu'Anversois clans l 'àme,  Génard tenait à arborcr 
fièrement Ie drapeau clcs revendicaLions flamandes. En 1 853, il fonrla 
avec .T . - F .  l lercmans , la Revue Het Taelverbond_ Il y publia pendant 
deux anR des articles sur la littérature et l 'archéologie. Il scrvit encorc 
la cause flamande ,  en aidant à fonder, en 1855, la revue De. Vlaamsche 
School, à laquelle il collabora par des articles de critique historique et 
cl ramatiq ue . 

* 
* * 

De concert avec l 'avocat Tb. Van Lcrius, il dressa, en 1 854, Ie 
catalogue de l ' exposition d'ceuvres flamandes ancicnnes, organisée lors 
des fètes de la Gilde de St. -Luc. 

En collaboration avec eet amateur érudit, avec J . -A.  Delaet et le 
chevalier L .  de Burbure , Génard rectifia le catalogue du Musée de 
tableaux. Ce catalogue parut en 1857 . Rappelons que dès 1 851 , l 'avocat 
Van Lerius avait j eté les fondements de ce travail par sa Notice su1· te 
catalogue du Musée d'Anvers e) . 

( 1 )  Gand. L H.Jbbelynck 1 852, i n - 8 ' ,  5� p .  
( 2) An vers, Peeters frère5, 1853, in -8°, 1 0 4  p .  
(3) Cfr.Messa,qer cles sciences histoi·iques de Belgique, Gand, L .  Hebbelynck, 

1 85 1 .  
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Cette ceuvre crit.ique, absolument historique et hautement instruc­
tive, déclassa tous les catalogues j usque-là existants. 

* 
* * 

Secrétaire de la section provinciale anvcrsoise de la Commission 
Royale des monuments, Genard s'occupa de la conservation du u Steen n .  
Sous les auspices de l '  Administration communale ,  l'ancienne prison 
devint en 1 862 le Musée d' archéologic et d'antiquités .Génarcl fut chargé 
de dresser le cataloguc des collections. 

* 
* * 

A toutes ces fonctions, Génard ajouta encore celles de secrétafre de 
la Commission provinciale du Gouvernement pour l'encouragement 
de l'art dramatiqiie, de la Commission de la bibliothèque communale 
populaire et de la société De Toekomst. 

* 
* * 

n grand fait de la vie de Génard , fut sa nomination aux fonctions 
d'archiviste communal . Publiciste déjà renommé, cltcrcheur infatigable , 
il entra le 25 j uillet 1 863 dans ce domaine, ou il était appelé à se 
distinguer tout particulièrement. 

Certes, I c  candidat était jeune, mais i l  avait un état de services dont 
beaucoup d'archivistes pourraient ètre fie1·s au terme de leur carrière . 
Son actif se composait de cinquante ceuvres, d'inégale importance sans 
doute , mais qui n'en faisaient pas rnoins honneur à son activité , à la 
fécondité de ses recherches . Personne nïgnore que les difficultés maté­
rielles pour explorer un dépót d'archives étaient, il y a q_uelque tt>ente 
ans, fort gt·andes . Par suite, les chercheurs étaient rares , les plus actifs 
étaient bientót découragés .  

L 'administration communale de cette époque eut l 'heureuse idée de 
remettre les archives en honneur, et de leur donner une organi ation 
qui en fit un service public. Génarcl fut chargé de réal iser ce double 
pro j et .  

Le  classernent des archives de  la ville est sans contredit son plus 
beau titre de gloire. Ce 1.ravail l ui demanda dix années.  D'un vrai 
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chaos de papiers et de registres, sa clirection intelligente fit sortir des 
bibliothèques entières, ou tout était clisposé avec méthocle et accessible 
aux recherches . 

Laissons parler plutót un écrivain contemporain, qui fut témoin rle 
la transformation du clépót des archives communales. 

« Quel con traste avec la triste situation que présentait ce clépót, il y a 
une clizaine d 'années ! Alors , la plus grande partie des archives se trouvaient 
pêle-mêle, clans des locaux incommocles, malpropres, étroits ; une notable 
partie des anciens clocuments n'avait été ni ouverte. ni  examinée, ni 
classée ; bref,les recherches étaient pour ainsi dire complètement impos­
sibles . Tout cela est bien rhangé aujourcl'hui et l 'on dirait vraiment 
que la baguette magique d 'une enchanteresse y a passé pour amener 
dans ce chaos informe, dans ces tas immenses de vieux papiers , l ' ordre 
le plus parfait , le p lus aclmirable . Tout est classé , l iassé , réuni ,  relié ; 
les locaux sont larges, spacieux, aérés, propres et commodes, et les 
recherches de toute nature peuvent se faire aujourcl'hui avec la plus 
grande facilité, sans la moindre fatigue . » 

« Douze vastes salles, formant tout Ie troisième étage de l 'hótel de 
ville , sont consacrées à eet important service, et leur réunion présente 
un ensemble qu'on rencontrera clans peu cl' autres villes, et peut-être 
nulle part ailleurs. Tous ces locaux sont nonvellement bàtis et munis 
de voutes solicles ; les précautions les plus minutieuses ont été prises, 
pour le cas d 'incendie . Si  un sinistre devait éclater, on n 'aurait aucune 

peine à sau ver les clocuments les plus précieux, gràce à la  connaissance 

parfaite qu'ont acquise les pompiers de la clistribution des salles et de 
leur contenu .  » 

« Le transfert des archives clans les nouvelles salles a duré près 
cl'une année, et l '  on peut par là se faire une irlée du travail herculéen 
qu'ont. du coüter la mise en orclre et la classification de ces mil l ions de 
registres et de clocuments , couverts d'une poussière tri-séculaire . Gràce 
au zèle, à l ' intelligence, au clévouement de notre excellent bibliothé­
caire-archiviste , M. Génard , gràce à la coopération des quatre ou cinq 
employés qui le seconclent de la  manière la plus aclmirable, eet 
immense travail a été accompli en moins de dix années ! » ( ') 

Génarcl n 'attenclit pas que le classement des archives fut terminé. 

( 1 )  Extrait du  feuilleton du journal l"Escaut du 8 février 1 873. 
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De prime abord il voulait enrichir ses concitoyens des trésors que son 
tr11,vail mettait au jour. Dès 1 864, i l  fit paraitre Je  premier volume du 
Bulletin des A1°chives commiinales d'Anvers. Dans une courte intro­
duction, l ' archiviste communal appela l 'attention du public sur la haute 
valeur du dépót confié à sa garde. Successivement il fit paraître dans le 
Bulletin des documents du plus haut intérêt pour notre histoire locale . 
La plupart des volumes sont mème intéressants pour des lecteurs non 
préoccupés d' investigations de ce genre . 

Le Bulletin des Archives, dont les dépenses sont supportées par le 
budget communal , est très répandu, très estimé. Il  vient do fournir son 
vingtième volume. Génard en dirigea la rédaction jusqu'á la fin de ses 
jours . 

Dans le clomaine de ses archives, i l  trónait en maître . I l  n'en révélait 
les sccrets qu'aux chercheurs éprouvés qui lui inspi1•<1 ient confiance . 
Personne n 'ignore de quelles réserves il s 'y entourait . Le zèle des 
chercheurs, la soliclité de leurs productions devaient presque s ' imposer, 
avant que, toujours armé des règlements communaux, i l  n'ouvrit le 
trésor dont il était i fier. 

* 
* * 

Le travail absorbant du classement des archives n'empècha point 
Génard d'accepter les fonctions de secrétaire de la commission qui , clès 
18G5, se ruit en devoi1' cl'organiser un congrès inte1°national d'cwchéo­
togie .  Ce congrès ,  entrepris par l 'Académie d'Archéologie , s'ouvrit à 
Anvers, le 25 aoüt 1867, sous la présidence de M.  Hagemans . Génard 
en fut l'àme en quelque sorte . Avec l 'un des quatre secrétaires géné­
raux ( ' ) ,feu A. Wagener, Génard publia le compte rendu de ce congrès. 

* 
* * 

Génard rentra à cette époque à la Bibliothèque communale ,  pour 
cumuler provisoirement la direct.ion de ce service avec ses fonctions 
d'archiviste . L 'année suivante, en 1 868, les deux emplois furent 

( 1 ) Ces secrétai res généraux furent MM . A .  Casterman, Eug. Dognée, Ed.­
Yict . Le Grand tie Reulan<lt, et A. Wagener. 
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confondus définitivement en sa faveur. En 1 873 , les fonctions de bibl io­
thécaire forent de nouveau confiées à un titulnire clistinct. 

* 
* * 

Qu'il nous soit permis de rappeler un fait p lus on moins étranger au 
cadre de cette notice . Nous n' établirons pas seulem1mt par là que 
Génarcl travaillait beaucoup , mais encore , qu ' il se mouvait clans des 
sphères diverses. Le projet cl'un congrès de géographie avait eu 
l 'occasion de mûrir, clepuis qne feu Ch. Ruelens l 'avait exposé , le 28 
novembre 1 869, clevant l 'Acacléinie,qui au reste l ui donna une vive im­
pulsion . Le secrétaire provisoire, Génarcl , avait pris place au bureau 
définitif ,  ou i l  siégeait 0omme secrétaire général avec M.\1. Rigelé, 
Ruelens, Stessels ,  et le dr Van Raemclonek. Par suite des événements 
politiques de 1 870, le congrès de géographie international ne fut tenu 
qu'en 1 87 1 ,  notamment du 14 au 22 aout . Génard cléploya u ne grande 
activité pour le succès de ce congrès, dont, après Charles Ruelens, 
i l  avait été un des principaux promoteurs. 

En 1 872, i l  en fit paraitre le compte rendu, en collaboration avec 
L. Delgeur . Mais ces travaux ne furent pas les seuls qu'il entreprit 
dans l ' intérét des sciences géographiques. 

Nous citerons seulement : Les origines commerciales d'A nvers ( ' ) ;  
La Belgique et le Po?'lugal (2) ; Notice sur le voyageur anversois 
Jacqnes Cobbé (3) ; Note sar les voyageu1·s po1·tugais Serpa Pinto, 
Brito Capella et Ive11s (*J ; Rapp01·t sur un mémoire de L .  Delgew' 
sur la géogmphie ancienne de l'Eg.ypte (5) ; Généalogie dn Géogm­
phe Ortelius (6 ) .  

* 
* * 

Il était encore archiviste-bibliothécaire, quand il écrivit son Histoi?·e 
de l'Hótel des 1lfo11naies d'A nvers ( 1 872) , en réponse à la question, 

( ! )  Anvers, G. Van Merlen, 1877, in-8°. 
(2) Ib .  id .  1 819. 
(3) l b .  id. 1 879. 
(4) Ib. id .  1880. 

(5) Ib .  De Backer, 1881 , i n-80. 
(6) Ib .  id. i n-80. 
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mise au concours par l' Académie d' Archéologie : Traiter une question 
archéologique au historiqiw relative à la province d'Anvers . Son 
mémoire fut couronné et vit le jour en 1 872 ( ' ) . 

L'auteur était membre correspondant de l '  Académie depuis 1864. I l  
fut élu mernbre titulaire en 1 878 . Elle lui confia les fonctions de 
bihliothécaire en 1879 . Elle l 'appela à celles de vice-président et de 
président annuel respectivement en 1 887 et en 1 888. 

* 
i< * 

Sur ces entrefaites P. Génard reçut, en 1 878, la croix de Chevalier 
de l'Ordre de Léopold , et en 1 884 , la croix civique de l re classe . 

* 
* * 

Le Bulletin et les Annales de l'Académie renferment de nombreux 
rapports on mémoires et dilférentes notices historiques remarquables de 
Ja plume de P. Génard . Nous nous permettrons de citer les travaux 
suivants, qui se rapportent à l'histoire d' Anvers . Cette histoire, on Je 
sait, lui tenait particulièrement au c�ur. 

Rapport, avec le concours de feu le chevalier L. de Burbure , sur : 
Les agrandissements et les fortifications d'Anvers depuis l'o1·igine 
de cette ätle, par L. Torfs, membre correspondant, en collaboration 
avec A. Casterma:i , conseiller de l'Académie (2) .  

Rapports sur : L'esquisse de l'histoire d'Anvers, par L .  Torfs, (2° 
commissaire Em . Grandgaignage) et sur les émeutes d'Anvers en 1659. 
Analyse des actes de réconciliation, par le même auteur (3) . 

A la même époque ( 1872) , Génard examina avec Th . Van Lerius le : 
TiJdmatig register der periodische driûfpers van Antwerpen, eneore 
un travail de L .  Torfs (4) . 

Nos Annales ont enregistré de P. Génard : La Furie espagnole, 
documents pour servir à l'histoire du sac d'Anvers en 1576 (5). 

{ l }  Bruxelles, C. M ucquardt, 1 874, in-8°, 172 p. 
{2 ) Annales, T. 27, p.  5 .  
(3) I b .  pp. 393, et 474 . 
(4) Ib .  T. 28, p. 565 . 
(5) lb . T .  32, année 1 876 
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La mère de Don Juan, Notice sur Barbo Blombergh, aveo pièces 
just ifioatives ( ' ) . 

Les poursuites contre tes faideurs de la Furie espagnote ou sac 
d'Anvers en 1576 (2) .  

L'Eglise Not1·e-Dame e t  le projet d'agrandissement de ce tempte 
en 1521 (3) . 

Le projet de demolition de la cathédrale d'Anvers en 1 798 (4) • 
. Notice sur ta Corporation des orfèiTes (5). 
Les Architectes anversois au X VI• siècle (6) . 
Tels sont l es principaux travaux que Génard laissa à l 'Académie. 
Aussi longtemps qu'il y siégea, i l  prit part à toutes les discus-

sions . Quand i l  s'agissait de sa chère ville cl' Anvers, il était au guet , 
en quelque sorte, désireux de s' instruire , non moins que d' instruire ses 
confrères par les résultats de ses découvertes et les souvenirs de ses 
lectures. 

* 
* * 

Les suffrages de ses collègues le désignèrent pour faire partie de la 
commission qui fut chargée d'examiner la création d 'une fodération 
entre les dilférentes sociétés archéologiques du pays (7). Le projet 
en fut soumis à l ' Académie le 3 octobre 1 880, par son président annuel , 
M .  le colonel du génie 'Vauwermans . Dès le 5 décembre, la cornmis­
sion était prète avec un rapport . Rien ne fut arrèté toutefois avant l e  
l e  mois d'aoüt 1 884 . Anvers préparait alors sa  première exposition 
internationale. Cette circonstance stirnulait, semble-t-il , le zèle des pro­
moteurs d'un congrès , qui devait arrètor les statuts de la Fédération. 

Ce Congrès, forrné par les délégués des sociétés d 'archéologio 

( 1 )  Annales T. 35, p.  5. 1 879. 
(2) l b .  p. 24 . 
(3) T. 36, p. 307 . 1880 . 
(4) T. 36, p. 326. 1880 . 
(5) T. 45, p. 291 .  1880 . 
(6) Id. 
(7) Cette commission était compo>ée de MM. \Vauwermans, Reusens . Hen ­

rard , Goovael'ts et Génal'd. Nous tenons à remel'ciol ' ici  notl'e honol'able 
confrèrn M. Paul Cogels, ponr los rensoignements que nous dernns à son 
obligeance 
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s 'assembla à Anvers le 27 septembre 1 885, sous la présidence de M .  le 
chanoine Reusens. Là encore, nous rencontrons Génard en qualité de 
secrétaire général . Des assises solennelles furent tenues en notre ville 
du 27 au 30 septerubre . La Fédération était fondée . 

* 
* * 

Divers corps savants, tels que l 'Académie royale flamande et la Com­
mission royale d'histoire, olfrirent un siège à P.  Génard, pour rendre 
hommage à son savoir. Il entra dans la première , en 1 886, à titre de 
membre fondateur. Il y fut dósigné en outre comme membre de la 
Commission permanente de philologie germanique et médiévale. 

Quant à la Commission royale d 'histoire , elle lui décerna en 1 893 
le titre de membre suppléant. 

* 
* * 

On nous en voudrait si nous ne faisions pas mention des publications 
que Génard entreprit en dehors de l 'Académie d 'Archéologie, à la glo­
rification d'Anvers et des artistes qui y brillèrent j adis. Citons , au 
choix : une Notice sur les architectes Herman (le vieux) et Dominique 
de Wagheinakere ( 1 ) .  

Nasporingen over de geboorteplaats van Quinten Massys (2) .  
Sa  Novelle sur l e  chef illustre de l'école flarnande eu t  deuxéditions (�) .  
En 1 875, i l  publia : De heraldieke versiering der Bem·s ; en  1 877 

l'année des fètes j ubilaires de  Rubens : Aanteelwningen over P. P. 
Rubens (4) ; en 1 881 : Quinten A.fassys en zijne legende (5) ; en 1 883 ; 
De Oude Antwer·psche Glasblazerijen (6) ; enfin : L 'A rmvrial des 
Institutions commimales d'Anver.s , un travail très estimé et qui a paru 
dans les deux langues (7) . 

(1 )  Bruxelles, Bols-Wittoeck, in 8°, 66 p .  
( 2 )  Anvers, A .  Fontaint>, 1 870, 1 00 p .  
( 3 )  Quinten Massijs. Novelle. Anvers e t  Amsterda m  1855. 
(4) AnYers, P. Kockx, i n-4>, 512 p. 
(5) Anvers, V• De Backer, 188 1 ,  i n-80, 16 p. 
(6) Anvers, V• De Backer, 1 883, i n-8, p. 1 10. 
(7) In-4°. L'édition flamande comprend 216 pages ; l'édition française compie 

200 pages. 
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Enfin, en 1 887, Génard publia son ouvrage en deux volumes, Anvers 
à trnvers les ages ( ') .  Il le destinait à form er pendant à fü'Lucelles à 
travers les áges. C'est u n  vaste travail de compilation, dont on a cru 
pouvoir faire certaines critiques, en ce qui concerne notamment 
l ' absence d 'un plan claircment élaboré . N'insistons pas : nous aimons 
trop notre ville natale pour ne pas acc:ueillir avec bi en veillance toute 
publication qui vient enricbir son histoire . 

* 
* * 

Sous le rapport des distinctions honorifiques, P .  Génard était encore 
Officier de l 'Ordre de tsan Marino , Officier d 'Académie de France ,  
Officier de  l 'Ordre du  Lion et  du  Soleil de  Perse, Chevalier de  l 'Ordre 
de Saint Grégoire le Grand et Chevalier de la Couronne de Chène .  
Le Gouvernement suédois l 'honora de la Médaille d'Or pour mérites 
littéraires. 

* 
* * 

Génard , on le romprenct, se res1gna difficilemcnt à <lire adieu à ses 
fonctions et aux associations savantes <lont il faisait partie. Tenant 
compte toutefois des infirmités qui commençaient à l ' accabler ,  il 
offrit sa démission d'archiviste de la ville . Le Conseil communal accepta 
cette démission le 27 décembre 1 894 . Il conféra à P. Génard le titre 
honoraire des fonctions dans lesquel les il  s' était distingué pendant 
trente et un ans, s'y dévouant j usqu'à oublier son repos, ses loisirs et 
ses convenances personnelles . 

La résolution du Conseil communal comportait en outre le maintien 
de Génard au service de la ville, au double titre de chroniqueur local 
et de directeur du Bulletin des Archives. 

Triomphant de ses infirmités rorporelles, Génard continua à s'occu­
per de ses études favorites . L'ecole de peinture et les collections de la 
ville d'Anvers, ouvrage qu'il fit paraitre en 1 896, est en quelque 
sorte son testament littéraire et scientifique. Il ne renonça à tout 
travail qu'en présence de l 'impitoyable mort. 

(1) Bruxelles. Bruylant-Christophe. Deux vol. grand in-quarto. 
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Pour bien faire apprécier P. Génard, i l  nous aurait fallu faire un  
travail très étendu .  Nous nous sommes borné a rappeler sa carrière 
d'archiviste, tout en rendant hommage a l 'affection profonde qu' il 
avait pour sa vill'e natale, affection qui lui i nspira tous les travaux 
qu' il entreprit dans l ' intérêt de l 'art et de l'urchéologie .  

EDM . GEUDENS. 
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Depuis la dernière séance la. bîblothèque a reçu 

les envois suivants : 

1 .  HOM MAGES D'AUTEU RS. 

CAROLUS ScmrrnT . Quaestiones de musicis scriptoribus roman is . 
LuDov1cus DF.UBNER.  De Incubatione . 
I .  GuRSCHMANN.  Zur inversion der römischen eigennamen. 
ERNST HoFFMANN . Das gefängniswesen in Hessen. 
Dr GoTTHOLD GuNDERMANN . Die Zahlzeichen. 
E .  J .  Sorr . . La cathédrale de Tournai . 

Id .  La tapisserie de  Judith et  Holopherne .  
Id .  En Bavière. 

ALPHONSE DE WITTE .  Le mouton du roi Jean le Bon et ses imitations. 
J. VAN SPJLBEECI L Iconographie norbertine . 

Id .  Mélanges historiques et archéologiques . 
FERNAND DoN NET . Compte rendu analytique .  Aout 1 900. 

Id. Nécrologie . 
Id. Quelques lettres inédites concernant Hélène Four-

rnent . 
. JuAN F. FERRAZ. Ompa ontla neci tetl . 
ERNEST Douoou . Etude sur les cavernes d 'Engis . 
J .-TH .  DE RAADT. Les armoiries de la maison d'Arenberg. 

2.  ÉCHANGES. 

GAN D .  Société d 'histoire et d'archéologie. Inventaire archéologique, 
fascicules XVIII et XIX. 

ENGHIEN . Congrès archéologique et historique. Compte rendu 26 fase. 
HASSELT. L'ancien pays de Looz. 4• année, n°' 1 0  et 1 1 .  

BRUXELLES. Les missions belges, 2• année, n°' 1 0  et l l .  
Id . Bulletin de l'Académie royale de médecine de Belgique, 

tome XIV, n° 8 ,  
ANVERS . Ons volksleven, 1 2° jaai·gang, 5°, 5e  en 7 °  afleveringen . 
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BRUXELL ES .  Bulletin des Commissions royales d'art et d 'archéologie , 
38° année , n°• 9 à 1 2 .  

BRUXELLES. Tnventaires des archives d e  la  Bclgique, tome Jr, Mémo­
riaux du Granrl Conseil de i\falines. 

Iel. La Gazette numismatique, 5• année, n° 2 .  
ANVERS . Bulletin d e  l a  Société royale beige d e  géographie , tome XXIV, 

3° fascicule. 
SAINT-NICOLAS.  Annales du Cercle archéologique du pays de Waes , 

tome XIX, ] e  livraison.  
BRUXELLES . Société royale belge degéographie . Bulletin,24• année, 11° 5.  
ANVERS. Antwerpsch archievenblad , tome XXI , 3• livraison. 
VERVI ERS. Bulletin périodique de la Société verviétoise d'archéologie 

et d 'histoire, volume I I ,  n°' 1 5  et 1 6 .  
LuxEMBOURG.  Ons Hemecht, 6 jah1·g. 10 en 1 1  heft . 
PA RIS . La correspondance historique et archéologique, n°" 8 1  et 82. 

Id .  Comité des travaux historiques e t  scientifiques . 
I d .  Bulletin historique et philologique. A nnée 1899, n°' 1 et 2. 
Id . Bulletin archéologique, 1 899, 3° livra ison . 
I d .  Section des sciences économiques 0t sociales, Bulletin 1899.  

CAEN.  Mémoires de l '  Acaclémie nationale des sciences, arts et belles 
lettres, 1899. 

MoNTPELLIER . Académie des sciences et lettres .  Mémoires de la sec­
tion des lettres, tome III ,  n° 1 .  

DoUAI .  Société d'agriculture, sciences et arts centrale du département 
du Nord . 

Mémoires, tomes VI et VII.  
Fètes du centenaire, catalogue de l ' exposition . 

Id . Bulletin du comice agricole, 1897, 2• part ie ; 1 898, 1 c et 
2• partie ; 1 899, 1 e partie. 

RouEN.  Précis analytique des travaax de l'Acaclémie des sciences, 
belles lettres et arts. 1898-99. 

NANCY. Mémoires de l'Acaclémie de Stanislas, tome XVII.  

PARIS .  Musée Guimet . Revue de l 'histoÎl'e des religions,tome XLI n° 3.  
Nnrns . Mémoires de  l'Académie, tome XXII. 
LIMOGES. Bulletin de laSociété archéologique et historique du  Limousin, 

tome XLVII I ,  et tome X LIX,  1 °  livraison . 
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PARIS . ·po]ybiblion . Partie technique, tome XC, 10e et 1 1  e livraisons . 
Partie littéraire, LXXXIX 4° et 5e livraisons. 

P1mfGuEux. Bulletin de Ja Société historique et archéologique du  
Périgord , tome XXVII ,  5° livraison. 

BON N .  Jahrbücher des vereins von altertumsfreunden irn Rheinlande , 
heft 105. 

METZ. Mémoires de l 'Académie des lettres, sciences, arts et agriculture, 
79• année.  

LEIPZIG. Königl . säcks . gesellschaft der wissenschaften. Berichte der 
philol . histor. classe Heft V, VI et VII .  j ahrg. 1 900. 
Abhandlungen. Band XIX, heft 1 et 2. 

NliRNBERG. Abhandlungen dernaturhistorischen gesellschaft. XIII band . 
PALMA. Boletin de la Sociedacl arqueologica Luliana,octubre et noviem­

bre de 1 900. 
MA DRJ o. Re vista de archivos, bibliotecas y museos . Ano IV, n°8 8 et 9 .  
BARCELON E .  Revista de  l a  asociacion artistico arqueologica barcelonesa. 

Ano. IV, n° 22. 
L1SBON NE.  0 Archeologo portugues, vol. V. N° 6. 

I o .  Boletini da real associacao dos architectos e a1·cheologos 
portuguesez. No 1 1 .  

Rmrn .  Notizie degli Scavi di  antichita cornunicate alla R.  Accademia 
dei Lincei .  Luglio 1 900. 

CoPENHAGUE . Aarborger for Nordisk Oldkyndighed og historie. 1 5  Bind 
2 hefte. 

Moscou. Bulletin de la Société irnpét•iale des naturalistes de Moscou. 
Année 1890, 11°• 2 et 3.  

ZAGREB .  Vjestnik Kr. Hrvatsko slavonsko dalroatinskog zemaljskog 
arkiva .  God II Sv. 4 .  

BATA v 1  A .  Bataviaasch genootschap van Kunsten e n  \Vetenschapp en. 
Deel XXXVJI aflevering 4.  

Notulen. Deel XXXVII I  aflevering 1 .  

Tijdschrift voor indische taal, land en volkenkunde .  Deel 
XLII, afleveringen 2, 3 et 5.  

Verhandelingen . Deel Ll ,  2•  stuck . 
C HICAGO. The Chicago Academy of Sciences . Bulletin .  N° III ,  part 1 .  
BOSTON . Proceedings of the American Academy of Arts and Sciences 

Vol . XXXV N°8 20-27. 
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3° G ATALOG U ES ET J O U R N A U X .  

LEIPSIG. Karl W. I-Iiersemann. Katalog 249. 

Compte rendu analytique des publications parvenues à la biblio­

thèque depuis la dernière séance . 

MESSIEURS , 

Il est un de nos confrères qui met régulièrement ses vacances à 
profit pour aller visiter quelque contrée intéressante, et comme 
il compte au nombre de ceux qui ont beaucoup vu, mais aussi beaucoup 
rctenu , i l  a pris l 'excellente haliitude de consigner en des notes impri­
rnées ses impressions de voyage , qu'illustrent de nombreuses vues judi­
cieusement choisies et artistement exécutées . C' est eet te fois en Bavière 
que ses pas l 'ont porté et c'est à la Revue de l'cwt chrétien qu' il a 
confié le récit de ses pérégrinations archeologiques .M.  E .  J. Soil nous 
conduit tour à tour à Wurzbourg, à Nurernberg, à Barn berg, à Ratis­
bonne et ailleurs encore ; il nous décrit avec compétence les nornbreux 
chets-d'reuvre d 'architecture , de peinture et de sculpture que ces cités 
ren ferment . 

Mais l 'étude de ces monurnents de l 'art conservés à l 'étranger ne 
lu i  fait pas perdre de vue ceux qui existent dans son pays et surtout 
dans sa vi l le natale, notamment la cathédrale de Tou1·nai, dont il 
nous envoie un guide illustré du visiteur. Dans un résumé clair et  
rnéthodique, il fait connaître Je style et le  plan de l'admirable église 
Notre-Darne, en décrit tour à tour les différentes parties, les divcrses 
façades et les clochers, et énumère les p1•incipales reuvres d 'art, les 
tableaux, les statues, les tapisseries, les pièces d 'orfèvrerie qu'elle 
ren ferme. 

Un des types monétaires qui fut le plus en vogue dans les Pays-Ba& 
au moyen-äge et spécialement pendant la seconde moitié du x 1 v0 siècle, 
est sans contredit « l'Agnus Dei » .  Dans sou récent ouvrage « Le 
mouton du 1·oi Jean Le Bon et ses imitations . (Chalons-sur-Saóne, 
Emile Bertrand, 1900) . M .  Alphonse de Witte décrit la monnaie d'or 
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du roi de France Jean le Bon, qui porto au droit l ' image de l 'Agnus 
Dei et au revers une croix. Ce typo provoqua de nombreuses imitations, 
parrni lesquelles on peut former deux catégories se distinguant par les 
attributs : fleurs de lys ou aigle éployée, placées clans les cantons de la 
croix .  On en trouve dans le cluché de Brabant ,  les comtés de Ligny et 
de Rcthel , l ' évèché de Cambrai , etc. 

Ou connaît Je róle important que joua autrefois dans nos provinces 
Ze grand Conseil de 11lalines . Une partie des archi rns de cette haute 
institution a heureuscment été conservée.  Ces documents forment 
vingt-six volumes in-folio . Ceux-ci , par ordre du gouvernement, vien­
nent d 'ètre inventori6s, et le ministere do l ' Intérieur a bien voulu nous 
faire parvenir un exemplaire de eet inventairc r6cemmcnt publié . On y 
trouvc des clocumcnts de grand int6rèt relatifs à l'organisation du  
grand conseil , à son  h istoire , aux mesures qu ' i l  préconise, aux avis qu'il 
transmit à nos souverains et encorc aux 6v6nements diver;; qui eurent 
au xvr• siècle Malines pour theàtrc . 

Pl usieurs héraldistes , se copiant à l 'envi, manie qui semble du reste 
faire partie de leurs habitudes , ont d istingué dans leurs traités la rose, 
sans queue ,  ouverte, épanouie , avec cinq pétales extérieurs 16gererncnt 
recourbés en dedans, un bouton au milieu , cinq petites feuilles entre les 
pétales, et la quintefeuille, fleurs à cinq pétales tantót arrondis, tantót 
légèrernent pointus .  

I ls ont affirmé ensuite que la q uintcCeuille est la fleur du  néfiier. Par­
tant de ce principe,  ils ont blasonné l 'écu de la famille d 'Arenberg : de 
gueules à trois fleurs de néflier d'or. Notre confrère M .  de Raadt ne 
partage pas cette interpr6tation. Dans sa petite brochure intitulée les 
armoiries de la maison cl'Arenberg il pose en principe que la quinte­
feuille est la forme conventionnelle de la rose , la plus propre à produire 
ce que l 'on pourrait appeler l'effet heralclique. Ce qui Ie prouYe c'est 
que des Le x1 1 •  siècle les mèrnes familles ont porté ta ntót des roses et 
tantót des quintefeuilles. D'autres, dont le  nom dérive de celui de la 
1•eine des fieurs, adoptcnt des armoiries parlantes et y placent des quinte­
feuilles .Dans le cas plus particulier de la maison d 'Arenberg , l ' étude des 
sceau x que ses membres employerent aux xv1• et xvn• siecles montre 
qu'à cette époque le blason fämilial était chargé de roses clans leur 
forme la plus ordinaire . Ce ne fut que plus tard que ces fleurs furent 
stylisées . 
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La capitale ,  à la veille de devenir port de mer, s'intéresse décidément 
aux choses 1mwitirues. La Société Royale Betge de Géographie de 
Bruxelles avait publié dans un de ses derniers bulletins des études rela­
tives au voyage fait au pàlc sud , études rédigées par les membres de 
l 'expédition .  Cette fois elle otfre l 'hospitalité dans ses publications aux 
relations rédigées par le commandant de Gerlache . Le courageux ruarin 
détaille dans un p 1·emier travail l'histoire des expéditions qui ont précédé 
celle de la Betgica aux régions circumpolaires voisines du méridien du 
cap Horn, puis présente, cartes à rappui , une relation sommaire du 
voyage si mouvementé du navire beige, s'avançant courageusement vers 
l 'inconnu pour tacher de ravir son impénétrable secret au .: sphinx des 
glaces » .  

Deux amis dévoués de not re si regretté collègue, le comte de Marsy , 
MM.  Emile Travers et le comte Lair, ont eu la pieuse pensée de faire 
publier en tiré-à part, un fort intéressant article que quelques j ours 
avant sa mort le directeur de la société française d'archéologie avait 
envoyé à la société académique d'archéologie, sciences et arts du dépar­
tement de l 'Oise . (Beauvais, Avonde et Bachelier 1900) Pie1·re de 
Hautevilte dit le mannie1·, seigneur d'Ars en Beauvaisis, su1·normné 
le prince d'Amoiws remplit les fonctions de maître d 'h ötel et de 
maître général des monnaies du duc de Bourgogne. Il mourut à Lille en 
1448. Son titre de prince d'Amours se rapporte suivant toute vraisern­
blance aux dignités ltonorifiques qui lu i  furent octroyées dans une de 
ces sociétés littéraires ou aetistique jouissant d 'nne si grande vogue 
au xve siècle clans nos provinces . Le comte de Nfarsy était parvenu à 
reconstituer presque toutes les parties de la vie de Pierre de Hauteville 
et à faire connaître de fort intéressants ciétails · s n r  ses testaments, et 
sa sépulture . 

A nvers , décr'mb1·e 1900. 

FERNAND DoNNET . 



L E  B I E N H E U R E U X  

W ALTM A N ,  D E  L'O R D R E  D E  P RÉ M ONTR É 

1•1• AllBÉ DE SAINT-MICll EL, :l ANVEHS. 

NO'rlCE BIOGRAPHIQUE E'L' lCONOGRAPI-I lQUE .  

Au débnt du  X t t 0 siècle, une hérésic qu i  attaquait les fondements 
mèmes de l 'ordre social, s ' était répandue dans le nord de la Belgique et 
avait fait de la ville d 'Anvers ( ' ) son principal boulevard . Aux erreurs 
gTossières que l 'hérésiarque Tanchelin (2) avait prèchées et que se.s 
disciples propageaient, étaient venus se joindre l'abandon des sacre­
ments, la haine de l 'Eglise, de ses prescriptions et de ses ministres . Ces 
doctrines malsaines ne tardèrent pas à porter leurs fruits, elles corroru­
pirent rapidement les mceurs et bientót la perversion, devenant géné­
rale, aurait eu pour inévitable conséquence le bouleversement de la 
société. 

A la vue de ces ravages, le prévót Hildulphe (3) espérait qu'avec !'aide 
de ses compagnons, il ramènerait à de meilleurs sentiments cette popu-

l l )  La ville d'Anvers faisa it  partie du diocèse de Cambrai . 
(2) Tanchelin. Les manuscrits donnent Tanchelinus et Tanchelmus. Sorti 

des ties de la Zélande, il répandit des idóes antichrétiennes et antisociales 
dans la ville et Je pays d'Anvers, dans la Flandre, etc. 

\3) Hildiilphe, premier prévöt du cbapitre de Saint-Michel. 
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lation égarée . Mais vains efforts ! l 'hérésie avait j eté de trop profondes 
racines ; sa doctrine, si commode, si favorable aux mauvais instincts du 
cceur humain , continua ses tristes progrès . 

Désolé, Hildulphe recloublait ses prières; enfin le Ciel lui vint en aide. 
Il  se rappela les nombreuse.s conversions obtenues par Norbert ( ' ) ,  
l 'ami de l ' évèque Burcharcl (2) , clont la renommée était répandue par­
tout clans nos contrées . Il s'aclressa à lui, lui exposa la cléplorable situa­
tion cl 'une pat·tie de son troupcau, et Ie supplia de venir à son secours . 
Comment résister à un appel aussi pressant et dans des conj ectures 
aussi graves ? 

Norbert, accompagné de douze de ses plus zélés disciples, se rendit 
promptement à Anver.;; ( 1 124) . Ses uompagnons réunissaient toutes les 
qualités qui clevaient rendre leur apostolat féconcl : une foi ardente, un  
amour de Dieu et du  prochain capable de braver tous les périls, et 
d'aller au bout de tous les sacrifices. 

Les membres du chapitre (3) les accueillirent avec faveur et empres­
sement clans la cité coupable. La douceur ineffable du Saint triompha 
en peu de temps de ces cceurs pervertis ; sa tendre charité, son profond 
savoir, son évangélique innocence et les· vertus de ses disciples produi­
sirent des eifets inattendus. Leur succès fut un vrai triomphe , ils 
arrètèrent les progrès de l'hérésie et parvinrent à réintégrer la religion 
avec ses préceptes de charité et de pureté, là oü s'étaient commis les 
excès les plus monstrueux. 

Plusieurs des plus coupables firent abj uration entre les mains de 
Norbert et qnelqui::s àmes , plus timides que pervcrses, s'empressèrent 
de lui remettre les saintes espèces cachées pendant ces jours de 
malheur. 

Témoins du bien opéré, les chanoines de St . -Michel, pour conserver 
les fruits de eet te mission , demandèrent à Norbert de se fixer dans la 
ville qu'il avait reconquise à Dien .  A eet effet, ils lui offrirent l 'église 
collégiale de St .-Michel avec une partie de leurs biens . Le Saint accepta 

( l }  No1·ber·t, né à Santen (Clèl'es) vers 1 092,  mort en 1 134, fondateur de 
l 'Ordre de Prémontré. 

(2) Bui·chard, évèque de Cambrai + 1 13 1 .  
(3) St-Michel. Avant de qu itter ses Etats, Go lefroid de Bouillon avait 

institué à Anvers Ie chapit1·tl de St-Michel . 
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pour son Ordre cette fondation. Avant de s'éloigner, il laissa à Anvers 
quelqucs uns de ses disciples, chargés d'affermir la foi rétablie, de cul­
tiver la semence qui commençait à gcrmer. Dans la c l iarte rédigec <\ 
eet.te occasion, il est dit que les chanoines ont cédé cette église en cu11-

sidération des services que Saint Norbert lu i  avait rendns, en extirpant 
l 'hérésie de Tanchelin qui inondait la province Burcharrl ratifia cette 
donation la mème année. Norbert donna pour supérieur à cette nou­
velle communauté, son dévou_é compagnon,  le bienheureux Waltman. 
Nous n'avons sur l u i  que bicn peu de renseignements , mais ils suftisent 
pour montrer qu'il  était 1 1 ignc de la confiance de son saint maître. 

\�altman Holten . ( ' ) ,  après avoir suivi les cours de l 'université de 
Pa1;is, entra dans l ' institut naissant tle Saint Norbert . 

I l  acquit en peu de temps une vaste connaissance du  ccenr humain, à 
laquelle il joignit une profonde humilité et nne grande sainteté de vie.  
Sa générosité dans le  service de Dir.u et son amour des obligations rcli­
gieuses le firent arriver à une haute perfection .  

Convaincu que des vertus et des talents s i  précieux étaient dounés à 
son disciple pour Ie bien de l'Eglise et de ses frères ,  saint Norbert le 
mit, sans hésiter, à la tète de la nouvelle colonie . 

Elevé à la dignité de Supérieur, loin de s'enorgueillir et de change1• 
de manière de vivre, \Valtrnan, simple comme la colombe, et prudent 
comme le serpent, était pour ses inférieurs un modèle de toutes les 
vertus. Sa prudence égalait sa sagesse, le parfum de sa sainteté attirait 
à lu i  les habitants de la cité , qui retiraient de ses paroles une extrème 
consolation et une plus grande fermeté dans la foi .. Comme moyen de 
persévérance, il  leur recommandait surtout les deux dévotions chères à 
saint Norbert : le culte de Marie et celui de la saintë Eucharistie .  

Le zèle de Waltman s' étendit aussi aux localités voisines,notamment 
à l ' ile de Walcheren (2J et aux autres îles de la Zélande (3) qu'avaient in­
festées les doctrines de Tanchelin .  Ses prédications ardentes émurent 

( 1 ) Waltman Holten, nommé Holten par De Ram .  Vie des Saints. Edition 

beige. 
(2) Walcheren [1le de), dans la mer du Nord, entre les deux grandes bouches 

de l'Escant. 
(3) Zelande. Prov. du Roy . des Pays-Bas. Ch. J .  Middelbourg. 
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les cmurs et opérèrent les fruits les plus abonclants cle conversion Main­
tes fois i l  exposa sa vie, et selon son vif clésir de répandre son sang pour 
Jésus-Christ, il fut sur le point cle cueillir la palme clu  martyre . Une 
autre couronne lui était réservée, la couronne clu confesseur, composée 
cle bonnes muvres et de travaux endurés pour gagner les àmes au 
Christ. 

Malgré les fatigues cle ses courses apostoliques, i l  répondit à l 'appel 
clu Bienheureux Hugues, (') qui, conformément à la volonté du saint 
fonclateu1 ' ,  l'avait inv ité au chapitre gónéral cle 1 128, à Prémontré ( 2) .  
Sous l a  présiclence d u  général , o n  y clécréta des points cl e  la plus haute 
irnportance. Etaient présents Gautier cle Saint Maurice (3) , abbé cle 
Saint Martin clc Laon ( 1) , Richard, (5) abbé de Florefl'e (6) ,  Henri, abbé 
d(� Viviers (7), \Valtman, abbé cle Saint 1ichel et Oclon, abbé de Bonne­
Espérance (8). 

Instruit clu succès de son apostolat en Zélancle, Goclebalcl (9) , évèque 

( 1 )  Hugues. Successeur de Saint Norbert et lo lr général de l'Ordre. 
(:?} Pi·émontré. Pratum Monstmtum . Prémontré. Vallée étroite et profonde 

formée de tous cOtés pat' de hautes futaies de la vaste forêt Vosagum, qui s'éten­
dait entre l' Ai lette, J'Oise et la Serre, sur· les confins du Laonnais et du 8oisson­
na is. Les moines de St. Vincent de Laon y avaient élevé une petite chapelle en 
l'honneur de St Jean- Baptiste. 

(3 )  Gautiei· de S. Maurice, u n  des sept étudiants qui avaient quitté l'école do 
Raoul à la voix de Norbert . 

(4) S.Martin de Laan, abbaye norbertine, fondáo dans la ville de Laon, l'an 
1 124. 

{5) Richai·d. 30 déc. 1 13 1 .  
(6) Flo•·et/e. Abbaye fondée en  1 122. 
(7 ) Viviei·s, abbaye fondée en 1 121 et transfé1·ée en 1 153 à Valsery, dans une 

vallée anosée p<ir des sou rces l impidcs et dominée par des collines dites serei­
nes, à cause de la sérénité dt1 ciel d'oil l u i  est venu són nom Vallis Serena .  

(8) Bonne-Espérance, abbaye située près de  Binche, fondée vers l'an 1 126. 
(9) Godebald, succèda à Burchard en 1 1 13, sur Ie siège d'Utrecht. Origi­

naire de la Fl'ise, c"était un  homme d'nne grande douce11l' et d'une prndence 
l'al'e, qui travailla avec zèle à la sanctitication des mmurs du clet·gé. C'est ce qui 
détermina à changer le couvent des chanoines de Saint-Nicolas à M iddelbourg, 
en abuaye de l 'ûl'd l'e de Pl'émontré. Sur la fin de sa vie, il prit l 'babit monasti­
que à l 'abbayo d'Oostbroek, de l'Ordre de S. Henoît, et décéda er. 1 128 . 
Schutjes. Gesch. van het bisdom 's-Hei·togenbosch, 1 p. 155 . 
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d 'Utrecht (') , demanda à Waltman do remplacer, par des religieux de 
son Ordre, les chanoines du monastère de Sainte-Marie à Middelbourg. 
\Valtman agréa cette demande. Vers la mème époque . l'abbaye do 
Saint-Michel envoya quelques-uns de ses religieux fonder l 'Abbaye 
d 'Averboden lez Diest , sous la clireotion du  Bienheureux André, on 
mème temps que le Bienheureux Henri entreprit la fondation do Ton­
gerloo, près d 'Hérenthals. 

De retour à Anvers, Ie Bienheureux \Valtman continua à édifier ses 
frères. Sous sa sage direction, Saint-Michel ne fit que prospérer, et 
l' établissement des Tertiaires do Saint Korbert servit admirablement à 
confirmer les habitants de la cité dans leur conversion .  Enfin Dieu 
voulut décerner à son fidele serviteur la couronne qu'Il lui destinait. 

Plein de mérites et de bonnes ceuvres, le Bienheuroux at teint cl '  une 
grave maladie ne cessa de donner l ' oxemple d'une patienr.e incroyable 
jusqu'au moment ou muni des Sacrements de l 'Eglise, il s'endormit 
dans Ie baiser du  Seigneur, le 17  des Calendes de :\Iai 1 138. 

Dans Ie bas ooté de l'église abbatiale de Saint-Michel . on voyait ,  
autrefois, une pierre sépulcrale qui avait échappé à la fureur des icono­
clastes et sur laquello on d ist.inguait les traoes d ' une crosse abbatiale . 
C'était probabloment la sépulture du bienhoureux vValtman . Après la 
réconciliation de l'église, les let,tres effacées furent romplaeéos par cos 
mots gravés en lettt'eS gothiq ues « Hic jacet D"" TValtmannus 
p1·imus Abbas hir:fus ecclesiae qni obiit A0 Dm MCXXX VIII. X VII 

]{al . maii. Oi·ate pro eo. » 
L'abbé Guillaume de Grève, en 1 576, fit placer au-dessus de cette 

pierre tombale l' inscri ption sui van te : 

,Yon sinis ut pereat, tot labentibus ann is, 

Fama Viri, primi Abbatis tot honol'ibus aucti : 
lfunc, Guitelme Comes Praelate, reditcis in auras, 

1Ve prisci pereant per tanga obtivia Patres. 
In honoi·em Dei 

(l )  Utrech t, vi l le du roy. des Pays-Bas, ch . 1 .  de la prnvince de son nom, sut' 
Ie Vieux-Rh i n .  



- 613 -

Reverendus D. Guitielmus Comes, 
HuJus Monasterii Praelatus 
Pos. anno CID . JO . LXXV!. 

Et in piissimi D. TV altmanni I Abbatis 
HuJus Abbatiae piam memoriam, 

Qui cum praefuisset ann . XV. 
Decessit hac vita desideratissimus 

Ann.  1138 in Maio die 16. 

J. C. Van der Ste!'re ( ') , 4e successeur du susdit prélat, remplaça 
cette inscription par un superbe mausolée en marbre blanc, <lont le 
dessin a été conservé clans le Théat7·e sacré du Brabant (2) . 

Il représente le bienheureux W altman agenouillé <levant Ja Sainte 
Vierge avec l'Enfant Jésus sur les bras . 

En haut,au milieu de l 'arc, se trouvaient les armoiries clel 'Abbayc (3), 
et en bas du groupe , un cartel superbe couronné des armes de Van der 
Sterre (4) et portant l 'inscription suivante : 

Regi saeculorum Deo sacrum 
Et Sanctae Memoriae 

B .  P. N. Waltmanni, qui ex primis 
Praemonstrati Ordinis Patribus, vi1· 

Apostolico Spiritu plenus in Antverpiensium conversione Sanctissimi 
P .  N. Norberti coadjutor egregius 

Ab eodem primus huic ecclesiae 
Abbas datus est : quam quindecim 

A nnis sanctissime rexit, ac 
Meritis illustris coelos petiit 

XVII !fol. maii JJICXXXVIII 
Praedecessori optima Chrysostomus .dbbas 

P. C.  M. D .  C. XXX I .  

( 1 )  J. C.  Van dei· Sterre, + 1632. 
(2) Théat1·e sacré au B?·abant, pai· Le Roy. tom. 2. pai·t. 1. page 94. 
(3) De gueules à la  croix d'argent, accompagnée de quatre sceptres ·d'or posés 

dans les angles de la croix. V. A1·mofries des abbayes 1io1·bertines de la 
Belgique . 

(4) Ecartelû. Au ier et 2me : rl'or à la fasce crénelée d'azu r ;  en chef d'azur à 

uno étoile d'or ; au 2e et 3me d'argent, au lieu grimrant  de sinople . 
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Les Bollandistes ( ' )  prétendent que ce monument fut placé en 1G38, 
lors du 5e anniversaire séculaire de la mort de 'Valtman . 

En 1625, Ch. Van der Sterre publia chez Gérard 'Volscbaten , en 
lat in ,  les Litanies de Saint Norbert approuvées par le  chanoinc L .  
Beyerlinck, à l a  fi n  desquelles se trouve une commémoraison d u  Bien­
heureux vValtman. 

Le martyrologe gallican de Saussaye (2j et Gelenius (�), dans les 
Fastes de Cologne , donnent à \Valtman le titre de saint, toutcfois 
Chrysostome Van der Sterre, Abbé de Saint Michel dans ses Natales , 
S .  0. P.  (-1) l'appelle simplement le Bicnheureux Père 'Valtman. En 
effet , aueun culte ne lui a été décerné par l 'Eglise . 

Un magni ftque tableau de A .  Van T >iepenbeeek (') , proveRant de 
l 'abbaye de Saint-Michel ,  orne actuellement le cbceur de l 'église parois­
siale de Deurne Ie� Anvers . Jl représcnte le Bienheurcux W altman 
recevant la bénédiction des mains de Saint Norbert assisté des abbés  
d'Averbode, Middclbourg e t  Tongedoo , monastères fondés par Ie  
convent d'Anvers. 

Sur le frontispice des Natalcs de Chrysostome Van den Sterre , on 
voit Le Bienheureux Waltman vis-à-vis de Saint Norbert, la tète ornée 
de rayons. 

Une gravure, par P. Clouwet" d'après A .  Van Diepenbeeck repré­
sente Ie Bienheureux debout , en costume blanc avec mozette et croix 
pastorale . De la main gauche, il tient la crosse, de la main droite ,  un  
l ivre sur lequel figure le chàteau, la  pièce principale des armoiries 
cl' An vers (6) , à ga uche du Bienheureux, apparait un ange avec un carte! 

( l )  Acta S . S. Vita S. Norberti. 
(2J Saussaye Mai·tyrotogium Gallicanum . 1658, 2 v. in fol. 
(3) Gelenius, histoi·iogi-aphc de l'ai·ch . de Cologne t 1f!5 6 .  
(-1) Nat.ales Sanctonim Candidissimi ordinis Praemonst1·ate11sis . Pubtica· 

bat R .  P. F. Joannes Clwysostomus Van dei· Sterre. Antveipice, apud Gemr· 
dum Wolssr.hatium 1625 . 

(5) Van Diepenbeeck. A "  Elève de Rubens 1596- 167{;. 
(G) A rmoi ries d'Anvcrs. De gueules au cbàteau à trois tours d'argent, surmonté 

de deux mains appaumées de mcme, l ' une à dextre, l'autre à sénestr(l 
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sur lequel on lit l 'extrait du Martyrologe ( ' ) . Dans le lointain, on voit 
en perspectivo les tours de la Cathédrale et de St. -Michel . Le Bien­
heurcux foule aux pieds une figure symboliq ue, une femme voluptueuse , 
couronnée d'or et habilléo anc luxe , qui tient it la main un calice sur 
lequel on lit ces mots : 1Vysteria poltuta. Le bord de sa robe porte 
l ' inscription : Merelrix babylonica materia statns Dans les airs , deux 
anges sur les nuages portont Ic  Saint-Sacrement ; enfin sur to piédestal, 
qui sert cl'appui à la composition tout entière, est gravée, entre deux 
armoiries, l'inscription : B P. \VA LTMANNUS, etc. Les uncs sont les 
armoiries de l'abl.iaye, elles nous sont connues, les autres portent un  
champ d 'argent à trois chevrons d'azur e t  deux crosses en  sautoir sur 
le tout.  Au bas de la gravure, on lit la dédicace à J . C .  Van der Sterre 
par Gas par de Assinago (2) , religieux de St . -Michel, qui, probablement 
fit eûcuter la planche. Grandeur : 0,250 X 0, 1 35 .  

Gas par Huberti (l) a traité l e  mémo sujet.  Une image octogone figure 
le Bienheureux à mi-corps dans la mème attitude et le mème costume 
que dans la gt•avure précédente , mais les accessoires, sauf la tour de 
St .-Michel , sont omis . L' inscription porte : B .  P. vVattmannus. P1·i­
mus abbas S. Miclu;elis Antverpice ord. Prcemonstrat. Grandeur : 
0,090 x 0,063. 

Une troisième planche a été imprimée chez Michel Hayé, on y 
voit Waltman à genoux aux piefls de Saint Norbert, Jes mainsjointes, 
revètu des ha.bits religieux pol'ta.nt entre les bras la crosse abbatiale : 
sa tète nue est entourée d 'un nimbe . Saint Norbert, tète nue aussi et 
rayonnante, vètu d ' une riche chasuble et du pallium , porte dans la main 
droite une croix archiépiscopale et montre dans la main gauche un  

( 1 )  X V  Ap1·ilis. S .  Waltmannus. Vil' fuit altissimre humilitatis, di>Jinre 
sapientice, et eximire pietatis etc. Mm·ty1·olog. Gallianum. 

B. B. WALTMANNUS 
P1·imus tl bbas S. Michaelis Antve1·p . Ord . P1·rem Vfr Apostulico spii'itu 
plenits potens in se1·mone et opere ad crelos mig1·avit 15 Apnïis 1 158. 

Rmo P. ac D.D. loanni Chrysostom .  B. P. Waltmanni dignitate successo1·i, 
spfritu hre1·edi ; S. 01·d. Pi·rem. pe1· circarias Brab. et Fris. Vicario generali 
etc. D. F. G. D. A .  D. C. Q. 

(2) Gaspm· d'Assi11ago, Antverpiensis, cantor ac sedulus saci·ista, supprio1·, 
cellarius et camerarius abbatis, aet. 65, p?'Of. 40, sac. 58 )- 15 A ugusti 1657. 

(3) Gaspar Huberti, t 1724. 
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ostensoir. Aux pieds de Saint Norbert, à gauchc ,  sont étendus 3 per­
sonnages sy.mboliques. 

Dans la perspective, on aperçoit l 'église et la tour de St . -Micbel . 
A droite de Saint Nor·bert, un ange portc une mitre . La composition est 
encadrée de divers emblèmos avec des inscriptions empruntées à 
l 'Ecriture Sainte . et appliquées au saint fondateur. Les voici : 

Un arbre : crescens in altitudinem se extollens. 
Un vase ou reliquaire : Vas auri solidum ornatum omni lapide 

pretioso . 
Un vasc embrasé de flammcs : 8. Norbcrtus quasi ignis cffulgens. 
Fleurs de lis au bord de l 'eau : Quasi tilia quae sw1t in transitu 

aquce. 
Un arc-cn-cicl : Quasi arcus refutgens inter ncbiûas gtorice. 
Une lune : Quasi Luna ptena in dicbus suis Lacet. 
Un temple : Templi altitudo a 8. Norbe1·to fioidata . 
Une étoile : Quasi stelta matutina in medio nebulce. 
Le soleil : S. Norbertus quasi sol refutgens. 
Des roses : Quasi flos rosarum in diebus vernis . 
Un encensoir : S. Norbertus tlws ardens in igne. 
Un arbre : S. Norbertus quasi oliva puttulans. 
En haut de la planche, on lit : 1llagna est gtoi·ia in satutari tuo. 

Psa1 . :20. 
En bas au-dessous d 'un petit cartouche aux armoiries de Saint­

Micbel surmontées d'une mitre avec une crosse et croix en sautoir et la 
devise sur une banderole, sur deux colonnes les rnrs suivants : 0 Ant­
verpia etc. 0 Anvers, réjonis-toi de reposer sur un tel protecteur, 
vénere Saint-Michel , ton maître dans la foi. Ce qu'Eloi avait planté, ce 
que,Villebrord avait arrosé, ce que Tanchelin avait dévasté, Norbert l 'a 
restauré ( ' ) . 11-Iichet Jlayéexcudit A11 tverpice. Grandeur : 0, 1 30 X0,083. 

Une image , dessinée par E. Quellin (2) , et exécutée pat• Arnold 

(1 ) 0 Antverpia lretare Q uod Eligius planta at, 
Tanto n ixa Tutelart-, Wi llebrordus i rrigarnt, 
Et Norbertum venerare; Tanchel inus devastarat : 

Qui te fidum <locnit. Norbertus rest ituit. 

(2) E. Quetlin, Etève de Rubens. 1607-1678. 
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Loomans fut offerte par A .  Wichmans ( ') , prélat de Tongerloo, à son 
préclécesseur, Théodore Verbaecken ( 2) .  La planche représente le Bien­
heureux \Valtman avec Henri, premier Abbé de Tongerloo, tous deux 
à genoux devant le Saint-Sacrement qui est exposé à leur adoration 
par Saint Norbert ; le tout est encaclré par une guirlande de fruits et 
de fleurs enlacés d'un ruban sur lequel on lit : Tantum ergo Sacra­
mentwm veneremur cernui. Dimensions : O, lOO x 0,070. 

Le cabinet des estampes de la Bibliothèque royale de Bruxelles e) 
conserve dans ses riches collections une superbe gravure clue au burin 

de C. Galle, représentant le Bienheureux Waltrnan et Saint Norbert. 
Les deux saints sont clebout, au milieu , soutenant la sainte Eucharistie 
clans un riche ostensoir. Saint Norbert, à droite, tète nue et entourée 
cl ' un nimbe rayonnant , revètu <les ha.bits pontificaux, da.lmatique, 
chasuble et pall ium,porte , clela main clroite, une croixépiscopale .A ga uche , 
le Bienhem'eux Waltman, vètu d'une chasuble, tient dans la main 
ga.uche une crosse abbatiale .  Leurs physionomies révèlent leur foi 
ardente au Saint-Sacrement .  Au cóté droit de Saint Jorbert, un ange 
ailé, à la chevelure frisée, montre une mitre avec fanons; à ga.uche du 
Bienheureux Waltman , on voit l ' égl ise et la tour de Notre-Dame , 
entre les deux Saints une vue de l'  église et de l 'abbaye de St. -Michel . 
En bas de la scène, à droite, est couché Tanchelin à l'air farouche, 
enchainé par Ie démon ; à gauche ,  aux pieds du Bienheureux 'Naltman 
une femme vol uptueuse vètue luxurieusement, aecornpagnée cl' un enfant 
qui s'appuie sur un are et un carquois . 

Dans la partie supérieure du tableau , voltigent douie anges aux ailes 

déployées, qui portent des cartels sut' Jesquels sont reprèsentés les 
divers syrnboles qui figurent les gloires des deux saints. Au milieu de 
cette troupe angélique, une colombe descendant Yers le Saint-Sac:rement .  
Au bas, deux anges ailès portent l 'ècu arrno!'ié de l 'Abbaye , surmonté 
d' une mitre avec croix et crosse en sautoir ,une banderole porte la clevise : 
�Moderate , à clroite on lit : S .  NoRBERTUS . Canonicorum Praemon-

(IJ A. Wichmans. Abbé de Tongerloo. t 1 1  févr. 1661 . 
(2) Th. Vei·bi·aecken . Abbé de Tongerloo . t 1644 . 
(3) Gràce à la uienveillance du savant conservateur du cabinet de gravurns, 

M. Henri Hymans, il nous est donné de complétPr ce1te étude iconograpbique . 
Nous som rres beureux ici de lui  offrir l'expression de nos remerclments. 
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stratensium Prin ceps , 11Iagdeb1wge11sis A rchirpiscopus totiusque 

German ice Primas , necnon A ntvrrpice Apostolits, q11i pro S. S. 
Eucharistice Sacramen ti l wnoi ·e, c1u'us semper extitit culto1· e.':Cimius, 

de Sacramentaria Ta11cheti11 i hre1 ·esi gloi·iosuni egit t?·iumph wn . 
Adcoelos migmvit VIJI Id. JuniiA nno llICXXXJ V( ' ) .  A gauche on l i t :  

S. M. P. Waltmannus Ecctesice S .  fi!Iichaetis A n tvei"Jliensis Ord. 

Pi·aemonst. a S. Norberto constitutus primus A bbas, vir apostolico 

spiritu , potens in spi1·itu et ope1·e, et 8. Noi·bel'li in A n tverpiensium 

crm versio11e Coad;f ntor egregius, in quo tucebat .IJratia verbi, post 

1·eportatam gloriosam de mw1do et ccw11 e  victoi·iam, meritis iltustds, 

acetos petiit X VII !\.al. Maii A0 JrICXXY VJj J (2) . 
Sous la clevise et les deux inscriptions précóclcntes, est gravée la 

siguature des artistes : 1. Vm1 Bole11 (3) , figurarit. Coi nelius Gatte ( t ) ,  
scidpsit. Joannes Gatte (') excudil, cum gratia et privilegio. Au 
]Jas do la gravure, on lit la cléclicace suivante : 

Religiosissimce candidissimceq prcemonstratensiwn canonicorum 

in S. Jl:[ichaële A n tverpice congregationi, vitce ac morum p1·obitate 
c011spicum, sapientire et eruclition is laude venerabiti quce ante quin­

gentos annos, sancto duce suo .Vorbrrto et B. P. TValtmanno , 

aclamiticam et sac1·ame11 tariam Tancheli11 i hce1·rsin pro(ligavit, 
augustissimum altaris sacramentum magnifice p1·opug11avit pros­

criptasq. romanae ftclei aquitas, A11 tve1]Jie11si rursus ecctesice 

intulit, nee non traditam hanc sibi a maJoribus suis spartam, qua 

pietate, qua doctrina etiamnum egregie ex9rnat, glorios nm hunc 

( 1 )  S.  Norbert, fondateur de l'O l'n ro do Prémontl'é, archévèque de Magdebourg 
et Primat de toute la Germanie, apötre d'Anvers, qu i  pou r  rétabl i r  les honneurs 
dus au très Saint-Sacrement, pour lequel i l  ent toujours une dévotion toute 
particulière, remporta un glorieux triomphe de l'hérésie de Tanchelin .  I l  monta 
au ciel Ie 6 ju in 1 134 . 

(�) Waltman, Je sainte mémoire, placé par S. Norbert comme abbé de 
S .  -Michel, à A n  vers, hom me 1Taimont apostolique, puissant en esprit et en 
oouvres, auxiliaire émi nent de S. Nol'bel't dans la convel'sion de la vi lle d' An vers, 
qui bri l lait par Ie don de l'éloquence, monta au ciel, riche en mérites, après 
avoil' triomphé du monde et de la chair, Ie 15 Avril 1 138 . 

(3) Jean Van Balen, t 1 65� . PieiTe Van Balen vit encore en 1656. 
( 4) Galle Corneilte le vieux, ·j· en /6'56 .  Co mei tie le jeune t ·f 678. 
(5) Jean Galte f 1 676 . 
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�jusdem. S. S. Sacramenti triiimphum, pire observantire ergo Theo­
dorus Galtreus L . .M. D. C. Q. ( ' ) 

Sur le jol i  frontispice rles iVatates Sanctorum publiés à Anvers, en 
1 G25 par le PrieUt' de l'Abbaye de Saint-Michel, chez Gérard Wol­
schaeten , i l  est représenté vis-à-vis de Saint Norbert. Le Bienheureux 
Waltman est debout , tète nimbée et couverte du biretum, vètu des 
habits de l'Oedee, soutane, scapulaire, le manteau et le capuce semés 
d'étoiles, de la main gauche, il porte la crosse et un livre relié,  de la 
main droite, i l  montee deux églises : l ' une à deux tours, l'autre de 
moindre dimension avec clocher (2) . 

Comme l'art, la poesie, à >'on tour, a voulu rendre hommage à la 
douce pbysionomie du premier Abbé de St . -Michel . 

Pierre de Waghenaere (3), Peieur de Furnes, chante les vertus du 
Bienheureux Waltman dans l 'épigeamme suivante : 

DE B. WAL T.MANNNO 1 ABB. ANTVERPIENSI. 
Norberto sociam Wattmannus contulit, hydram 

Tanchlino natam dum Jugulavit, opem. 
Nomen Apostolicum· niveus Dux inde capessit. 
Niimquid et hoc dignus nomen habere comes ? (4) . 

( 1) Théodore Galle fait hommage de ce glorieux triomphe du très Saint­
Sacrement à la très pieuse et toute blflnche comrnunauté des chanoines Pré­
rnonstrés de St. Michel à An vers, hautement digne d'estime ponr l'honnêteté 
de sa vie et ses rnceurs, renomhlée pou1· sa sagesse et son érudition, qui - il y a 
500 a ns, sous la direction de S. Norbert et du B. Waltman, abattit l ' infàrne 
hérésie de Tancbelin, défendit d'une manièrn merveilleuse Je très auguste 
Sacrement de l'autel et ramena les aigles de la foi romaine dans l'église 
d'Anvers, et qui ne cesse de remplir dignement par son esprit religieux et par 
ses enseignements Ja m ission qui lui fut léguée par ses ancêtres. 

(2) W. VAN SrrLBERCK. No1·be1·tijnsche Mengelingen. Antwerpen .  1881 . 
(3J Petn1s De Waghenare t 1662. 

· 

(4) Quand Norbert étouffait l'hydre décbaînée par Tanchelin,  Waltman 
s'associa à ,;es trnvanx. C'est :i. cette victoire que ce bri l lant capitaine doit sa 
réputation d 'apórre, pourquoi son compagnon n'en jouirait-il pas aussi 1 
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Le P. Lepaige ( ' ) , G. Lienhaert (1), L .  Van Craywinckel (3) , dans 
leurs recueils des saints et bienheureux de l 'Orclre de Prémontré, font, 
au 15 avril, la mémoire du bienheureux. Son image figure sur les 
arhre� hagiologiques du Pare et de Ninove . 

Daigne le Bienheureux Waltman nous obtenir, par ses prieres, les 
vertus dont il nous a donné l '  exemple ! Adressons-lui avec confiance l a  
commémoraison précitée. 

Cel hnmmr méprisan t  lr monde et tou t  ce qu'ü o(f'i·e, 1·emportan t 
le t1·iomphe, s 'est réseri;é clPs trésors au ciel, par ses paroLes et par 

ses r:euvres. 
V. Lejuste pousse1'a comme un Lis. 
R. Et ü fleuri1·a eternellement clevant Le Seigneu1·, 

Oraison. 
Se1:1Jneiw, puisse, par les mérites du Bienhezweux TVaLtman , la 

g1·áce céLeste amplifier 1:ot1·e Eglise et de mème que son :::èLe pastontl 
l'a renclu glorieux , que son inte1 ·cession nous doime la f'avem· da11s 
l'amour. Par Notre Seigneur Jesus- C!trist .  ("1) 

( 1 )  Lepaige. Ribliotheca Prcemonstratensis . Parisiis 163:3, in-fol .  
(2 1  G. Lienhae1·t Epheme1·ides Hagiologicce 01·dinis Pn:emonsti·atensis. 

Augusl03 Vindetic. lï54, in 4 ' .  
\3) Van Craywincket. J. L .  Legende der Heiligen van den 01·de van den 

B .  Norbei·tus. Mechelen . 166;), i n -4" . Voir aussi : lllana. Hisloria de los 
vai·ones ill1tstns del orden . cand. Pi·emonst . Salamanr:a, 1 753, i n- fo l io. 

(4) COMMEMORATIO 
de B. P. N .  WALTM \ NNO Abbate. Antiphona. 

Hic vir despiciens mundum et tei·rena, ti·iumphans, divitias ccelo condidit, 
ore, 1ri.anu .  

V Justus germinabit sicut lilium 
R Et (lorebit in aete1·num ante Dominum. 01·emus. 
EcclPsiam tuam quresumus Domine,beati Pat1·is Waltmannime1·itis,g1·atia 

ccelestis amplificet : et sicut eum pastoi·alis sollicitudo gloi·iosum i·eddidit, 
ita nos ejus intercessio in tuo semper (aciat amore fen;entes . Pe1· Dom··num 
nost1·um Jesum Chi·istum Filium tuum : qui tecum vivit et 1·egnat in tmitate 
Spi1·itus sancti Deus, per omna sceculaa sceculoi·um .  ,\ men . 



LES PEINTURES MURALES AU MOYEN-AGE 

D'APHÈS UN PLAN D'ENSEMBU�, DANS NOS CON1'HÉES. 

Lors du Congrès da la Fédération Archéologique de Belgique tenu à 
Malines en 1897, j 'avais d it  à propos de l 'ancienne décoration intérieure 
de Saint-Rombaut, dont on avait décou vert des traces il y a un demi­
siècle , que primitivement les églises n'etaient pas peintes dans leur 
ensemble, dans .nos contrées du moins . Je me bornai à signaler le fait , 
et l 'on ne peut pas en inférer que je voulais exclure la décoration 
picturale de nos sanctuaires .  Aussi ne répondis-je point à la réplique 
que l ' on me fit alors, parce que, sans l'animosité avec laquelle elle fut 
dite, j 'aurais dû la prendre comme une aggresion quïl serait difficile de 
j ustifier ( ') . En etfet , elle tendait à défendre une opinion que je n'avais 

(1) Annilles du  X[ [e  Congrèo archéologiqt1e et historique. M<tlines, 1 897, 
pages 337 à 338 

M .  ÜLoQU!lT. - Je ne veux pfls laisser dire, sans affirmer mon opinion 
contraire, que les églises gothiques comme celle de Saint-Rombaut, n'étaient 
pas destinées dans la ponsóe de leur constl'llcteur, à être couvertes d'une pein ­
ture polychrome suivant u n  plan d"ensemble. Tout le monde sait aujourd'hui 
que Ie décor polycbt·ome des édifices a été u ne prntique univorselle de tous 
Jes pleuples, dans tous les temps et sous tous Jes styles, sauf chez nono aux 
deux derniers siècles . l l  est également notoire que nos ancêtres étaient des 
polychromistes de premiEH' ordre . . Comment peut-on admettre qu'ils aient 
renoncé volontairement à peindre la cathédrale de Mali nes 1 . . . Aussi dans 
les peintures isolées, locales, votives, que M. le chan .  van Caster nous a 
signalées, i l  faut voir u ne satisfaction provisoire donnée aux YOOux des fidè­
les, impatients de voir décoret· l'église. mais non pas un parti définitif <levant 
exclnre u ne peinture cl'ensemble. 
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pas contredite , et en attaquait une autre qui n'é tait pas la mienne . .  Je 
reprends clone cette question , en la dévcloppant, pour aboutit' à la con­
firmation de eet te thèse : En genéral, les pet:ntiwes murales historiées , 

dans les eglises du moyen-áge, n'ont pas eté clirigées par les archi­

tectes de ces monuments, ni exécutées d'après un plan cl'ensemble, du 

mains dans 1 1os contrées. Elle est la conclusion des réflexions dont 
voici ! ' exposé : 1 .  I l  est naturel de décorer les murs ; on l 'a  fait tou­
joui·s et partout. 2. Il fout d istinguer entre peinture et pnlychromie . 
Celle-ci est de la cornpétence de l'architecte, tandis que pour celle-là 
i l  faut un spécialiste. 3. Certains artistes ont cultivé plus d ' un art . 
Ils ont rarement réussi dans p l us d 'un.  Dans u n  mème art, ils ont 
dü parfois s' entre aider .  4. Généralement les architectes ne se sont 
pas préoccupés de la peintu1·0 telle que nous la comprenons. 5 . La 
décoration intérieure des églises par la peinture historiée s' est com­
plétée , la plupart du  temps, successivement et sans plan d 'ensemble. 

I .  

Il est naturel de décorer les nw1·s .  On t'a fait touJours et partout. 

L'homme nc vit pas volontiers entouré de murs cntièrement nus.  Le 
plus pauvre mème trouve moyen de les orner en  y attachant une 
image religieuse, patriotique ou autre , fut-elle en papier .  Nous retrou­
vons ce goüt j usques dans les enfants qui suspendent si volontiers au­
dessus de leur couchette des souvenirs de tout genre , et ornent ainsi à leur 
manière le petit pan de mur dont ils disposent dans la maison pater­
nelle .  Les riches s'y prennent cl' une autre façon  pour décorer leurs 
appartements. Sans parler des pcintures mt�rales si goütées au moyen­
àge, ne doit-on pas reconnaitre que le� tapisseries de haute et basse 
l isse , les cuü•s dorés et les toiles pointes étaient une application du 
mème principe ? Ces tentures riches sont remplacées auj ourd'hui par 
le pap'.er auquel on parvient à donner une apparence de luxe par la 
gauffrure , les couleurs et les poussières métalliques dont on Ie couvre . 
Le badigeon mème s'applique en diverses teintes quand l 'exiguité des 
ressources ne permet pas de mieux faire . 
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C'est parce qu'il est si naturel de décorer les murs, qu'on l 'á  fait 
toujours et partout.  Les nom breuses peintures découvertes dans les 
an<.;iens monuments de tout genre le prouvent à l 'évidence . On a peint 
depuis des temps fort reculés, et dans tous les pays. On a peint j usq ues 
dans les tombeaux .  Négligeons Ie décor des habitations qui est .si fantai­
siste et ne s'exécute que sous l 'influence de la mode courante . Dans les 
chàteaux du mo,Yen-age, les grandes salles étaient parfois omées de 
sujets bistoriques, de bat.ailles ou d'épisodes tirés de la vie des ancêtrcs 
<lont on était fier de rappeler Ie souvenir. Les Communes décoraient 
de mème façon leur maison échevinale. Les corporations et les Gildes 
exposaient dans leur salie de réunion les portaits de leurs chefs . Déjà

· 

au premier sièele ,  les chrétiens avaient tracé sur les parois de leur;; 
oratoires souterrains des S.)'mboles religieux et des sujets édifiants pour 
les fideles. Cet usage fut constant et i l  demeura lorsque la Religion 
sortit des catacombes pour se montrer au grand jour.  Saint Grégoü·e le 
rappelle ainsi dans son épître à l 'évèque de Marseille . Nous ?'eprésen­
tons les Saints en peignant leurs images dans nos eglises, ajin que 
les mains instruits puissent lire sur les mu1·s ce qu 'ils ne savent li?·e 
dans les livres. 

Jl.  

Il faut distinguer ent1·e peintu1·e et polyclwomie. - Celle-ci est de 
la compétence de l 'architecte.- Pour celle-là il faut un spécialiste. 

Pour ne pas trop nous étendre ,  bornons-nous à considérer les édifices 
religieux, et voyons comment s'exécutait leur décoration . Avant de 
répondre à eette demande, il nous faut �tablir une distinetion entre 
peinture et polychromie, ear on confond très sou vent ces deux expres­
sions qui sont pourtant fort loin d'avoir Ie mèrne sens. Il est b ien vrai 
que dans l'une et dans l 'autre il  s'agit de couleurs ; mais quelle diversité 
dans l'application ! 

Peindre, c'est représenter une personne ou une chose par des lignes 
et des couleurs ; Polychromer, c'est appliquer des couleurs sur un ohjet.  
La peinture s'exécute sur des surfaces unies , tandis que la polychromie 
se contente d'orner de couleurs les parties saillantes. Si elle fait plus, 
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elle de vient de la peinture, mais décorative seulement, qu'il faut éviter 
de confondre avec la peinture historiée. 

La polychromie est de la compétence de ! 'architecte . Lorsque les 
maîtres-d 'ceuvre de nos grandes cathédrales ont conçu ces monuments 
impérissables, leur génie les prévoyait peut-être dans leur entier, tout 
à fait terminés au dehors, décorés de sculptures rehaussées rle couleurs 
et d 'or au dedans. Nous admettons que Ie premier architecte d ' une 
grande église ait pu  former un projet complet de décoration intérieure 
quant à la partie architecturale . Nous admettons encore que ce projet 
aurait pa s'exécuter au fur et à mesure de l 'avancement de la construc­
tion , parce que la polychromie entenrlue de cette nrnnière en était Ie 
complément logique . L'architecte se servait d'elle comme d'un art 
auxiliaire pour rehausser le sien, et tous les maitres qui auraient été 
chargés de continuer son ceuvre, j usqu'à l ' entier a.chèvement, auraient 
pu la patfaire d'après Ie mème système . 

A cöté des parties architecturales, à cóté des ligneR saillantes, il y a. 
des parties unies ; et la décoration de celles-ci n 'est pas indispensable 
pour mettre celles-là en relief. Il faut croire que les architectes ne se 
sont pas beaucoup préoccupés du décor de ces parties de l'édifice , qui 
ne les intéressaient pas aussi directement , et :dont, dans la plupart des 
ca.s , ils n 'auraient pas été à mème de diriger l'exécution. 

Je m' incline respectueusement devant les a.nciens maîtres dans !'art 
de batir. Ils sont nos maîtres, et )Is ne seront jamais dépassès. Je les 
admire autant que quiconque , et cependant je pense ne pas lem• faire 
inj ure en disant qu' ils n 'avaient pas à s'occuper des peintures dont 
nous parlons . Ces peintures demandaient un travail artistique d 'un  
autre genre . Elles exigeaient donc aussi des dispositions particuliè1·es 
et des talents spéciaux qu'un architecte ne possède ordinairement pas , 
et qui d'ailleurs ne lui sont pas indispensables. 

On a dit parfois que lepeintre doit ètre le serviteurde ! 'architecte . Nous 
l 'admettons en ce sens que la peinture doit re lever l'architecture et ne pas 
la contrarier, mais il n'en résulte point que !'architecte cloive comman­
cler oudiriger la peinture historiée . Dans l'artaussi bien que dans le métier 
il faut être spécialiste,  et peut-ètre clavantage mème dans l'art. Plus un 
artiste se limite , plus aussi i l  peut se perfectionner dans sa spécialité. 
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m .  

Certains cwtistes ont cultivé plus d'un cwt .  - Cependant ils ont 
rarement n!ussi dans plus d'nn. Dans un méme art, ils 011t  dû par­
fois s'entre aider. 

Nous ne l ' ignorons point .  Il s'est rencontré au moyen-àge, et mème 
à la Renaissance , des artis t es qui ont cultivé plus d 'un art .  Quelques 
uns förent peintres ou sculpteurs (rarement les deux à la fois) en même 
temps qu' ils s'occupaient d'architecture ou de constructions . 

On compte environ 6000 peintres, j usqu'au commencement du x i x" 

siècle . Sur ce nombre il en est 2000 qui rnéritent de figurer dans le 
catalogue des artistes. Parmi ceux-ci j 'en trouve un sur vingt qui ét11 it  
en même temps graveur, un sur cinquante qui s 'occupait d 'architecturc , 
et un sur quatre cents qui était aussi sculpteur. 

Les peintres gr<tveurs sont clone assez nombrcux, mais i l  faut dire 
que s' i ls exécutaient bien les eaux-fortes il est plus rare qu' ils aient 
réussi dans la gravure au burin. Il y a moins de peintres architectes .  
Quelques uns ont bien exécuté dans des tableaux des porspeciives 
monumentales , parfois tres belles et à grand e ffet ,  mais oombien de 
ces dessins de constructions pourrait-on réal iser ? Quant aux peintres 
sculpteurs, ils sont. plus rares encore ; les doigts de la main suffisent 
pour les compter. 

On peut dire que , pratiquement, l ' artiste se borne à J 'exercice d 'un 
seul art. 

Il n '  est pas plus déshonorant pour un peintre ou un  sculpteur de 
ne pas pouvoir construire, qu ' i l  ne l'est pour u11 architecte de ne puu­
voir peindre ou sculpter . . 

Les artistes qui ont réussi dans plus d 'un art sont rares . Les pein­
tres et les sculpteurs qui se sont occupés de constrnire, ne sont pas 
parvenus à faire des merveil les . 

Rubens était peintre. I l  est partout tres bien connu comme tel . i\lais 
i l  n'était pas architecte ; e t  lorsqu'il cut terniiné la façade de l 'église 
Saint-Charles à Anvers , il se vit obligé d ' élever une autre construction 
<levant son ceuvre pour empêcher le mauvais eifet de la vue à distance. 
C'est de l 'histuit'e cela. 
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Luc Faycl'herLe, élève de Rubens, dont le maître a fait les plus beaux 
éloges, éleva le <lome d ' Hanswyck à Malines.  Pour le tenir debout 
i l  dut renforcer les appuis, et les relier par des ancràges . Et cette 
précautiun n'a pas suffi pour lui permettre l'achèvement de son projet.  

Michel-Ange était peintre et sculpteur .  Il excellait clans les deux 
arts. N'eut-il peint que les fresques de la Sixtine, i l  faudrait aclmirer 
son talent ; mais i l  mérite plus cl 'éloges pour sa pietà de la Basilique 
Vaticane, le Moîse de Saint-Pierre-aux-Lions,  et l 'ange de l 'autel de 
Saint-Dominique à Bologne. Après cela on ne devait plus demander 
de lui qu'il fut architecte . Et cependant i l  s 'occupa aussi de construc­
tion, mais avec moins de succes .  Michel-Ange avait 72 ans lorsque 
Paul I I I  lui confia la direction des travaux de l ' église Saint-Pierre, à 
laquelle s ix architectes avaient t ravaillé avant lui .  Il acheva de 
détruire la belle rotonde annulaire que Bramante avait conçue et 
achevée jusqu'à l'entablement, et que Julien Sangullo et Raphael avaient 
déjà modi fiée . Les colonnes furcnt remplacées par les quatre énormes 
pilés qui existent encore et devant la masse desquelles ne s'extasient 
que les badauds. 

Ces exemples suffisent, semble-t-il pour prouver que les artistes qui 
ont excellé dans plus d'un art sont fort rares .  

Il est arrivé aussi que rles  artistes cultivant le méme art ont été 
obligés de s'entr'aider. Force leur était parfois de recourir au talent 
cl'un confrère pour des détails qu' i ls ne pouvaient exécuter eux-mèmcs 
que tres imparfaitement .  

Rubens n 'a-t-il pas eu rccours au talent de Breughel ,  de  Seghers , de  
Van Baelen,  de  Van Uden, de Wildens , pour les  paysages de ses 
t ableaux, ou pour d'autres particularités que ces artistes fais11ient 
mieux qui lui ? N'a-t-il pas, en retour de ces services, peint pour eux 
les personnages qui devaient animer leurs toiles ? Philippe de Cham­
pagne collabora avec Poussin et d 'autres . Le Courtois et 1eel faisaient 
les tigures dans les paysages de Claude Lorrain ,  et Patel peignait les 
paysages dans les tableaux de Lesueur. J'ai trouvé une cinquantaine de 
tres bons artistes qui ont ainsi pcint l 'un pour l 'autre les parties dont 
ils avaient la spécialité . Ce nombre est, semble-t-il assez grand pour 
nous permettre de dire que mème dans un art, un artiste p

0
eut tres 

Lien ne pas être complot. 
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IV. 

Généralement .  les architectes ne se sant pas preoccnpes de la pein­
ture, telle que nous la comprenons. 

Si les peintrcs et les sculpteurs n' ont généralem�nt excellé que dans 
U il seul art ; s ' i l  e.st arrivé �ue parmi les artistes exel'çant U il mème 
art, quelques ulls ont dti recourir au talent spécial d ' ull confrère pour 
faire exécuter ce qu'ils ne pouvaient bien faire eux-mèmes ; pourquoi 
faudrait-il dem:1nder davantage aux architectes ? Qu'ils fassent de la 
sculpture j usqu'à un certain point , c'est admissible ; car au moyen-àge 
ils sculptaient parfois ! 'ornement. Jls étaient pour la plupart maîtres­
maçons et tailleurs de pierres mais pas imagiers . Exigcr d'eux qu'ils 
soient peintres, c' est trop vouloir, me sernble-t-il. Aussi croyons-nous 
que les architectes ne se sont pas occupés de la peinture historiée des 
monuments qu' ils érigeaient . Nous pouvons en('ore négliger les excep­
t ions ; car s'il en est , elles doivent être rarissimes. 

Dans les églises antérieures au xmmc siècle ,  la décoration architec­
turale est fort. soLre, et parfois nulle peut-on dire . Aussi est-ce à cette 
époque que le t alent des peintres a été mis largement à contribution. 
Mais pendant Ja période ogivale il n 'en était pas ainsi. Les architectes 
d 'alors ont si bien orné eux-rnèmes leur monuments , ils en ont si bien 
couvert les parois d'arcatures, de colonnettes, de chapiteaux et de 
feuillages de tout genre, qu'il n 'est guere resté beaucoup d'espaces 
libres pour la peinture historiée.  Ne pourrait-on pas en conclure que 
les architectes ne s' intéressaient pas à eet art, ou du moins pas autant 
qu'on pourrait Ie croire . Cette peinture ne relevait pas assez directe­
ment de leur art à eux, et elle n'était pas indispensable pour en augmen­
ter le mérite . Il n'est clone pas étonnant qu' ils n 'aiellt fait que de la 
polychromie,  ou tout au plus de la peinture décorative. On peut dire 
aussi que la direction des peintures historiées revenaient à l'artiste 
chargé de les exécuter, plutöt qu'à l'architecte. Il est possible que 
parfois un architecte ait participé à la décoration picturale d'une église, 
mais cas pareil doit avoir été tres rare . On peut douter des relations 
entre les maîtres d'muvres et les artistes chargés de la peinture de 
leurs monuments, à moins qu'elles ne soient bien prouvées. Quoi qu'il 
en soit, nous ne pouvons admettre que Giotto, par exemple , lorsqu'il 
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peignit le sanctuaire de Sainte i\Jarie de l 'Arcna à Parloue, ou l 'égli se de 
Saint-François à Assise, ait subi la d irection de l 'architecte construc­
teur de ces monuments. Et Fra Angclico , a-t-il eu bcsoin d 'un aide 
pour concevoir et exécuter ces innombrables peintures dont il  a couvert 
les murs de tant d ' églises et de tant de cell ules dans les cloîtres ? On 
racontc de ce b ienheureux frère qu'il se tcnait à genoux pour peindre 
le Christ on la Sainte Vierge. Qui lui dongait en c moment l ' inspira­
tion ? qui condnisait sa mai n ?  était-cc nn maçon ou un tailleur de pienes? 
Quellc puissance lui rnontrait ces figures snases copiées dirait-on 
d 'après des modèles que son regard découvrait ailleurs ? Il resto 
donc établi que la direction des peintures historiées n 'était pas de la 
cornpétence des architectes. 

v .  

L a  décoration in teriezwc des églis('s p(ll· la peinll�re h istoriée s'cst 

completee la plupal't dn temps s1tccessiveme11 t  et sa ns plan d'ensemble. 

Les artistes chargés de l 'exécution des peintures historiées ont lc 
plus sou vent peint des sujcts isolés. Le::; restcs de leurs muvres que nous 
retrournns cncore parfois sur les murs de nos églises, pronvent abon­
damment qu'il n'y avait pas de corrélatiun entre elles . Bien sonvent 
mèmes des pcintures voisines sont exécutées à échelle différente . Il 
semble évidcnt que pareille ano malie n'existerait point s'il y avait eu 
un plan généra l .  Les artistcs chargés de cc travail ne se S(Jnt jamais 
inqu iétés de ce qu'avaient fait leurs devanciers, et ils ne se sont guèrc 
souciés de cc que lcurs successeurs au raient pu faire après eux . 

Après tout, nos grandes églises n'ont pas été si promptement ache­
vées . Il en es1. que l 'on a mis plusieurs s ièclcs it constrnire. Les maitres 
de ces ccnvres, et plusieurs de Jcur:s succcsseurs sont allés se coucher 
dans la tombe sans en voit' la  fin. Et aujourd'hni encore, combien de 
ces monuments sont demenrés inachevés ! Comment clone ces maîtres 
anraicnt -ils pn s'occuper pratiquement de la décoration historiée d'un 
édifice qu'ils savaient ne pas pouvoir terminer? 

Il est incontestahle que les architectes chargés de continuer des 
constructions demeurées incomplètes, n'ont pas ten.u compte du stylo 
des parties cxistantes, et qn'ils ont touj ours suivi la mode de leur temps .  
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Si donc ils ne savaient pas conserver l 'unité pour l 'essentiel du  monu­
ment, comrnent auraient-ils pu la garder pour la décoration intérieure ? 

Et les peintres ! I l  leur est arrivé assez rarement de faire un plan 
général et plus rarern ent encore de pouvoir l'exécuter. Il en a été a insi 
non seulement pour les monuments de grande importance, mais mème 
pour bon nombre d'édifices de moindres dimensions . 

Lorsque Pintelli bàtit vers 1475, pour Sixte I V ,  la fameuse chapelle 
qui porte le nom de ce pape, il la fit sans aucun ornement, par goût ou 
par órdre , peu importe. En tous cas la nudité complète des murs appe­
lait une décoration également complète. Dans l 'occurence, un plan 
d'ensemble eut été possible, i l  eut été logique, et pourtant on n'en fit 
point . Les sujets peints d 'abor<l sur les murs latéraux par Perugini ,  
Ghirtandaïo et d 'autres ne forment pas une suite historique. Il semble 
qu'il n'y a pas beaUCOUp plus d'ordre dans les fresques des VOUtes Lllle 
Micpel-Ange termina en 1 509 . 

Sans doute i l  est des églises en divers pays dont la peinture intérieure 
présente un ensemble ,  une suite , un développement de plan complet . 
Ce sont presque toujours des églises de monastères ou d'abbayes , des 
sanctuairés qu'un roi , un prince ou un grand seigneur se sont plus à 
orner. Mais il est incontestable que le manque de ressources fut très 
souvent un obstacle à la réalisation complète d 'un plan d 'ailleurs bien 
ordonné. 

CONCLUSION .  

Après ces d iverses considérations , nous crayons pouvoirconclure que 
les architectes de nos anciens monuments ont pu diriger la polychromie 
de leurs reuvres , c'est-à-dire le décor de la partie architecturale; mais 
ils ne se sont pas préoccupés des peintures historiées . Très souvent les 
peintuces de ce genre n 'ont pas été exécutées d'après un plan d'en­
semble, dans la plupart des monuments antérieurs au xm0 siècle .Il  est 
incontestable que !'on a pu former des objets complets, mais dans la 
pratique , on s'est heurté souvent à bien des obstacles . 

A l'époque ogivale, l 'architecture sobre et sévère d'abord , fteurie 
dans la suite j usqu'à l ' excès, couvre successivement tous les murs et ne 
laisse à la disposition du  peintre que les espaces qu'elle ne peut plus 
décorer elle-mème. Les architectes d'alors, en réduisant les murs des 
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églises à leui' plus simple expression,  paraissent plutót avoir voulu 
exclure, j usqu'à un certain point, l ' art du peintre . 

Quant aux peintures elles-mêmes exécutées dans les monuments de 
cette période,  elles ne l 'ont pas toujours été d 'un jet ; soit parce que le 
moirnme·nt lui -mème n'était pas entièrement terminé, soit parce que les 
ressources faisaient défaut. 

A la Renaissance de l 'art païen ,  la peinture est ad mise dans les com­
menéements, mais ensuite l 'ornementation architecturale pénètre aussi 
dans l ' intérieur des temp les. Dès lor.s la peinture est repoussée .  On ne 
voit plus que pilastres, niches, encadrements, corniches, caissons et que 
sais-je encore. Parmi tant d 'artistes qui ont travaillé à Saint-Pierre de 
Rome , aucun peut-on dire n'a respecté ce qu'avait fait son prédéces­
seur. Plusieurs étaient peintres , et pourtant ils n 'ont pas laissé dans eet 
immense monument un espace grand comme la main, pour y permettre 
un coup de pinceau. La mosaïque y rem place la peinture, à la voûte de 
la coupole et aux pendentifs, seuls endroits que l 'architecture n'avait 
pas envahis . 

Les faits cités prouvent, je crois, que dans les temps passés les 
architectes n'ont presque rien fait J_Jour la peinture des églises . Le plus 
souvent cette peinture, complétée successivement par des artistes 
spéciaux, n'a pas été cxécutée d 'après un plan d 'ensemble. Je pense 
pouvoir le dire ainsi d 'une manière générale ; car les exceptions

·
à cette 

règle sant si rares qu'elles ne font que la confirmer .  

Chanoine VAN CASTER. 



R É PO N S E  

à la Conférence de M. le chanoine Van Caster 

Messieurs, avant de vous donner lecture des notes que j 'ai préparées 
en réponse au travail de l'honorable président de l' Académie que vous 
venez d 'entendre, je dois tout à la fois solliciter votre indulgence pour 
la forme négligée et hàtive de ces notes, et vous donner une explicatiori 
sur les causes de cette hàte ,  comme sur les raisons qui m'ont porté à 
les écrire. 

M. le chanoine Van Caster, connaissant l'intérèt que je porte à la 
question qu'il vient de traiter, et sachant que j ' ai eu l 'occasion de m'en 
occuper à diverses reprises, a bien voulu me communiquer sou étude 
avant de vous la lire . 

J'ai été très sensible à cette communication que je dois aux anciennes 
et amicales relations qui éxistent entre M .  le chanoine Van Caster et 
moi. 

En lui retournant sou étude, je lui fis quelques observations . I l  me 
semblait que certaines parties de sou travail demandaient des dévelop­
pements, d'autres peut-ètre des rectifications, ou to\lt au mains des 
réserves. Comme je ne savais pas j usqu'à quel point notre honorable 
président adopterait des vues qui pouvaient peut-être aller à l 'encontre 
des siennes , j e  lui proposai d 'ajouter à sa lecture les observations 
qu'elles m'avaient suggérées, et d 'établir ainsi une amicale controverse 
qui pouvait ne pas être dénuée d'intérèt. M. le chanoine accepta 
sans hésiter. " 
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Mes notes étaient rédigées Jorsque ,  recevant la convocation pour la 
séance de ce jour, je  fus un peu surpris de lire la conférence annoncée 
sous le titre : LES PE INTURES MURALES AU MOYEN-AGE N'ÉTAIENT PAS 

EXÉCUTÉES D'APRÊS UN PLAN D'ENSEMBLE. 

La thèse formulée dans des termes aussi absolus ne me parut pas 
acceptable .  Elle appelait quelque chose de plus que des réserves. Je 
renonçai clone aux notes et aux observations ·que j 'avais écrites pour 
rencontrer de front la thèse annoncée. 

Seulement il ne me restait que peu de temps pour le faire convena­
blem�n� , le sujet étant plus étendu qu'on ne Je croirait au premier 
abord. 

C'est à ce point de vue que je sollicite l ' indulgence de l 'Académie. 
Je dois aussi solliciter celle de M. le chanoine Van Caster. Si je dois 

à son amicale courtoisie la communication préalable de son travail, ce 
qui me donne tout au moins un avantage apparent sur lui , je désirais 
lui faire connaître le mien,  afin que, à son tour il püt l'examiner avant 
la séance, pour le discuter si telle était son intention . 

Je regrette de n'avoir pu  le faire. J'ai terminé seulement hier soir 
les notes que je vais vous lire ; j 'eff ai regretté la forme imparfaite et le 
ternps pour les communiquer à M. le chanoine m'a fait absolument 
défaut . Je le prie d'en recevoir toutes mes excuses. 

Ceci dit permettez-moi d'entrer en matière . 

IL EST NATUREL DE DÉCORER LES MURS . 

Il est certainement dans les conditions de l' architect ure de recourir 
à la peinture pour lui assurer tout l '

.
effet qu'elle doit produire . La pein­

ture doit être considérée comme le dernier revètement de l'architecture . 
Il en a été ainsi de tous les temps. 

Toutes les architectures connues se sant aidees de la peinture, a 
dit Viollet-le-J;>uc, ou plut6t (car il fcmt éviter les equivoques) de 
l'harmonie produite pm· l 'assemblage des couleurs, pou1· donner à la 
pierre, aux enduits, et même au marbre une valeur indépendante de 
la forme plastique. 

La peinture murale n'a pas été regardée seulement au moyen-àge 
comme le complément nécessaire de l 'architecture . I l  en a été de 
même dans l 'antiquité classique ; les monuments d'Athènes et de la 
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Sicile, étudiés par nos architectes modernes, Hitdorff, Semper et d 'au­
tres, en font foi. 

Il est très j uste de dire que les tentures de tout genre ne sont 
qu' un décor temporaire , mais qui répond au mème besoin d'ornemen­
tation coloriée que les peintures murales. 

Les peintures des catacombes répondaiimt sans doute à un besoin 
religieux, comme à celui d'un décor parlant aux yeux et à l ' esprit ; 
elles forment pour ainsi dire le premier point de départ d 'une tradition 
c!Jrétienne souvent reprise depuis. Du temps de Charlemagne nous 
voyons les salles du palais d'Ingelheim décorées de peintures murales 
et la chapelle palatine d 'Aix ornée de mosaïques ; j 'aurai à revenir 
sur les peintures du palais d 'Ingelheim . 

IL FAUT DISTINGUER ENTRE LA PEJNTURE ET LA POLYCHHOMIE. 

Je ne saisis pas bien cette distinction : toute peinture a besoin de diffé­
rentes couleurs, et la polychromie n'est autre chose que de la peinture . 
La peinture s'exécute aussi bien sur des surfaces unies que sur des sur­
faces qui ne le sont pas . Au moyen-àge on a peint assez fréquemment 
des :figures, voire mème des compositions sur des colonnes et des pilas­
tres. Assurément ces peintures ne sont pas de la polychromie aux yeux 
de notre honorable président. D'autre part la polychromie, telle qu' il 
l ' entend, a souvent orné de motifs de décoration les surfaces planes ; 
elle a :figuré des rinceaux ,  des arcatures, des motifs imitant des étoffes 
précieuses. La dé:finition manque donc de précision et de clarté . Les 
anciens disaient « peindre des histoires » lorsqu'il  s' agissait de peintures 
historiques, légendaires ou symboliques. Appelons pour être clair, 
peinture décorative celle qui consiste à ornementer, à dorer, à donner 
Ie charme de la couleur et un accent particulier à l'architecture comme 
à la sculpture décorative, et mème à la statuaire des monuments . Les 
anciens dist.inguaient par le nom de « platte peinture > celle qui ét.ait 
exécutée sur une surface plane , afin de ne pas la confondre avec celle 
qui décorait Jes statues et les reliefs. 
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LA POLYCHROMIE EST DE LA COMPÉTENCE DE L'ARCHITECTE. 

Cette proposition me semble formulée d 'une fa9on trap absolue. C'est 
ici le lieu de reprendre un axiome devenu célèbre dans le domaine de 
la politique : « Cela dépend des cas . » Il  y a des architectes qui com­
prennent leur reuvre dans son ensemble ,  dans toute sa synthèse , et 
qui, familiarisés par leurs études et un génie qui embrasse la con­
struction achevée dans tous ses déta ils, sont parfaitement capal>les cle 
dessiner, de diriger tout au moins Je mobilier et la peinture décorative 
rl'un édifice. C 'est mème chose excellente quand il en est ainsi, mais 
d 'après mon expérience, ces hommes sont fort rares. Il en existe pour­
tant : ils s'appellent Viollet-le-Duc, Boeswill wald et Lassus , en France ; 
en Angleterre ils ont nom Pugin et Bentley ; en Allemagne Schmidt et 
Essenwein ; en Hollande. Cuypers, et en Belgique, Jean Béthune ( ' ) . 

Maisj 'ai connu beaucoup d 'architcctes ,  d 'ailleurs très capables, bons 
constructeurs et dessinateurs habiles, qui en matière de mobilier- et de 
peinture décorative, n'entendaient absolument rien , et aboutissaient à 
des résultats lamentables lorsqu'il� s'aventuraient sur ce terrain. Bien 
mieux, il existe des architectes hostiles à toute peinture décorative, 
notamment dans les églises ; il en est qui trouvent que c 'est chose bar­
bare de couvrir de couleurs l es belles pierres et éventuellement le bel 
enduit de la construction intérieure ! 

Serait-ce à la compétence de tels architectes qu'il convient d'aban­
donner la peinture décorative - disons la polychromie - d'un é<lifi.ce? 
Assurément, non ! 

Ce qu'il importe , c'est que le peintre décorateur appelé à la tàche 
délicate et difficile d'achever l'reuvre de l'architecte , s'entende avec 
celui-ci, et autant que possible, entre clans ses vues. C'est le maître de 
l'r:euvre, comme on disait autrefois, et si celui-ci, pour me servir des 
paroles de l 'honorable autenr du travail que vous venez d 'entendre 
« a prévu dans son ensemble, sa cathédrale terminee en dehors, 

( I j  Il y a eu certainement au moyen-àge des artistes capables de diriger la 
décoration i ntérieure des édifices de leur création. O n  voit. dans !'Album de 
Villard de Honnecourt des dessins de figures qui de !'avis de Lassus, semblent 
des études pour des peintures murales, 
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décoree de sculptui0es et rehaussée de couleurs et d'o1° en dedans " -
il faut que le peintre accepte sa direction pour réaliser cette magnifique 
vision . 

PoUR LA PEINTURE I L  FAUT UN SPECIALISTE . 

Ceei me semble tellement évident , qu'il s'agisse de peinture histo­
rique ou même de peinture décorative, qu'il est inutile d'y insister. 

Je ne puis cependant admettre que pour Je  maître de l 'oouvre qui , 
comme nous venons de le voir, aurait la elaire vision de son édifice 
achevé, Je  décor pictural des surfaces planes du monument n'aurait pas 
autant d ' intérêt que le décor du reste de la construction. 

Que pour les peintures historiques, symboliques ou légendaires, i l  
faille un peintre capable de concevoir et d 'exécuter des reuvres de cette 
nature, c'est là un fait qui ne sera contesté par personne. Mais au 
moyen-::îge , ce n 'est généralement ,  ni le peintre d'histoire , ni  ! 'archi­
tecte qui formulait le thème à traite1', et même indiquait les dilférentes 
compositions destinées à le développer. Il y intervenait évidemment 
un troisième facteur, que notre honórable président, sans doute par 
modestie sacerdotale, a oublié de citer. Cet élément dirigeant dans la 
peinture murale du  moyen-age, c'est le prêtre, le théologien . 

C'est certainement le théologien qui traçait au peintre comme 
au tailleur d'images , le programme de leur travail . C'est lui qui 
rlésignait les scènes de !'Ancien et du Jouveau Testament destinées à 
former concordance ; c' est lui qui lui racontait dans tous ses détails la 
légende des saints dont l 'artiste devait retracer les épisorles ; c'est le 
théologien enfin qui désignait. à l 'artiste les compositions symboliques 
par lesquelles l ' art devait servir d 'enseignement aux fidèles, par les­
quelles il  devait l 'édifier, l ' initier aux saintes fonctions du culte , et 
porter le peuple à joindre , pendant le saint sacrifice, ses prières et ses 
intentions à celles du prêtre officiant à l 'autel . 

D'ailleurs celui qu_i croirait pouvoir comprendre et expliq11er l 'ait 
de l 'époque dont nous nous occupons, en l' isolant de l'inspiration de 
l 'Eglise et du grand courant rflligieux qui fécondait les aspirations 
de tous les esprits, risquerait beaucoup de se tromper du tout au tout . 

Jusqu'à !'époque de la renaissance, et mème plus tard encore, il est 
facile de reconnaître l 'inspiration directe du clergé dans presque toutes 
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les grandes reuvres de l 'art . C'est le théologien qui clonne le thème et 
dresse Je canevas,laissantà l ' inspiration de l'artiste de composer l'image, 
de revêtir l 'idée des formes et des couleurs qui la rendront intelligible 
au pcuple ; c'est ainsi que lorsque Hubert Van Eyck créa les magni­
f ic1ues retables de l'Adoration de l'Agneau de Gand, et de la Fon laine 
des Eaux vives à Madrid , il composa des poèmes mystiques dont nous 
ne pouvons · comprendre toute la portée et saisir toutes les intentions 
sans le secours de la Theologie catholique . 

On oLj ectern peut-être que ce ne sont pas là des peintures murales, 
mais des retables peints sur bois ; j ' en dem1rnre d'accord, mais tout le 
monde conviendra avec moi que ce sont des reuvres tout empreintes 
encore .-Je l ' esprit de la peinture monumentale du moyen-àge. 

Nous devons clone voir, avant tout dans la peinture murale, les 
etfusions de Ja piété, J 'explication des dogmes par les images et les 
figures du symbolisme. Le décor purement ornemental des murs n'y 
apparaît que comme <les fleurs encadrant les textes ; il n' intervient que 
pour égayer la gravité de leur enseignement. 

Mais il  est temps d'aborcler la proposition principale servant de titre 
à la conférence de l 'honorable président de l 'Académie. 

LES PEl:ë'<TURES MURALES AU MOYEN-AGE N' ÉTAIENT PAS EXÉCUTÉES 

D1APRÈS UN PLAN n' ENSEMBLE.  

Exarninons cette thèse au double point de vue des renseignements 
historiques et des monuments qui existent encore . Il faut remarquer 
tout d 'abord qu'on rencontre deux sortes de peintures murales dans 
les monuments du moyen-àge . 

I l  en est dont la décoration picturale a été conçue et exécutée d'un· 
jet ; dans ce cas la peinture embrasse toutes les parties de l '  édifice et 
l'ornementation a été combinée de manière à produire un etfet d'en­
semble. 

Ce système appliqué au monument tout entier, suppose naturelle­
ment des ressources et des moyens d'exécution considérables, un dona­
teur unique , ou bien l ' initiative d' une corporation ou d 'une commu­
nauté . Ce sy!'<tème réponcl seul à un principe clécoratif rationnel. I l  n'en 
est pas moins vrai que son emploi dans les grands monuments n'a pas 
été aussi fréq uent que l 'on pourrait le croire, précisément à cause 
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des ressources importantes quïl exige . Toute'fois il a été mis en usàge 
aux meilleures époques de l 'art . 

Cependant il existe d'autres peintures dont on retrouve des fragments, 
parfois des compositions entières dans nos monuments religieux.  On les 
rencontre assez sou vent , d 'abord parce qu'é'tant généralement de date 
plus récente leur état de conservation est .meilleur ; i ls appartiennent 
généralement à l'époque de décadence de l'art. 

Là, si même l ' intention d'une peinture générale, rationnelle ,a existé, 
l 'exécuti.on a été abandonnée à la dévotion et à !' esprit de sacrifice des 
fidèles. Il est arrivé ainsi que les différentes parties du monument ont 
été peintes isolément, successi vement ; quelquefois à de longs intervalles 
quant au ternps, par des donateurs et des artistes d'époques différentes. 

Chacun d 'eux n'a eu en vue que la décoration d ' une petite partie de 
l ' édifice, sans se préoccuper des travaux de même nature qui ont pu  
préexister, sans se soucier des éventualités de l'avenir .  

lei, il n 'y  a ni système à proprement parler ,  ni principe en  j eu .  Cette 
peinture partielle a mains pour objet le décor d'un monument que la 
satisfaction d 'une dévotion particulière . 

Mais vouloir réduire à ces peintures fragmentaires, le röle de la 
peinture murale au rrioyen-àge, et regarder comme des exceptions les 
cas ou le grand art répond à sa véritable destination, c�est oe me sembie 
méconnaître !' esprit du moyen-àge et les arts qui en sont l ' expression. 

Je vais chercher à établir ce fait pRr quelques exemples qui ne. 
peuvent être contestés. 

Dans son exposé notre honorable président ne parle pas des peintures 
des catacombes, ou cependant les découvertes récentes ont établi des 
rapports dans la pensée qui parfois les relie les unes aux autres. Je 
suivrai son exemple et je n'en ferai pas.état de mon cöté. 

Mais déjà  en arrivant à l ' ère de Charlemagne , j e  ne puis passer sous 
silence le témoignage du moine Ernold Nigellus qui, dans un poème 
écrit en 806 en l 'honneur de Louis le Débonnaire, décrivant les pein­
tures murales de la chapelle du palais impérial bàti par Charlemagne à 
Ingelheim , désigne les différents sujets traites par le peintre ; il 
rappelle que d'un cöté se trou,·aient les scènes de l '  Ancien Testament, 
l'histoire d'Adam au paradis terrestre, sa chute, le chàtiment qui en fut 
la conséqueuce, le menrtre d' Abel, le déluge, etc . , jusqu'à l'histoire des 
prophètes et des rois ; - tandis que de l'autre cöté, on yoyait les 
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différentes scèlles de la vie du Sauveur, depuis l'Annonciation j usqu'à 
l '  Ascension . 

Oe parallélisme que l'on rencontre si fréquemment dans la peinture 
du moyen-age , et surtout dans celle des grandes églises, ou mettant en 
regard les scènes de

. 
l' Ancien Testament avec les récits des Evangiles, 

on voit le type et l ' anti-type, la  figure et la réalité, prouve combien 
ces peintures avaient en vue l ' enseignement et l ' édification des fidèles, 
et combien par conséquent , elles répondaient à un plan d'ensemble. 

Deux siècles plus tard , Ekkehard, se conformant à la volonté de 
Saint Bardo, archévèque de Mayence ( 103 1 - 1051) ,  traçait pour les 
peintures à exécuter dans sa cathédrale,  un programme rimé conçu 
exactement d'après les mêmes données ( ' ) ,  le méme thème a été suivi , 
à peu près à la rnême époque , pour les peintures de la cathédrale de 
Liége dédiée à Notre-Dame et à Saint Lambert. 

Le chroniqueur Gilles d 'Orval , en rapportant l 'incendie qui dévora la 
cathédrale bàtie par Notger (970-1008) se lamente et déplore la perte 
des belles peintures qui décoraient ce temple ,  ou ! 'on voyait en action,  
dit-il ,  les plus belles histoires de l'Ancien et du Nouveau Testament ("J . 

Il ne serait pas difficile de citer d 'autres exemples de peintures exé­
cutées dans eet ordre d ' idée� , et qui supposent nécessairement un plan 
d'ensemble dans la conception. 

Je tiens à 1·appeler à eet égard les peintures murales de la cathéd1·ale 
de Brunswick ; une partie considérable en a été heureusement con­
servée, les peintures détruites ont été rétablies sous la direction d'un 
homme considé1·é en Allemagne comme la plus haute autorité en ce qui 
concernc les arts du moyen-age, l 'architecte Essenwein, le directeur et 
l 'on peut dire le créateur du rnusée germanique de Nuremberg. I l  a 
dirigé un grand nombre de restaurations, entre autres celles de l 'église 
N.-D . . à Nuremberg, de la cathédrale de Constance, des églises de St.­
Martin et de St. -Géréon à Cologne , d 'un grand nombre d 'autres édifices 
religieux et civils, et enfin de la cathédrale de Brunswick , que je viens 
de rappeler. Le D' Essenwein a fréquemment publié sur les monuments 

{l) F. SCHNEIDKR. Der heilige Bardo. Nebst Anhang : der dichterishe lnsch1·if­
tenk1·eis Ekkei·hard's 1 V des .!üngei·en. Mainz. 18î J pp. J l et 55. 

(2) CHAPEAVILLE. Gesta pontificum leodiensium, I l ,  p. 129. 
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qu ' il était appelé à restaurer extérieurement, et souvent à clécorer 
intérieurement , des étucles que l'on pent consiclérer comme des chcfs­
d'reuvre de science iconographique et de pénétration clans l ' esprit du  
moyen-äge . 

Voici Topinion du savant archéologue allemand sur les peintures 
murales de la cathédra1e de Brunswick ; j e  tiens à traduire textuelle -
ment le début de son introcluction . parce qu'il y touche très directe­
ment au sujet que vient de traiter l 'honorable présiclent de l 'Acaclémie . 

« La cathéclrale de Brunswick, dont Henri le Lion a commencé la 
construction lors de son retour de Palestine en 1 173, a été achevée 
en 1 1 88, à en croire un document trouvé clans un autel, consacré la 
mème année. Conformément à l 'usage de ce temps, l 'égli se a été 
entièrement clécorée de peintures murales, clont une part.ie,  protégée 
par le bacligeon qui la recouvrait, est presque intacte . D'autres n' exis­
tent plus que par fragments. 

» Le style de ces peintures prouve à la vérité, que ce qui a réappal'U 
au jour ne date pas de l 'époque de la construction du monument ; elles 
sont à peu pI'ès d 'un siècle postérieures , formant ainsi la transition de 
l 'ère romane, à ces mag:nifiques peintures de la période gothique du 
x 1 vm• et du x vm" siècle, qui , en Al!Pmagne ont procluit tant d'reuvres 
rernarquables . 

» Les peintures les mieux conservées , et celles qui montrent plus 
pleinement les liens qui forment un ensemble entre elles (den meisten 
zitsammenhang) sont les restes des peintures dL1 chceur, de la croisée , · 
et du transept mériclional .  Dans Je transept norcl et dans la grande nef, 
on n 'a retrouvé que des faibles restes ; dans ces parties de l'écli:fice non 
seulernent le badigeon avait tout couvert, mais cles réparations clans la 
maçonnerie, devenues nécessaires au cours des sièeles, ont tout détruit .  
Il n'en est pas moins certain cependant que , même à l'extrémité de la 
grande nef, on a retrouvé des restes de peintures murales composées 
clans le mèrne style et traitées dans Ie même caractère que les pein­
tures conservées à peu près intactes au chceur et au transept sud . 

» Ces restes prouvent à !' éviclence que ! 'ensemble des peintures appar­
tient à la même époque, à peu d'exceptions près, et que clans la seconde 
moitié du xrnme siècle ,  la cathédrale tout entière a été clécorée de 
peintures murales ; l 'on ne saurait clou ter par conséquent qu'une pensee 
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generale (ein einheitlicher Gedanke) (l'auteur souligne ce mot) n'ait 
inspiré et formé la base de tout ce cycle de peintures ( ' ) . » 

Toute l'étude d 'Essenwein, qui entre dans de grands détails, en exa­
minant des peintures encore existantes,  prouve l'exactitude de cette 
thèse fondaruentale. 

Le même archéologue, ayant été chargé de la restauration intérieure 
et extérieure de l'église de Notre-Dame à Nuremberg, lorsque en 
1 8 8 1 ,  ce temple fut rendu aux catholiques pour y rétablir leur culte, 
découvrit dans les nefs sous le lait de chaux ,  un système de peinture et 
de polychromie complet. Après avoir restauré à l 'extérieur le décor 
plastique du monument, il s'occupa aussi de l' intérieur.  Il a également 
consacré une brochure très détaillée à l' étude du monument, brochure 
publiée à l ' occasio.n de sa restauration. Essenwein y fait l'observation 
suivante . 

« Le moyen-àge, dans l 'ordonnance du  décor des édifices par les 
images, malgré l 'usage extraordinairement étendu qu'il a fait de ces 
dernières, soit par les sculptures, soit par les peintures, n'a jamais agi 
au hasard . A chaque figure on  peut reconnaître sa signification, qui a 

tout à la fois un rapport intime avec l 'ensemble du  décor, et avec la 
place qu'elle occupe clans l'édifice. Sous la haute direction de l ' Eglise, 
i l  s'était formé un vaste cycle icono graphique, comprenant tout !'en­
semble de la doctrine chrétienne, et qui était parvenu à en figurer le 

. moindre détai l .  Chaque rnuvre représente ainsi clans la synthèse de son 
ordonnance, un chapitre plus ou moins développè de l 'enseignement que 
l 'Eglise offre au spectateur de l 'ceuvre cl 'art. » 

C'est en partant de ce point de vue que l ' archèologue explique toute 
l ' ornementation du monument qu' il était chargé de restaurer ; et i l  
ajoute que dans une  église consacrée à Marie, la  pensée qu i  en a inspiré 
la décoration par les images,  trouve naturellement son principe clans la 
dévotion à la Vierge (�) . 

Je puis ajouter qu'Auguste Reichensperger, qui j ouissait assurément 
d ' une haute autorité non seulement en Allemagne, mais dans d 'autres 

( l )  Die Wandegemälde in Dame zu Bmunschweig von Or A. Essenwein .  
N ürnberg, 1 88 1 ,  p.  p .  1 82. 

(2) Der Bilder·smuck der Liebfrauenkii·che Zll 
_
Nürnberg von or Essenwein 

188 1 .  E. Seba!J, Nürnberg. 
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pays et notamment en Belgique , avait sm• le róle de la peinture murale, 
au moyen-age, la même opinion que !'architecte Essenwein. I l  a publié 
en 1856 , dans ses Vermischte Schriften über Christliche Kunst une 
étude sur les peintures de la sal ie  capitulaire de l 'ancienne abbaye 
bénédictine de Brauweiler ,près de Cologne. Ces peintures , qui couvrent 
les 32 divisions de la voûte, ne sont nullement une série d'épisodes 
isolés, mais se rapportent à une idée d 'ensemble, illustrant pour ainsi 
dire l 'épitre de St. Paul aux Hébreux ,  et notamment le chapitre XI 
rle cette épître . On ne saurait assurément contester qu'un travail de 
eet te nature ait été exécuté sur un plan d '  ensemble , conçu sans aucun 
doute, par un des religieux de l 'abbaye . Ces peintures paraissent 
remonter à la première moitié du XII0 siècle . 

Les peintures . murales de l'église de Sehwarz Rheindorf, sur le 
Rhin,  sont également l ' expression d 'une pensée d 'ensemble ; elles tor­
ment un eycle dont chaque composition se rapporte à un plan préconçu .  
L'église a été bàtie en 1 151 , et  les peintures ont  été  exécutées peu de  
temps après . Elles ont  donné lieu à une étude approfondie publiée par 
le docteur Ernst Aufs'm Werth en 1880. 

Dans son introduction l ' auteur fait observer que, comme à Brauwei­
ler, les peintures de Schwarz Rheindorf doivent être considérées 
comme une Biblia pauperum rendue visible ,  formant une impor­
tante prédication par les images . Celles-ei par leur ordre sévèrement 
réglé, par la liberté d'interprétation ,  de même que par les textes qui 
les accompagnent et les expliquent, témoignent d'une connaissance 
approfondie des livres sacrés. On sait que l 'église de Schwarz Rheindorf 
se compose de deux vaisseaux superposés. Les pein-tures de l'église 
intërieure se rapportent aux visions d 'Ezéchiel ; celles de l 'église supé­
rieure représentent des visions de l 'Apocalypse de St Jean ( ' ) .  

A vee ces indications e t  ces citations j e  suis loin d 'avoir épuisé la liste 
des églises en Allemagne oû un cycle de peintures, exécutées certaine­
ment d'après un plan d 'ensemble ,  existe encore, conservé du moins 
dans les parties principales ; ainsi les peintures des églises de Bergheim­
Müllenkover et de Ramersdorf, ont été étudiées et publiées, par le 
même archéologue , M.  Auss'm Weerth, qui les a fait connaître au 

(!) Wandmalei·eien des clu·istlichen Mittelattei·s in den Rlieintanden, v .  
grnst Auss'm Weertb. Leipzig, 1880. 
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moyen cle nombreuses planches clont une partie sont coloriées ( 1 ) .  Il y 
aurait encore à rappeler des peintures murales de St. -Georges à Ober­
zell, clans l ' i le de Reichenau , et celles de plusieurs églises en Westphalie, 
notamment les peintures de l'église St. -Nicolas à Soest, qui ,  dans le 
choour offrent la série si frér1uente à cette époque du Christ , des 
Evangélistcs et des Apótres ; celles de l 'église de Metteler, pres de 
Dortmund , d'un caractère remarquable, et qui prouvent que mèmc les 
óglises de v illage , trouvaient au moyen-àge les ressources nécessaires 
pour s'orner cl 'un cycle de peintures de mérite (2) ; mais il faut se 
borner , cl'autant qu' il importe de citer quelques exemples dans rl'autres 
contrées que celles cle l ' Allemagne. 

Après avoir rappelé l 'existence de plusieurs peintures monumentales 
de ce pays, les conclusions des archéologues qui le.s ont étucliées , et 
ou je n'ai cité ! ' opinion que d'autorités rlu premier orclre, permettez­
moi cle chercher quelques exemples eu Francé . lei , encore, je ne veux 
m'appuyer que sur les étudcs d 'hommes d'une science et d ' une réputa­
tion incontestables . 

Au nombre des travaux les plus importants publiés en France sm· la 
peintme murale du  moyen-àge se trouve en première ligne la magni­
fique monographie de Prosper Merimóe sur les peintures de l'eglise 
de St. -Savin, publiée en 1 845 aux frais du gouvernement français , 
accompagnée cl' un grand nombre de planches exécutées avec le plus 
grand soin. 

Dès le début de son l ivre, Merimée, citant !' opinion de M.  Vitet, 
!'auteur bien connu de plusieurs études importantes sur les arts, fait 
cette remarque : « On ne comprend Je moyen-àge, on se fait l ' idée la 
plus mesquine et la  plus fausse de ses grandes créations d 'architecturc 
et de sculpture , si dans la pensée on ne les revèt couvertes du haut en 
bas de peintures et de dorures " .  

Les peintures de St .-Savin sont heureusement bien conservées dans 
leur ensemble,ou du moins elles l'étaient lorsque Merimée a publié son 
étucle très détaillée . 

Les peintures ont étó exécutées à peu pres à la mème époque, proba­
Ulernent clans la première moit.ié du xrre siècle ,  et des cycles de pein-

( 1 )  Voir l'ouvrnge que nous venons de citer. 
(i') V. E1·ich Frantz : Geschichte der christlichen Maleroi . 
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tures dilférents , ornent les grandes divisions de l 'édifice . On peut les 
résumer comme suit : 

1 .  Le porche présentc plusieurs compo8itions tirées de l 'Apocalypse . 
2 .  Sur la voute de la nef sont peints un grand nombre de sujets 

empruntés à la Genèse et à l 'Exode.  
La salle principale de la crypte offre sur les deux parois nord et snel, 

la légende des saints Savin .et Cyprien. Les peintures du chceur sont en 
grande partie détruites ; !'auteur a cru pouvoir déduire des restes que 
Ie Christ et les Evangélistes y étaient représentés. 

Merimée ajoute : < Les peintures du vestibule, de la nef et de la 
crypte, les mieux conservées aujourd'hui ,  me paraissent avoir 0té 
exécutées simultanément, non sans doute par le même artiste, mais 
sous la direction d'un seul maître et par les talents réunis d'une même 
école . � 

Est-il nécessaire de parler ici de la Sainte-Chapelle de Paris, cette 
merveille de l 'architecture, de la sculpture et de la peinture décorative 
du XIII• siècle, que la plupart d'entre vous connaissent et ont eu 
! 'occasion d'admirer? 

Tout Je  monde sait que sous l ' inspiration de la piété de Louis IX, 
qui voulait y déposer la couronne d'épines du Christ, la Sainte-Chapelle 
uàtie par Pierre de Montereau a été commencée en 1 243, et que la 
construction de mème que le décor sculpté et peint ont été exécutés 
tout d 'un jet ,  avec un tel entrain que ce tempte entièrement achevé 
dans tous ses détails, a pu ètre consacré le dimanche de la Quasimodo, 

25 avril 1 248. 
le i ,  i l  est très proLable que la clécoration intérieure a été exécutée sous 

la clirection de ! 'architecte ; il serait bien téméraire assurément de <lire 
que les peintures n 'auraient pas été faites d 'après un plan d 'ensemble, 
aussi bien dans la chapelle haute que clans la chapelle basse. L' iconogra­
phie a été en grande partie réservée pour les vitraux clont je n'ai pa. à 
m'occuper ici . Mais clans la chapeUe haute on voit une série de méclail­
lons peints, inscrits dans la riche arcature qui forme le soubassement 
de la nef. Ces méclaillons représentent le martyre d ' un grand nombre do 
saints , et dans les écoinçons des anges leur présentent des couronnes. 
Ces martyrs semblent ainsi former un cortège au Roi des Rois, clont la 
couronne sanglante était cléposée dans ce magnifique sanctuaire . 

Il est impossible de prolonger outre mes ure cette démonstration , aussi 
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je renonce à tirer des arguments d 'un ouvrage considérable, publié il y 
a peu d 'années par deux architectes français MM. Gélis Didot et 
Lafillée sous le titre : « LA PEINT URE uÉCORATIVE EN FRA NCE nu 
x1e AU xv1• S J ECLE ( ' ) .  » 

Mais avant de terminer eet exposé, à la fois long et pourtant si 
incomplet, je  ne puis abandonner ma tàche sans jeter un coup d 'ceil au 
moins, sur l ' ltalie, cette terre classique de la peinture murale ou des 
artistes de génie ont, plus que partout ailleurs, répandu leurs créations , 
et ou un climat particulièrement aimable a favorisé la conservation 
d'ceuvres nombreuses qui, dans les régions du Nord auraient disparu 
depuis longtemps . 

lei, j 'éprouve réellement l 'embarras du choix, et au moment oü j e  
dois finir je ne sais trop oü commencer. 

Faut-il rappeler les peintures murales du baptistère de Parme exé­
cutées au xmme siècle oü ] 'on voit représentés dans une série de zones, 
le Sauveur, la Vierge Marie, St. Jean-Baptiste, les Evangélistes, les 
douze Apótres, puis l 'bistoire dramatique du Précurseur, avec d 'autres 
suj ets tirés des Evangiles ? 

Faut-il rappeler d 'autres monuments de la peinture murale, dont la 
plu part sont d'ailleurs connus et ont sou vent été décrits?  

Lorsque, en 1296, le Supérieur général de l 'Ordre des Franciscains 
s'adressa à Giotto pour décorer de peintures murales l 'église à deux 
étages d 'Assise, l 'artiste représenta dans l'église supérieure les diffé­
rents épisodes de la vie de saint François, en 32 tableaux, seize sur 
chacune des parois, dont les scènes se suivent chronologiquement, et 
après avoir ainsi retracé la biographie du Saint dans la nef <l 'en haut, 

Giotto a peint dans l ' église inférieure une suite allégorique des vertus 
de l'Apótre de la pauvreté , comme la c:ouséquence des vceux prononcés 
par les religieux de son Ordre ; la pauvreté, la chasteté, l 'obéissance ; 
c'est dans cette série que l'on voit entre au tres le mariage de saint-Fran-

( l J Je renonce également à appeler en témoignage de ma thèse l 'ouvrag•; 
intitu lé :  Monuments scandinaves avec les peintiwes et autres monuments qui 
les décorent, par M. Mandelgren, Paris, 1 8G2. L'auteur y reproduit en chromo 
les importants cycles de peintures qui décorent les óglises de Bjere8jo, Amen­
chai·ads-Róda, Grenna, Risingé, J(umbla, Floda, Tegelsmora, Toi·pa et Sotna 
en Suède et en Norwège. 
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çois avec la sainte Pauvreté ;  enfin Ie cycle se termine par Ie triomJ_Jhc 
de saint François sur les séductions et les tentations de lè1. vie. 

A la chapelle de l' Arena de Padoue, achevée en 1306 , le mèmc 
peintre a développé dans une série de fresques admirables, les scènes 
de la vie du Christ et _de la Ste . Vierge , commençant par l '  Annonciation 
et terminée par l'Ascension .  Le Jugement dernier sert de sanction aux 
prédications du Sauveur. Dans le lambris peint en tons de marbre, sont 
l'eprésentés par une série de figures remarquables, les sept vertus 
principales que le Chrét.ien doit pratique1', et les sept vices opposés dont 
il  doit redouter les tentations.  D'autres peintures murales de Giotto 
ex.écutées dans le mème ordre d'idées seraient à citer. 

Mais, pour caractériser ! ' esprit de la grande époque, qui portait les 
peintres du x rvme siècle à exprimer d'une manière singulièrement 
éloquente les pensées et les passions qui agitaient les esprits, i l  est 
intéressant rle rapprocher des fresques par lesquelles Giotto a glori:fié à 
l 'église d'Assise, le grand fondateur de l'Ordre des mendiants francis­
cains, les fresques par lesquelles Taddeo Gaddi a célébré, dans la 
chapelle des Espagnols à Sta Maria Novella,les héros de eet autre Ordre 
des mendiants, les Dominicains . 

Je ne saurais entrer ici dans !' examen de ce cycle superbe ; Ie tbème 
en a été donné à ce que l'on assure par le prieur des Frères prècheurs ,  
nnxquels cette chapelle servait d e  salle capitulaire. Par ces peintures 
murales oû. les groupes les plus remarquables forment les épisodes d 'un 
thème complexe qu' il  n'est pas toujours facile d 'expliquer, l 'artiste a 
chercbé à retracer l'action religieuse et sociale rle l 'Ordre des Frères 
Prècheurs !lans l 'bistoire du monde, et il a naturellement mis en bonne 
[.!ace les saints principaux de l 'Ordre. Dominique , Thomas d 'Aquin, 
Pierre fartyr et d 'autres grandes :figures de l'Ordre de St. Dominique. 

Et puisque je  suis à parler de l 'Ordre des Prêcheurs, je ne saurais 
� oublier les peintures murales exécutées par un fils de St . Dominique, 

l' immortel Fra Ang·elico , dans la chapelle de Nicolas V au Vatican, oû. 
il  a reproduit les actes de ia vie de St. Laurent et de St. Etienne, ces 
derniers en six tableaux,- ceux de St . Laurent en cinq fresques. CEuvre 
charmante qui certainement n'a pas été exécutée sans plan d 'ensemble ! 

Que ne puis-je vous transporter à Sienne, Messieurs, oû. nous pour­
rions étuclier ensemble dans eet inoubliable Palazzo Publico, les pein­
tures murales, ou, dans la salle du Conseil, Ambrogio Lorenzetti, a 
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peint sur les murs opposés l 'un à l ' autre, Ie tableau allégorique du Bon 
et du .Nlauvais Gouvernement, oü dans la chapelle du mème palais dédiée 
à la Vierge, oü Tacldeo Bartoli a représenté d' une mani ère entièrement 
charmante, les scènes de la vie et de la mort de Marie , d 'après les 
Evangiles et la légende de .Jacques de Voragine . . . .  

. Je vous conduirais alors, si vous le permettez, à quelques pas de là, à 
la cathéclrale de Sienne oü nous verrions ensemble Ie cycle des ravis­
santes fresques de Pinturricchio, t.outes resplendissantes encore de leur 
fraicbeur, colllme si l 'artiste venait d'y rnettre la dernière touche . 
Pinturricchio y a retracé en dix tableaux admirables les épisodes de la 
vie d 'Aeneas Sylvius, le grand pape Pie I I .  

Je  suis persuadé que, de l ' étude que nous ferions ensemble, vous 
tireriez la conclusion qu'une seule de ces peintures vaut un long dis­
cours, et que les grands artistes dont je viens de rappeler les noms et 
les ceuvres, avant de peindre savaient penser. 

:Mais il est temps de finir et de conclure. - Lorsque nous étudions les 
manifestations de l 'art d 'une grande époque , i l  faut les comprendre clans 
leur synthèse et toute leur ampleur. Evitons de prendre les exceptions 
pour le 1 0ut, et gardons nous de croÏt'e que ce qui a cl isparu, n'a jamais 
existé . Nous arriverons ainsi à avoir une iclée plus haute du passé, et 
cette conception du passé peut ne pas ètre perdue pour l ' avenir. 

J .  HEI.BIG. 







ALBRECHT DE  VRI ENDT 

C'est à Gand que naquit le 8 <lécembre 1843, Albert François Liévin 
De Vriendt ; il était fils de Jean De Vriendt et de Anne Ghiert. Son 
père, tout en étant peintre décorateur, s'adonnait a la peinture 
artistique ; i l  a exécut� des paysages qui offrent un vrai mérite. 
Admirateur sincère et enthousiaste du passé historique de la Flaridre , 
il sut inculper, dès leur jeune àge , à ses enfants, des goûts artistiques 
alliés à la passion <les traditions :flamandes. Contrairement à la manière 
de faire si irrationnelle de la plupart des parents, qui dès que leurs 
enfants manifestent des signes plus ou moins évidents de vocation 
artistique, les laissent se livrer entièrement à leur penchant pour l 'art, 
saus plus les obliger à poursuivre leurs études, le père De Vriendt 
ent la sagesse de tenir à ce que son fils reçut une solide instruction , 
et s'efforça de développer encore en lui des connaissances scientifi­
ques par des lectures régulières dans des ouvrages historiques ou  
arehéologiques. Le  jeune De Vriendt s'exerça en aidant son père 
dans ses travaux de décoration, car celui -c i  estimait qu' i l  était de 

grande utilité pour ses fils de s ' initier à la pratique et aux moin<lres 
secrets de l'art pictural. En même temps le j eune artiste faisait de 
fréquentes excursions à la campagne , s'appliquant à étudier la nature . 
Bientót il en tra à l' Académie de peinture de sa ville natale ou i l  
travailla avec zèle à achever son éducation artistique . 

Dès l'année 1 86 1 ,  i l  exposait ses premiers essais, mais c'est à partir 
de 1 864 qu'il envoya aux expositions ces toiles importantes qui 
devaient bientót se suivre nombreuses, et attirer sur le j eune De 
V riendt l '  atten tion générale . 

· 

A cette époque il se rendit à Anvers ; i l  y retrouva son frère Julien 
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qui avait également embrassé la carrière artistique ,ainsi que lo peintre 
Victor Lagye qui à Gand déjà l ' avait aidé de ses conseils précieux. 
Quelques années plus tard, il s' établit à Bruxelles, ou en 1 880 il épousa 
Mademoiselle Laure Fiévé . Il resta dans la capitale j usqu'au jour oü la 
direction de l 'Académie royale des Beaux-Arts d'Anvers étant devenue 
vacante par suite du décès de M. . Charles Verlat, i l  fut désigné en 1 891 
par le gouvernement pom' l 'occuper. Trois ans plus tard , i l  fut encore 
appelé à diriger à l ' Institut supériem' des Beaux-Arts l 'un  des ateliers 
de peinture de figures. Le corps acaclémique de l 'Académie royale qui 
l'avait nommé agrégé en 1 890, le choisit en 1891 comme membre 
effectif, puis le mit à sa tète comme président , fo11otion qn'il occupa 
jusqu'à sa mort et qui lu i  valut l 'honneur de recevoir en 1 899, lors du 
troisième centenaire de la naissance cl' Antoine van Dyck , les nombreux 
artistes étrangers qui vinrent dans notre ville prendre part à ces fètes 
inoubliables organisées par le Corps Académique . 

Albrecht De V1·ienclt faisait partie de nombreuses acaclémies et socié­
tés artistiq ues du pays et de l' étranger . Il était membre de la classe des 
Beaux-Arts de l' Acaclémie Royale de Belgique, président de la commis­
sion de perfectionnement des arts du dessin, directeur de la Société 
Royale Belge des aquarellistes, vice-président de la société pour l 'en­
couragement des Beaux-Arts d'Anvers , membre des commissions 
directrices du musée de peinture , du musée cl'antiquités du Steen , etc . 

Il avait été nommé memhre correspondant de notre compagnie Ie 
5 février 1893. C'est le 7 j nin 1896 qn'il fut élu membre elfeotif. Il se 
fäisait un clevoir d'assister Je plus sou vent possible à nos séances, et si 
nos publioations ne renferment pas des travaux dus à sa plume , dans 
maintes circonstances, et surtout clans l '  exécution de ses nombreuses 
toiles historiques, i l  fit preuve de connaissances archéologiques indé­
niables. 

Après avoir été membre du comité provincial de la  commission royale 
des monuments, il avait été en 1894 désigné pour faire partie du comité 
central à Bruxelles. C'est à ce titre qu' i l  prit une part préponclérante 
clans les nombreuses discussions artistiques qui s' élevèrent au sein de 
la commission .  Avec un zèle infatigable il acceptait toutes les missions 
qu'on lu i  confiait, et i l  allait dans tous les coins du pays inspecter les 
monuments et les reuvres d'art clont la restaul'ation était en cause, 
sachant toujours donner des avis j uclicieux et des conseils érudits. C'est 
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ce ràle important que le vice-président de la commission caractérisait 
de rnanière si exacte en rendant un dernier hommage à son collègue 
rléfunt lors de ses funérail les, q uand il clisait : « Tous voyaient en lui un  
collaborateur de grande valeur, dont les avis étaient touj ours appuyés 
sur un raisonnement solide et que l 'on écoutait avec cléférence, un 
artiste qui avait l 'habitucle de voir de haut toutes les questions se rat­
tachant à l 'art ; en l 'écoutant on s'apercevait bientàt combien il les 
avait méditées et comprises, sa compétence était incontestée. Avec ces 
qnalités il avait encore celle de s'énoncer avec aisance, avec clarté ; 
sans préparation comme sans prétention . Dans notre controverse, sa 
parole avait de la précision, parfois du feu - jamais elle ne rnanqnait 
de mesure ni de courtoisie. » 

Du reste De Vricndt s'était initié cle bonne heure aux questions 
archéologiques en faisant plusieurs voyages à l'étranger. C'est ainsi 
que dès 1869 il se rendit en Allemagne . En 1880 i l  visita les principalos 
v illes italiennes, étudiant aveo amour les trésors architeotoniques 
légués par l'antiquité classique, et admirant dans les divers musées los 
inoomparables chefs-d' reuvre artistiques des artistes de la Renaissance. 
Plus tard, i l  voyagca en Orient aveo son frère Julien et parcourut les 
prinoipaux sites de l' Egypte et de la Terre Sainte . Par uné étude appro­
fonclie de l'histoire du peuple ju if, par des recherches préalables au suj et 
des monuments et des paysages de cette terre consacrée , il s'était 
préparé longuement à cette excursion lointaine. Et c'est ainsi qu'il se 
renclit clans les villes et les bourgacles , s 'arrêtant do-ei et de-là au gré 
de ses étucles, dessinant et peignant, faisant renaitre parrni ces ruïnes 
et ces perspectives la. vie ancienne, et semblant participer aux scènes 
cliverses qui avaient illustré autrefois ces parages si pleins d 'enseigne­
rnents et de souvenirs. 

Mais nulle part plus que clans ses nombreuses toiles n'éclate le souci 
qu'il professait cle respecter avant tout la vérité historique et de 
n 'employer mème dans les plus petits clétails que des éléments d ' une 
pureté archéologique incontestable . Il serait inutile pour établir cette 
affirmation de clétailler ici le mérite de ces tableaux si vivants qui  son t 

conservés aujourd'hui avec un soin jaloux clans de nombreuses collec­
tions particulièrcs et dans les principaux musées belges et étrangera. 
Qu'il me suffise de clire deux mots de son ceuvre capitale, de cette 
admirable suite de peintures clécoratives qu'il  exécuta pour la grande 
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salie de !'hotel de ville de Bruges, et auxquelles la mort cruelle devait 
l 'empêcher de mettre la dernière main. 

Pendant les mois de vacances il s' établissait à demeure dans Ja 
vieille cité flamande; y travaillant avec une infatigable ardeur à ce 
splendide ensemble décoratit, qu 'il considérait à juste titre comme 
l 'arnvre capitale de son existence artistique. Il s' était imprégné de la 
vie si tranquille, si archaïque de Bruges la Morte . Pas un cr>in de scs 
rues si pittoresques qui ne lui fut connu et qu' il  n'aimàt en artiste et 
en archéologue . I l  m'a été donné plus d'une fois d 'aller le rejoindre 
dans sa studieuse retraite, et ce n'est pas sans érnotion que je me rap­
pelle ces promenades à travers la vieille cité ,  ces stations devant 8es 
vétustes monuments, ces interminables causeries, qui toutes avaient 
pour objet le passé de ce peuple flamand qu'il portait si haut et qu'il  
connaissait si bien . Car pour exécuter l 'reuvre qui lui avait été confiée 
il s'était en quelque sorte imprégné de l'existence de ceux dont il  
retraçait l 'histoire en caractères ineffaçables. 

Et lorsqu'il fut question de désigner les sujets de ses compositions 
picturales, i l  sut les choisir de manière à résumer toutes les phases 
principales de l 'histoire brugeoise : les hauts-faits de guerre de ses 
enfants, la piété de ses princes, la magnificence de ses fètes, le com­
merce et le génie artistique de sa puissante bourgeoisie .  Et dans un 
cycle brillant, i l  dépeignit tour à tour avec une palette géniale : Ie 
retour de la bataille de Courtrai, l ' institution de la Toison d'or, Thierry 
d 'Alsace déposant à la chapelle de  St .-Basile les reliques du  Saint 
Sang, les rnagistrats de Bruges visitant l'atelier de Jean van Eyck, les 
magistrats renouvelant les privilèges de la Hanse teutonique, Philippe 
d' Alsace donnant à la ville de Bruges sa première charte, Louis de 
Maele posant la première pierre de l 'hótel de ville, J .  van Maerlant, 
l'imprimerie de Jean Britho, la table des pauvres à l 'hópital St. -Jean, 
la faire franche, l ' inauguration du nouveau Swyn en 1402 . Cette der­
nière cornposition n'est rnalheureusement pas encore esquissée . A ces 
sujets de vastes proportions il faut ajouter trente-cinq figures repré­
sentant les premiers apótres de la Flandre, ses principaux copites et 
·ses plus célèbres artistes ou savants, plus une série de motifs décoratifs , 
d 'armoiries, etc. 

Si maintenant on examine ces importantes compositions au point de 
vue historique et archéologique , il fauclra évidemment reconnaître 
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qu'elles ont été exécutées avec un souci extraordinaire de la vérité 
historique et a vee une exactitude scrupuleuse da.ns les moindres 
reconstitutions archéologiq ues. 

Dès qu'Albrecht De Vriendt avait arrèté Ie sujet que son pinceau 
habile devait exécuter, il se livrait avant tout aux études préliminaires 
les plus approfondies . I l  parcourait tous les ouvrages historiques qui 
pouvaient l ' initier au x plus minimes circonstances de l' époque qui l ' in­
téressait, il consultait les traités les plus autorisés pouvant lui fournir 
des éléments utiles pour la création et la reprocluction exacte des épi­
sodes qu'il avait choisis. Il n'hésitait pas à s'adresser aux éruclits et aux 
savants ; i l  faisait appel à leurs lumières et acceptait avec reconnais­
sance les renseignements qu' on voulait bien lui fournir. Par expérience 
je puis certifie!', qu'il était difficile de pousser plus loin le scrupule de 
la vérité historique, car il  m'advint plus d 'une fois de clevoir faire des 
recherches arclues pour répondre aux questions qu'il me posait . Il 
s 'agissait parfois cl 'un détail insignifiant, d 'un accessoire presqu'imper­
ceptible , mais mème dans l 'exécution de ces parties si secondaires, i l  
fallait pour l u i  une certitude absolue. 

Ces connaissances archéologiques <lont il fit preuve dans l 'reuvre ma­
gistrale qu'il exécutait à Bruges, on les retrouve avec autant de force 
dans ses nornbreuses toiles,qui presque toutes ont pour sujets des épiso­
cles empruutés à la  vie officielle ou in time des siècles passés. 

I l  me semble donc que je suis en droit de <lire , que si clans nos annales 
nous ne trouvons pas t race de ses travaux , que ses ceuvres picturales 
éparses dans Ie pays et à l 'étranger témoignent avec éclat qu'il était 
en tous points cligne de porter le titre de membre de l'Académie royale 
cl'Archéologie de Belgique . 

Et que <lire de son talent comme peintre ? Des plumes plus autorisées 
que la mienne ont énuméré ailleurs avec conviction les qualités supé­
rieures de son beau génie. Je n'aborclerai donc plus ce point au sein de 
notre compagnie . Je me bornerai seulement à rappeler, que pour lui 
l 'art était un icléal complet auquel venaient aboutir toutes les autres 
sciences. C'est cette idée qu' i l  exprimait si éloquemment lors des fêtes 
van Dyck , quand saluant au nom du Corps Académique, les artistes et 
les autorités , il s'écriait : 

« L'art domine par sa puissance créatrice le temps et l ' espace . Il 

plane dans les sphères idéales et j ouit par là de cette précieuse préro-
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gative, de pouvoir vivre en dehors et au-dessus des partis. Sa mission 
est sociale, c'est une majesté qui règne par la paix et pour la civilisa­
tion " 

Et plus loin : 
« L'art , a dit un philosophe, est une purification . En effet, il épure 

nos facultés et nous rend meilleurs. Si nous subissons son empire, c'est 
qu'il est de son essence toute poésie. L'art n'est-il pas un chant 
d'amour, un cantique ,  une hymne à l 'éternelle beauté ? . .  Que de pays 
déchus de leur ancienne splendeur, que de villes jadis centres de civili­
sation, restent vivre dans la mémoire des hommcs, par les rouvres 
d'art qu'ils ont su conserver ; que de grands de la terre dont le nom 
aurait disparu si un van Dyck ou un Velasquez en créant ces chefs­
d 'reuvre ne les avaient sauvés de l 'oubli » .  

Mais le grand artiste qui exprimait avec tant de chaleur ces théories 
si j ustes a vu sa carrière brisée , quand de toutes parts les succès et les 
honneurs lui étaient prodigués . Sa mort a été une perte sensible pour 
l 'école beige. Pour nous , nous n'oublierons jamais le confrère aimable 
et savant, l'ami fidèle et constant .  Pui�se-t-il, lui qui avait à un degré 
si v ivace Ie culte du beau, retrouver après la séparation cruelle d'ici . 
bas, dans cette autre vie à laquelle il croyait si fermement, la source 
inépuisable de tout génie, l 'éternelle Beauté ! 

FERNAND DONNET. 
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Compte rer.du analytique des principales publications, 

parvenues à l' Académie depuis la dernière séance.  

MESSIEURS, 

Depuis quelque temps d' importantes découvertes ont été faites à 
Rome ; on y a mis au jour de nombreuses substructions antiques , de 
riches bàtiments sacrés, des vestiges considérables d'édifices civil s ; 
on y a exhumé des sarcophages, des sculptures, des vases, des usten­
siles de formes d iverses . La description illustrée de ces fouilles intéres­
santes se trouve imprimée dans la l ivraison du mois d'aout dernier 
des Notizie degli Scavi di antichita commimicate alla R. Accademia 
dei Lincei. 

Le pouillé des doyennés de l 'ancien diocèse de Cambrai, qui ,  après 
l'érection en 1 559 des nouveaux évèchés, furent incorporés dans l 'archi­
diocèse de Malines, se trouve reproduit, d'après un ancien manuscrit 
par M. le chanoine Reusens, dans la 3• 1ivraison du tome XX VIII des 
A nalectes pour servir à l'histoire ecclésiastique de la Belgique. Ces 
doyennés sont ceux de Grammont, Hal ,  Bruxelles, Alost, Pamele­
Auclenarde et Anvers . Le dénombrement dont il est ici question date 
de 1 567. On y rencontrera outre la liste des bénéfices accompagnés de 
leur taxe, des renseignements relatifs aux revenus actuels et réels de 
ces bénéfices, ainsi qu'au nombre de communiants de chaque µaroisse . 
A signaler dans les annexes la reproduction de l 'acte de fondation en 
1398 du chapitre de St. -Pierre à Turnhout par Marie de Brabant , 
duchesse de Gueldre et comtesse de Zutphen et la confirrnation en 
1 399 de cette fondation par le pape Boniface IX. 

Notre confrère, M. Héron de Villefosse, conservateur du musée du 
Louvre , a bien voulu nous envoyer des exemplaires de ses plus récentes 
publications. Ce sont surtout des notices consacrées aux antiquités 
romaines, telles, par exemple, la dissertation sur les Inscriptions 
?'Omaines de Lambèse et des environs de Tebessa ; puis une Note sur 
un buste en marbre blanc decouvert à Philippeville (A lgerie) . 

On sait combien le culte de St . -Georges est populaire en Angleterre. 
M .  J. Lewis André s'en occupe aujourd'hui dans une étude que nous 
trouvons clans la livraison de septembre de The Archaeological Jour­
nal, publié par « The royal archaeological institute of Great Britain 
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and Ireland » et qui porte pour titre : Saint George the martyr, in 
legend, ce1·emonial, art, &c . L'auteur raconle d'abord la vie du martyr 
qui fot mis à mort vers l'an 300 ; il affüme son authenticité et décrit 
l'origine et l ' introduction de son culte en 

·
Angleterre . Il fournit encore 

quantité de détails artistiques et archéologiques sur les nombreuses 
représentations sculpturales et autres qui à travers le cours des siècles 
ont été exécutées , et qui parfois existent encore, du Saint patron de 
l'Angleterre. 

« A propos du  peigne litul'gique de Saint Loup » provenant de 
l 'église métropolitaine de Sens et qui récemment a figuré dans les 
vitrines du petit palais à Paris, M .  Goblet d'Alviella donne dans 
le Bulletin n°8 9-10 de la classe des lettres de l'Académie royale 
de Belgiqiie des détails intéressants au sujet de l ' empoi dans l ' anti­
quité et daµs les premiers temps chrétiens des peignes liturgiques. I l  
interprète les détails d 'ornementation de celui de  Sens et assure y 
reconnaître la représentation de l'arbre paradisiaque soutenu par deux 
animaux affrontés. I l  s'occupe ensuite de la signification symbolique 
des divers éléments de cette composition spéciale .  

Dans quelques mais la fédération des sociétés d'histoire et d'archéo­
logie tiendra sa session annuelle à Tongres . C'est à ce point de vue que 
je crois devoir signaler plusieurs notices insérées dans Ie 2d fascicule du 
tome XVIII du  Bulletin de la Société scientifique et littéraire du 
Limbourg. M .  Huybrigts y décrit diverses antiquités romaines récem­
ment découvertes , y soutient la thèse qu'a Tongres, au pays des 
Eburons, se trouvait la forteresse des Aduatiques , et donne des explica­
tions au suj et de !'origine et du hut des digues qu'on trouve aux 
environs de Tongres. Dans la même livraison , M. le président 
Schuermans,  d'après une curieuse découverte d 'une inscription romaine, 
prouve l'existence à Tongres d 'un culte consacré a Mithra soit par les 
habitants de la locali té ,  soit par les soldats formant la garnison qui y 
était cantonnée . Dans une seconde notice, il fait connaître une inscrip­
tion récemment découverte en Bulgarie et consacrée au sénateur Titus 
Aurelius Flavinus qui fut centurion primipile et exerça a Tongres 
postérieurement au règne de Caracalla des fonctions importantes . 

Les sceaux, les médailles et les jetons des anciens serments d 'arbalé­
triers et d'archers de Bruxelles ont récemment été décrits par M. Fred.  
Al vin dans la l• livraison de la 57" année de la Revue belge de nwnis­
matique. L'auteur s' occupe d'abord du grand serment des arbalétriers 
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ou serment de Notre-Dame, Gilde der Schutters, grande gilde érigée en 
1 2 1 3  par Henri I duc de Brabant , dont on connait deux sceaux gravés 
respectivement vers Ie milieu du xrve et pendant la seconde moitié d u  
xv• siècle. Les confrères d e  la gilde étaient régis par des règlements 
fort détaillés, édictant certaines peines en cas de non observation, telle 
par exemple l 'obl igation de se rendre en pèlerinage à Anvers pour les 
mem bres qui ,  étant de garde, auraient quitté leur poste pour aller cou­
cher chez eux ou ailleurs . Les arbalétriers tiraient annuellement Ie  
papegay placé au sommet de la tour de l '  église du  Sablon. IJs 
employaient à cette occasion des jetons sur lesquels était figurée la 
barque qui,  suivant la légende, aurait transporté à Bruxelles l 'antique 
statuette de la Vierge cl' Anvers. Lors de ces tirs sofonnels la victoirc 
en certains j ours fut enlevée aux membres, notamment en 1 G l 5 ,  
quand !'infante Isabelle abattit l' oiseau . A cette occasion une fort belle 
médaille fut frappée ; on l 'attribue à J. de Monfort qui fut successive­
ment essayeur, conseiller et maître général de la monnaie d'Anvers. Le 
mème artiste serait également !'auteur d'une autre médaille parue en 
1 6 1 9  pour célébrer la victoire cl' Anne de Croy, veuve de Charles de 
Ligne, prince d'Arenberg, qui se signala par son adresse lors du tir 
organisé par la j eune gilde , ou petit serment, serment de Saint Georges .  

Un héraldiste du xvm• siècle, Louis Abry a délaissé un manuscrit 
relatif aux magistrats liégeois .  M. le chevalier de Borman chargé de 
reproduire ce 1.ravail pour compte de la Société des Libliophiles liégeois, 
trouva après examen que le travail laissait tant à désirer pour Ie fund 
comme pour la forme, qu'il se résolnt à substituer à cette muvre si 
incornplète une muvre nouvelle toute personnelle. Il vient cl'achever sa 
tàche et nous offre deux volumes importants intitulés : Les échevins 
de la Souvemine Justice de Liége. Après avoir décrit l 'organisation 
de l'échevinat liégeois, expliqué sa compét ence et sa j uridiction, parlé 
de ses fètes, des émoluments de ses mem bres etc . , !'auteur fournit une 
courte notice fort documentee sur chacun des echevins , en l 'accompa­
gnant de notes genealogiques et de la reproduction des blasons, et si 
possible des sceaux .  Dans le mème ouvrage se rencontrent encore de 
nombreux renseignements relatifs aux mayeurs, aux clercs secretaires 
des echevins, aux chambellans, etc. 

Le premier fascicule du  tome seizième de la biographie nationale 
vient d'ètre distribue. I l  renferme les notices depuis Nucenus j usqu'à 
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Palfyn . Beaucoup d 'entrc ellcs sont l ' ceuvre de plusieurs de nos con­
frcres. Je crois devoir signaler celle qLie i\I. Rooses a consacrée au 
dessinateur et graveur Antoine Overlaet , né en 1720 et mort en 1 774 , 
délaissant un nombrc d'ceuvres considérable . Il avait participé ;\ l 'orne­
mentation de beaucoup de registres de confrét·ies . M. Rooses en prcnrl 
prétexte pom· fournir d ' intéressant,; détails sur cette branche artistique 
si spéciale. Les plus anciens registres dont il parle remontent j nsqu'au 
milieu du xv1 1 •  siècle et renfcrmcnt surtout d ' innombrables dessins à 
la plume, des pages ornées de lettrines, d'encadrements , puis plus 
tard , ils furent décorés cle vignettes. De véritables artistes s\\,clonnè­
rcnt à ce g·enre de travail décoratif ;  cc furent notamment Morens, 
\Vynants,  van Thiclen, van Schenclel , .Janssens, Borée , Verpoorten , 
Casteels et d'autres encore. Cette rapide étude Sut' Lm sujet si peu 
travaillé j usqu'ici méritc d' ètre rernarquée et complétée ,car nous ferons 
observer qu'il existe encore de ces registres pieux remontant jusqu'au 
xvr• siècle ,  et que dans certains cl'entre cux, et non des moin.; impor­
tants, les dessins à la plume sont remplacés par de grandes pages 
peintes, représentant de véritables tableaux ,  par des portraits 1•emar­
quables ou cl 'autres compositions fort artistiques. 

Un des plus i l lustres musiciens du xY0 s iècle fut snns cuntredit Jean 
van Ockerghem . Le chevalier de Burlrnre cut la bonne fortnne de 
clécouvrir qu'en 1 443- 1411 il faisait partie de la chorale rle l'église 
Notre-Damc à Anvers . Dans une brochure parue en 1 8G8 il étudia 
]'origine cle l ' artiste et cmt, d'après certaines incl ications puisées dans 
les clocuments de l'époque , pouvoir supposer qu'il était originaire de 
'fermonde. Plus tard M. Brenet clans un travail publ ié à Paris , nous 
montra en 1452-53 van Ocke1·ghem faisant partie de la chapelle musi­
cale du roi de F1·ance Charles VII .  Ce souverain le nomma quelques 
années plus tard trésorier de St. -i\fartin  de Tours . Mais restait une 
lacune à coml1ler entre le séjour d'Anvers et la présence du musicien à 
la Cour de France . Dans un article inséré dans la corresponclance his­
torique et archéologique de Paris (n° 81, 7• année) M .  Antoine Thomas 
publie u ne note intitulée : Le musicien Ockegltem, une date nouvelle 
pour sa biographie. I l  y fait. connaît.re un cxtrait des comptes de G illes 
Le Tailleur, argentier de Charles, duc de Bot:rbon,  dans lequel on peut 
l ire que pendant les années 14 IG à 14,LS un certain Johannes Obreghan 
était chantre de la eha.pelle ducale. L'auteur suppose, non sans raison,  
que le scribe a écrit Obrcghan pour Okergha.n, et que c'est parmi les 
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chantres du duc de Bourbon, que Charles VII a choisi pour faire e11trer 
à son service le musicien flamand Jean van Ockerghem. 

M .  Ie chanoine Barbier, qui dans une série de monographies antérieu­
rement puhliées, a esquissé l'histoirc des principaux monastère:;; , des 
abbnyes ou couvents du p'1y8 de amur, entreprend en un nouveau 
volume celle du chapitre catltédral de 8t.-Aubin, depuis le concor­
dat de 1801 . Après une introduction explicative relative à la cathédrale 
de Namur avant la révolution frauçaise, l 'aut,eur fait connaitre les 
phases diverses qui ont présidé à la naissance du concordat ; il énumèrc 
ensuite les conditions fondamentales de la création du chapitre et des 
autres dignités de l ' église St . -Aubin et rappelle ] ' origine de la paroisse 
de la cathédrale qui autrefois appartenait à l 'ancienne église St. -Jean 
l 'Evangéliste .  Enfin de courtes notices sont consacrées à la biographie 
de tous les chanoines tant t itulaires qu'honoraires qui ont fait partie du 
chapitre de l ' église primaire de Namur. 

Gràce aux progrès accompl is par la science historique en Belgique,  la 
vérité se fait peu à peu jour au sujet du grand mouvement démocrati­
que du x 1 v• siècle, et des hommes qui le dirigèrent. Un des épisodes les 
plus glorieux de ces temps troublés fut sans contredit la bataille de 
Courtrai. Diverses versions existaient cle ce combat célèhre ; les unes 
émanaient d'historier.s français, d 'autres avaient pour auteurs des patrio­
tesfl.amands: Ces relations clevaient naturellement varier suivant ! 'esprit 
qui animaient ceux qui les relataient . La critique historique les a 

analysées et s'est elforcée depuis quelquc temps, et non sans succès ,  de 
déméler la vérité au milieu de ces affirmations souvcnt contradictoires 
et parfois légenda ires . C' est clans ce sens qu'a travaillé M. V. Fris, 
quancl récemment clans le Bulletin de la Société d'histoire et d'ar­
chéologie de Gand, il a fait paraître son travail sur les Ftamands à la 
bataille de Court1Yti. Il examine d'aliorcl quel fot le nombre de com­
battants qui se rangèrent sous la bannière du lion , et il en arrive à 
conclure que ceux-ci étaient au nombre d 'environ vingt-cinq mille, dont 
7800 Brugeois , 7000 paysans du Franc, 7000 fl.amands orientaux, 2000 
fl.amands hollandais et 1 200 Yprois .  Ces patriotes étaient commandés 
par Gui de Namur, dit le Richebourg, sire de Faini, deuxième fl.ls de 
Guy de Dampierre et d 'Isabelle de Luxembourg et par Guillaume de 
Jul iers, deuxième f i ts  de Marie, troisièrne fille du mème Guy de Dam­
p ierre et de sa première femme Mathilde de Béthune. A ces chefs 
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s' étaient jo ints q uelques no bles étrangers, no tam ment Jean de Renesse , 
Henri de Lautzen etc . Parmi les rares patriciens flamands qui com­
battirent à la tête des m ilices populaires il faut citer Sohier de Gand , 
Jean Borluut, Simon van Vaernewyck, Philippe van Axel et quelques 
autres. De plus un petit nombre de gens de métier : bouchers, poisson­
niers et autl'es furent créés chevaliers sur le champ de bataille. Parmi 
eux se remarque surtout Ie fameux tisserand Pierre de Coning, le chef 
des démocrates brugeois, qui suivant le d ire de contemporains, « estoit 
petis de cors et de povre lignage" " mais il avait tant. de paroles et 
d'autre part i l  savait si bel parler que chestoit une fine merveille . » 

Les chroniqueurs ont conservé les noms de d ivers combattants qui 
se distinguèrent par leurs ha.uts faits . tel par exemple le frère 
convers de l 'abbaye de Ter Doest, Guillaume de Sae ltinghe, dont la 
« ghepinde staf » ,  fit tant de ravages dans les rangs français. Les comptes 
de l'époque permettent même d'énumérer et de décrire les différentes 
Lannières et les nombreux pennons qui servirent à guider à la victoire 
ceux qui criaient avec tant de vaillance : « Vlaendren ende Leu ! » 

L'étude de M .  Fris complète d'heureuse façon les travaux antérieurs 
de MM. Pirenne et Funck Brentano . 

M .  le Dr Broeckx ,  et après lu i ,  MM.  Demeyer , De Meersseman , 
Burggraeve, Guislain ,  d' Avoine, Van Meerbeeck, et d'autres encore 
se sont occupés de l 'h istoire médicale de notre pays. A son tour, et les 
complétant en un point spécial , M. le nr Van Doorselaer vient de 
pnblier un aperçu historique su.r la rnédecine et les medecins à 
Malines avant le x1x siècle. Dans une première partie, l 'auteur  résume 
chronologiqnement l 'h istoire de la médecine à Malines à travers les 
siècles et nous fournit des détails sur la fondation en 159 1  de l 'hópital 
royal , d'une école d 'anatomie et d 'autres institutions du même genre. 
Suivent ensuite de fort nombreuses biographies de tous les médecins 
qui ont vu le j our à Malines, soit qu' ils aient habité dans cette ville ,soit 
qu' ils se soient établ is à l 'étranger. I l  termine par unc bibliographie 
médicale malinoise. Ceux qui s ' intéressent spécialement aux q uestions 
de médecine pourront trouYer dans l'ouvrage du D' Van Dooslaer des 
renseignements complets sur le passé médical de la bonne v il le de 
Mali nes . 

Anvers 3 fàrier 1901 . 
FERNAND DONNET. 
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SÉAN C E  EXTRAORDINAIRE D ES M E M BRES TITULAIR
.
ES 

DU D I MA N C H E  2 DÉCEMBRE 1 900. 

Presidence de 1W. le chanoine VA N CASTER ,  président. 

La séance s'ouvre n. 1 heure. 
Sont présents : MM.  le chanoine Van Cas ter, président ;  le vicomte 

de Ghellinck Vaernewyck, vice-président ; le baron de Vinck de Winne­
zeele, secrétaire ; Fernand Donnet , bibliothécaire ; L. Theunissens, 
trésor1:er ; président Blomme, P. Cogels, A.  de Béhault de Dornon , 
baron de Borrekens, Eugène Soil , chanoine van den Gheyn. 

Se sont excusés : MM. P .  Bergm:ms, Edm. Geuclens, H. Hymans, 
vicomt.:. B. de Jonghe, A. de Witte, Errera, capitaine Van Ortroy, 
J .-B.  Van Wint. 

Différentes canclidatures sont déposées pour les places ouvertes de 
membres titulaires et éventuellement de membres correspondants ; elles 
seront discutées à la séance de février 1 901 . 

M .  Ie comte Lair, de Blou (France) , membre correspondant, est ' 
promu membre honoraire étranger. 

Sont nommés membres correspondants étrangers : MM. Héron 
de Villefosse,conserv,.9.teurau musée du Louvre et memb re de l'Institut · 
de France ; Victor de Swarte, directeur des musées de Lille ; · l ' abbé 
Grob, curé de Bivingen-Berchem (Grand Duché de Luxembourg) . 

M .  I e  baron de Vinck est élu vice-président pour 1 901 . 
Election d 'un trésorier : M .  L. Theunissens, membre sortant, est . 

réélu à l 'unanimité. 
Nomination d 'un secrétaire, en remplacement du baron de Vinck, · 

élu vice-président : M .  Fernand Donnet est désigné pour remplir eette 

fonction. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 1 h. 1 /2 .  

Le  secrétaire, 
Baron DE VrncK DE WINNEZEELE. 
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S�"NCE OROINAIRE, DU DIMANCHE 2 D ÉCEM B.RE 1 900 . 

Présidence de kl. te . chanoine VAN CASTim, président. 

La séance s'ouvre à 1 h. -1 /'2 par la lecture du proces-vel'bal de 1;1, 
derniere séance (oc tobre 1 900) ,  qui est approuvé . 

M .  le chanoine van den Gheyn exprime sa satisfaction de voir que la 
question de la décoration des anciens monuments n'a pas été mise à 
l 'ordre du j our de la présente séance. 11 est difficile de porter un j uge­
n�ent sur des arguments non encore publiés .  

M .  le chanoine président annonce qu' il prépare un  travail oü  ses 
arguments et ceux de son contradicteur, seront exposés, et qui fig;urera 
<i l ' ordre rlu j our rl'une prochaine séance. 

M. Fernand Donnet donne un souvenir solennel à la mémoire de 
notre collègue M. Albrecht De Vriendt, directeur de l'  Académie royale 
rlc� Beaux-Arts cl' Anvers et membre titulaire depuis 1 896, de notre 
A caqé,i;nie .  

On regrette qu'une lettre d e  faire part n'ait pas été envoyée à l 'Aca­
dûrpie . 

Se conformant à une décision prise antérieurement, le bureau est 
cl '�ccord qu'il ne doit, dans ce cas, pas ètre envoyé de lettre de con­
doléance à la famille . 

Sur la proposition d 'un  membre, le bureau prie
·
M .  Fernand Donnet 

de se charger de la notice nécrologique du défunt. 
M. A. de Béhault de Dornon dépose sur le bureau , la notice biogra­

phique de feu M .  Proost, membre titulaire, décéd� en 1 899.  
MM. le président Blom me et R.  P .  van den Gheyn sont nommés 

commissaires pour étudier ce travail .  
M .  l e  bibliothécaire fait part de la convocation à Bruxelles, d ' une 

assemblée de délégués de sociétés archéologiq ues pour élucider et 
décider la question du Congres archéologique de 1 90 1 .  

M M .  l e  chanoine Van Caster, vicomte d e  Ghellinck Vaernewyck et 
Fernand Dol').net , acceptent la délégation . 

Il est donné lecture d'une lettre de M. l 'avocat van Bortel, de Bru­
xelles, préconisant le projet d'une expositionj umelle Anvers-Bruxellcs,  
en 1 905, et priant l'Académie de prêter le concours de son infiuence . 
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L'assemblée, considérant que ce projet ne la regarde pas, passe à l 'ordre 
du jour. 

M. le secrétaire donne lecture de son rapport sur les tl'avaux de 
l ' :mnée. Après quelques observations de MM. le chanoine Van den 
Gheyn et Cogels, et auxquelles· se rend l 'auteur,le rapport est adopté. 

I l  est décidé, au sujet de l ' impression de la liste des membres, r 
d'établir la liste rles membres titulaires, par ordre d 'ancienneté de 
nomination, et d'y ajouter, entre parenthèses, la date de la nomination 
de membre correspondant. 

Le rapport du trésorier est approuvé . Il en est de mème de cel11i du 
bibliothécaire. 

Quelques mem bres faisant des observations au sujet de l '  établissement 
du budget de l' Académie, le bureau se charge de faire des dé marches 
pour diminuer ou faire disparaître du budget les postes en d iscussion . 

M .  le vicomte de Ghellinck Vaernewyck, vice-président, donne lec­
ture d 'un important travail sur l ' aubaye de Cluny. 

Cette lecture cxcite vivement d' intérèt des membres , et est accueillie 
par d 'unanimes applaudissements . 

M .  le R .  P .  Van den Gheyn prend la parole pour soutenir son opinion 
relative à la « Reproduction des textes anciens � .  

MM. Donnet, président Blomme, chanoine Van Caster pren nent part 
à la discussion . 

L'ordre du jour étant fort chargé , Ie compte rendu des publications 
parvenues à la bibliothèque, par M. Donnet, est ajourné. 

L'ordre du jour étant épuisé, la  séance est levée à 4 heures . 

Le secrétaire, 
Baron DE VINCK DE vVINNEZEELE. 

f " 





Supplément au fascicule X du Bulletin ,  1° partie de 
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ERRATA . 

Page 615, ligue 5, au l ieu <le mystei·ia polluta, l i sez mystei·ia politica . 
6 15, note 1, ligne 2, au lieu de Galliamum, lisez Gallicauwn . 
617 ,  ligne 2, an lieu de Verbaecken, lisez Vei·bmrclten . 
6 1ï, l igne 2:3, au lieu de luxw·ieusenient, l i scz somptueirsement . 
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